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SAINT-JUST-EN-CHAUSSEE. 



ETUDE 

HISTORIQUE ET ARCHfiOLOGIQ UE 
(UABBAYE. — Suite). 



XXXVIII- — -Jeaxi-Josepli Ijaxigxiet 

tie Gergy (1) (1723-1750). 

II naquit en 1677, a Dijon, oii son pere etait procureur- 
general au Parlement. A ]a sollicitation flu grand Bossuet, son 
ami et son compatriote, il entra dans la maison de Navarre, 
dont il devint sup^rieur, II y prit le bonnet de docteur en Sor- 
bonne. L ? ev6que de Meaux Fintrodufsit ensuite k la Cour et lui 
fit obtenir la place d'aum6nier de M me la duchesse de Bour- 
gogne. L/abbe de Gergy etait alors grand-vicaire d'Autun ; mais 
Louis XIV, qui savait si bien apprecier le merite des hommes 
dont il etait entoure , ne tarda pas a rappeler k Tev^che de 
Soissons (171S\ Son zele pour la fameuse constitution Unigenitvs 



(lj Armoiries : D'azur av> triangle clescM et *enversd d%r } de iron 
molettes de gusules sur tes angles. 
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oondamnant les Reflexions morales du jansenisfe Ouesnel, n'a- 
vait pas peu contribue non plus a lui procurer la mitre, et ce 
z&le ne diminua point lorsquil l'eut obtenue, II signala chaque 
annee par des mandements et dt*s ecrits contre les anti-consti- 
tutionnaires, les appelants, les reappelants, les cormilsion- 
naires et les devots au diacre Paris. Ses onvrages polemiques 
lui valurent un bref Ires honorable du Pape. II avait ete norame 
a trois abba\es. Regu k I'Academie franchise eu 1721, il fut 
charge d 7 y recevoir a son tour le celebre Marivaux (1743). Ce 
prelat passa, en 1730, a I'archevfeche de Sens et mourut le 
11 mai 1733, &ge de soix ante-seize ans, regarde comme un 
eveque pieux et charitable (1). I,e roi 1'avait appel£ au Conseil 
d'Etat plusieurs annees avant !*a mort. 

Desqu'H fut mis en pleine jouissance de son benefice de Saint- 
Just, se basant sur les concordats que ses predecesseurs avaient 
signes, le 23 mars 1G94 et le 29 mai 1699, L, de Gergy afferma 
en bloc tous les revenus de Tabbaye a Philippart Debacq, de- 
meurant a Monchy-Humieres, Denis Thirial, de Francieres, pres 
Monchy, et Bourdon (Antoine), lieutenant du duche-pairie de 
MonchHIumieres- C'etaient trois beaux-freres. Us avaient des 
sous-fermiers; mais devant Tabbe ils restaient seuls respon- 
sables de la gestion des biens. Suivant les conditions de leur 
bail, conclu le 15 fevrier J72i, les fermiers devaient fournir 
annuellement : 

1° Pour la pension des reiigieux, 1 200 h\res en argent sans compter 
les menus suffrages dont ii est questiun dans le concordat que nous 
avons vu pins bam, et pour la taxe des s&nuiaires, comme subvention 
et imposition eccl£siastirjue, jusqu'i concurrence de 400 1ivres; — au 
cure de Saint-Just, 250 hvres et trois mmds de bUx — au cbantre de 
TilJard , 10 litres ; — au cure de Ravenel, quarante mines de ble et vingt 



(I) Parmi les ouvragesde pi£t£ composes par cet evfique on remarque 
*on Traitede la confiance en la misdricorde de Dieu, bien propre , a dit 
un illastre Scnvain, k la faire naltre dans les cceurs. II a 6cnt aussi un 
Traitd de V Esprit de VEghse dans les cir ^monies ; — la Vie de la sceur 
Marguerite du Saint-Sacrement, ouvrage plus connu sous le titre dp 
Vie de la m$re Mane Alacoque; — VOffice de la Semaine-Sainte, aver 
des riflexions et meditations, d6dte k la Reine ponr 1'usage dp sa maison , 
— plusieurs Catfchismes et une Traduction des Psaumes. 
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mines d avoine, et, comme supplement de poition congrue, 40 lures 
au vicaire de Ravenel; — k l'6ghse et fabrique de Ravenel, 30 Jivres et 
trois mines de bl6; — au cur6 de Catillon, « pour son gros, » quatre 
muids de bi6 et deux d'avoine ; — au cure de Cuignifcres, 10 rauids de 
grain (deux tiers bI6 , un tiers avoine) , — au cur6 de Quinquempoix, 
six muids de ble et trois muids d'avoine avec 40 hvres de supplement; 
— aa chapitre de Saint-Pierre de Beauvais, dix muids de bte et six 
d'avoine; — au chapitre de Saint-Laurent, six muids de bl6 et six d'a- 
voine; — a Tabbaye de Saint- Lucien. six muids de grain ; — a Tabbaye 
de Saint-Quentm de Beauvais, vingt-cinq muids de bi6 et vingt-einq 
d'avoine; — k Tabbaye de Saint-Corneille de Comptegne, treize muids 
de bl6 et buit d'avoine et quarante cbapons ; — k Tabbaye de Saint- 
Martin-aux-Bois , dix-huit mines de ble et quinze d'avoine; — &la com- 
mandene des Fontaines, dix muids de grain (deux tiers bl6 et un tiers 
avoine) ; — k la cb&tellenie de Bulles , trente mines d'avoine ; — au 
seigneur du Hamel , cinq muids de grain (deux tiers bl£ et Tautre tiers 
avoine) ; — au seigneur des Fontaines , au lieu du sieur de Lihus, vingt 
et une mines et un boisseau de bl6 et dix mines d'avoine ; — aux h6ri- 
tiers du seigneur de Rouvillers, vmgt-sept mines de bl6 et trois mines 
d'avoine; — au seigneur de Wavignies, quatre mines et demie de bl6 
et une redevance d'avoine; — au seigneur de Warty, quatre mines et 
demie de ble et sept mines et demie d'avoine ; — au seigneur de Quin- 
quempoix, bull mines de bl6 et quatre muids d'a\oine; — de plus, 
payer et acquitter les gages et appointements des officiers de Tabbaye, 
savoir : au bailli 12 livres, et au cbirurgien un muid de bl6 et 10 livres 
d'argent. 

2° Au seigneur abb£ . 1° 10,000 Hvres par an et entretenir ies terres et 
pr6s en bon 6tat; — 2* fat re percevoir ies droits de ceux qui e talent et 
vendent le jour de la ffite el march6 de Saint-Just, par un homme autre 
que celui du prince de Courtenay ; — 3° de faire tenir les assises pour 
tousles lieux dependant de Tabbaye, terres, maisons, bois on autres 
heritages de cens et mouvant k censives , dimes et champarts de ladite 
abbaye. 

Ainsi tous les revenus temporels avec droits seigneuriaux el 
autres etaient cedes par le bail, aux conditions que nous venons 
d'enoncer. Ne furent pas compris toutefois les suivants, que 
Tabbe se reserva expressement : 

1* Le droit de nommer les officiers de Tabbaye et de presenter aux 
b6n6fices dependant de Tabbaye ; 2* le tiers des droits d'annates appar- 
tenant k Tabbaye sur les 6gbses de Beauvais ; 3° la totality du droit d'in- 
demnite des heritages et biens relevant de Tahhaye, qui pourraient etre 
acquis par gens dp main-morte , 4 6 le droit dp chasae dans Ip logis abba- 
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tlal, les jardins et clos en dependant; 5° les biens qui survienlraient au 
domaine de l'abbaye par reunion et cessation de cours de baux amphy- 
tbfeotiques, ou autrementj 6° les rentes payables sur i'hfltel de vilie de 
Parte ; 7° enfin tous les bois taillis et autres de l'abbaye , quels qu'ils fus- 
sent t qui n J 6taient pas compns dans le bail. 

Quant aux religieux , depuis l'etablissement des commendes, 
leur regime de vie s y 6tait singuli^rement modify, lis avaient 
jusque-lSi mene de front la culture de la terre avec les exercices 
du cloltre. Desormais leur nombre dimimia et le ministere spi- 
rituel devint l'apanage presque exclusif des huit ou dix moines 
profes qui habiterent Saint-Just jusqu'a la grande Revolution. 
Malgre le bail signe par Pabbe et les associes Debacq, il restait 
encore aux religieux un lot de terres suffisant pour occuper les 
frtires couvers en dehors du service inlerieur de lacommunaute. 
On peut s'en convaincre en lisant cette longue convention du 
25 mars 4724, entre Tabbe commendataire el le prieur de Saint- 
Just, que nous rapportons textuellement : 

Par devant les conseillers royaux , notairesa Paris, soussignez, furent 
presents Illustnssime et R6v6rendissime Seigneur M ffr Jean-Joseph Lan- 
guet, conseiller du Roy en ses conseils, Evesque de Soissons, abbe com- 
mendataire de l'abbaye de Saint-Just , ordre de Pr6montr6 , diocfcse de 
Beauvais , de present k Paris, log6 en la communaute de M. le cure de 
Saint-Sulpice ; 

EtMessire Augustin de Rocquevert, pretre, religieux protes de l'ab- 
baye et cbef d'ordre de PrSmontre, prieur de l'abbaye Notre-Dame de 
Saint-Just > de present a Pans, log£ chez sieur Lep6re, eaissier de la 
ferme generate de l'Ordre militaire de Saint-Louis , rue Sainte-Croix de 
la Bretonnerie , paroisse Saint-Jean-en-Grfeve , tant en sa dite quality de 
prieur que comme fonde de la procuration sp£ciale de ia communaute 
des autres religieux de la dite abbaye de INotre-Dame de Saint-Just, 
passSe devant Micbauit, notaire royal au bailliage de Montdidier, r6si- 
dant k Saint-Just, presents t&noins.. ., le i w mars present mois, con- 
trfilG, etc,...; 

Lesquels en attendant quM puisse 6tre procGde entre eux k I'amiable 
au partage des biens et revenus de l'abbaye en trois lots £gaux , Tun 
pour le dit seigneur-abb^ l'autre pour les religieux et le troisifeme pour 
Tacquit des charges , et que ledit seigneur, evfique de Soissons, ait fait 
mettre tous les bastiments des fermes d^pendantes de la dite abbaye en 
bon estat de touttes reparations, qu'il ait fait faire les autres reparations, 
tant de l'figlise que lieux r£galiers pour et au nom des b6ritiers de feu 
W T Dubois, precedent abb6; 
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Sont convenus de ce qui suit : 

1° Que le traits fait par mon dit seigneur 6v6que , en sa quality d'abb6, 
avec Philippe Debacq et consorts, le 15 Kvrier dernier, sera execute 
aelon sa forme et teneur pendant les neuf ann6es y portees , sans que 
les dits prieurs et religieux puissent en demander la resolution pour 
quelque cause et pretexte que ce soit , sinon du consentement dudit 
seigneur evGque. 

Plus , que pendant la durGe dudit traite tous les revenus de la dite 
abbaye , tant en argent que grains ou autres espfcces , seront pergus an- 
nuellement tant par ledit seigneur 6v6que que par les dits prieurs et re- 
ligieux, aux 6ch6ances portees par ledit traits ? savoir : les deux tiers 
par ledit seigneur 6v6que et le tiers par les dits prieurs et religieux, k 
condition n^anmoins que les dits prieurs et religieux, en deduction de 
leur tiers , percevront en nature la quantity de vmgt-neuf muids on 
quatre-vingt-sept sacs de bled evaluez k la somme de 870 livres ,- la 
quantity de quatre muids d'avoine , sur le pied de 25 livres le muid ; )a 
quantity de deux cents de foin, k raison de 10 hvres le cent ; cinq cents 
de gerbees, h raison de 5 livres le cenl ; la quantity de trois mines de 
pois, ci raison de 50 sols la mine, lesquelles denr6es ieur seront fournies 
en la manure et aux termes accoutumes, dont le prix , sur le pied ci- 
dessus regie revenant k 1,022 livres 10 sols, servira k former le tiers 
qu'iis auront droit de percevoir dans tous les revenus de la ditte abbaye, 
et le surplus leur sera pay6 en argent , quartier par quartier et dans les 
dittes echeances des termes du bail , savoir NoEl et P&ques , h com- 
mencer k NoSl procbain. 

Plus, que tous les bois dependant de la ditte abbaye , qui seront cou- 
pes pendant le cours du dit traits, soit taillis ou arbres pour les repara- 
tions et cbauffages ou indemnity , seront egalement partages , les deux 
tiers pour le dit seigneur abbe et le tiers pour les religieux > aussi bien 
que tous les autres revenus et droits generalement quelconques depen- 
dant de la ditte abbaye, soit rentes sur Th6tel de ville de Paris, cotte 
morte, droits d' annates et ventes, indemnity et tout autre droit que le 
dit seigneur evfique se serait reserve par le dit traits fait avec le dit 
Debacq et consorts, & la charge que s'll y a quelque poursuite et procedure 
k faire pour la perception des dits droits , les frais en seront supports 
par les parties, dans la mesure proportionnSe des deux tiers et un tiers. 

Le dit seigneur evfique sera tenu , comme il s'y oblige par ces pre- 
serves, pour mettre en etat les parties de faire le partage de tous les re- 
venus et les droits de la ditte abbaye, de faire faire incesaamment touttes 
et une cbacune les reparations grosses et menues qui peuvent fitre & faire 
dans l^glise de la ditte abbaye , tant lieux reguliers que maisons et ba- 
ilments et fermes en dependant, en sorte que^ tout se trouve en bon etat 
lors dudit partage et que les religieux entrant en jouissance de leur tiers 
n'aient k pourvoir qu'aux reparations qui pourront survenir aprfes qu'ils 
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seront entr6s en jouissance , dans les bailments et fermes qui tomberonl 
dans leur lot; seront n^antmoins les dits religieux tenus des reparations 
et locations des lieux r^guliers settlement. 

Les decimes ordinaires et extraordmaires seront pay6s par iedit sei- 
gneur 6v£qae comme jouis?ant du tiers du lot k regard des dons gratmts 
et autres taxes imposes par le clerg£, tels que les subventions. Les re- 
ligieux contmueront d'en payer leur cotte part s^parement en la manure 
accoutum6e. 

Plus ledit seigneur 6v£que sera tenu de payer par chacan an pendant 
te cours des dittes neuf annSes , comme jouissant du tiers lot affecte aux 
charges claustrales on a la pension de 1'oblat , trente-sjx sacs ou douze 
muids de bied froment par cbacun an, lvalues & la somme de 360 livres 
qui leur seront d£livr£s en la mani&re accoutum^e, pour acquitter tant 
les aumfines qui ont accoutumc de se faire tous les dimanches, que celles 
qui se font aux pauvres qui se prSsentenf durant le cours de 1'annGe. 

Plus la somme de 20:) livres aussi par cbacun an pour la receptton des 
h6tes. 

Plus la somme de 300 livres aussi par cbacun an pour le luminaire de 
Teglise, pour un chanlre, vin de messe, achat d'ornements, leur entre- 
tien, achat de linge, blanchissage , missels, livres de ctaoeur, ensemble 
I'entretien des cordes du cloeher et autres choses n^cessaires pour le 
service divin. 

Pius la somme de 150 livres pour les gages des m6decins, chirurgiens, 
apothic^ires et fourmtures de medicaments, au moyen de quoi nesera 
plus payS au cbirurgien le bl6 , argent et bois portes par les precedents 
baux, lesquels bl6 , argent et bois seront partagSs comme le surplus des 
revenus de Jabbaye, 

Plus 50 livres pour achat de livres pour la bibhoth^que. 

Plus 200 livres pour les gages , nourriture et entretien d'un portier. 

Plus 15 livres pour I'entretien de I'borloge necessaire ponr r6gler ley 
benres de ('office divin. 

Plus 10 livres pour la taxe du chapitre general. 

Plus 15 livres pour celle du procureur general de TOrdre , demeurant 
1 Paris. 

Plus 20 livres pour celle du procureur general de I'Ordre , dempurant & 
Rome. 

Plus 30 livres pour I acquit des messes abbatiales. 

Et enfin 150 Uvres pour les visites de l'abD6 general des Pr£montr£s et 
des autres supdneurs majeurs. 

Au moyen du paiement des dittes sorames, revenant ensemble A celle 
de 1,500 livres, qui sera fait aux religieux k Noel procbain et Piques 
suivant , et ainsi par cbacun an , en deux paiements dgaux , ils ne pour- 
ront rien pretendre ni demander au dit seigneur abb6 pour quelque cause 
et pour quelque prStexte que ce soil 
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S'jI arrive pendant le cours du present traite quelqae procfcs sort en 
demandant oa defendant , concernant les biens , droits et revenus de 
ia ditte abbaye , ils seront poursuivis en commun et les frais en seront 
supports dans la mesure proportionnelle : les deux tiers par le dit sei~ 
gneur abb3 et Tautre par les religieux , sauf les poursuites contre le 
susdit Debacq et consorts pour I'exScution du bail , si aucunes sont k 
faire, dont ledit seigneur £v£qup sera cbarge seul. 

Les religieux continueront de jouir jusqu'au partage qoi est & faire de 
laterre du Puchot et celle de TEglantier , lors duquel partage lis seront 
tenus de justifler qu'ils ont droit d'en jouir soit St titre de petit couvent, 
ou comme faisant partie de Tenclos de leur lieu rSgulier, ou eomme 
biens ali£n£s, retires des seuls deniers de leur communaute ou autremenl, 
en sorte qu'ils ne soient point obliges de les comprendre dans le par- 
tage. 

De m&me ledit seigneur £v£que continuera de jouir de la maison abba- 
tiale et de son enclos en la manure accoutum^e, 

Les religieux jouiront egalement de leur enclos. 

Le nombre des voitures ordinaires dont Debacq et consorts ont ete 
charges par le dit traite subsistera tel qui! a ete stipule au profit tant 
du dit seigneur ev6que que des dits religieux, pour le charriage de leur 
bois et de la provision de vin nGcessaire pour ia corninunautd. 

Finalement a ete convenu entre les parties qu'elles proc^deront en r re 
elles k l'amiable, dans le courant de TannGe que Ton complera 1731. au 
partage en trots lots 6gaux detous les biens > terres, fermes, droits et 
revenus de la dite abbaye , sujetdu partage; ran desquels appartiendra 
audit seigneur abbe , Je second aux religieux et le troisi&me pour Tac- 
quit des charges en la manifcre accoutum6e , en sorte que les religieux 
puissent jouir separement de leur lot et soient en etat de le faire valoir 
ou de l'affermer k l'expiration de neuf annees, M6me , procSderont pins 
t6t audit partage , si mon dit seigneur evfique peut parvenir a la resolu- 
tion du bail fait au susdit Debacq et consorts. Car ainsi et pour l'execu- 
tion de ces pr£sentes t le dit seigneur 6v6que et le dit sieur priear audit 
nom ont em domicile en cette ville en leur demeure susdile, auquel lieu 
nonobstant et promettant et obligeant et renoncant. 

Fait et passe & Paris . en Thfitel du dit seigneur evfique , en presence, 
de l'avis et consentement de Messire Claude-Honore Lucas, abbe t chef, 
supprieur et general de Premontre, et M, Claude-Charles Cappon, ecuyer, 
ancien avorat au Parlement, conseil ordinaire dudit ordre de Piemontre, 
Tan 1724, le 25 mars, avant midi, et ont signe la minute des pre- 
sents. . (1). (Suivent les signatures.) 



fl) Aroh, de TOise : Abb. de Saint- Just, 
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AprGs avoir conclu ce concordat avec les religieux , rabbe 
nomma lieutenant de la justice de 1'abbaye Nicolas Caillot , de- 
meurant k Saint-Just, « en ses sens, sufftsance, religion catho- 
« lique, aposlolique et romaine, et capacite au fait de judica- 
« ture. » Cette nomination porte la date du 20 novembre 4724. 

Son titre d'abbe donnait a Languet de Gergy le droit d'ins- 
pecter les paroisses de Saint-Just et du Plessier, ou de deleguer 
un visiteur qui pouvait y remplir les fonctions d'archidiacre. 
Nous voyons cependant ce meme droit exerce par Teveque de 
Beauvais, Ainsi le temoigne Tattestation suivante ; 

Nous Jacques de Janson, Licentie de Sorbonne et abb6de Saint- Val^ri, 
declarons k tous & qui il appartiendra que nous avons fait visitte de la 
paroisse de Saint-Just, en consequence de la commission expresse 4 
nous envoySe de Rome, en datte du 2l # d'aotit 1703, par S. E. M* r le 
cardinal de Janson , 6vSque etcomtede Beauvais ; sans pr6tendre pour 
cela porter nul prejudice aux pretentions qu'il peut y avoir de part ou 
d'autre pour le droit de visilte arcttidiaconale. En un mot n'entendons 
ni Tapprouver ni I'attaquer. En foy de quoi nous avons accord^ et sign6 
le present escrit 

Donn6 h Saint-Just, dans le eours de nos visites , le 2 octobre 1703, 

De Janson (1). 

Cette declaration semblerait donner k entendre qu'il y eftt 
conflit sur la prerogative de visite archidiaconale jadis conferee 
aux abbes de Saint-Just par les ev6ques de Beauvais. D'un cOte 
Tabbe Dubois Tavait concedee, le 18 mai1708, au prieur de 
1'abbaye, Michel Patissier; d'un autre cdte, le cardinal de Janson 
Tortroyait au mfime prieur, en juillet 1710. Celui-ci, en vertu de 
Tautorisation episcopate, se rendit le dimanche 20 juillet de 
ladite annee au Plessier-sur-SainNJust. II fut regu h Teglise par 
le prieur-cure du lieu , Denis Cosset , h Tissue des vepres, aux- 
quelles assistaient tous les habitants. II visita l'eglise en detail, 
se fit presenter les comptes de la fabrique et constata les repa- 
rations & faire. Dans un proces-verbal , redige seance tenante, il 
se plaint de ce que « le tres auguste sacrement de Tautel est 
« tres mat log6 dedans un tabernacle interdict par Son Emi- 
ti nence. » A cela le prieur-cur6 repondit que la fabrique faisait 



(1) Arch, de roise: Abb de Saint-Jmt 
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i'aire un retable de menuiserie fort propre , dans lequel il y 
aurait un tableau achete avec Taide de M. le prince de Courtenay. 
Le visiteur delegue constata en outre que la sacristie ne poss6- 
dait pas de calice (on se servait de celui qui appartenait a la 
chapelle du prince de Courtenay) et qu'elle manquait de plu- 
sieurs ornements. « Apres cela, ajoute le proces-verbal , nous 
« 6tant informe qui etait le gros decimateur de ladite paroisse, 
« nous tut dit que c'etait M& r de Colbert, eveque de Montpellier, 
« comme abbe commendataire de Tabbaye de Froidmont, lequel 

« avait deja et6 prie de fournir les dits besoins , sans que lui ni 
« personne de sa part se soit mis en devoir d ? y satisfaire, on Ty 
« contraindra par voie raisonnable. .. (1)* » 

Quelques annees plus tard, l'archevfeque de Sens vint lui-meme 
remplir le devoir attache a sa dignite d'abbe de Saint-Just, en 
visitant la paroisse. II y arriva le A aoilt 1746. A la priere de 
Teveque de Beauvais , il y adrainistra la confirmation a cent 
cinquante-trois hommes ou gargons et a deux cent cinquante- 
deux femmes ou filles, tant du pays que duvoisinage, qu'il 
avait pr6alablement pr^parSs lui-meme par des instructions sur 
ce sacrement pendant quatre jours/ 

Un de ses secretaires dressa l'inventaire exact dcs objets exa- 
mines attentivement devant les fideles assembles, le 7 aoftt, 
dans l^glise et dans la sacristie : autels, ornements et vases 
sacres, reliquaires, fonts baptismaux, comptes des recettes et 
des depenses, etc. Nous renvoyons le lecteur aux pieces justify 
catives pour le detail de cet interessant releve du materiel de 
Teglise (2). On ne lira pas non plus sans edification , d'apr6s le 
rapport fait sur 1'etat spirituel de la paroisse « qu'il n'y avait 
« aucun habitant qui ait manque a faire ses paques, que le 
« maltre d'6cole fait bien son devoir , que les enfants sont assi- 
* dus k T6cole et suffisamment instruits, etc. » Nous prenons 
plaisir k enregistrer un tel eloge en faveur des habitants de 
Saint-Just, a cette epoque; nous voudrions voir leurs descen- 
dants le meriter encore. 11 ne faut pas le perdre de vue, ceux 
qui out contribue k maintenir alors le bien dans la paroisse fu- 



{!) Arch, de l'Oise . Abb. de Saint-Jmi 
<2) Pieces justifleatives, LXXIU 
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rent le prieur et les religieux charges dc la deb&ervir; ils oat 
leur juste part dans les louanges decernees par rarchevSque 
commendataire de Fabbaye de Saint-Just* 

Xous ne pouvons oublier de noter Tassignation qui fut adres- 
see a I'abbS par les cures et marguilliers de Saint-Etienne de 
Beauvais, le 16 juin 1741. Dans cette ville, on voulait supprimer 
les chanoines et cliapelains de la collegiale de Saint-Vaast, afin 
de reunir « tous les fruits . revenus et dependances d'ieeux a la 
« cure et fabrique de Teglise Saint-Etienne. * 

La collegiale de Saint-Vaast, etablie en ladite eglise de Saint- 
Etienne, n'etait primitivement qu'une eglise paroissiale ayant 
pour annexe celle de Saint-Sauveur. L'une et l'autre avaient 
apparemmeiit un revenu assez considerable, puisque les titu- 
laires se dispensaient bien souvent de la residence et se fai- 
saient remplacer par des vicaires pour les desservir. Afin de 
relever la majeste du culte, les proprietaires de ces deu\ 
eglises , un chantre de la cathedrale de Beauvais et un cbanoine 
de Compiegne , abandonnerent des revenus pour fonder dans 
celle de Saint-Etienne une collegiale de douze chanoines , sous 
le litre de Saint-Vaast. Quelque temps apres on leur associa 
autant de chapelains, auxquels on assigna une demi-part dans 
les distributions quotidiennes. Mais cette institution devint , par 
la vicissitude des choses humaines , aussi inutile en elle-meme 
qu'infructueuse ou a charge a la paroisse et h toute la ville. Les 
biens et revenus de cette collegiale se reduisirent a peine a*, 
seul honoraire qu'elle percevait sur presque tous les mort? et 
les mourants de la cite, auxquels ces chanoines etaient en ^roit 
et possession de porter les derniers secours de la reJigio\. Puis 
Poffice canonial fut trfts peu frequente de jour comme Je mut; 
il ne s'y trouvait souvent qu'un ou deux chanoines , 'aliges par 
consequent de le psalmodier en partie, au lieu d? le chanter! 
soit k cause du petit nombre de titulaires en etat Je s'acquitter 
de cette fonction , soit a cause des convois et er .erreraents plus 
nombreux a mesure que la ville s'agrandissai'. ils 6taient obli- 
ges de se partager pour suffire aux levees dp oorps et sepultures 
de toutes les personnes decedees, non seulp iient dans la paroisse 
de Saint-Etienne et dans celle de Sain' Sauveur, rnais encore 
dans quatre autres formees aux depens ie celle de Saint-Etienne 
et qui composSrent presque toute J ville. D'ailleurs les cha- 
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Momcb et les paroibsienb s'embarrassaienl mutuellemenl dan*> 
line seule eglise. Les offices publics, soil de la collegiale, soit 
cle la paroisse, anticipaient Tun sur Tautre; le temps pour les 
instructions et les catechismes etait difficile a trouver, k cause 
des nombreuses inhumations dont les chanoines restaient seuls 
charges. Aussi etait-il plus simple de remettre les choses dans 
] ; etat primitif , laissant chaque cure des paroisses de Saint-Sau- 
veur et de Saint-Etienne maitre dans son eglise et libre de se 
faire aider pour ^instruction des paroissiens et l'administration 
des sacrements par des pretres habitues , ou comme on le fail 
aujourd'hui , par des vicaires. 

L'eveque Potier de Gesvres se rendit a ^evidence ; il ordonna 
les informations necessaires , le 12 Janvier 1741, pour la sup- 
pression de la collegiale de Saint-Vaast. L'archeveque de Sens, 
abbe de Saint-Just, qui avail un droit d'annates sur ce chapitre, 
fut consults et mis au courant de la situation. Comme son col- 
legue de Beauvais , il acquiesca a Fextinction de la collegiale el 
renon$a au droit d'annates qui , par le fait , devenait caduc (1), 
Mais il n'abaudonna pas celui qu'il avail sur les champarts et 
les dimes de Catillon, de Fournival , du Plessier, de Lieuvillers. 
fie Ravenel, de^Aavignies, etc. Tous res revenus etaient alfermet 
par des baux qu'il avait soin do reuouveler en temps opportun, 
veillant par ses procureurs au paiement regulier des termes 
echus. En 17-44, il donna un pouvoir general au R, P. Opinel 
pour regir les Liens de Tabbaje, percevoir les revenus et delivrer 
quittance valable (29 decembre 1741). 

Ce dernier tut nomme le lendemain prieur claustral de Saint- 
Just par Bruno Becourt, abbe g6neral de Preraontr<5. Le prieur 
etait choisi parmi les religieux les plus reguliers, les plus ins- 



(l) La reunion des revenus du chapitre de la collegiale de Saint-Vaast 
ct ceax de Teglise Saint-Etienne futapprouv^e par lettres-patentes du 
roi, dans le mois de novernbre 1743. — Le 4 juin 1769, Messire Cosme- 
Felix Pillon, cure de Saint-Etienne, Antoine Lamaury et Pierre-Louis 
Largilli^re, marguilliers en charge, reconnurent devant notaire que la 
fabrique de cette eglise 6lait redevabie de 3 livres de rente annuelle et 
eternelle et non rachetable envers l'abbaye de Saint-Just , comme in- 
demnity da droit d'annates dont elle jouissait dans la vaeance des pre- 
bendes de la collegiale de Saint-Vaast, 
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truits et les plus aptes aux affaires, comme le portaient ses let- 
tres de nomination : probitate, doctrind, observantiae clattstralis 
ardenti zelo et rerum agendarum e&perientid. L'etendue de ses 
pouvoirs y est egalement enumeree, pourle for interieur comme 
pour le for exterieur. Les droits qui lui sont confies ont rapport 
au personnel de la communaute, aux novices, aux profes et aux 
religieux recalcitrants qu'il fallait rappeler St V observance de la 
regie (1)* 

Le 4 Janvier 1745, le prieur J.-B. Opinel, sur la presentation 
de Tarcheveque de Sens , fut installe comme cure de Saint-Just; 
M re Geoffroy-Dominique-Charles de Bragelongne, licencie en 
theologie , doyen de 1'eglise cathedrale de Beauvais , abbe de 
Saint-Vincent de Bourg et vicaire general de Fev6que de Beau- 
vais, vint presider cette installation qui se fit avec les cere- 
monies ordinaires. 

Jean-Baptiste Opinel redevenait pour la deuxieme fois prieur 
de l'abbaye. II succedait a Josse Delville, dont la vie avait ete 
bien remplie Ge dernier, en effet, sans negliger les interets ma- 
teriels de ses fibres, s'etait occupe du recrutement des religieux 
dont le nombre diminuait. Un registre , ecrit de sa main , con- 
serve les noms des freres a qui il imposa Fhabit, la date du jour 
ou les novices ont fait profession, en presence des temoins re- 
quis. Nous y remarquons entr 7 autres un sujet d ; Amiens, nomme 
Andre-Avellin Dupont, qui devint plus tard prieur de Saint-Just. 
II fit profession le 26 mai 1738. D'un autre cote , Josse Delville 
termina quelques contestations avec Pabbaye de Saint-Corneille 
de Compiegne , au sujet de la quotite du droit de champart que 
les religieux de cette ville avaient a percevoir sur une partie du 



(l) Novitios ad habiium admittendi eorumque professiones in 

Patris abbatialis absentid recipiendi, professos ad studia etsacros or- 
dines mittendi f suppriores, provisores aliosque ecclesiw officiarios insti- 
tuendi, religiosos tarn conventuales quam beneficiatos a peccatis etiam 
reservatis absolvendi et absolvi faciendi, disciplines rebeltes aliosque 
proevaricatores omni meliori modo etiam per censuras ecclesiasticas 
aliasve pemas in statutis Ordinis prcefixas , advocato si necesse sit bra- 
chii saxularis auxilio, coercendi el puniendi, denique omnia alia fa- 
cimdi et exequendi quce in utroque regimine ad bonum Ecclesiw proficere 
possunt (Arch, de l'Oise : Abb. de Saint-Just.) 
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domaine de la ferme de Tremonvillers. (jne tranbaction, passee 
a Paris le IS octobre 173i>,entre les deux abbayes, flxaa 1651ivres 
la rente seigneuriale que le monastere de Saint-Just devait payer 
chaque annee, le jour de Saint-Martin , a partir de 1740. 

Du reste , une declaration presentee a MM. du Bureau eccle- 
hiastique de Soissons , pour satisfaire a Tordonnance royale en 
date du 17 ao&t J7S0, nous donne le total des revenus de la 
mense conventuelle deSaint-Corneille sur l'abbaye dp Saint-Just, 
savoir : 

Douze muids de bl6, buit mines d'avoine, quarante cbapons, un muid 
de b!6 bayart faisant quatorze mines h la mesure de Compifcgne. — EUe 
possSdait deux mines et demie de terre labourable a Quinquempoix, 
pr£s du cimettere. — Elle avait en outre le fief de Bussy avec les dimes 
et le champart sur le territoire de Quinquempoix et aux environs, mfime 
sur un muid de terre appe!6 vulgairement le Muid derobS. 

Sur le territoire de Tremonvillers , lesdits droits de dime et 
de champart etaient restes indivis avec ceux de l'abbaye Notre- 
Dame de Saint-Just. 

A l'abbaye de Saint-Corneille appartenaient encore quatre 
muids de terre aux territoires de Tremonvillers et de Quinquem- 
poix, plus la rente seigneuriale iion rachetable, dont nous ve- 
nons de parler, fixee a 105 livres dues par Tabbe de Saint-Just, 
et en fin divers droits de dimes et champarts a prendre par in- 
divis avec le chapitre de Saint-Pierre de Beauvais , au lieudit le 
Terroir de Saint-Pierre, avec le droit de censives, tant en argent 
qu'autrement, sur les prairies d'Ormieux , relevant de la sei- 
gneurie de Quinquempoix. Le tout etait estime h 1,500 lhres (1). 

Josse Delville avait recu , au lieu et place de Tabbe de Gergy, 
plusieurs aveux et denombrements de fiefs particuliers , entre 
autres celui du Pre, aSaint-Remi-en-rEau. Plusieurs fois le garde 
de la justice de l'abbaye avait ete charge d'admettre a la foi et 
hommage et au serment de fidelite les ecuyers-seigneurs de ce 
fief. Le prieur pergut egalement les droifs seigneuriaux du fief 
d'Ereuse, situe dans Tetendue du terroir de Levremont, mou- 
vant et relevant en plein fief de l'abbaye II donna, le 16 octobre 



(1) Arch, de i'Oise : Abb. de Samt-CorneUle (Compi&gne) et abb. de 
Saint-Just. Transaction pass6e le 15 octobre 1739 et bail du 15 mars 1768. 

T. XII. 2 
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1739, acte d'investiture de ce fief en faveur de Joachim, marquis 
dela Viefville, seigneur de Plainval, Levremont, Rouvillers, etc. 
11 consentit un bail du triage de la Tournelle en 1740. Enfln, 
le 12 Janvier 1744, il regut 1'aveu fait en vers Pabbaye par dame 
Catherine de Regnonval , veuve de Louis Le Caron , seigneur de 
Troussures, bailli de Beauvais, pour une piece contenant douze 
muids, sise a Quinquempoix, (enue des religieux ci titre de cens 
foncier k cause de leur fief de Bussy. Cette terre lui appartenait 
par la succession de son aieul Pierre Aubert 

Le 16 avril 1739, Josse Delville avait obtenu de Jean Marchand, 
proprietaire en partie de la montagne situee entre Saint-Just et 
Le Plessier, Pautorisation de faire tirer par qui bon lui semble- 
rait toutes les pierres , grosses et petites, qu'il y trouverait. II 
paya comptant 100 livres comme dcdommagement au consen- 
tant, lequel d'ailleurs obligeait les religieux a rejeter le craon 
dans les trous. Ces materiaux servirent aux reparations de Tab- 
baye et de Peglise. Un chemin traversait la propriete des moines 
et conduisait a cette carriere (1)* En 1748, le prieur Opinel sup- 
prima ce chemin qui coupait Fenclos de l'abbaye* Pour en arri- 
ver la, il s'entendit avec le seigneur-cMtelain de Saint-Just, 
Antoine-Hyacinthe de Mainville, qui voulut bien oublier les an- 
ciennes querelles suscit^es par Fapposition de la litre funebre. 
Puis le dimanche27 octobre 1748, a quatre heures d'apres-midi, 
la cloche commune sonna a toute volee pour rasscmbler les 
habitants de Saint-Just sur la place publique. Le prieur fit expo- 
ser sa demaode; il voulait renfermer dans le nouvel enclos 
Pancien chemin des carrieres (2), ofTrant de donner en ^change 
a perp6tuite , et en tous droits de propriete pour la commune 
de SainWust, un autre chemin public plus court , plus utile au 
commerce, d'une largeur suffisante (12 pieds, sans comprendre 
les fosses de chaque cOte). C'est le chemin qui conduit encore 
de Pancienne eglise de Saint-Just au Plessier, en longeant le ci- 
mettere et la propriete de M me veuve Le Grand, par le pont <5tabli 
sur le lavoir voisin des sources actuelles de l'Art. 

De plusle prieur offrait h la municipality de combler, aux frais 



[D Plan de 1607 (pi. 2). 
tf) Plan de 1607 fib J. 
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de Pabbaye, le grand fosse des Caliches, reste du lit desseche 
de la riviere qui passait pres de la chapelle du Puchot. Aim d'e- 
\iter les debordements d'eaux pluviales dans cette vallee , l'ab- 
baye proposait egalement de faire et d'entretenir un canal de 
huit pieds de large et de profondeur suffisante pour recevoir les 
pluies d'orage. II s'etendait en ligne droite depuis la chapelle du 
Puchot jusqu'au pont du lavoir. Aujourdhui on voit encore une 
grande parlie de ce canal des oioines, ombrage d'une charmille; 
mais la propriete a ete transformee en pare d'agrement et les 
eaux y ont 6t6 dirigees en mtandres capricieux, pour fertiliser 
les pelouses qu'elles arrosent. 

Un mSmoire circonstancie, rapportant cette transaction entre 
le chatelain et le prieur, dans laquelle on a fait intervenir les 
habitants de Saint-Just, en parle comme d'une usurpation , ou 
tout au moins d'un accommodement sans cause ni fondement 
legitime. En effet, il paralt qu'un mur servant de cloture a Pab- 
baje regnait le long de la chaussee de Noyon , renfermait une 
une vigne, depuis convertie en terre labourable, et la chapelle 
de Saint-Just, detruite raaintenant; et que du c6te du village du 
Plessier, Penclos de Pabbaye etait ferme par une partie du grand 
vivier. Ce vivier avait ete desseche avant Pannee 1740 et converti 
en prairies, de sorte que de c6te Penclos se trouvait entitle- 
ment ouvert, II fallut le fermer. Pour diminuer la d^pense , on 
avait fait une moindre enceinte , laissant en dehors toute la 
piece de terre jadis en vigne et la chapelle. On avait construit 
une grand'porte au bout de ce mur de cl6ture et pratique un 
chemin repondant a cette porte, lequel passait par Pancienne 
vigne et allait aboutir aux carrieres de Pabbaye, situees au-dessus 
du vivier desseche. Ce chemin avait 6te ouvert par les moines 
sur les heritages de Pabbaye et pour leur propre utilite, car 
par la ils arrivaient plus aisement a leurs carrieres (1). Les ha- 
bitants le trouvant commode s'en servaient pour alter au Ples- 
sier, en traversant Pinterieur m6me du couvent C'efait une pure 
tolerance; un chemin n'est public qu'autant que le fonds sur 
lequel il est trace appartient au public. L'abbaye etait done 
en droit, en 1748, de transporter les murs de cl6fure dans le 



(1) Plan de 1607 (pi. 2). 
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lieu meme ou its etaient originairement et de reprendre son 
chemin. 

Cependant le comte de Mainville, ou son homme d'affaires, 
pretendit qu'on ne pouvait interdire ce passage au public; que 
c'etait le riiemin de Saint-Just au Plessier, a Ravenel et autres 
lieux ; que l'abbaye ne devait se l'approprier sans en livrer 
un autre a travers ses prairies; qu'elle ne pouvait nonplus 
renfermer dans son enceinte le fosse, depuis la chapelle du Pu- 
chot, etc. II etait d'autant plus facile de surprendre la bonne 
foi des religieux que, sur quatre qui restaient avec le prieur, 
deux etaient des etrangers, nouveaux venus dans le pays, et 
les deux autres de jeunes profes n'ayant aucune connaissance 
des litres de l'abbaye (1), lis prirent, dans les dix ans, contre 
cette transaction, des lettres de rescision qui furent signifiees 
au rMtelain, avec assignation pour en voir ordonner I'enteri- 
nement. Mais l'abbaye n'en fut pas rnoins pour les frais d'un 
chemin nouveau qu'elle paya bien cher, contre la cession illu- 
soire que le comte de Mainville avail pretendu lui faire du che- 
min des carrieres. Pourtant il n'avait jamais eu droit de justice 
sur ces domaines, dont le couvent etait en possession imoiemo- 
riale et constante. Sur cette voie, un palefrenier de M. de Hussy- 
Lame th avail ete tue, en J639, parle nomrae Bouly, son inaiire 
d'liotel ; et c'est la justice de Fabbaje qui, seule, a pris connais- 
sanre de ce meurtre. D'un autre cote, les habitants n'avaient 
pas plus de droit que le seigneur sur ce meme chemin. Tout 
sentier ou chemin de tolerance pris sur les heritages des parti- 
culiers ne subsiste que sous le bon plaisir de ces particulicrs; il 
reste de sa nature une voie privee que le temps et la plus longue 
possession ne peuvent convertir en route publique par la pres- 
cription. Le proprietaire demeure toujours le maitre de son bien, 
et parce qu'un chemin en fait eviler un autre plus difficile ou 
plus long , ce n'est pas une raison de se donner une voie sur 
les biens d'autrui. 



(1) Les lieux rfiguliers tombant de v6tuste , on commenga, en 1738 k 
les reconstruire sur un emplacement voisin. Les religieux fuient dfcs lors 
successiYement ou pourvus de beneflces-cures, ou disperses dans 
d'autres maisons de l'Ordre, en attendant que de nouveaux b&timertts 
pussent abriter une nouveile communaut^ 
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D'ailleurs, si I'acte de transaction etart vicieux au fond, il 
etait nul dans la forme* Les religieux, outre leur petit nombre 
(les deux jeunes profes n'ayant pas voix au chapitre, car les sta- 
tuts de Premontre n'accordent voix deliberative qu'aux prfetres), 
n'6taient point seuls parties capables pour signer un pareil 
traite. Ce n'etait pas un simple acte d'administration, c'etail un 
contrat qui imposait a perpetuite sur les biens de Fabbaye des 
charges et servitudes tres on^reuses. Or, un tel acte ne pouvait 
sefaire sans employer toutes les formalites, sans appeler, sinon 
Pabbe de Saint-Just, du moinsle general des Premontres, puisque 
Fenclos et les dtfpendances de Fabbaye etaient sSpares de la 
mense abbatiale. On ne contracte pour personne sans son pou- 
voir et sans son consentemenL 

Les Premontres se divisaient en deux branches, celle des r£- 
formes et celle de Fobservance constants A cette derniere ap- 
partenaient les religieux de Saint-Just Elle est form6e d'eglises 
particulieres, auxquelles sont specialement et uniquement atta- 
ches les membres qui la composent. Celte adherence de chaque 
chanoine h une maison speciale faisait Vobjet d'un quatrieme 
vceu , ajoute aux trois aulres de leur profession. II resulterait 
de la que , pour avoir voix au chapitre de telle ou telle eglise, il 
fallait etre profes de cette meme eglise* Les religieux des autres 
maisons etaient regardes comme des etrangers. Une autre r6gle 
de la mfime observance , c'est que pour avoir voix au chapitre 
on devait etre de plus engage dans les ordres sacres. Or, le 
prieur Opinel , en 1748, lFavait avec lui aucun des capitulants 
proprement dits de Feglise de Saint-Just La transaction dont il 
s'agit n'a et6 signee que de lui, du F. Richard, de Fabbaye de 
Thenailles, et du F« Dourlens, de saint- Jean d' Amiens, tous deux 
appeles a Saint-Just pour tenir compagnie au prieur et pour 
Faider dans ses fonctions curiales, pendant qu'il veillait a la 
reconstruction de son monast&re. Les deux autres jeunes reli- 
gieux, nommes Quiebe et Lalau, etaient profes de Fannee, mais 
n'avaient pas encore re^u m&me la tonsure cl^ricale. C'est done 
le F. Opinel seul qui souscrivil le traits en question; c'est lui 
seul qui forma le pretendu chapitre annonc6 dans Facte, Recon- 
nait-on li ccs assemblies capitulaires prescrites par les lois, 
dans lesquelles les affaires etaient proposees, reftechies, delibe- 
r6es k la pluralite des voix ? 
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Quant aux fosses, ils etaient autrefois remplis d'eau et nour- 
rissaient du poisson pour Vusage des religieux. Un nomine Tri- 
quet fut constitue prisonnier dans les prisons de l'abbaye pour 
avoir pfictie dans ces canaux. L'interrogatoire qu'il subit a ce 
sujet, le 6 ftvrier 1632, a ele produit au cours du proces con- 
cernantles droits honorifiques de l'eglise paroissiale. Dans Tun 
de ces fosses, la justice de l'abbaye leva le cadavre d'un homme 
qui s'y etait noye, le 31 Janvier 1721). Cet aete de juridiction fut 
fait en presence du procureur fiscal de la cMtellenie, sans au- 
cune revendication ni protestation de sa part. Le comte de 
Mainville n'a done jamais etts seigneur ni du chemin des car- 
rieres de l'abbaye, ni des fosses des prairies. C'est done une 
sorte d'usurpation qu'il fit subir a l'abbaye , en l'obligeant k 
donner un autre chemin pour aller au Plessier, en echange de 
celui qui appartenait aux religieux. 

Mais ce n'etait pas la fin des tracasseries auxquelles l'abbaye 
fut en butte, tant sous Fabbatiat de Languet de Gergy que sous 
celui de son successeur et sous le regime des prieurs conventuels 
successifs, Jean-Baptiste Opinel, Jean Coppin et Andre Duponf, 
comme nous allons le voir. 

XXXIX, — l>aiil d'Harambure 

(1750-1778). 

Paul-Bertrand d'Harambure etait un prfitre du diocese de 
Tours, licence en theologie, qui devint aum6nier de Mesdames 
Adelaide etllenriette de France, puis vicaire general de Poitiers. 
II habitait tantOt cette ville, tantat Preuilly, en Touraine. 

Toute la periode pendant laquelle il poss6da le benefice de 
Saint-Just se trouve occupee et comblee par les querelles conti- 
nuelles des seigneurs avec le couvent. II n'est sorte d'extorsions 
qu'on n'eftt voulu lui falre subir, L'abbe commendataire n'appa- 
rait pas dans ces contestations. C'est toujours le prieur claustral 
qui paie de sa personne, en face des multiples demfthSs oti les 
droits de l'abbaye devaient Stre reconquis un h un. Nous devons 
rendre justice k PhabiletS de Jean-Bapliste Opinel surtout et 
d'Andr6 Dupont> qui entraient dans les plus petits details de leur 
administration. Ils ont lutte et lutt£ sans rel&cbe pour la reven- 



NOTICE HISTOBIOUE ET ARCH1SOIOG1QUE. 23 

dication legitime des droits de chasse, de marche> de meunerie, 
de justice et de censive, que les seigneurs meconnaissaient et 
niaient de toute fagon 4 Pabbaye. Ces sujets de conflits perpe- 
tuus remplissent seuls les fastes de son histoire, depuis 4748 
jusqu'en 1793. 

Pendant les derni&res annees du comte de Mainville, seigneur 
du Plessier et co-seigneur de Saint-Just , ses gens d'affaires dis- 
putSrent ces droits avec un acharnement passionn^ Le comte et 
ses hSritiers , dans l'intentiou ou ils etaient de vendre la ch&tel- 
lenie, avaient sans doute grand inter&t d'en etendre, au moins 
en apparence, le domaine utile et d'en decorer la mouvance par 
des pretentions hasardeessur les possessions de Pabbaye; raais 
ce n'est pas a ce seui interfet que les contestations doivent leur 
origine, Le comte de Mainville, accable d'infirmites sur la fin de 
sa vie et rtSduit h un etat d'enfance, n'etait guere porte k rfever 
d'agrandirsa terre. Son intendant, esprit intrigant et ennemi 
declare des religieux, fut le principal mobile des differentes en- 
treprises que Ton va voir colore Miccessivement. Toutes eurent 
moins pour objet Tutilite reelle du chatelain quele secret plaisir 
de persecuter les moines et de les depouiller de leurs plus belles 
prerogatives , c'est-^dire la haute justice et la quality feodale de 
leurs biens* 

Afln deviter tout proces, Pabbaye, penetree de respect pour 
If. de Mainville, lui proposa de faire examiner les litres respec- 
tifs. II le promit toujours, mais ses hommes d'affaires n'en firent 
jamais rien. Au contraire, ils se rendirent coupables de toutes 
sortes de violence envers la communaute desireuse pourtant 
d'epargner au vieux comte le chagrin que ses plaintes lui au- 
raient cause. Elle esp^rait d'ailleurs vivre en meilleure entente 
avec le marquis de Pont-Saint-Pierre. 

En effet, aussitdt quMl devint seigneur du Plessier, les reli- 
gieux le supplifirent de permettre que la paix flit conclue par 
Pexamen mutuel des titres de seigneurie. Sa reponse a et6 favo- 
rable; Pabbaye avait confiance. Elle ne savait pas qu'il etlt 
conserve le m6me gerant que le comte de Mainville; mais 
elle put s'en convaincre le 17 octobre 17SS. Ce jour-lft, par ordre 
du marquis, on publia au son du tambour et Ton afficlia en 
plusieurs endroits du bourg des defenses indeflnies de payer les 
droits defoire a d'autres qu'a lui-m&me ou a ses agents^ sous 
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peine de 15 livres d'amende contre les contrevenants. De plus, 
notons cette precaution deloyale : il fit loner par ses gens uue 
partie des places de la rue ou devaient etre posees les etops 
(boutiques) des marchands , et en pertjut le droit par anticipa- 
tion. Le lendemain, dix ou douze de ses gardes, armes de fusils, 
renvers&rent la table des preposes de l'abbaye, qui eutendaient 
recevoir le tonlieu comme d'liabitude, mais qui durent seretirer 
en prolestant contre cetle violence ctrange. Une innovation aussi 
eclatante presentait tous les caracteres d'une premeditation for- 
mee pour troubler les religieux dans la perception d'lin droit 
bonorifique et utile, confirme par une possession publlque no- 
toire dans tout le pays, n'ayant jamais souffert d'atteinte. Ce 
droit se trouvait compris aussi bien dans le partage avec Var- 
cheveque de Sens ; il etait echu dans le lot de Tabbaje. 

Le seigneur-chatelain de Saint-Just jalousait ses voisins, mal- 
gre d'exterieures protestations d'amitie. Bien que sa chatellenie 
ne renfermat pas plus du sixteme du territoire general de la 
paroisse, il aurait voulu etre seul maitre dans le bourg et 
ajouterle droit de foire a tous les autres droits seigneuriaux. 
On convient, en effet, que nul ne pouvait alors etablir foire ou 
marche dans sa terre ou seigneurie sans une concession parti- 
culiere du roi, ni lettres-patentes dtiment enregistrees ou besoin 
etait; mais il est constant que cette concession ne s'accordait 
qu'aux seigneurs justiciers ou feodaux, soit qu'il se fut agi de 
prelever quelques droits sur les marchandises vendues lors de 
la foire, ce qui etait tres rare, soit qu'ii se ffit agi seulement, 
comme c'etait Tordinaire , de louer le droit d'etaler, ou bien les 
places elles-m6mes ou Ton etalait et debitaitles marchandises. 
« un des plus grands avantages des seigneurs > dit Pocquet de 
« Livonniere, est d'avoir le droit de foires et marches (1). » 

II est certain qu'originairement Tabbaje possedait seule le 
droit de foire dans le bourg de Saint-Just. Elle en a joui au 
moins depuis Tannic 1178, comme le prouve la bullc d'Aiex- 



(11 Traits des fiefs, liv. vi, cap 10, — Si Ton vouiait quelques details 
sur ce point , on peut con&ulter , Cbopm , Coutumes d'Anjou, Uv. i ; 
Lebrtst, De la Souverainetd , eh. 4; Racquet, Des Droits de justire, 
ch. 31, itc. 
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andre III (1) : « . . . In festivitate Sancti Justi theloneum et omnia 
« jura fori per octo dies et securitatem venientium ad locum et 
« redeuntium sicut earn a quadraginta retro annis et amplius 
« quiete possedistis, » Le pape confirma aux religieux, pendant 
huit jours , le droit de tonlieu et de justice , pour la securite des 
allants et venants , comme depuis quarante ans et plus (d6s le 
xn e siecle), ils jouissaient tranquillement de ce droit. II y avail, 
en effet, trien longtemps dejfr que les Souverain-Pontifes leur 
Jirent octroyer des lettres aposloliques portant excommunica- 
tion contre ceux qui frauderaienl les droits de cette foire par 
des voies secretes et clandestines. Ges sortes de punitions eccle~ 
siastiques, dont on donnait lecture a Peglise, dans ces temps 
ou la conscience n'6tait pas un vain mot , devenaient une sau- 
vegarde des plus assurees, par la crainte excessive qu'inspirait 
la peine d'excommunication. C'est ce qu'Alexandre III appelle 
securitatem venientium ad locum et redeuntium. 

Une de ces formules d'excommunication est conservee au\ 
archives departementales. La contexture en est tres curieuse; 
mais comme ce litre non signe manquait d'autlienticite, les re- 
ligieux , malgre d'aulres preuves de possession , sucoomltfrent 
dans leurs pretentions vis-a-vis du marquis de Pont-Saint-Pierre. 
Voici le texte de cette piece d'ecriture : 

Nous avons accoutumes de si long-terns qu'il nest m6moire du con- 
traire, de fane un excommumment aujourd'tiui , donne de plusieurs 
apostolles du saint sifcge de Rome, sur tous ceux qui ernpficbent les 
marchands alians et venans knotre franehe feste de Saint-Just, ceux qui 
aulnent k autres aulnes qu'k la nostre , ou cordes , ou autres cboses 
contraires k nous, tous ceux qui emportent Leur tonlieu, £talage ou affo- 
rage, ceux aussi qui entrent dedans les enclos de notre esglise pour 
escarmudes faire , ceux qui coupent nos vignes , ou emportent en ae 
vengeant de leurs ires, et ceux qui paicbent nos eaux sans notre eonge ; 
tel manure de gens , leurs consentans et participans , de Tauthorile de- 
vant dite , et de par M. I*abb6 arcbidiacre de Saint-Just, nous les excora- 
munions, anatbfrnatisons • et de la compagnie divine les sequestrons 
aveuc Cam, Cbor6, Dalhan et Abiron , si ne viennent k amendement. 
Fiaty fiat, flat* Amen 



(l\ Note de Pierre Cahier, prieur de Tabbaye de Saint-Just (1679), 
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On ignore comment et en quel temps les ch&lelains de Saint- 
Just sont parvenus k percevoir la moitie des droits de la foire. 
Tout ce que Ton peut dire c'est qu'on a conserve dans les papiers 
de Pabbaye une parlie de Tinventaire fort ancien de ses titres, 
dans lequel se trouve un ecrit intitul6 : Titre de la moitie du 
droit de foire de Saint-Just, de Vannee 1265, L/abbaye a perdu 
cet acte avec beaucoup d'autres, Elle semblerait, en vertu de ce 
titre, n'avoir plus joui depuis le milieu du xm e Steele que de la 
moitie des droits et les ch&telains de Saint-Just de Pautre moitte. 

Cette foire , qui durait huit jours, fut occasionnee par le con- 
cours des Strangers au p&erinage de SafnMust. Tr6s probable- 
ment les marchands ne s'etablirent d'abord que sur le territoire 
de Tabbaye et dans le voisinage de Teglise. C'est pourquoi Tab' 
baye en percevait primitivement tous les droits (1). II est pro- 
bable encore que, la foire s'etant imperceptiblement augmentee, 
les marchands se sont indifferemment installes par la suite sur 
les territoires de l'abbaye ou de la chatellenie. De la provient le 
partage qui s'est fait de ces droits entre le chatelain et les reli- 
gieux, Ceux-ci n'ont ete pour la premiere fois troubles dans la 
perception de leur part qu'en 1755- lis out cessedela toucher 
jusqu'en 1761. Alors le marquis de la Billarderie, acquereur de 
la chatellenie, consentit & ce que l'abbaye pergtlt ce droit comme 
&Tordinaire; mais il exigea un acte capitulaire attestant que 
cette possession 6tait seulement proyisionnelle et ne pourrait 
priHudicier aux droits respectifs des parties. La possession des 
religieux est prouvee par une enquete du 4 mai 1667, signiii^e 
aux demoiselles de Bussy, et h laquelle elles n'ont rien oppose* 
Quatorze temoius n'onteu qu'une voix pour attester ce fait et 
dire « que les abbe, prieur et religieux partagent egalement avec 
« la chitellenie de Saint-Just les emoluments , les places occu- 
« pees par les marchands le jour de la foire de Saint-Just, 18 oc- 
« tobre. » 

Jean de Laubdpine, abbe commendataire , a afferme tous les 
biens de Tabbaye par bail general du 5 mai 1594, et il y a rom^ 



(l) Maintenant la foire de Saint-Just est franclie de tons droits Elle 
dure trois jours au moins pour la vente considerable des bestiaux , sp6- 
cialement des cbevaux et poulains. 
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pris la moitie des droits de la foire, en exigeant du feonier 
qu'ii percevrait ce droit par un autre que par le prepos6 du sei* 
gneur chfttelain, 

Dans le partage des biens de 1'abbaye entre le cardinal Dubois 
et les religieux , par transaction du 16 mars 1730, le droit de 
foire est enonce expressement ; il est tombG dans la mense 
conventuelle, c ? est-a-dire qu'il est echu dans le lot des religieux, 
qui en avaient toujours joui. Malgre cepassS, * la raison du 
« plus fort » l'emporta , bien qu'elle ne fut pas la meilleure } et, 
depuis 1745 jusqu'& la fin, les prieurs durent, chaque ann6e, 
protester en vain contre ^usurpation d'un droit incontestable. 
« Ces querelles continuelles des seigneurs avec les couvents 
« eurent leur part d'influence dans les evenements politiques 
« qui marqu^rent le terrae du xvm e siecle (1). » 

En mfeme temps que le droit de march6 , le droit de chasse fut 
longuement dispute a 1'abbaye. Voici a quelle occasion. 

Le 10 Janvier 1748, Pierre Scellier, dit le Blond, garde des bois 
de Parchevftque de Sens, abbe de Saint-Just, faisant saronde 
pres de Tr6monvillers , « avec bandoulifire regue en la maitrise 
a des eaux et forftts, » tira un lapin sur sa route. A une assez 
grande distance se trouvaient deux manouvriers et un jeune 
gar^on , nomme Gandelot , qui coupaient du bois , pour Tern- 
porter en fraude. En apercevant le garde, ils se d6roberent dans 
le taillis. Malheureusement, cinq ou six grains de plomb perdus 
atteignirent le jeune Gandelot, qui s'etait accroupi pour ne pas 
fitrevu. II s'enfuit avec ses deux complices, Pierre Brenne, scieur 
de long , et Nicolas Quien, aubergiste , laissant les fagots coupes 
dans le taillis. Le garde les reconnut, dressa un proc&s-verbal, 
le fit contr&ler et deposer au greffe le jour mfime. 

Le lendemain , le frere atn6 du delinquant , Louis-Claude Can- 
delot, vint trouver le prieur de Saint-Just, le conjurant d'apaiser 
Paffaire du delit commis dans les bois de Pabbe, et, pour Vex- 
citer h la compassion , lui dit que son frere £tait blesg6, Le 
prieur, par bonte d'ame , lui promit de faire tomber la plainte 
du garde; il donna meme, par ecrit, des ordres dont Candelot 



(l) Graves : Annuatre de 1835, Prdcis statistxque sur U canton dt 
Saint-Just, p. 92, 
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fut porteur, au boulanger de Saint-Just, Jacques Moinet, de 
fournir au soi-disant blesse tout le pain qui lui serait necessaire 
avec les secours dont il aurait besoin. Louis-Claude Candelot 
s'applaudit de sa demarche et loua devant plusieurs personnes 
la charite du prieur. 

Or, Ton ne sait a l'instigation de quel raauvais conseiller ledit 
Candelot, quelques jours seulement apres son entrevue avec 
Jean-Baptiste Opinpl, pretendit qu'il pouvait tirer un meilleur 
parti de cette aventure. II attaqua done au crirninel le garde 
forestier, au norn du jeune Candelot, son fr6re; ce qui le met- 
tail a couvert de la poursuile du delit commis dans le bois, el 
lui faisait meme esperer qu'il serait largement dedommage. 

Sur son conseil , lc jeune frere se mit en route pour Montdi- 
dier, a quatre bonnes lieues de distance de Saint-Just, par le 
froid le plus rigoureux de Janvier, afin de porter en personne 
sa plainte au lieutenant-crimineL — On dit qu'il parti t monte 
sur un &ne; mais le froid insupportable Tobligea de faire a pied 
la plus grande partie du chemin, — Devant Tofflcier de justice, 
il accusa le garde Scellier « de lui avoir tire de guet-ci-pens un 
« coup de fusil. » fl fit entendre les deux manouvriers, ses 
complices, comme temoins et se fit visiter par des ehirurgiens, 
lesquels convinrent dans leur rapport que le coup avait ete tire 
de loin. Enfin il obtint un decret de prise de corps contre Scellier 
et 150 livres de domrnages-intercts, somme enorme pour une si 
faiblc blessure, qui ne l'avait pas empeche de venir & pied a 
Montdidier. Peu de jours apres, il extorqua une nouvelle pro- 
vision de 73 livres, pour le paiement de laquelle il fit saisir les 
meubles du malheureux garde. 

Dans la contree cette affaire fit grand bruit, et generaleraent 
on blama la facilite avec laquelle le juge avait presume un crime 
de la part du garde, puisqu'il le condamnait. Tout le monde 
rendait temoignage, au contraire, a la sagesse el a la modera- 
tion de Pierre Scellier. Jamais il n'avait ete accus^ d'intcmp6- 
ranee, et, de plus, il etait le voisin et rami de la famille Can- 
delot. II n'avait d'ailleurs aucun interfit h blcsser les delinquants; 
il avait mSme tout avantage &ne pas les mettre en fuite, afin 
de pouvoir les reconnaltre. Ainsi, d'un malheur innocent, on 
avait fait un crime, et des complices devinrent des tfrnoins 4 
decharge. Rient6t on reconnut qu'au fond de ce proems se cachait 
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une manoeuvre du marquis de Pont-Saint-Pierre, menee en tout 
par son homme d'affaires. Entr'autres preuves, citons seulement 
ce fait du2 avril 1755 : le marquis, en rentrant au Plessier, d'oii 
il s'etait absente depuis longtemps, vint voir le prieur de Pab- 
baye et Pinvita a diner. Ce dernier accepta. II fut regu de la ma^ 
niere la plus obligeante. M. de Pont-Saint-Pierre protesta qu ? il 
voulait vivre en paix avec Pabbaye, et le prieur s'en retouma 
on ne peut plus satisfait des dispositions bienveillantes du sei- 
gneur ch&telain. 

Mais quelle ne fut pas sa surprise quand il apprit le lende- 
main matin que les gardes de M. de Pont-Saint-Pierre, accom- 
pagnes de la marechaussee , avaient saisi 'les armes du garde 
de Pabbaye \ 11 alia trouver le marquis et lui rendit compte de 
Pexecution militaire que Pon avait faite eliez ce garde , ajoutant 
qu'elle repondait si peu a Paccueil et aux protestations de la 
veille, que sans doute le seigneur n'y avait pris aucune part. 
M. de Pont-Saint-Pierre lui repondit qu'en effet ce qui venait de 
se passer n'avait ete execute que par Pordre et Pautorite de M. le 
due de Chaulnes, gouverneur de Montdidier. Le prieur lui re- 
presentaque Pintention de M. le due de Gbaulnes ne pouvait pas 
6tre que Pon desarmat des gardes, et que sans doute on avail 
outrepasse ses ordres. Mais les instances furent inuliles; il eut 
toujours pour reponse que les fusils avaient ete enleves sur le 
commandement de M. le due de Chaulnes et qu'ils ne seraient 
rendus qu'en vertu de ses ordres. 

L'abbe, et tous les religieux avec lui, pleins de deference 
envers le gouverneur, furent intimement persuades qu'on s'etait 
servi de son nom pour arreter les demarches qu'ils devenaient 
naturellement obliges de tenter en pareil cas, et prirent le parti 
d'eclairer sa religion. Faisant appel a son equite pour reparer 
la violence, ils supplierent le due, si ses ordres avaient ete sur- 
pris, de considerer que Pabbaye ay ant seigneurie et par conse- 
quent le droit de chasse, elle pouvait avoir un garde et raeme 
un garde chasseur ; que M. de Pont-Saint-Pierre ne pouvait atta- 
quer, surtout par des voies de fait, la possession immemoriale 
de ce droit , et qu'enfin e'etait une insulte a Padresse de Pabbe 
et de Pabbaye que d'en a^oir impose a M. le due de Chaulnes 
pour les trailer de la sorte. Celui-ci fit repondre : 

II paraft par le proc&s-verbal de la marechaussee et par les informa* 
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tions faites sur les lieux que le nomm6 Pierre Scellier est le premier k 
faire le braconnage , qu'il mserrait chez lm les fusiU des braconniers 
du canton; ce qui paraft Evident, trois fusils charges k balles et petit 
plomb et deux pistolets de poche non charges ayant 6t6 trouv^s chez lui, 
lorsqu'il etait au bois avec son fusil ordinaire. Si le garde de Messieurs 
de 1'abbaye de Saint-J'ist a et6 recu aux Eaux et ForSts, il Jui sera per- 
mis de garder chez lut le fusil dont il se sert ordinairement pour le ser- 
vice de la dite abbaye. 

M le due de Chaulnes prie Messieurs de Tabbaye de tenir la main k ce 
que le dit Scellier ne favorise plus les braconniers. 

Les gardes de H. de Pont-Saint-Pierre avaient conduit toute 
cette affaire. L'abbaje opposa k leur delation un certificat du 
maltre particulier de la maitri&e des Eaux et ForSts de Clermont, 
portant que « Pierre Scellier, garde de l'abbaje de Saint-Just, 
* regu en la maitrise le 8 mars 1738, en a rempli tres eocactement 
« les fonctions jwsqua present* qu'it est de bonne vie et mceurs, 
« qu'il s'est toujours tres bien comporle, qu'il n'y a aucun re- 
« proche a lui faire et qu'il n'a jamais abuse de ses armes, » Et 
Ton detiait les accusateurs de ce garde de donner la preuve qu'il 
eut jamais tire un coup de fusil sur des terres etrangeres. 

On osait meme dire qu'il n'existait pas un seul braconnier 
dans la paroisse de Saint-Just. S'il y en avait dans les paroisses 
voisines, pourrait-on soupconner le garde de Pabbaye de res- 
serrer leurs armes ? 

Un garde, apres tout, pouvait posseder des armes de rechange, 
Mais on lui reprochait d' avoir des fusils charges a balles : ce qui 
prouve qu'il ne s'en servait pas pour tirer des perdrix et des 
li&vres. Cette simple observation suffisait pour ^carter tout 
soupgon de complicity de la part du garde avec les braconniers. 
Avec plus de raison encore Pabbaye rappela des fails recents 
qui justifiSrent l'inculpe. II y avait beaucoup de loups dans les 
bois de Saint-Just et des environs. Durant Pliiver precedent 
(1753-1734), lorsque la neige etait abondante 7 ces animaux for- 
cerent la bergerie d'un laboureur du Plessier-sur-Salnt-Just , 
fermier de M. de Pont-Saint-Pierre, et lui etrangterent une ving- 
taine de moutons. Peu de jours apres, ils llrent une ouverture 
k la bergerie de la ferme de Tr^monvillers, appartenant & Tab- 
baye. Ils auraient commis de grands d^gats, si les gens de la 
ferme ne s'en etaient aper^us Si temps. 
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Les seigneurs voisins ordonnerent aussit6t des battues pour 
garantir leurs paroisses des incursions de ces visiteurs dange- 
reux. l/abbaye elle-meme n'a pas neglige de continuer de faire 
faire des battues Tannee mftme de 1 753, durant la semaine de la 
Passion h par son garde avec quelques pay sans de Saint-Just, et 
elle se proposait de renouveler, tous les ans, cette chasse au 
loup dans Vinteret public* II fallait bien en convenir, il lui etait 
permis de garder, avec des fusils charges a balles, des bois in- 
festes d'animaux sauvages. 

Quant aux deux pislolets trouves chez Pierre Scellier, Fabbaye 
iaisaitremarquer augouverneur l'ordonnance del669, article 13, 
permettant aux gardes d'en porter pour leur s&rete personnelle, 
et la declaration du 18 decembre 1660, qui avait deja excepte 
les gardes , dans Texercice de leurs fonctions , de la defense ge- 
nerate de porter des armes & feu. 

Enfin , toute cette affaire se termina par un arret du due de 
Chaulnes, ordonnant au lieutenant de la marechaussee de Bre- 
teuil de remettre les fusils trouves chez le garde. II en prevint, 
le jour m£me, 14 mai 1755, le prieur de Saint-Just, lui deman- 
dant de conserver en depftt h l'abbaye ceux dont le garde n'au- 
rait pas besoin, afln d'eviter tout nouvel esclandre. 

Malheureusement, ni les seigneurs, ni leurs hommes d'affaires 
ne voulurent s'avouer vaincus. Ledit Scellier eut nombre de 
procfis-verbaux a r6diger contre les gardes du comte de Fouilloy, 
capitaine des grenadiers royaux, faisant sa residence au cMteau 
du Plessier, et ceux du marquis de Pont-Saint-Pierre, pour d61its 
de chasse commis, toutes les annees suivantes, dans leboisde 
Tremonvillers, et, le 20 novembre 1758, contre le marquis lui- 
meme. Ce jour-la, en compagnie d'autres gentilshommes ses amis, 
entr'autres le seigneur de Roncherolles , en Normandie , ledit 
marquis du Plessier avait commande trois battues depuis la 
trouee de Nourard dans les bois de Tremonvillers, sur la terre 
du fief de Boutavant et sur le terroir du Banc-Saint-Pierre, di* 
sant « qu'il ne fallait pas laisser une ptece de gibier h ces b, . . 
« de moines. » Aussi, avait-il a sa suite trente jeunes gens de 
quatorze 4 quinze ans > avec trois hommes, pour crier et rabattre 
le gibier vers les chasseurs au nombre de dix. 

Les religieux ne pouvaient vivre en bonne intelligence avec le 
marquis de Pont-Saint-Pierre. Us se contenterent de protester 
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contre sa violence , en maintenant quand meme, sans aller jus- 
qu'aux tribunaux , leur droit de chasse, 

Jadis, Jean de La Tournelle et Mathieu, s6n Ills, seigneurs 
successivement du fief de la prevote de SainUust (1), miles et 
propositus villm Scrncti Justi, avaient chasse dans les differentes 
parties de l'enclos de Fabbaye. Matbieu de La Tournelle declara, 
par acte authentique du mois de juillet 4248, qu'il n'en avait 
aucunement le droit et fit reparation a l'abbaye en ces termes : 
« Curn venati fuissemus aliquot ies in hortis et clausis ecclesie 
« Sancti Justi, tandem ad conscienciam meam revertens, in justi- 
« dam meam recognosco } confiteor me et heredes meos in venatione 
« dictorum hortorum et clausorum nullum jus habere nee unguam 
« habuisse. . . » Matbieu de La Tournelle, seigneur dans le bourg 
ou il faisait sa residence, ctait certainement tres instruit des 
droits reciproques de la chatellenie et de Fabbaye. 

En 1733, un nomme Lefebvre, ayant pareillement chasse sur 
le terrain de Tabbaye, le prieur en a demande justice, et le 
comte de Mainville reprimanda fortement le delinquant. Cela 
prouve qu'en 1733 le feu comte de Mainville etait fort eloigne 
de contester a Tabbaye son droit de chasse et de seigneurie. 
Tandis qu'a la seconde moitie du meme siecle, les idees ency- 
clopedistes allant grand train, son successeur, au contraire, 
faisait fi et des moines et des droits donl ils avaient toujours 
joui. Celui de haute justice excitait surtout la convoitise du sei- 
gneur; il aurait voulu jouir seul de ce privilege. 

On voit paries chartes delll?), 1138 et 1147, que les reli- 
gieux de Saint-Just avaient un moulin au-dessous d'un vivier, 
molendinum de jwnte et vivarium supra motendinum situm. Des 
actes subsequents nous apprennent que ce moulin a ete detruit, 
apres etre reste longtemps dans un etat de mine. D'autres tit res 
deposent encore de l'existence d'un moulin a vent dans la sei- 
gneurie de Tremonvillers, lequel a ete aussi detruit; en sorte 
que les religieux , prives de leurs moulins, durent permettre a 
un meunier du voisinage, le nomme Gri^ault, d'Avrechj, de 
venir chercher soil leur propre ble, soil celui de leurs fermiers 



(1) Ce lief de la prdvdL6 est une seigneurie du bourg de Saint- Just, qui 
a 616 r^uni h la cbdtellenie en 1380. 
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on censitaires, et d'en ramener libremenl les farinas sur le- 
tendue de leurs terres. Ot usage etail conforme au\ droits de^ 
seigneurs hauls justiciers, regis par la coutume de Montdidier. 
Celle-ci, en effet (article 1(i), defendait d'aller qu6ter les grains, 
ou charger la mann6e, dans Tetendue d'une haute justice, sans 
rautorisation du seigneur; elle accordait toutefois la liberie d'\ 
passer et repasser sans permission , pourvu que Ton n'y regftt 
ni grains ni farines. Le meunier Grigault avait une permission 
ecrite des religieux pour aller a Tremonvillers ; mais il ne pou- 
\ait y arriver sans traverser le domaine du chatelain de Saint- 
Just. 11 etait en droit de passer, d'apres les termes de la coutume. 
Cependant l'homme d'affaires du feu comte de Mainville , qui 
avait conserve la confiance de ses heriliers, jugea a propos de 
faire saisir par un nornme Fontaine, garde-chasse , les cbevaux 
et le chargement du meunier (quatre sacs de farine et trois de 
son), sous pretexte qu'ils se trouvaient dans Tetendue de la rha- 
tellenie. Cela arriva le 27 juillet 1750. C'etait, de la part du 
seigneur, une injustice et un abus; ce fut pour les religieux une 
revendication de plus a presenter au Parlement. 

Dans Finstance elevee vers 4667, entre les demoiselles de 
Nussy, chatelaines de Saint-Just, et Tabbe , le prieur et les reli- 
gieux, au sujet des droits honorifiques de Teglise paroissiale, 
ces demoiselles ne contestaient a Fabbaje que la haute justice, 
reconnaissant qu'elle avait toujours la mojenne et la basse. 
Sans pari er de la concession originaire de son droit, puisque 
les litres ont ete perdus avec beaucoup d'aufres, Tabbaje donna 
un second genre de preuves qui consistait dans la possession 
immemoriale justlfiee par des actes , des procedures et des sen- 
tences, 11 y en a quarante-huit depuis 1582 jusqu'en 1757, dans 
son memoire justificatif (1). Nous citerons les plus remarquables. 

Le 4 f6vrier 1582, sentence rendue par Pient Mennessipr, lieutenant 
des abb6, pneur et religieux du couvent de Saint-Just, qui condamne et 
contraint par corps trois particuliers a payer provisionnellement, sous 
peine d'emprisonnement, 4 6cus au profit de Jean LabbS 

Le 18 septembre li>38, sentence rendue par Florent Dourte, bailli d? 
I'abbaye de Saint-Just, condamnant Jacques Duflos, domestique decelte 



[I) Archives du departement et du chateau de Saint-Remy-en-I Eau. 

T. XII. 3 
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abbaye, convaincu de vols, a etre battu de verges par Tfex^cuteur de ia 
haute justice devant la grand'porte du monastere et dans d*autres en- 
droits du bourg dependant de la seigneurie de l'abbaye. II fat eondamne 
en outre « k scrvir le roi en ses galores par le teraps de cinq ans durant, 
« k200 livres d' amende envers l'abbaye, et il lui fut enjoint d'observer 
« son ban k peine de hard. . . » Au has de cette sentence est Iranscrit 
racte d'ex^cution faite par Fex6cuteur des hautes oeuvres de Beauvais. 
le condamn6, aprfes avoir 6t6 fustig6 ainsi publiquement , fat « men6 et 
« conduit sfirement & Paris et icelui d£livr6 a la chalne. . . » 

En 1639, procedure criminelle contre le sieur Bouly, contumace, maltre 
d'h6tel de M" de Bussy-Lametb , chAtelain de Saint-Just, qui avait tu6 
d'un coup d'arquebuse Jean Delacouture, un palefremer dudit seigneur. 
Le meurtre fut coramis sur le chemin attenant aux murs de l'abbaye, 
pr&s la grand'porte de derrifcre. 

En 1661, autre procedure criminelle oontre dix particulars accuses du 
meurtre d'un nomm6 Jean Bon , habitant de Saint-Just, tu6 dans Tau- 
berge de Saint-Nicolas , un jour de noces. Aprfes differentes informa- 
tions, une sentence d'eiargissement fut rendue et les fit sortir des pri- 
sons de l'abbaye. 

Tous les temoins de i'enqu£te faite 1c 1 mars 1667, au bourg de Saint- 
Just, par le lieutenant g6n6ral de Montdidier, ont d6pos6 que Tabb6 et 
les religieux avaient droit de seigneurie et haute justice sur plusieurs 
maisons et heritages du bourg. Les demoiselles de Bussy n'ont rien op- 
pose a cette enquete, qui leur fut signiftee le 9 juin 1668. 

Un ^change, du 17 mai 1685, entre l'abbaye et le prince Louis-Charles 
de Courtenay, qui avait epous£ une des demoiselles de Bussy, a pour 
objet, outre le droit de censives , celui de haute, moyenne et basse 
justice* reciproquement ced6 par les parties. 

En 1699, procedure criminelle ct sentence definitive qui eondamne 
Nicolas Cr^pin, domestique de l'abbaye pour avoir vote 1,500 livres 
au prieur, comme nous l'avons vu plus haut. 

En 1715, instruction criminelle contre le nomm6 Millon, jardinier de 
l'abbaye, pour avoir frapp6 et bless6 dangereusement un autre domes- 
tique, nomm6 Claude Dubourg. A la fin de cette procedure, il y a eu 
accommodement volontaire entre les parties. 

Le 31 Janvier 1729, Iev6e de corps d'un homme noy6 dans la rivtfre 
de Saint-Just. Le jugement ordonnant rinhumation attribue a l'abb6 de 
Saint-Just la quality de seigneur en partie* 

Le 19 aotit 1729 et 25 juin 1731, proefcs-verbai de la lev6e de deux 

enfants nouveau-n^s , trouv6s vis-k-vis de l'Sglise abbatiale. lis ont 6t6 

elev£s et nourris aux depens de 1 abbaye . qui leur a fait apprendre un 

metier. 

Le 27 mai 1755, lev6e du corps du nomm6 Beudin, IrouvG dans le 
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canal de Tabbaye. Le 17 octobre suivant, creation de tutear et de cura- 
teur aux enfants mineurs dudit Beudm. 

I)u meme coup, le chatelain contestait a l'abbe une autre pre- 
rogative seigneuriale, le droit de ccnsive. Or, nous en avons 
parle precedemment (chapitre sixieme), Teglise de Saint-Just 
avait des h&tes au xn e siecle, et par consequent il lui etait du 
des censives dans le bourg (1119). Ce droit fut augmente en 1147 
par la pieuse liberalite d'Eudes III, qui lui assigna tout le cens 
a percwoir sur les maisons des Foulons (les Tanneries) et sur 
quatre heritages voisins, designes par les noms des tenancies 
de ce temps-lit L'abbaye acquit, en 1193, de celle de Saint-Quentiu 
de Beauvais , d'autres botes et d'autres censives dans le village 
de Saint-Just. Elle a prouve la jouisbance paisible de toutes ces 
censives par la declaration fournie au roi le l er Janvier 1549. 
XousTavons remarque, Germain Lordereaux, le trente-troisieme 
abbe, percevait ce droit & Saint-Just comme h Ansauvillers. Les 
Archives nous fournissent, dcpuis l'annee 1S80 jusqu'a 1723, 
trente contrats de ventes d'heritages dans Saint-Just, qui sont 
declares etre tenus de 1'abbaye a charge de censhes. 

Aces pieces deji si probantes,il faudrait ajouter lessuivantes, 
puisees a la meme source, et que nous nous contenterons de 
condenser. 

Une ordonnance de Douri6 , bailh de la justice de labbaye , du 50 oc- 
tobre 1635, porte permission de saisir plusieurs heritages sis a Saint- 
Just, sur la representation £ lui faite par le procureur d'offlce, quils 
etaient tenus a censives de 1'abbaye, et dont les tenanciers etaient en 
retard. 

— Une sentence de la justice de I'abbaye , du 30 mai 1653, condamne 
les nommfts Cottel et Izard a payer vingt-sept annees d'arr£rages de 
leurs censives. — Le 4 mars 1667, le lieutenant g6n£ral de Montdidier, a 
la demande des abbe et religieux, fait une enqufite. Les temoins, au 
nombre de cuatorze, d£ciarent unammement que Tabbaye a droit de 
seigneurie et de censive sur plusieurs maisons de Saint-Just. Deux 
d'entre eux afflrment lui devoir, pour leurpart, cbacun 12 sols k ce 
titre* Cette enquMe a 6t6 signiftee aux demoiselles de Bussy, dames 
cbAtelaines de Saint-Just, et au prince de Courteqay, le 9 mai 1618, 
sans qu'ils y aient rien oppos6. — Un contrat d'6change pass6 devant 
notaire , h Montdidier, le 17 mai 1685, entre Vabbaye et le prince de 
Courlenay, a cause de la dame eon Spouse , accorde « que Ijl maison et 
« lieux en dependant (de defunt Rocb Dergny), pour ce qui 6tait lenu fie 
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« <a ch&tellenie, soient reams au domame de la dite abbaye, vers lui 
« d^charges de toutes charges, et que les dit* religieux jouissent et dis- 
« posent de la dite maison et lieux par eux acquis ponr ce qui tenait de 
« la dite cbaleileme avec droit de justice haute , moyenne et basse, tels 
« qu'ils appartenaient k la dite chateilenie. » Les religieux ont donn£ en 
contre-echange au ch&telain « toute la justice , mouvance et seigneurie 
« haute, moyenne et basse qu'a la dite abbaye appartenait sur la partie 
« de la maison de Saint-Nicolas , charg^e vers la dite abbaye de 5 sols 
« d'argent, deux mines d'avoine f deux chapons et deux pains , pour en 
« jouir par les seigneurs-ch&telains de Saint-Just, avec tous les m^mes 
'< droits de justice, seigneurie et mouvance qu'avatt la dite abbaye sur 
« son heritage s£ant k TArgileuse de Saint-Just, avec le cens de 12 sols. » 
— Pared erhange de censives fait t par acte du 28 juin 1688 entre le sei- 
gneur du fief de la Rue-Prevost. k Tabbaye — Unretraitseigneunal exerce 
le 12 mai 1696 sur Francois Damiens, qui avait achete le 15 juillet 1695, 
de Charles Desaint, une grange devant 2 sols et derm de censive a Tab- 
baye. — Contrat du 10 tevrter 1693 par lequel la veuve Bourgeois achate 
un jardin dependant de Tabbaye, Si laquelle les droits seigneuriaux en ont 
6t£ pay£s La quittance est a la marge du contrat. — D'autres droits sem- 
blables sont payes a Tabbaye pour une acquisition de maison avec jardin, 
le 29 mai 1708* Sur quoi il y a une observation & faire. Le vendeur, 
nomme Belville, etait receveur general de la ch&tellenie de Saint-Just. 
II distingue deux seigneurs dans sa ventp. II declare que la maison etait 
tenue de la chatellenie, et en qualite de receveur il fait remise des droits 
seigneuriaux. Mais il ajoute que le jardin etait tenu de Tabbaye en censive 
et les lots et ventes en ont ete payes a Tabbaye. Ces aveux du receveur 
de la ch&telleme ont d'autant plus de force qu'il avait interSt d'6tendre 
les bornes de la ch&telleme pour en augmenter les droits. L'acte de sai- 
sine accorde & Tacqu6reur est remarquable en ce qu'il fait voir les offi- 
cers de la chatelleme d'accord avec les receveurs de cette seigneurie 
pour reconnattre les censives que Tabbaye avait dans le bourg de Saint- 
Just. IL fat d^livre d&s le 11 mai 1708, par le sieur Hainsselin, qui etait 
tout k la fois lieutenant de la ch&tellenie et de Tabbaye Cette double 
saisine est renfermGe dans un seul acte, oil Tofflcier a nettement distingue 
ses deux quality. Cet acte ou les deux justices ont concouru n'est pas 
le seul de son esp&ce. II montre la paisible jouissance des censives.— 
Enfin un cueitloir, £chappe de Tincendie de Tabbaye, en 1707, dtitaille 
les maisons et heritages de Saint-Just, tenus de la seigneurie de I abbaye, 
et la quotite des censives qu'ils lui doivent. Ce cueilloir obtint le suffrage 
du prince de Courtenay lui-mfime , qui Ta trouv£ exact. 

Ces citations prouvent surabondamment que, de date tr£s 
ancienne, l'abbaye jouissait paisiblement des censives h Saint- 
Just et quelle exerga la justice haute , moyenne et basse, tant 
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dans le bourg que sur ses terres, Elle ne possedait pas seulement 
un domaine utile, mais un domaine direct (1). Malgrd cela, ses 
discussions avec les seigneurs du Plessier ne furent terminees 
qu'au depart des moines, lorsqu'ils disparurent dans la tour- 
men te revolutionnaire. 

Comme nous l'avons vu, le benefice de Saint-Just etait encore 
de quelque importance , puisqu'on le donnait a des clercs de 
grande naissance et a des tamiliers de rois. Mais si I'abbaye en 
etait plus connue au dehors , cet honneur ne la rendait pas plus 
reguliere au dedans. Si nous en jugeons, en effet , par un pro- 
ees-verbal du 9 ootobrc 1770, lu en chapitre et scelle du sceau 
de trois visiteurs (2) envojes a Saint-Just par l'abbe general de 
Premontre, les religieux auraient secoue Iejoug de i'obeissanee 
et se seraient mis en opposition avec Tautorite de leur prieur. 
Comment cela s'etait-il passe? La pi6ce nen dit rien; mais elle 
apprend que Ton dut sevir contre le R. P. Jarosson et contre le 
R. P. Lemercier de Beaumont. Le premier fut transfer^ sans 
delai dans I'abbaye de Vermand (ancien diocese de Noyon), et 
le second dans celle de Beaufort (diocese de Saint-Brieuc). Les 
prieurs de ces deux maisons devaient veiller k ce que , pendant 
six mois, tous les vendredis, ils jeunassent au pain et a l'eau, h 
moms d'une dispense special e de l'abbe de Premontre. Le rneme 
document porte en outre cette sentence contre deux autres reli- 
gieux : 

A ^inspection, il nous a paru que ies PP. Quiebe et Hacquet etaient 
moins coupables Ordonnons que les diis religLeux garderont la retraite 
dans L'int6neur de la maison pendant six mois, sans qu'il Jear soil per- 
tnis d'en sortlr, sous peine d'etre pums de tiois jours de jetine au pain 



(1) « Possession \aut moult en France, encore qu'il y ait du droit et 
« propriety entrem£)6. » Loisel : Institutes-Coutumiires, L v, t 4„ art. L 

(*}) C'etalent M rw Joseph Tboliier. abb£ rdgulier de Dompmartm, Ignace 
Crepin, abbe rSgulierde Saint-Andrg-aux-Bois , et dom Joseph Gasparo, 
pneurde la Case-Dieu, nomm^s cormnissaires par i'abb6 g6n6ral et Je 
chapitre national de l*Ordre de PremontrS. Ils se sont rendus k Saint- 
Just, disent leurs lettres testimonials, « pro xnquirendd veritale degra- 
« vaminibus Ecclesice Sancti Justi priori ab ejus canonids vnLerjectis, 
< nee non de suppkeatume ab eisdewi rmssa, » 
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et k Veau pour ctaaque transgression. Pendant ces six mois its recite- 
rout trois lois la semaine les sept psaumes de la penitence , k genoux, 
devant le Saint-Sacrement et Si rbeure de la recreation . . . 

Enjoignons au dit P. prieur de Saint* Just de mettre k execution les 
pr6sentes, etc. L'exbortons k user de ctiant6 envers ses religieux, de 
leur continuer avec amour et confraternity tous les 6gardset soins qu'on 
doit avoir pour des confreres, autant dans la sante que dans la maladie, 
d'etre avec eux le plus soavent que son of&ce luy permettera pour les 
porter par son exempie et ses conversations a Tamour de la yertu et a 
r&oignement pour le vice. 

L'etat suivant du personnel de l'abbaye , a cette date , nous 
donne les noms des religieux, tant residants qu'externes> cures, 
beneficiers ou autres, dependant du prieur on de l'abbe de Saint- 
Just. II a pour titre : 

LISTE DES CHANOINES R^GULIERS DE L'EGLISE COLL^GIALE 
ET ABBATIALE NOTRE-DAME DE SAINT- JUST (1). 

1. Andr^-Avelim-Louis-Auguste Dupont, prieur. 

2. Jeaa-BapUste Bocquet, sous-pneur. 

3. Pierre Chevalier, ancien. 

4. Gmllaume-Nicolas Jarosson 

5. Alexis-Joseph QuiSbe. 

6. Louis Lalau. 

Tf. Charles Bocquet. 

8. Maurice-Casimir-Fr6deric Lemercier de Beaucourt ftj). 

9. Alexis-Frangois Hocquet (3). 



(1) Arch, de I'Oise : Abb. de Saint-Just. 

(2) Le 20 juiltet 1771, il recut une obedience I in enjoignant de se rendre 
k Notre-Dame de Thenailles (diocfese de Laon), pour y demeurer dans 
Tobfiissance da prieur de cette abbaye. 

(3) Ce religieux , que nous venons de voir soumis k une penitence 
exempiaire, avait fait profession en avnl 1764, aprfcs seize mois seule- 
ment de noviciat. II avaitobtenu une dispense de huit mois, de Pierre- 
Antoine Parchappe deVinay, abb6 de Pr6montr6 et general de tout 
TOrdre » adress6e en ces termes au prieur Andre Dupont : 

« Visa tu<£ supplicationi> qu& pttiisti quatenibs super octo mensibus 
« secundi ami novitiaiUs cum F. Hocquet luce Ecclttice improfesso, ra- 
it tione studiorum et penurie sacerdotum, dispensare dignaremus : gra 
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10. Francois-Arnoul Donger (1). 

Curds : 

11. Cosine-Thomas Yalmont, cure de Ting6 (diocese d'Auxerre). 

12. Marc L£gier, cur6 de Dollot (diocfese de Sens;. 

13. Jean-Baptiste Routard, chantre de Tdlard, 

14. Nicolas Cailleret , chantre de Tillard. 

Le c&te materiel de radministration priorale n'etait pas moins 
charge. Baux cles biens de Fabbaye, reparations d'eglises, pour- 
suites et procedures a soutenir pour droits seigneuriaux, droits 
de dimage et de foire : tel est le resume des affaires temporelles 
du prieur de SainWust, agissant avec procuration speeiale de 
rabb£ d'Harambure. 

Ainsi, en 1752, il louait six arpents de pr6 au Puchot, fosses 
non compris, k raison de 42 livres Varpent, * avec profit des 
a bottures et tontures » des saules ou bois blancs qui s'y trou- 
vaient; au pre des Catiches> six arpents k 48 livres par arpent 
et m&ne profit de I'emondage des arbres. 

En 1733, les dimes sur toute l'6tendue du fief ou triege de la 
Tournelle, situe entre Angivillers, Ravenel et Leglantiers, ap- 
partenaient k l'abbaye « a raison de cinq gerbes du cent, et en- 
« core dans trente mines du domaine d'Angivillers Fabbe de 
« Saint-Just ne prend qu'une gerbe pour sa part, & rencontre 
« de i'abbe de Saint-Germer k qui appartiennent les quatre autres 
u gerbes. » Elles sont louees environ 50 livres par annee. La 
dfme , a Angivillers , s'etendait sur trois cent cinquante-huit 
mines de terre, reduites k la mesure d'Angivillers , qui etait de 
soixante-quinze verges pour mine , la verge valant vingt pieds 
deux pouces. 



« tiose inchnati, cum eodem F< Eocquet superdictis ooto mensibus ordi- 
« narii novitiaMs dispensavimus et prwsentiwm tenore dispemamus* 
« dummodo consensus rnajoris aut senioris partis conventiiB acceded* 
« Datum Prwmmstrati, 8* aprilis anno D ni 41M. » 

(Arch, de roise : Abb. de SainWnst) 

(1) Le 20 dScemfcre 1768, le P. Donger fut autorisG ad annum, par le 
cardinal de Gemes , Si entendre en confession ies religieases de Saint - 
Francois de l'HAtel-Dleu de Saint-Just, k leur donner Vabsolution de 
leurs fautes et des censures r6serv6es & rdvfiqae. 

(Arch, de i'Oise : Abb. de Saint~J<u$t.) 
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Differents droits de dimes, h Lieuvillers, rapportaient 204 livres, 
et le fief de ftlaacfosse 220 livres, Les terres de l'abbaye, & Four- 
nival, produisaient26tt livres tournois de fermage annuel. 

En 1761, le procureur fonde de 1'abbe donna a ferme, moyen- 
nant 800 livres de prix principal, sans compter les accessoires, 
une partie des terres de Boutavant, Ce domaine tenait du c6te 
de Porient a la chaussee de Paris a Amiens, vers le nord-ouest 
au terroir de Catilton , a Torient au chernin de Saint-Just a Fume- 
ebon, au sud ouest au fief Chasserat, au sud au terroir de Saint- 
Just, dont il n'etait separe que par un rideau. La contenance de 
la terre arable etait de cent cinquante arpents divises en trois 
pieces et deux arpents de pre. 

Une quantite assez vaste de terre labourable , tenue en roture 
de la seigneurie de Bussy, tant separee que commune a l'ab- 
baye de Saint-Just et a cellede Saiut-Corneille de Compiegne, 
avait ete acquise le 21 aotit 1739, avec la terre de Quinquempoix, 
par M. Sulpice, president honoraire & la cour des monnaies de 
Paris, En 1771, il n'avait pas encore paye les droits seigneuriaux 
« de lods et vente » dus aux deux abbes co-seigneurs. Ii s'etait 
elevd des contestations entre les parties au sujet de la valeur 
desdites rotures ; dela ce retard apporte h la fixation des droits 
dont elles sont tenues eavers la seigueurie de Bussy. D'un autre 
c6te, ces biens etaieot passes entre les mains de M- de Pont- 
Carr6, puis du sieur d'Haudicourt, et enfin du marquis de Pont- 
Saint-Pierre , avant d'arriver entre celles du president Sulpice. 

Pour eviter des proces interminables y I'abbe de Saint-Corneille 
d^puta le grand prieur de l'abbaye de Comptegne, dom Lour- 
delle, et Vabbe de Saint-Just, son procureur, Andre Dupont, 
prieur, afln d'amener le nouvel acquereur a accepter un arran- 
gement amiable, (Arbitrage amena les conclusions suivantes : 

Les parties recoimaissent que quoique ^acquisition des drtes rotures 
puisse §tre regardee comme successivement fade par deux actes diffe- 
rents entre differentia personnes, nSantmoins ces deux actes sont et 
seront reputes par une seule et m£me acquisition faite ians fraude, pour 
laquelle le seigneur marquis de Pont-Samt-Pierre ne payera qu'an seul 
droit de lots et vente , etant constant que par le premier des dits actes 
le sieur d'Haudicourt a acquis les dites roture* conjointement avec la 
dile terre de Quuiqijeaipoix du seigneur de Pont-Garr6 f pour l at ou pour 
sou commfttant, qui s'ost i£serv£ de dfViaivr, en conformity de tar- 
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tide 98 de la Coututne de Montdidier, et que par le second des dits actes 
le sieur d'Haudicouit i»'a fait que declarer que la dite acquisition etait 
pour et an profit du seigneur marquis de Pont-Saint-Pierre , ce qui, selou 
U Coutume , n'opfere qu'une seule vente et ne donne lieu qu'k un seul 
droit (l). 

De ces premisses bien etablies, it resultait que, pour amener 
la conclusion de cet accord, il fallait s'en rapporter au mesurage 
general de la seigneurie et commuue de Bussy (2), puis calculer 
les rolures situees dans Tenclave des differents cantons du 
champart de la seigneurie. Ce champart seigneurial elait de dix- 
huit gerbes du cent , la dime comprise, savoir : de sept gerbes 
et demie envers Pabbaye de Saint-Corneille , autant envers l'ah- 
baye de Saint-Just, a laquelle appartenaient en outre les trois 
autres gerbes. On trouva que ce droit etait dd « sur la quantite 
« de soixante-treize mines quatre verges et demie , mesurees a 
« raison de douze pouces pour pied , de vingt-deux pieds pour 
« verge et de cinquante verges pour mine. » 

Le marquis de Pont-Saint-Pierre se reconnut charge d'un autre 
champart de six gerbes envers chacune des deux abbayes, pour 
trois mines vingt-sept verges et demie de terre aa canton de 
Largilliere, et specialement sur soixante-clix verges envers Pabbe 
de Saint-Just seul , non compris dix annees de cens en retard. 

Quant a la ventilation desdites rotures, les parties, pour tran- 
cher sur les difficultes que cette question pouvait produire, sont 
convenues de fixer le pri\ de chaque mine de terre a la somme 
moyenne de220 livres Punedans Pautre, « sans considerer leur 
« moindre ou leur meilleure qualite, non plus que le prix plus 
« considerable que la mine de terre se vend journellement dans 
« le pays. » Le douzieme de leur valeur representait le droit de 
lot et vente. 

Et tous comptes fails, d'apres ces donnees, le marquis s'ac- 
quitte envers Pabbaye de Compiegue en versant 6i)l livres 13 sols 



(1) Arch, de TOtse • Abb, de Saint- Just. 

[2) lb Voir le terrier de Bussy, belle liasse de deux cent vmgt-cinq 
pages in-folio, conformement au plan et mesurage fails en 1*761. Conte- 
nawe du domaine * trois cent soixante-neuf mines hint verges, apparte- 
itaut par indivis ^ I'abhaye de Saint-Just et k ceile de Saml-Corneille 
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9deniers, et envers celle de Saint-Just ea payant 718 livres 
17 sols. 

L'acte de cette transaction, passee le 2 mars 1772, h Paris, 
ajoute : a Finalement, au moyen des presentes, toutes contes- 
ts tations d'entre les parties demeurent eteintes et assoupies. » 
Le marquis regut main-levee pleine et entiere de toutes les op- 
positions formees a la requete des deux abbayes. 

1761 a 1782. - [/instruction du proems pendant en la grande 
chambre du Parlement entre les seigneurs de Saint-Just et l'ab- 
baye, sur plusieurs droits, notamment la moitie dutonlieu de 
la foire (18 octobre), n'etait pas encore achevee. En attendant 
Tarrfit qui devail intervenir, les religieux donnaient cbaque 
annee, au marquis de La Billarderie , seigneur de Saint-Just, un 
acte, ecrit en ckapitre, par lequel ils reconnaissaient ne jouir 
de cette possession que provisionnellement et sans prejudice 
des droits respectifs des parties (1), 

1 762-1 7G4. — De longues procedures et poursuites judiciaires 
sont intentees contre l'abbe de Saint-Just, par Jean-Frangois 
Vitoux , cure deRaveneL 11 reclamait Texecution d'un concordat 
du 16 decembre 1687, signe par Camille de Neufville , qui lui 
allouait annuellementdix muids de grain, plus 701ivres pour sa 
portion congrue. La sentence definitive, rendue seulement apres 
deux ans , donna gain de cause & Pabb6 en frustrant le cur6 de 
Ravenel de ses esperances. 

Dans le m&me temps, Paul-Bertrand d'Harambure intervenait 
en justice pour Nicolas Lesoult, son fennier, contre Pasquier 
Deberny, cure de Leglantiers , qui troublait Lesoult dans la per- 
ception des dimes de Ravenel, dont Pabbe de Saint-Just etait 
gros d&umateur. Le 26 Janvier 1751, ce fermier avait pris a bail 
toutes les terres labourables de Pabbaye, a Ravenel, moyen- 
nant : 

1° Cinq muids de grain (deux parts de bl6 et un liers d'avoine) et 
40 livres d'argent, payables au cur6 de Ravenel; — 2* trois quarterons 
de gerb6es et 31 Uvrea d'argent , plus vingt-sept mines de grains (deux 



(l) Archives du chateau de Saint-Remy. Consentement sign6 du prieur 
et des religieux. Ann6es 1761, 1776 et 1782. Les autres au depdt des ar- 
chives de la prefecture de i'Oise. 
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tiers b!6, un tiers avoine), & 1'abbaye de Samt-Martin-aux-Bois ; — 
3° 1,200 livres tournois & 1'abbaye de Saint-Just t pour pension et fer- 
mages des terres , droits de dimes , cbamparts, censives , lots et ventes> 
Cettefois encore l'abb6 obtint gain de cause devantles tribunaux. 

En 1767, les grosses dimes a percevoir sur le terroir de Cui- 
gnieres furent affermees : 

1° Pour 450 livres payables h Tabbaye , quatre muids d'avoine bonne 
k brasser et semer, qui faisait douze sacs h la raesure ordinaire , et les 
c&arrois nScessaires pour r£parer le cboeur de i'6ghse de cuigmferes ; — 
2° au cur6 de Cuigm6res dix minds de grains. bl6 et avoine par moiti6, 
avec la somme de 60 livres ; — 3 fl aux bentiers de la dame du Hamel, du 
Quesnel-Aubry, cinq muids de grain ^bie et avome par moiti6). — Le 
16 juillet 1776, promesse de bail de ces dimes fut faite & Pierre-Denis 
Vacbette, aux charges ci-dessus, et de plus 100 livres daugmentation 
par ann6e et 1,800 livres pour pot-de-vin, Sl verser en faisant lc bail, 
amsi que 24 livres a cbaque rehgieux composant la communautG de Samt- 
Just. 

Ces biens etaient situes sur la montagne de Noroy et des Ser- 
perons, entre la chaussee Brunehaut et le terroir d'Erquinvillers 
et celui de Noroy. Ce canton comprenait trois cent quarante-six 
mines trois verges de terre (soixante verges par mine, vingt-deu\ 
pieds par verge, onze pouces pour pied). 11 y avail encore d'au- 
ires portions de terre aux terroirs de Cuignieres, Lieuvillers, 
Kemecourt, Lamecourt, etc., eompris dans ce bail. 

Le S avril 1770, le prieur afferme a Pierre Saint-Omer, labou- 
reur et aubergiste b. 1'enseigne de la Table de marbre, des mai- 
sons, pres, terres, vignes et heritages dependant de Vabbaye 
de Saint-Just et situes au terroir de Saint-Felix. Leprix convenu 
est de 180 livres payables en deux termes , a la Saint-Martin et a 
PAques, et de plus u quatre paires de gros poulets vifs et en 
« plumes (1). » 

En 1768, le bail des terres de Tabbaye , sur le terroir de Quin- 
quempoix, porte qu'elles etaient louees moyennant une rede- 
vance de six muids de grain (quatre de ble et deux d'avoine) a 
payer au cure de Quinquempoix , et au seigneur douze muids et 



(Ij Arcb. deTOise: Abb. de Saint-Just. 
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demi; k Tabbe de Saint-Corneille vingt et un muids (treize de 
ble et liuit d'avoine), et h Tabbaye de Saint-Just quarante cha- 
pons, une nappe de cinq aunes de lin, de la cire, de Thuile et 
autres menus suffrages, avec un prix principal de J, 300 livres 
tournois , payables en trois termes. 

Le prieur avail le souci de tous ces interfits materiels , au 
profit, en majeure partie, de Tabbe, que la distance tenait assez 
peu au courant de la situation de son benefice. 

Cette mfinje annee 4768 fut signalee par un violent incendie 
qui se declara au presbytSre du Plessiei\ dans la nuit du 30 sep- 
tembre au l er octobre. La dcmeurc presbyterale, avecles granges 
et les recoltes qu'elles contenaient, tout fut reduit en cendres. 
Les meubles de la maison et les effets f uren t la proie des flammes. 
Le cure et son domestique eurent grand'peine a sauver leurs 
personnes. Comme la cure etait dependante de Tabbaye, le 
chapitre assemble decida de la faire reconstruire. 

A cette depense vint bientdt s'en ajouter une autre de 23,247 
livres pour reparations tant a la ferme de Tremonvillers , qui 
restait presque exclusivement a la charge de Tabbe, qu'a Tab- 
baye elle-mfeme. Les religieux paracheverent cet edifice en faisant 
construireun pavilion de chaque bout; au-dessous du fronton, 
un perron central, ayant onze marches, de trente pieds de 
pourtour chacune, et sur le devant cinquante toises de pavage, 
en pierre de Senlis, a raison de 12 livres la toise (1). La biblio- 
theque, qui avait vingt-deux pieds de large sur trente de long, 
et la couverture en tuiles , le colombier octogone de soixante- 
quatre pieds de tour sur vingt-quatre de haut, le reservoir de 
la source , le mur du reservoir fermant le canal, avec un aque- 
due de quatre-vingts toises de long qui conduisait les eaux au 
lavoir, le grand escalier de Tabbaye, la fruiterie, la cave, le 
refectoire et la boulangerie, tout fut restaure serieusement. Les 
travaux, commences en 1776, durerent environ deux ans. « Les 
« b&timents de Tabbaye sont trop beaux pour les disciples 
« de saint Norbert. lis ont excite mon admiration pour leur 
« beaute. . ,, » ecrivait le chanoine Danse, en 1758, alors qu'ils 



(l) Le sous-pneur ou procureur Delabaye composa le plan de ia 
rarnpe, k ex^cuter k raison de 51 livres la toise. 
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n'etaient pas completes (J), (ju'eM-il pense vingt anneea plus 
tard, lorsque ce monastere eiait devenu, du moins en appa- 
rence > une maison aristoeratique plutflt qu'une demeure con- 
ventuelle! Les dehors brillaient; le dedans perdait de ce luxe 
de vertus qui avaient ete longtemps I'apanage des Premontres 
de Saint-Just. Les evenements qu'on ne soup^onnait meme pas 
encore devaient bientdt apporter )a mort k toutes les maisons 
des gens de coule et de capuchon. 

L'abbe Paul-Bertrand d'Harambure rendit son ame a Dieu au 
commencement de 1'annee 1778, assez a temps pour ne pas etre 
temoin de la \ente offlcielle de son benefice et de la dispersion 
desreligieux(2;. Ceux-cifirentdesprteres pour son repose ternel, 
en attendant la nomination de Telu qui devait seul lui succeder 
dans la pr61ature de Pabbaye. 



(1) Mem. des Antiq de Ptcardie, L ix , p 270. —bom Grenier n'a 6mi 
que cette note sur I'gghse de labbaye • « Elle est assez propr?. Douze 
« formes de cbaque c6t6, fort beiles lantpour les formes que pour M 
« dossier, comprenant sept pilastres d'ordre composite, commencant & 
« se recourber d'environ un quart de cercle k la fnse, » 

(Coll. D. Grenier, Bibl. Nat, t. cxnc , p. 222.) 

(2j II iaissa pour frontiers : l* Le vieomte d'Haratnbure (Ren6-Charles), 
chevalier Ue I'ordre de Saint-Louis et marecbal de camp. — 2* L'abbe 
d'Harambure (Henry-Charies-Borromde), chanome de Poitiers. — 3* Le 
baron d'Harambure (Louis-Fran gois-Alexandre), colonel en second du 
regiment royal. —4° Charles d'Harambure, bngadier des armies du 
roi, residant & l'lie-de-France , aux lades. — 5° Louis-Cbaries d'Haram- 
bure, colonel de dragons, demeurant aussi k PIle-de-France. — 6° Ses 
neveu et mfcce Antome-Josepb de Piennes, seigneur dEpigny, en Tou- 
raine , et Anno-Henrietle de Piennes , femme de Pierre Grangier, sei- 
gneur de Cordes, demeurant kBiom, en Auvergne, reprGsentant, cba- 
cun par moUi6, leur mfere, Anne-Marguerite d'Harambure, soeur du d6- 
funt. 

Ce qui compose six I6tes d'h^ritiers ayant seuJs accepts Ja succession, 

Jean-Samuel d'Harambure, Tafce, et Madeteine-Sylvie d'Harambure, 

dame de Ferron , aussi frfcre et sceur de l'abbe de Saint-Just , ont re- 

nonc«S k cette succession. 

(Arch, de TOise : Abb. de Saint-Just.) 
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x:Li e et dernier abbe. — I^oixis - Emmanuel 

tie Grossoles d.e Flamarens (1) 

(1778-1793). 

II etait eveque de Perigueux lorsque ses bullcs destitution, 
ou provisions apostoliques pour la commende de l'abbaye de 
Saint-Just furent expedites de Rome, le 14 des calendes de mars 
(19 mars) 4778. Une formule du sermentqu'il fallait preter, avant 
de prendre possession du benefice, accompagnait cet envoi. 
Trois jours apres, le prieur, Andre Dupont, par procuration du 
nouveau commendataire , s'installa en son lieu et place, avec le 
ceremonial d'usage. David- Victorien Delpuech de Comeiras, li- 
cencie en droit canonique, clianoine et grand arcbidiacre de 
Beauvais, vieaire general et official, fut ttfmoin de cette cere- 
monie et entendit la lecture du serment. Obeissance absolue au 
Saint-Siege, aux papes legitimes, protection accordee aux le- 
gats, defense des droits et privileges de TEglise romaine, sou- 
mission parfaite aux decrets apostoliques , promesbe de ne rien 
aliener des Wens du monastere, sans Tagrcment du Souverain- 
Pontife, et d'observer la constitution papale de 16-25 : tels son! 
les prineipaux points rappeles dans la profession de foi impo- 
see au nouveau titulaire de l'abbaye (2). 

Le premier soin de l'abbe de Flamarens fut d'obliger les heri- 
tiers de son predecesseur, Paul d'FTarambure , k faire executer 
toutes les reparations soit aux bailments de l'abbatiale, soit aux 
eglises et aux fermes qui en dependaient, et de creuser des 
fosses au pourtour des bois. L'estimaliondeces Iravaux, confies 
a Jerftme-Venant Burgaud, architecte k Bresles, s'eleva au total 
de 17,197 Iivres 18 sols 8 deniers, pour les depenses a effectuer 
tant aux eglises de Ravenel , Quinquempoix , Lieuvillers et Ca- 
tillon, qu'aux deux fermes de Morvillers. 

La succession de l'abbe d'Harambure, a partager entre ses 



(1) Armoiries : D'or, mi lion de gueules, naissant dune riviere d ar- 
gent; au chef d'azur chargd de 5 dtoiles d'or. 

(2) Pieces justiflcatives , LXXVII. 
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sept freres etsoeurs, consistait en un tiers franc du profit d'une 
coupe de hois de reserve. 11 n'y avait d'autre ressource pour 
faire face aux necessites urgentes de restauration des edifices 
cites plus haut, sans parlor de l'habitation claustrale , que la 
vente de cette reserve de bois, sur une etendue de soixante-et-onze 
arpents dix perches et demie^ dont le prix etait porte k 36,603 
livres. l)e cette facon 1'abbe ne fut pas oblige de coutribuer 
autrement k ces reparations dispendieuses, II ne paraft pas pro- 
bable que le commendataire de Flamarens soit jamais venu 
visiter son benefice de Saint-Just L'eloignement et les devoir& 
de sa charge pastorale le retenaient k Perigueux. Mais il gerait 
dans la personne du prieur, a cause de la distance. Celui-ci fu 
investi, par lettres du 29 novembre 1778, de la charge d'archi- 
diacre, et dut en remplir les fonctions k Saint-Just et au Ples- 
sier, en m£me temps qu'il etait fonde de pouvoirs pour toutes 
les affaires temporelles de l'abbaye. 

Ainsi, gr&ce aux soins d'Andre Dupont, une sentence arbitrate 
fat rendue{1779) en faveur de Teveque de Perigueux, le main- 
tenant en possession de percevoir la dime, concurremment avec 
le champart, sur les terres de Catillon. L'areheveque de Bourges, 
abbe de Saint-Lucien , disputait ce droit. 

Le a juillet 1783, le meme prieur faisait recevoir a la maltrise 
des eaux et for&ts de Clermont Noel Scellier, en quality de garde 
des bois et chasses de Tabbe de Flamarens. L'acte de reception 
porte « qu'au prcalable il s'etait informe de ses bonne vie et 
* moeurs, religion catholique, apostolique et romaine, acte de 
« bapteme, etc. » Ainsi juge capable, il exergait son emploi sur 
les seigneuries deTabbaye, tant sur celle de Saint-Just que sur 
Boutavant, le bois d'Haimonselve, Morvillers et ses dependances 
sur le terroir de Catillon , Bussy, prfes de Quinquempoix , le fief 
deLavertume, a Brunvillers, etsur Tremonvillers. 

Le 30 juillet 1783, malgr6 les ravages epouvantables causes 
par les orages et la grele aux recoltes du terroir de Saint-Just (1), 



(l) Pendant trois annees cons6cutives , 1783, 1781 et 1785, Ja gr£le a 
consid^rabiement endommagG les moissons. En 1786, I'EvScbS de Beau- 
vais, afln de vemr en aide aux victimes de ce sinistre, envoya une 
somme de 1,800 11 vres pour Gtre distribute « a la prudence da prieur de 
« fabbaye et da ch&telam* M. de La BUlarderie. » (Arch. derEvficli6.) 
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les religieux de &uut-Martiii-aii\-Uois, aulrement d]t Kuricourt. 
dpmandereut a ceux de Saint-Just de leur oblenir reuou\ellement 
de I'acte qui les autorisait « a prendre par chacun an, a la Saint- 
« Martin d'hiver, vingt et une mines de ble muison et onze mines 
« d'avoine, me&ure de Saint-Just, laquelle, reduite a celle de 

* Montdidier, fail dix-huit mines de ble et neuf mfriesd'avoine, 

* le lout d'aneienne redevance due a l'abbaye de Saint-Martin- 
« aux-Bois, tant sur les dimes appartenant a l'abbaye de Saint- 
« Just, au lerroir de Ravenel, que sur tout le temporel de la 

* dite abbaje de Saint-Just. » L'abbe ne s'y refusa point, d'au- 
tanl plus que le droit des moines de Saint-Martin-aux-Bois avail 
ete ratilie jadis par une sentence du bailliage de Montdidier, le 
19 decembre 1387, et par un arret du Parlement de Paris, « con- 
« firmatif d'icelle, » du 1** juillet 1S98. 

Le 17 septembre 1783, au nom de 1'abbc de Saint-Just, pro- 
prieteire de la ferme et du terroir de Saint-Just , lc prieur Andre 
Dupont donnait aux religieux de Saint-Quentin une reconnais- 
sance par laquelle il s'engageait £ fatre transporter dans leur 
cour, h Beauvais, vingt-cinq muids de ble, a 2 deniers pres du 
meilleur, et vingt-cinq muids d'avoine, mesure de Saint-Just. 
Nous avons remarque precedemment que cette redevance an- 
nuelle avait toujours ete payee exactement. De 1779 a 1787, nous 
le voyons faire fournir fldelement, cbaque annee, au comte de 
Clermont , par les fermiers de Morvillers, trente mines d'avoine 
de cens (1). D'un autre cdte , en agent d'affaires consciencieux, 
Andre Dupont percevait le prix des dimes affermees a Ra\enel, 
Valescourt, Lieuvillers, etc, svec les fermages de Morvillers, 
Tremonvillers et Boutavant. 

Sur ces entrefaites, un violent incendie de\ora vingt-trois 
maisons a Saint-Just. II fut occasionne par la foudre, qui eclata 
d'abord sur la demeure de Frangois Candelot, rue de Paris, du 
c6t<5 du coucbant. D'aprfes ^estimation des experts, les pertes 
subies s'eleverent k la sorame de 38,427 livres 16 sols. C'etait le 
10 mai 1786 (2). Pendant ce temps-la la vieille societe avait fait 



(1) Arch, depart. : Sommier giniral du comte de Clermont, E 37. 

'2} Arch, da chateau de Saint-Remy-en-rEau — Proc&s-verbal du 
12 mai 1786, r£dig6 a la requisition du procureur-fiscal de la justice de 
la ch&tellenie de Saint-Just. 
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son tcuvre. Slalgre les abus inherents aux choses do ce monde, 
rhumanite aurait pu s'arreter et se rejouir. Mais Pannee 1789 
arriva, ettandis que les mots magiques de liberie, d'egalite et 
de fraternity retentissaient de toutes parts, on commengait a 
abolir les droits feodaux, les titres honorifiques, les justices sei- 
gneuriales, et Ton proclamait les droits de Thomme. En conse- 
quence, tous les titulaires de benefices ecclesiastiques furent 
contraints de faire la declaration des biens de leurs benefices , 
ainsi que des maisons et etablissements qui en dependaient. 
A Saint-Just, Tabbe se soumit a cette prescription par Tinter- 
mediaire du prieur, Andre Dupont, et de son fermier, Valentin 
Le Grand, maitre de la poste aux che\aux. 

Le 14 juillet 1789, les moines durent se preter aux rejouis- 
sances , plutot profanes que religieuses , appelees fetes de la Fe- 
deration ou de la Concorde, en celebrant un service dans Tcglise 
paroissiale de Saint-Just. Les cloches retentirent pour le Te Deum 
national : c'etait leur chant du cygne. 

Le mercredi 2 mars 1791, le president isore et les administra- 
teurs du Directoire du district de Clermont examinaient, en 
assemblee , les comptes de l'abbaye. Le motif apparent etait de 
verifier I'etat des revenus, afin d'etablir le chilTre de la contri- 
bution patriotique qu J on devait imposer a chaque monastere. Ce 
que Ton se proposait c'etait de preparer la vente des biens de- 
clares naiionaux. Leconseil constataune somme do 17,083 livres 
17 sols 10 deniers en recettes, et une de 11,201 livres 5 sols 
8 deniers en depenses. Balance : la recette excede la depense de 
5,882 livres 12 sols 2 deniers- II prit aussitot la deliberation sui- 
vante,dontla formule est un hommage directorial, auquel le 
prieur et les premontres durent etre fort peu sensibles : 

Consid6rant que les religieux de Saint-Just, qui mSritent la plus grande 
consideration k cause du bon ordre de leur administration , ont tous d6- 
clar6 6tre dans Tintention de quitter la vie commune , que leur sortie 
de la maison conventueile , le transport de leurs efifets mobiliers et la 
n6cessit6 de changer leurs habillements leur occasionneront mdispensa- 
blement des frais assez considerables, qu'il serait preque impossible de 
pr6lever sur leur traitement U), sans gener consid6rablement leur exis- 



ll) Tableau des religieux de l'abbaye de Saint-Just en 1790, avec le 

T. XII. 4 
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tence, Je Directoire du district croit devoir sollieiter celui du departe- 
ment en ieur faveur, afin quil leur soit accord^ a chacun une somme de 
300 iivres pour subvcnir a ces differentes d^penses (2). 

Ainsi les moines de Saint-Just furent-ils aides a quitter leur 
monastere- II serai t impossible aujourd'hui de dire ce qu'ils de- 
vinrent, Hs refuserent de preter le serment constitutionnel 
present par les lois des 2G decembre 1790 et 27 avril 1791. 1/un 
d'eux, J. Flamant, demanda un passeport a la municipality de 
Saint-Just, qui refusa, « car ello etait si bornee et si mechante 
« que personne n'osoit 1'approcher. Aueun d'elle ne savoit lire; 
h ils faisaient tous des signatures a la serpe. Leur secretaire 
v etait a peu pres de leur genre, etc. » (3). Plusieurs, nous a-t- 
on assure, se retirerent a Ilouvillers, ou ils laisserent passer la 
tourmente revolutionnaire; nous ne savons ce que sont devenus 
les autres. 

Uuant aux immeubles de I'abbaye, ils furent vendus comme 
biens de la nation. En vertu d'un decret du 3 novembre 1790, 



chiffre de leur traitement. — Population de Saint-Just : 722 habitants; du 
Plessier : 444 habitants. 
1. AndrS-Avellin-Louis-Auguste Dupont, prieur-cur6, agg de soixante- 
douze ans , 1,900 Iivres (reduites & 600 IiYres, a cause d'un autre 

traitement comme cur£) 600 liv. 

% Louis Lalan, procureur, ag6de soixante-quinze ans 1,000 

3. Alexis-Francois-Josepb Hoquet, rehgieux, 4g6 de cin- 

quante ans et demi 1,000 

4. Eloy-Joseph Flamant. religieux, &g6 de trente-six ans. . . 900 

5. Francois-Louis-Poup6e Raout, religieux, age devingt- 

neuf ans 900 

6. Antoine-Josoph Haquet du Tourbois, religieux, &g6 de 

vingt-sept ans 900 

7. Mare Ligier, religieux &g6 de soixante-six ans * 1,000 

Total 0,300 Uv. 

(Arch de I'Oise : Hegistre des adjudicat du district de Clermont. S6rie Q.) 

(2) 16. 

(3) Reg. de la mairie de Saint-Just. Lettre du maire au sous-pr$fet de 
Clermont, en date du 28 messidor an VIIL — Nous regrettons yivement 
que la municipality ne poss^de pas le registre des deliberations de la 
commune durant la p6riode r6volutionnaire. 
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le vol devint legal. Aussi, n'etait-il pay de petit proprietaire 
possedant quelques assignats en portefeuille, qui ne jet&t son 
devolu sur un quartier de terre a sa convenance. Le 24 fevrier 
1791 on adjugea, apres la derniere enchere, h Jean-Baptiste 
Dupont-Levfique, marchand de fers a Clermont, le pre du Pu- 
chot (sept arpents vingt-huit perches), 5 compris Templacement 
de la chapelle de Saint-Just, plante d'ormes, avec deux parties 
du pre Caticlie (douze arpents quarante et une verges et trois 
arpents soixante et onze verges), moyennant le prix de 17,050 
livres, 

Le 15 mars suivant, la ferme de Boutavant fut ache tee par 
llue-Jacques-Edouard Dauchy, depute a l'assernblee, pour 7b. 300 
livres* Le tout, avec un javdin et lcs bailments de ferme, etait 
loue a Valentin Le Grand pour 1,200 livres de prix principal et 
quinze septiers de ble froment, cinq de seigle et dix d'avoine, 
a la mesure de Clermont. 

Le 5 avril 1791, les fermes de Morvillers, ecart de Catillon, 
vers le nord de cette commune, qui appartenaient , des 1162, & 
i'abbaye de Saint-Just, ou elle avait une chapelle, furent vendues 
a Antoine Delahautoye, fermier qui les exploitait, par moitie 
avec Pierre-Nicolas Warre, laboureur h Morvillers. Prix : 321,300 
livres. L'ensemble, sans com prendre les batiments , formait une 
etendue de cinq cents arpents de terre , louee moyennant 8,400 
livres d'argent et deux cent cinquante-six mines de ble, deux 
cent trente-six d'avoine, St la mesure de Beauvais, et cinquante- 
sis mines de ble et cinquante-sept mines d'avoine, mesure de 
Clermont. Ces deux fermes ont ete r&inies vers 1870 en une seule, 
qui contient deux cent-dix hectares et appartient a divers pro- 
prietaires, aux heritiers d'Haudicourl de Tartigny, Budin, Caron 
et Lecomte, de Paris, etc. La terre, comme celle de Tremon- 
villers, est bonne et tranche. Les rendements en cer6ales sont 
de quinze & vingt quintaux metriques par hectare, annee 
moyenne, et parfois de trente. 

Le meme jour, moyennant 630,100 livres, somme offerte par 
Alexis Leclerc, marchand d'eau-de-vie a Ansauvillers, au nom 
de Claude-Denis Dodun , bourgeois de Paris, y demeurant, 3, 
place Yendome, la ferme de Tremonvillers fut alienee. 

Les agents de la nation expediaient vivement les affaires , et 
franchement les habitants de la contrge furent apres a la curee. 
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Le meme jour ils alienerent la ferme de la Fosse-Thibault (ter- 
roir de PlainvaP, qui contenait, outre Ies batiments, sept cents 
arpents de terre labourable et vingt-trois de bois, loues a raison 
de 14,000 livres de prix principal , cent mines d'avoine et huit 
sacs de ble (mesure de Clermont). On Padjugea, au soixante- 
douzieme feu , a Jean-Pierre-Louis Boucher, demeurant h Paris, 
8 ; rue Sain t-Laz are, qui se rendit acquereur en parfie de Pab- 
baye de Saint-Just, dans la meme journee du 5 avril 179J. 

L'etat de la maison des religieux est ainsi d6peint dans un 
ccrit de cette epoque : « C'etait un edifice de grand aspect. 11 
« s'elevait sur un emplacement de seize arpents , distribues en 
« allees et promenades , bati depuis peu de temps, dans le gofit 
(i des xvii e et xvm e si&cles, en plerres de taille et en briques, 
« couvert de (uiles (1). » En meme temps que Peglise attenant a 
Pabbaye , excepte le mobilier (2J, les ornements et les cloches, 
tout cet immeuble tut adjuge, apres plusieurs encheres, pour 
35,900 livres, dont 20 pour cent payables comptant, a deuv 
bourgeois de Paris : Claude Dodun et Louis Boucher, qui avaienl 
achete, quelques heures auparavanl, Pun la terre de Tremon- 
villers , Pautre celle de la Fosse-Thibault 

Ainsi Pabbaye devint la propriety de maitres qui ne PutilisG- 
rent point. Apres avoir servi a des usages profanes, elle fut de- 
molie vers 1830. On pretend qu'avec ses debris disperses on 
construisit la demeure actuelle de SP Merrier, ancien maire de 
Saint-Just, et Peglise du Plessicr-sur-Bulles. 

Aujourd'hui Pimagination ne peut meme pas relever ces mu- 



ll) Arch, de I'Oise Abb. de Satnl Just. 

(2j Ce mobilier a complement disparu. 11 ne reste dans Saint-Just 
qu'une petite console ou credence de bois dor6, style Louis XV, prove- 
nant de I'abbaye , ctiez M me veuve Dumont. — Une girouette , qui avait 
joud longtemps le rflle d'an6moscope sur Je toit de Pabbaye, fut de- 
laiss6e jusqu'en 1855 dans le grenier du presbytfcre de Saint-Just. A demi 
rongge par la rouille , rnais montrant encore assez la forme de l^cusson 
abbatial, elle a 6t6 emport6epar un brocanteur pour la valeur du cuivre. 
C'est que dans le Steele dernier le cuivre n'avait pas encore 6t6 aban- 
donne pour le fer blanc. A cette Epoque, le sou avait presque la puis- 
sance de notre franc. 
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rallies detruites. Penetrant dans l'ancienne cl&ture, ou tant de 
moines sont venus 

Se nourrir d'espGrance et s'abreuver d'oubli, 

(Lamartine.) 

tout au plus le touriste soulevera-t-il la mousse qui recouvre les 
fondations de Vabbaje de Saint-Just, et de son pied foulera 
peut-etre quelques tombes cachees sous les ronces ou Vherbe 
champetre. Lorsque perissent dans les orages des temps les ou- 
vrages du genie humain , line vie nouvelle s'eleve continuelle- 
ment du sein de la terre. Combien est eloquente cette presence, 
sans cesse renouvelee , des fleurs sur les ruines y sj mbole de la 
fragilite des ceuvres de ce monde ! A cette vue, la memoire redit 
les mots du po6te : Campos ubi Troja fuit... Etiam perifre 
mince (Lucain] , et l'esprit et le cceur s'empressent d'ajouter : 
Dieu seul demeure eternellement. 

CHAPITRE NEUVIEME. 

LA CHATELLEME. 

SES ORIGINES.— SEIGNEURS HCCLCSHSTIQUES (1013-1628). — PRCA OTE 

DU SAINT-JUST. — SEIGNEURS LAIQUES (1628-1/71*1) 

I. Ses origines, — Une parlie du bourg de Saint-Just etait 
au nombre des anciennes ch&tellenies qui descendaient du comte 
de Beauvais. Ce litre de chatellenie, porte par la terre de Saint- 
Just, avait ete acquis au moins dans le x e si&cle et m6me pro- 
bablement plus tot , a Voccasion de rinvasion des Normands en 
France. 

Suivant Topinion la plus accreditee sur l'origine des fiefs, nos 
premiers rois ont distribue a la noblesse des portions de terre, 
soit pour les aider a subsister pendant les guerres, soit a titre 
de recompense, comme benefice viager d'abord, puis h titre 
d'hertdite (1). On appela ces terres des fiefs. Souis Louis \ 



(1) Hist de Mteeray, t. i : Charles Martel en 741, Charlemagne en "69, 
Charles le Gros en 885, Louis V en <W5 
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(086-087), les Francais ayant neglige d'entrelenir les fortifica- 
tions de leurs villes, la confusion etait grande. La plupart des 
nobles les rcedifierent et s'y renfermerent avec leurs vassaux 
pour les defendre. Ces gentilshommes, departis dans les pro- 
vinces, en devinrent les gouverneurs, et, sous le pretexle qu'ils 
avaient rebati ces cites et les avaient defendues dans un temps 
de calamite, ou 1'Etat etait menace de ruine, ils gratifierent leurs 
villes capi tales des noms de duches, les villes frontieres de mar- 
quisats, les villes interieures de comtes et les chateaux de cha- 
Lellenies. Etant naiurellernent maitres chez eux , ils y rendirent 
la justice , ou bien la firent exercer en leur lieu et place. Les rois 
ratifierent cet etat de choses, a charge paries nobles de tenir 
les grandes seigneuries dans la mouvance dela couronne. 

Les fiefs engageaient anciennement les possesseurs a un ser- 
vice militaire; toutefois les seigneurs , ne pouvant suffire seuls 
a cette obligation, se creerent des vassaux nobles, en demem- 
hrant leurs grandes seigneuries. Le nora de fief resta a ces por- 
tions distraites , mais tenues toujours dans la mouvance de la 
seigneurie principale ou directe, d'ou elles etaient sorties. De la 
vint en France la quantite de fiefs relevant les uns des autres. 
Les fieffes etaient astreints a servir miUtairement sous la ban- 
niere du seigneur direct, line partie des domaines utiles de ces 
fiefs fut baillee a cens fonciers roturierement par les seigneurs 
qui les possedaient (1). 

Comme dans notre pays on venait d'apprendre, par une triste 
experience, combien etait important Tentretien des places, afin 
de pourvoir d'ailleurs au salut de l'Etat, il fut regie, sur la fin 
du x e siecle, que pour conserver ou acqu^rir ft une terre con- 
siderable le titre de comte, la ville principale serait fortifiee 
et aurait dans sa dependance un certain nombre de chtUelle- 
nics. Ces lieux, qu'on voulait gratifier du titre de chfttellenie, 
devaient avoir justice haute, moyenne et basse, suzerainete, 
sup6riorite sur d'autres justices, chateau-fort, prGv&te , four 
banal , droits de foire et marches , payages et enfin colIGgiale, 
prieure et abbaye, hotel-Dieu ou maladrerie. Henri in, par son 



(1) Pour plus amples details, voir Jes Diet, histor. aux mots * ban 
arrifere-ban, hannifere cens, baux & cens et justice. 



ordonnance tic 1^75, a confirrne le litre de chatellenie au\ icrres 
qui possedaient d'anciennete ces etablissements et jouissaient 
de ces droits. Cette politique fut sagement introduite dans le 
royaume; die muUiplta considerablement les lieu\ de defense 
dans toutes les provinces, par un grand nombre de comtes ct 
de chatellenies , que les seigneurs etaient obliges de tenir forti- 
fies de bons murs et de forts chateaux. EUe a fait fleurir la reli- 
gion par des etablisements de piete et le commerce par la pro- 
tection des peuples; de sorte que le royaume de France devint 
bientflt le plus peuple du monde, apres avoir ete le plus mal- 
traite (J), 

Par les anciens titres on voit que la terre de Saint-Just posse- 
dait encore, en 1300, les institutions et les droits attribues aux 
chatellenies. Lebourg etait ferme d'epaisses murailles, de larges 
fosses et de quatre bonnes porles, qu'on nommait : Porte de 
Paris, Porte d'Amiens, Porte auxPoulets, Porte Malpnrtie (2). 
Son enceinte reafermait, sur la partie la plus eminente alors, 
un chateau-fort qui fut detruit par les Anglais dans le xiv e sificle. 
It y avait aussi plusieurs fiefs mouvants de la chatellenie qui 
ont ete acquis et minis successivement par les seigneurs cliA- 
telains, depuis 1380 jusqu'en 1748. Ce sont, dans la Coutume de 
Montdidier, les fiefs de Lihus, deVaudre, de Cbasserat et du 
Banc-Saint-Pierre; dans la Coutume de Clermont, les fiefs de 
Rotibequet, de Maubeuge, des Avesnes, des Croisettes, le Bois 
du Tiers de Valescourt et la Rue Prevost (3). Nous parlerons plus 
loin (au chapitre dixieme) de quelques-uns de ces domaines. 

La seigneurie de Saint-Just fut possedee primitivement par les 
comtes de Vermandois , comme dependance du comte de Beau- 
vais, dont ils etaient seigneurs. Le comte de Beauvais et les 
chatellenies qui en dependaient etant mouvants du roi sent, 
sans contredit, desdemembreraents des grands fiefs de premiere 
origine. La plus ancienne mention de ce comte se trouve dans 
un capitulaire date d'Attigny, en 822, par lequel Louis le Debon- 



^l) Mss. de la maine de Saint-Just, reproduit par M. de lEsealopier 
Essai sur la ch&tellenie de Saint Just, p* 7. 

(2) V. le plande 1748, pi. III. 

(3) V. le plan de 1138 fc la maine de Saint-Just et le cadastre. 
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naire envoie ties misst dominici en six cointes, dont eelui de 
Beauvais laisait partie. Lorsque Charles le Cliauve signa au cliflt- 
teau de Quiersy, le 14 juillet 877, le rSglement qu'on regarde 
comme forigine de Pheredite des titres, le comte de Beauvais 
appartenait a la maison de Vermandois. L'un des comtes de 
Vermandois, Herbert II , eut pour infants Albert, Herbert, Ro- 
bert et Heutgarde. II donna le comte de Beauvais en apanage a 
sa fille qui epousa en premieres noces Guillaume, due de Nor- 
mandie, et vers 943 Thibault I w , dit <i le Tricheur ou le vieil 
« comte de Beauvais. » Leur fils Eudes l w , comte de Blois et de 
Beauvais, rnourut en 993, laissant entre autres descendants, 
d'un premier mariage : Thibault II, qui herila des titres pater- 
nels et mourut en 100£, sans avoir contracts d'union; — et de 
Bertbe, sa seconde femme : 

1° Eudes H, ditle Champenois. 11 devint comte de Beauvais 
et de Blois et obtint aussi le comte de Champagne (i). 

2° Roger de Blois. Elu eveque de Beauvais Tan 996, ilechangea 
le comte de Sancerre, en Berry, dont il etait seigneur, contre la 
partie du comte de Beauvais qui appartenait a Eudes son fr&re. 
Apres Pechange fait en Pannee 1013, Eudes vint a Beauvais se 
dessaisir, sur Pautel de Saint-Pierre, de la part qu'il possedait 
dans ce comte, Celte transaction celebre ftat confirmee parune 
charte du roi Robert, datee de Saint-Denis, en Tan 1015. L'acte 
royal dit que les choses echangees appartenant & Eudes, dans 
le Beauvaisis, comprennent Beauvais (moins la cite), Saint-Just- 
des-Marest, les trois bourgs de Bresles, Saint-Just-en-Chaussee 
et Catenoy, dans lesquels les rois avaicnt le droit de gite, Bury, 
Flay (SainH;ermer), Senantes , Monchy et Cuigy, avec la suxe- 
rainete du marcbe de Gerberoy (2) Comme fief de dignite, le 
comte de Beauvais devait necessairemenl avoir ces chatellenies. 

Roger, etant nuiitre du comte, en fit don h son eglise , avec 
le consentement d 1 Eudes, son frere, de qui il etait mouvant (3). 
Par cette donation , le comte et ses dependances passerent au 



(1) Diet, de Mor6ri, aux mots : Champagne et Beauvais. 

(2) Louvet : Hist, et Antiq, de Beauvais, L n p. 170. — Annuaire <lu 
d^partement, 1855, p 99. 

(3) Diet de Mor^ri , au mot Beauvais. 
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temporel de Veveche de Beauvais ; desquelles dependances etait 
Saint-Just, dontil est question en ces termes dans la charte de 

Robert : « Quidguid pertinebat ad comitatwm. . . in villa Sancti 
« Justi o (l). En consequence le seigneur chatelain etait oblige 
d'avoir, dans sa ville fortifiee de Saint-Just, une chapelle etune 
pr6v6te 6rig6e en flef. La chatellenie possedait encore deux fours 
banaux en 1460; a cette epoque les seigneurs de SainUust les 
negligerent, ainsi que la banalite. On percevait pour eu\ dans le 
mfime temps, k Saint-Just, des droits de passage qu'on a laisse 
prescrire peu a peu, L'abbaye existait de fondation royale; mais 
les seigneurs primitifs ne furent pas etrangers a la creation de 
riI6tel-Dieu , ou maladrerie, qu'occuperent plus tard des reli- 
gieuses de Saint-Francois (2). A la grande foire qui se tenait lous 
les ans, le 18 octobre, le chatelain percevait par moitie avec l'ab- 
baye le droit de place. 11 y avait aussi un marche toutes les 
semaines; il fut pour un temps assez considerable* Enfln le 
seigneur etait temi d'exercer la justice. Un proces-verbal de la 
Coulume de Montdidier, en 15G7, porte ces mots : « Sont compa- 
« rus les gardes de justices, manans et habitans dela chatellenie 
« et bourg de Saint-Just » Le plan de 1748 indique Tendroit ou 
sedressaitle pilori, sur la place de Tancienne eglise. Ce sont 
bien la toutes les marques dela dignite des seigneurs chfttelains. 
Mais maintenant ce n'est plus par des hommes d'armes que la 
seigneurie de Saint-Just recevra son illustration , c'est par les 
ev&ques-comtes de Beauvais. 

IL Seigneurs ecclesiastiques. — Liste ckronologique et suc- 
cessive des seigneurs de Saint-Just, avec leurs actes de seigneurie. 

1° Roger de Blois (3), quarante-deuxieme 6v6que de Beauvais, 
doit 6tre considere comme le premier seigneur ecclesiastique 
chatelain de Saint-lust II a joui de cette terre depuis 1013 jus- 
qu'en 1022. Remarquons toutefois qu'il n'avait, par suite de Fe- 
change du comte de Beauvais, qu'une partie du bourg de Saint- 
Just Ses successeurs n'ont possede que la meme partie, comme 



(1) Louvet ; Hist et Antiq. de Beauvais, t. n , p. 179. 

(2) V. chapitreonzteme de cette Etude* 

(3) V. Dictioa geograph. et critique de La Marhmfcre , au mot • Saiot- 
JusL — Louvet t ii, p. 193. 
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le denombrement de Jean tie Bar (1464) en fait foi : « le fief que 
« fai en la rille de Saint-Just. » Le contenant est necessairement 
plus grand que le contenu ; aussi le fief de la chatellenie ne 
pouYait pas embrasser tout le territoire de Saint-Just, qui ren- 
fermait onze autres fiefs ayant tous les degres de la justice, 
etant entierement independanfs et dont aucun ne relevait de la 
chatellenie, 

2° Gueiun (depuis 1022 jusqu'a sa raort, qui arriva le 4 no- 
vembre 1030). 11 fut enterre dans le cloitre de l'abbaye de Saint- 
Lucien. On a trouve des fragments de sa tombe sur lesquels 
etaient graves ces mots : Garinus episcopus. 

3° Druon ou drogon, de 1030 k 1059. II fonda plusieurs ab- 
bayes et le chapitre de Saint-Laurent a Beau\ais, avec les do- 
maines de son cvtehe. II donna au chapitre de la cathedrale les 
eglises de Haudivillers, Essuiles et Sainte-Eusoye. 

4° GiiLitERT, de 1039 jusqu'a 1063, 

T>° Guy (1) (1003 a 1084). De son temps, les evdques etaient dans 
l'usage de disposer & leur gre des biens de leur eveche pour des 
ceuvres pies. Aussi cet eveque a-t-il fait des fondations consi- 
derables. En 1070 il etablit des chanoines seculiers a Saint-Just; 
il fonda Tabbaye de Saint-Quentin de Beauvais, de Saint-Martin- 
aux-Bois, etc. Ses grandes depenses Iui attirerent du pape, du 
roi, de la noblesse et du peuple de son diocese des reproches 
sensibles. Lorsque la collegiate de Saint-Just fut traosformee en 
abbaye, la religion eut plus de part que la politique dans cet 
acte de la juridiction episcopate : e'etait avant tout pour contri- 
buer a bonorer le lieu du martyre et de la sepulture de saint 
Just. Si l'oblfgation incombait aux ev&ques, seigneurs-chatelains, 
d'avoir une collegiale ou une abbaye, afin de conserver a leur 
terre le titre de chatellenie, ils pouvaient toujours se dire les 
sup^rieurs spirituels du monastere de Saint-Just. Du reste nous 
avons montre deja leur bienveillance envers les moines de 
l'abbaye de Saint-Just. 

(i° Ursion (1084-1088). 



(1) II portait : icarieUau 4 et 4 d'azur ct une bands d argent et & deux 
cotices potencies de 43 ptices d'or ; au 2 et 5 d'or a une croix de gueules 
et 4 cite de rnSme 
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7" FOULQUES (10S9 & 1093). 
8° ROGER II (109S-1096). 

9° Ansel ou Anselwe (1096-1100?) 

10° Galon (1100?- 1103). D'abord abbe deSaint-Quentin, eleve 
par Tvhs de Gliartres; il fiit ensuile transfere au siege de Paris, 
puis cree cardinal et devint legat du pape en France (1). 

11° Gaudefroy de Pisseleu (1103-11 14). Cet evfique, en 1105, a 
donne aux ctianoines seculiers de Saint-Just la juridiction d'ar- 
chidiacre et de penitencier dans la paroisse. Le litre de 1107, 
apres avoir dit : Concedo quod canonici in loco capeltani met 
existant in med villa, ajoute super Ins quce ad Sanctum Justum 
pertinent. 11 y avait done alors dans Saint-Just d'autres fiefs que 
celui des evfiqucs, puisqu'ils ont etendu lajuridiction de chape- 
lain non seulement sur leur fief, in mea villd, mais encore 
sur tous ceux de la paroisse et super his [villis] quce ad Sanctum 
Justum pertinent. Les religieux etaient nommes chapelains de 
1'evftque et non du cMtelain. I/evfeque avait le droit de celebrer 
la messe dans Peglise collegiale et d'fitre assiste par le superieur 
de la communaute des chanoines; il ne s'ensuit pas que cette 
eglise ait ete la chapelle domestique du ehatelain. 

Reaueoup d'aneiens eveques-comles de Reauvais ont reside a 
Saint-Just. II est fait mention pour la premiere fois, en Pan 1 107, 
de leur maison de campagne de ce bourg, dans un acte de do- 
nation que les deux proprietaires de P6glise Saint-Pantaleon , a 
Beauvais, Gonthier et Garnier, fi rent a Pabbaye de Saint-Denis 
de leur personne, de leur eglise et de leurs biens. Godefroy ra- 
tifia cette genereuse donation (2). 

12° Pierre deDammartux (1114-1132). II changea les chanoines 
seculiers que Guy avait appeles a Saint-Just en 1070, et mit a 
leur place, en 1119* des chanoines reguliers qu'il lira de Pabba>e 
de Saint-Quentin de Beauvais, a cause de leur grande pi6te ; en 
elut un pour sous-prieur, se reservant toutefois, en cas de con- 
testation parmi eux, la connaissance de leurs differends,, comme 
seigneur et abbe. Remarquons dans la charte de son successeur, 
rappelant cette fondation , les paroles suivantes : » Ad meut ad 



(l) Louvet, t. ii, p. 217. 

(3) AbbS Delettre, t. n , p. 39. 
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« dominium et ahbatem pertinebit pacem inter eos constituere (1). » 
Le mot dominus n'est pas employe ici simplement pour signifier 
un seigneur tempore] , bien que ce dernier sens se trouve neces- 
sairement determine par ces mots dominum et abbatem. Le titre 
de Pierre de Dammartin commence ainsi : « Quoniam apud nos 
« Ecclesia B, Justi erat apta divino serviHo (2). » Apud ?ws ne 
veut pas dire dans notre seigneurie, car on ne peut employer 
cette expression sans etre proprietaire de la chose dont on parle. 
Apv,d nos signifle dans nos cantons ou dans notre diocese. De 
mGme dans la charfe de 1147, Eudes III dit noire eglise parce 
qu'elle etait de son diocese et dependait de sa juridiction epis- 
copate. Les evfiques disposaient a leur volonte des prebendes de 
la collegiale, quanta la nomination; elle leur appartenait en 
qualite d'eveques et partant de collaleurs naturels de tous les 
benefices du diocese, mais non comme ch&telains. 

13° Eudes ou Odon II , dit le Clerc (1133-1144}. 11 a confirme, 
en 1138, la donation faite en 1119 par Pierre, son predecesseur, 
au profit des religieux de Saint-Just (3). 

14° Eudes ou Odon III (1144-1149). Ce prelat remplaca les re- 
ligieux et chanoines reguliers de Saint-Quentin, que Pierre de 
Dammartin avait installes a Saint-Just en 1119, par des chanoines 
premontres. Tandis qu'il sejournait en son chateau de Saint-Just, 
ou il mettait la derniere main & Pimportante affaire du change- 
ment des religieux dans Pabbaje (1147), les chanoines de la 
collegiale de Saint-Arnould de Clermont lui envoyerent presenter 
Pacte par lequel Renaud, comte de Clermont, leur accordait 
certains privileges le jour de la iete de Saint-Jean-Baptiste et les 
deux jours suivants, afin qu'il voulut bien Papprouver et le 
confirmer de son autorite. Eudes examina cet acie en presence 
de Jean , abbe de Saint-Just , d'Aimar, abbe de Saint-Martin-aux- 
Bois,dePabbe de Froidmont et de plusieurs gentilshommes, 
qui etaient venus le visiter. II en ratifia les dispositions, signa 
Pacte et le lit signer par les personnages presents. Le comte de 
Clermont vint lui-m6me a Saint-Just soumettre k Papprobation 



\1) Pieces justificatives , III. 
(2) lb., II. 
Ui lb., in. 
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de Teveque la charte par laquelle il accordait a rabbaye de 
Saint-Germer lacure deBreuil-le-Vert poury etablir un prieure(l). 

IS 6 Henri de France (H 49-1 161). Fils de Louis le Gros, il fut 
nomine en H40 chanoine, puis tresorier de Teglise de Beauvais 
et quantite de beaux biens En 1145 il les quitta tous et se fit re- 
ligieux. Elu evSque de Beauvais , il ref usa d'abord et n'accepta 
que sur les instances de saint Bernard, abbe deClairvaux (2). Le 
roi Louis VII, frere puine d'Henri, lui disputait le droit de son 
eglise sur le comte de Beauvais et ses dependances. Ce fut 1'objet 
d'une grande dissension entre eux. lis s'arcommoderent enfin par 
la mediation de saint Bernard. Henry parti t pour Rome et, du 
consentement de Louis, presenta au pape Eugene les titres de 
propriety concernant le domaine de Teveche, priant le Saint-Pere 
de vouloir bien les sanctionner de son autorite apostolique Eu- 
gene III approuva sans hesiter et delivra en consequence une 
bulle par laquelle il dSclarait les biens qui y sont specifies pro- 
priety insaisissables de TEglise de Beau\ais, les platan t sous la 
sauvegarde et protection du prince des Apotres et frappant d'a- 
natheme quiconque oserait y porter atteinte. Cette bulle, datee 
des nones de mars (7 mars) 1151, designe parmi les proprietes 
de l'eveche de Beauvais le bourg de Saint-Just-en-Chaussee avec 
ses dependances et appartenances (3). 

En 1161 Henry de France fut elu archeveque de Keims. 

16° Barthelemy deMontcornet (H62-1174;. II residait souvent 
a Saint-Just. Pendant sa visile du doyenne de Breteuil, Fan 1165, 
il y traita en conseil les affaires qui necessitaient un examen plus 
approfondi. Survint un proces entre Raoul, abbe de Breteuil, 
et MathieUj seigneur de Montiers , au sujet d'une redevance en 
ble que ce dernier ne voulait payer qu'autant que les religieux 



(1) Louvet, t i, p. 700. — Delettre , Mi, p. 103. — Odon III portait 
pour devise : Intit$ et exterius purget nos Spirxtus almus. II s'appelait 
le deuxi^me de son nom dans tous ses actes , quoiqu'il flit effectivement 
le troisifcme. Odon l ,r gouverna TEglise de Beauvais de 860 a 880; 
Odon II depuis 1132 jusqu'a 1144. 

(2) Coll. dom Grenier, 61ect. de Montdidicr, t. cxvi. Bib). Nat. — V coll. 
Desmarets, lat, 9981, sceau de Henry de France (1156-1159). 

(SP Louvet, t n p. 272 et 287. — Abb6 Delettre , t. n , p. 123 
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iraient resider a Pancien monastere de Montiers, parce que telle 
avait ete l'intention des fondateurs de cette rente. L'abbe rtpr£- 
sentait que re monastere elant entieremenldetruit etsa dotation 
beaucoup au-dessous des frais qu'il faudrait subir pour le reedi- 
fier et y faire vivre des'religieux, les revenus en appartenaient 
de droit a Pabbaye de Breteuil dont il relevait. Non seulement 
Mathieu refusait la redevance, mais il s'etait encore empare des 
biens du monastere detruit. Ce proces fut porte au tribunal de 
l'eveque, du rant son sejour a Saint-Just, Barthelemy en tendit 
les deux parties, en presence de Jean, archidiaore, et de Tuchard , 
abbe de Saint-Martin-aux-Bois, et parvint a les amener a une 
transaction amiable. Par cet accommodement l'abbe renonce a la 
redevance qu'il reclamait; Mathieu consent a ne plus exiger que 
les religieux aillent resider a Montiers et leur donne main-levce 
de toutes les proprietes qui entraient dans la dotation du mo- 
nastere mine. Cet accord fut signe a Saint-Just par Mathieu de 
Montiers , Mathilde, son epouse, et Bernard , son flls, ainsi que 
par Raoul, abbe, et Barthelemy, prieur claustral (1), 

47° Philippe de Dreux (1173-1217) (2). Cet evfique vint souvent 
a Saint-Just. II etait au nombre des croises en 1190, a la suite 
de Philippe-Auguste, avec Pierre de Courtenay. son cousin, flls 
de Louis le Gros. Avant son depart pour la terre sainte , le roi 
avait donne Tord re de fortifier les villes etlesbourgs, de les 
entourer de bonnes murailles, A son retour, les Anglais ruine- 
rent le pays du Beauvaisis et emmenerent Philippe pri&onnier. 

18° Milon deNanteuil (iai7-123i). llecrivit a Tabbe de Saint- 
Just, en 1228, d'avoir a excommunier publiquement et sans 
merci, dans son eglise et dans toutes celles du voisinage, deux 
turbulents chevaliers, Hugues de Longbus et Raoul de Montigny. 
II voulait que Fabbe leur fit courir sus comme a des gens sans 
foi,tant leurs vexations envers l'abbaye de Froidmont etaient 
insupportables (3). 



(1) Louvet, t. ii, p. 306 — Hist. mss. de Breteuil, p. 82. — Abb6 De- 
lettre, t. n , p. U7. 

(2) Louvet, Ui, p 307. — Abbe Deieltre, t n,p, 176. — V. repro- 
duction de son sceau \1178 et 1193)* Coll Desmarets, Bibh Nat., fonds 
latin, n° 0981, avec celui de son pr&tecesseur, Bartb61emy de Montcornet. 

(3) Abbe Deladreue Abb. de Froidmont, p. 533, 
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19° Godefro] DE Clermont (1234-1237). II mourul en allanta 

Rome* 

20° Robert de Cressonsacq (1237-1249). 11 termina le differend 
de ses deux predecesseurs avec le roi saint Louis et leva rinterdit 
qui avait ete mis par eux sur tout le diocSse. 

21° Guillaume de Gres (1219-1267). II acheta de Guy de Milly, 
chevalier, un fief situe a Essuiles , sur le re verm duquel H ac- 
corda dix muids de ble chaque annee pour etre dislribues en 
pain auxpauvresde Beauvais parle chapitre delacathedrale(l). 

22° REGNAULT DE NaNTEUIL (1267-1283). 

23° Thibaud de NanteUIl (1283-1301). 

2i° Simon de Clermont de Nesle (1301-1313). En 1305, les 
habitants de la ville de Beauvais se revolterent contre lui, de- 
mandant a n'avoir plus affaire aux moulins, ni aux fours ba- 
naux de Teveque, dont les meuniers ct autres officiers concus- 
sionnaient le peuple b, cause du droit de mouture. Pendant que 
le prclat faisait une enqucte juridique sur les faits imputes aux 
fermiers de ses fours et moulins , des 6meutiers , favorises par 
la faiblesse du maire de la ville , attaquerent en grand nombre 
le palais episcopal, enforcement lesportes, pillSrentlesmeubles, 
profanerent les chapelles et tuerent quelques-uns des domes- 
tiques da Teveque. Simon de Nesle fut contraint de s'enfuir de 
Beauvais, ou ses jours etaient en danger. II rallia au plus vite 
tout le personnel devoue a sa personne, se fit jour ft travers 
Temeate, renversaat les obstacles qui s'opposaient a son pas- 
sage et parvint a se retirer en son chateau de Saint-Just (2). 
Exaspere de cette defaite, des prejudices causes h bes proprietes 
et surtout des railleries de ses vainqueurs qui Tappelaient Simon 
le deritu, il fit appel h ses hommes de fief, les envoya user de 
represailles, a mains armees, contre les communiers de sa ville 
episcopate. Les feudataires, executant a Tenvi les ordres qu'ils 
avaient regus , saccagerent les faubourgs de Beauvais. Ce ne fut 
pas sans coup ferir, ni sans qu'il en resultat quel que dommage 



(1} Jean Le Caron : M$m. de I'evechi de Beauvais. niss. — V. dessin de 
son sceau (evfique crosse t>6nissdnt}, colL Desmarets, Joe. cit. Bib. Nat. 

(2) V. God. Hermant, liv. vn, c. xix, p. 878; Louvet, t. ii, p. 481, sqq , 
Loisel, 301, sqq. ; Delettre , t n d. 381-393 
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pour des personnes iuofTensives. L'abbaye de Saint-Lucien cut a 
se plaindre des degats commis contre ses tenanciers par les 
troupes de Teveque. Ce prelat s'empressa de lui donner satisfac- 
tion, par acte autbentique en date du samefli d'apres la Made- 
leine, 2S juillet 1303. Le chapilre de la cathedrale avait egale- 
ment des reclamations a faire valoir; l'evfique se chargea de 
payer 600 livres comme indemnity (1). Mais, en qualite d'eveque 
et de seigneur de la ville , il avait lui aussi des droits a exercer 
contre la commune. II avait a exiger reparation envers la religion 
et envers I'autorite episcopate meprisee, malgre les serments, 
grace auxquels la municipal! te s'elait obligee de lui venir en aide. 
C'est pourquoi le jeudi d'apres la Saint-Martin d'ete, 8 juillet 1305, 
il ecrivit de Saint-Just une sentence par laquelle il denoncait 
comrae excommunics tous ceux qui avaient pille et profane les 
ctiapelles de Tevfeche , et citait le maire, Jean de Moliens,les 
pairs, les conseillers et membrcs deTadministration communale 
de Beauvais a comparaitre devant le tribunal de Tofficialite , a 
Saint-Just, le samedi avant la Madeleine (13 juillet 1305), pour 
s'entendre condamner a reparer tous les dommages causes. lis 
devaient porter la peine d'excommunication s'ils ne se presen- 
taient pas. 

Cette assignation , on ne s'explique pas pourquoi , fut remise 
aux interesses trop tard (la veille ou le jour meme du 17 juillet) 
pour qu'il fut possible de se rendre en corps a Saint-Just. Per- 
sonne ne repondit a la citation. Avant meme d'etre prevenus 
de Taudience, le maire et les pairs avaient pris la precaution de 
se mettre a couvert contre les sentences de Peveque, en declarant, 
par acte dresse a l'abbaye de Saint-Lucien et signifie k Simon de 
Nesle, le 12 juillet, par Gerbaud de La Fontaine, qu'ils enten- 
daient placer toute la commune de Beauvais sous la protection 
du Saint-Siege et interjeter appel de toutes les mesures que l'e- 
veque pourrait prendre ou ordonner contre leurs inter&s. Get 
appel avait tenement irrite le seigneur prelat que ne voyant 
point les representanls de Beauvais arriver a Saint-Just le 17 juil- 
let, il les-jugea par contumace, « fautede comparence, » excom- 



(l) Louvet , t. il , \*. 491 et 521. — Abb6 Deladreue : Hist de Vabb, toy 
de Saint-Lucien, p. 271 
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munia aussitot les habitants de la ville et jela Pinterdit surelle, 
faisant defense , sous les peines les plus graves, & tous les vil- 
lages circonvoisins, d'y apporter des provisions. H adressa son 
mandement aux monasferes de Saint-Lucien , de Saint-Quentin, 
de Saint-Symphorien, de Penthemont, aux chapitres et colleges, 
k tous les ecclesiastiques et religieux de Beauvais pour qu'ils 
eussent a s'y conformer (1). 

Le roi Philippe le Bel n'ignora pas longtemps ce qui se passait 
a Beauvais; il envoya le bailli deSenlis intimer aux deux parties 
Pordre de terminer leur differend par un prompt accommode- 
ment, faisant d'ailleurs enjoindre a Peveque de revoquer la de- 
fense d'approvisionner la ville , comme attentatoi re aux droits 
de Pautorite souveraine. Le commissaire royal n'ayant pu ame- 
ner a composition le maire de la commune et le bailli de Pe- 
veque , les fit mettre tous deux en prison et prit entre ses mains 
radministration des affaires qui etaient du ressort de Tune et 
Pautre juridiction. Cependantla commune, qui en avait appele 
au Pape , voulut aller plaider sa cause a son tribunal supreme. 
Elle envoya, par deliberation du 3 novembre 1305, une deputa- 
tion de quatre mandataires. lis arriverent & Lyon pour le sacre 
du successeur de Benoitxi, Bertrand de Goth, archevSque de 
Bordeaux, qui prit le nom de Clement V, Simon de Nesle, de son 
cote, quitta Saint-Just afln de se rendre egalement h la capitale 
du Lyonnais. Les delegues de la ville de Beauvais comprenant 
que ce qu'il y avait de mieux a faire pour leurs commettants 
c'etait de donner satisfaction a Peveque et d'obtenir de lui qu'il 
voulut bien user d'indulgence , Pallcrcnt trouver a Saint-Just, 
pr6s Lyon, promirent, par serment sur les Evangiles, de lui 
payer Pamende a laquelle ils seraient coudamnes , lui deman- 
dant Pabsolution des censures encourues, ainsi que la levee de 
Pinterdit sur la ville, et promettant de faire vatifier et accomplir 
ces promesses par la commune, sous peine de IOjOOO livres tour- 
nois de dediL Le conseiller du roi, present a ces promesses, en 
garantissait Pexecution. A ces conditions, Simon de Nesle absout 
la commune, revoque Pinterdit et promet de n'exiger d'autre 
amende que celle qui aura ete taxee par le roi en son conseiL 



<lj V> dans God H^i maul t |i. 8S0 les eltets de t'eltc exoommuntcalion, 
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Le lcndemain, les parties comparurent devant un notaire apos- 
tolique, renouvelerent solennellement Fengagement deja pris el 
signerent Facte au then tique a Saint-Just, pr&sLyon, le 8 de- 
cembre J 305. 

Apres cette longue et violente tempete, dont les deux tours 
qui dominent encore Fancien palais episcopal de Beauvais ont 
perpetue le souvenir, le calme reparut enfin. Simon de Nesle 
put administrer en paix son ev^che. 11 etait en jouissanoe de la 
terre seigneuriale de Saintines que Regnault de Nanteuil avait 
donnee a Feglise de Beauvais. Cette propriety valait environ 
30 livres parisis de revenu annuel; mais elle etait situee hors 
du diocese et eloignee des autres domaines de FevSche. Simon 
de Nesle, qui voyait les choses en administrateur, estima qu'en 
Palienant on pourrait employer le capital d'une maniere plus 
utile et plus agr6able aux ev^ques de Beauvais, en rattachant au 
domaine de Saint-Just plusieurs portions de terrain qui etaient 
en vente h ce moment. II offrit done la terre de Saintines au 
chapitre , qui s'en rendit acquereur par contrat passe le samedi 
apres la Saint-Barnabe 1308, moyennant 500 livres parisis, forte 
monnaie* Cette somme fut sur le champ convertie en proprietes 
complementaires du domaine episcopal de Saint-Just, avec Fau- 
torisation du roi (1 ). 

Avant Simon de Nesle et de son temps encore , les seigneurs 
de Plainval et de Levremont etaient obliges d'envoyer leurs h6tes 
au chateau de Saint-Just pour y faire les executions des crimi- 
nels so urn is a des peines afflictives. A cause de cette singuliSre 
corvee ils etaient exempts de payer le tonlieu a Saint-Just et 
d'autres redevances. En 1309, une femme, coupable d'un larcin 
tres grave, fut condamn^e k mort par les officiers de la justice 
de la ch&tellenie. Elle devait 6treexecutee sur la place du pilori, 
a Saint-Just. Les seigneurs de Plainval et de Levremont se refu- 
serent h fournir un executeur parmi leurs botes, « parce qu'ils 
« trouvaient que e'etait chose vilaine. » Simon de Nesle s'en 
plaignit au roi , qui ordonna au bailli de Vermandois d ? y pour- 
voir. Les seigneurs, apres avoir pris conseil, supplterent le 



(i) Abb<5 Delettre, t. u, p 30J et aoi. — D. earlier : Hist, du Valois, 
L hi* — Pieces justiflcatives, LXXVII 



comte-eveque de vouloir bien accepter le racliat d'une pareille 
servitude. Obtemperant a leur demaude, le prelat deputa son 
bailli de Saint-Just, en son nom, devant les commissaires du 
baillideVermandois, aMonldidier, oil se trouverent les seigneurs 
et les habitants de Plainval et de Levremont. On passa une trans- 
action pour decharger ces derniers des executions criminelles; 
ils furent toutefois condamnes a pajerdesormais double tonlieu 
etautres droits & Saint-Just. 

24° Jean de Marigny (1313-1347). Get eveque resida au chateau 
de Saint-Just, ou il accorda par gr&ce speciale, le 19 Janvier 1337, 
a Etienne, abbe, et aux religieux de Saint-Just de laisser cer- 
tains edifices construits par eux sur les murs formant la cloture 
de la ville , et des arbres plantes sur une partie des fosses de la 
forteresse, au prejudice de la juridiclion episcopate. II leur per- 
mit d'en jouir tant qu'il serait eveque, mais sans qu'ils puissent 
s'autoriser de cette faveur k l'avenir pour acquerir aucun droit 
sur ces anticipations, ni en saisine, ni en propriety. 

De son temps , les Anglais flrent de grands ravages dans le 
Beauvaisis, Les populations avaient tellement a souffrir qu'elles 
ajouterenl aux litanies des saints cette supplication : « A crude- 
« litate Anglorum libera nosDomine. » De lacruaute des Anglais, 
delivrez-nous, Seigneur (1). En 4346 probablement, le ch&teau 
de Saint-Just fut compris dans le desastre ; it n'en est plus parle 
dans la suite que comme des vestiges d'un ancien edifice « dont 
« Ton a seulement entretenu Futile pour la ^egie de la terns (2). » 

En 1347, Jean de Marigny fut elu arcbevfique de Rouen. 

•25° Guillaume Berth and (1347-1 3o«). 

2G y Philippe d'Alenqon, de 1356 a 13G0, date de son election 
a farehevfiche de Rouen. 

Cette epoquejvit encore une periode demiseres succeder, dans 
la contree, aux temps malheureux de Inoccupation anglaise; 
nous voulons parler de la Jacquerie- Durant l'ete de 1358, racon- 
tent les chroniques de Froissart , les paysans des environs de 
Saint-Leu et de Clermont ne pouvant plus supporter les maux 
qui les accablaient de tous c6tes, et voyant que les seigneurs, 



(1) Desjardins : Hist, de la calh&trale de Beauvais^ in-4% p. -23* 

(2) Chateau de Saint-Remy-en-rEau • mem. niss. de Saint-Just, 1748. 
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loin de les defendre, les oppriraaient & leur toui\ crurent qu'il 
leur etait permis de se soulever contre les nobles du royaume. 

Et avoient fait un roi entre eux, dit Froissart, qui etoit, si comme on 
disoit adonc, de Clermont en Beauvoisis , et rsiurenl le p6re des mau- 
vais; et ce roi on appeloit Jacques Bonhomme (l).,. Les merhans gens 
ardirent au pays de Beauvoisis et environ, Corbie et Amiens et Montdi- 
dier, plus de soixante bonnes maisons et de forts chateaux ; et si Dieu 
n'y eflt mis remfede par sa grace , le meschef ffit si mulbplte que toutes 
communautSs eussent 616 dStruites , samte Eglise aprfcs , et toutes riches 
gens, par tous pays*.. Quand les genhlshommes de Beauvoisis, de 
Corbiois, de Vermandois, de Valois et des terres oil ces mgchans gens 
conversoient et faisoienl leurs forcSneries, virent ainsi leurs maisons 
d6truites et leurs amis lues , Us demanderent secours a leurs amis , en 
Flandre, en Hainaut, en Brabant el en Hesbaing, Si en y vint lanldt 
assez de tous c6tes. Si s'assenibl&rent les gentilshommcs etrangers et 
ceux du pays qui ies menotent. Si commencerent aussi & tuer et i dd- 
couper ces mechans gens , sans pitie et sans merci , et les pendoient 
parfois aux arbres ou Us les trouvoient M&nement le roi de Navarre en 
mit un jour a fin plus de trois mille, assez pres de Clermont en Beau- 
voisis. Mais lis etoient ja tant multiplies que, si ds fussent tous en- 
semble iis eussent bien ete cent mille liommes. Et quand on leur deman- 
doit pourquoi ils faisoient ce, ils rtpondoient qu'Us ne savoient, mais 
its le veoient aux autres faire, si le faisoient aussi et pensoient qu'ils 
d us sent en tel manure d6truire tous les nobles et gentilsliommes du 
monde , par quoi nul n'en pflt estre (2 . 

C'esl assez dire combien les en\irons de Saint-Jiibt \irent 
dliorreurs commises en ce Icmps-la. 

27» Jlan de DoRMtxs (13W)-I;m>K). II devint cardinal et garde 
des sceaux. L'etat des charges que Teveche devait au chapitre 
de la cathedrale dc Beauvais, rcconnues dans un concordat pos- 
terior du 2i septembrel 461, porle cet article : « II est du a Inres 
« l> sols pour la robe des enfants de chceur de la Qathedrale pour 
« un don fait par Jean de Dormans, evequeet cardinal, qui a 
« deeha^ge a cette condition I'evfiehe de pareille somme de rente 
« annuellement sur la chatcllenie de Saint-Just (3). » 



(1) II efet nomrn^ Guillaume Collet ou Gaillet dans les cbroniques de 
France. Le roi de Navarre lui fit couper la t&te k Clermont. 

(2) Chromqites de J. Froissart, par Buchon, t. i, p. ^75-376. 
(A) Jean Le Caron, chan. - Mom. mss. de rftvSrhe de Beauvais. 
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28° Jean d'Angerant (1358-137:1). 11 y avait, de son temps, 
une echelle patibulaire a Saint-Just comrae marque de sa haute 
justice. Elle etait posee clans la grande rue, vis-a^is de la rue 
de Bourg-Nouvel, appelee plus fard petite rue de Beauvais. Rock 
ou Roger de La Tournelle, seigneur du fief de la prevfite de Saint- 
Just, la fil jeter a bas en 1375 L'evfeque lui intenta un proces en 
Parlement pour cet acte arbitraire. Roch n'attendit meme pas la 
fin dela procedure; maissevoyantsur le point d'etre condamne, 
de I'avis de son eonseil, demanda grace. H dut reconnaitre Te- 
veque pour son seigneur suzerain et faire remeltreen place n de 
ses propres deniers, Teclielle qu'il avait abaUue. Deux ans plus 
tard, en 1377, il fitau successeur de Jean d'Angerant la foi et 
hommage et denombremenl du fief de sa cMtellente, et le 
2 juin 1380 il venclit le meme fief ;\ I'eveque, qui !e reunit ainsi 
ft son domaine. 

20° Milon de Dormaxs (1373-1387). Nous venons de le dire, il 
acquit le fief de la prevotc de Roch de La Tournelle. Ce fief avait 
mojenne et basse Justice, la haute ayant toujours appartenu au 
seigneur de la chatellenie. II fonda dans la cathedrale de Beau- 
vais trois obits a cause du fief de la prev&te de Saint-Just , qu'il 
reunit et donna h 1'eveche. Pour le premier, au 17 novembre, il 
6fait dil au chapitre 12 sols 6 deniers par an , a toucher sur les 
sceauxdela spiritualite; pour les deuxautres, aul7 fevrieret 

28 aofit, 20 livres annuellement a prendre sur le revenu du fief 
de la prevOte de Saint-Just. Cette rente fut reduile a 10 livres par 
le concordat du 27 septembrel4Gl (1). 

30° Guillaume de Vienise (1387), elu areheveque de Rouen le 

29 mars 1388. 

31° Thomas d'Estouteville (1388-1395 . II voulut se faire 
rend re compte des deniers pergus durant la vacance du si&ge 
pour les revenus de Saint-Just et autres droits. Le chapitre fut 
declare legitime possesseur de ces deniers. 

32° Louis d'Orl£ans (1393*1396), mort a Jerusalem dans un 
troisieme vojage de terre sainte, le 27 mars I39fi. 

33° Pierre de Savoisy (I397-U13J. II preta le serment de fide- 
lite au roi le 19 ftivrier 1397,, et fit son entree h Beauvais le 21 de- 
eembre 1309. 



(1) Jean L* 1 Caron, ohan ■ Mfrn. ms*. de 1'fvPctrt de Beauvaii 
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En 139i), un liomme Henry Marquet, ladre ou iepreux, deman- 
dant Paumdne dans l'eglise et le cloitre de 1'abbaye de Saint- 
Just, fut arrfite par ordre du prev6t chatelain et renferme dans 
les prisons de la ch&tellenie. L'abbe et les religieux le reclame- 
rent, pretendant avoir juridiction sur ce malheureux ; mais ils 
furent deboutes de leurs reclamations, et le bailli du ebatelain 
condamna Marquet a quinze jours de prison , puis a un banois- 
sement de sept ans. La sentence est du 20 Janvier 1400 (1). 

Cet eveque soutint un proces au Parlement contre tous les ba« 
bi tan ts de Saint-Just , afln deles forcer a reconnattre qu'il avajt 
droit de haute justice et qu'ils etaient tenus eux d'elire douze 
pairs pour former le conseil du prevdt de Sain Wust et l'a&sister 
en ses jugements, a sa requisition, d'entreienir a leurs depens 
une des portes du bourg et la maison des audiences , enfin de 
fournir les poids et mesures aux officiers dudit seigneur, 
« toutes fois et quant pour la police de la ville. » Get acte est 
de 1401 (2). 

34° Bernard de Chevenon (1413-U20). 11 fut transfere de Ve- 
v&che d'Amiens a celui de Beauvais, ou il arriva le 19 Janvier 1413, 
35° Pierre Cauchon fCalceonus^ Chausson) (1420-1 132), II 
etait du parti des Anglais, Ce fut lui qui jugea a Rouen la Pucelle 
d'Orleans parce qu'elle avait ete arretee dans son diocese. Pour 
cetle condamnalion de l'beroique Jeanne d'Arc, le Pape l'excom- 
munia apres sa mort et son corps fut jete a la voirie. 

36° JEAN-Jrv^NAL DES URSINS (1432-1444). De 1434 k 1437, le 
pays fut de nouveau envahi par les bandes des Anglais et par 
celles des Bouiguignons. 11 faut lire dans les Wstoires de Beau- 
vais le rapport touchant de cet evfique tendrement affectionne 4 
ses diocesains, sur les malheurs de cette epoque desastreuse. 
C'est a Charles VII qu'il s'adresse. Mais qu ? y pouvait l'infortuno 
monarque ? 

« . . . Au diocese de Beauvais , dit-il f ay plusieurs belles terres et sen 
gneurles oix souloit avoir laboarears et bestail ; m^is par les eimemis et 
ceux qui se dient au roy, les povres gens ont estG t\\e%, pvins, emmenez, 
pilles , robbez et tirannisez, et out perdu tout leur bestail , et est le pays 



(1) Mem. mss. du cbAteau de Saint-Remy-en-l'Eau, 

(2) lb 
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du tout destruit et desote et si sont les 6glises et maisons arses , bru- 
16ez et foudroy6ez et en ruyne , et tant par prison et autrement ont tuG 
mon pauvre peuple*.. 

« . ,♦ Qui voudrait r6citer les oppressions qu'ont souffertes vos bons, 
vrayset loyaux subjets.,. les prises des citez, Yilles et chateaux par 
vosennemis, on en feroit une bible... Car pour abrgger, Us ont fait 
tous les raaux et inbumanitez qu'ennemis peuvent faire. . . » (1). 

Cette complalnte de Juvenal donne une navrante idee de la 
mani&re dont on entendait la guerre au xv e si&cle. II ajoutait 
encore : « Le pays est moult detruit et ne s'est peu fournir de 
a vivres a la dixieme partie, sinon d'un peu de vin d'icy autour 
« seulenient, dont la fagon des vignes couste plus que levin ne 
« vaut. Helas! quelle famine ont-ils soufferte!... Je suis desnue 
« de tous Wens , meubles et immeubles , dont Dieu soit loue et 
« Ten remercie. Je scais que le roi en est tres desplaisant et 
« voudrait que justice se fist. » 

Juvenal fut transfere au stege de Laon, en juin 1444, puis a 
Tarcheveche de Reims el cree cardinal. 

37° GWLLAUME DE HELLANDE (1444-1462). Le 22 aotlt 1434 il fit 

presenter au roi le denombrement general du comte-pairie de 
Beauvais, dresse sous ses ordres. En voici un extrait pour ce 
qui concerne Sainl-Just : 

J'ay en la ville et terroir et appartenances de Saint-Just ce qui s'ensuit : 

Preincrement une place et lieu oft souloit estre le chaste! qui de tr£s 
long et ancien temps , durant les guerres qui lors couroient, fut du touf 
abbalu et dtitruiL 

Item un moulin k vent qui au terns de la possession par moi prise 
dudit evScbS 6toit en ruine par le fait et occasion des guerres qui ont eu 
cours en ce royaume, lequel moulin j*ay fait Sparer et est de present 
moulant et baiU6 Si ferme. 

Item les bois du Fay, contenant six vingt arpents et cinquante huit 
verges on environ. 

Item les bois nommfis les Destrois, 

Item les dismes des vins de tout le terroir sont communs & moy et a 
1'abM du dit Saint-Just, 

Item les dismes des grains en tout le d. terroir sont communs k moy 



(1) Epftre au roi aprGs ies Etats d'Orleans. — Loisel, p. 329. — Delettre, 
t. m , p. 39. — Uabb* P6chenard ■ Jean Juvenal des Ursins, p. 211-212. 



72 SAl&T-JU&T'ES-CHAUS&KE, 

et au d. abbft. Et lui doil livrer la grange, et pour ce doit avoir les 
feurres de& hleds, et des a\omes le iioton , el le grain, les fourages dea 
poix t feves, vesches et lentilles se partinssent par moUte. 

Item en la ville de P/amval y a vingt mines de terres tenues de moy, 
qui me doivent dismes et champart; 

Cest k sea voir dix huitgerbes, sy me doivent vente t saisines, des- 
saisines > bournaiges, et eu appartient toute la justice k moi seulement. 

Item au dit Saint-Just , jay champarts de la unzieme gerbes en tout ce 
qui est tenu de moy seuiement , et qui emporte son grain sans premiere- 
ment champarter, U £chet en amende de soixante sols parisis envers 
moy. 

Item au d. Saint Just , ies menues dismes des laines , agneaux et pour- 
ceaux et de veaux, sont communs k moy et au d. abt>6. 

Hem au dessous de sept pieces de bestaii , on prend de cbacune piSce 
un denier, et de butt on en prend une pour la dixme. 

Item les eens ou rentes a moy dues au dit Saint-Just souloient ancien- 
nement valoir, e'est a savoir en argent au terme de Saint Remy traize 
livres , au Noel quatre Uvres ou environ 

Hem au d. terme de Noel en chapons quatre vingt dix chapons. 

Item k celuy terme de Noel en pains de si\ livres k la main quatre 
vingt huit pain*. 

Item h la Notre Dame en mars, en avome, unze muids ou em iron. 

Item au jour Saint Pierre et Saint Paul , cent sols, 

Tous tesquels cens dessus d£claiez sont de present de petite vailtur 
k L occasion des gaerres qui ontcouru en ce royaume. 

Item j'ay droit de Forage au d. Saint Just, qui est des vins vendus en 
detail , aussy des vins eras k Merlemont fMermontJ, et vendus par les 
lenans du d. terroir : e'est k scavoir douze deniers de la charette ou 
broiiette et deux sols du chariot en ce qui est tenu mouvant de moy. 

Et en la terre de mes fi6fes que j'ay au d. Saint Just , d doit unze de- 
niers de Ja charette et vingt deux deniers du chariot, et qui ne paye Je d. 
forage en devaut que le \aisseau soit dMonce ou osle de dessus le Chan- 
tier sans eongti tant que en la leire de mes fietes, U ecbet en amende 
de soixante sols parish. 

Item j ay droit de rouaige des vins men6s bors de ma ditte terre, soit 
qu'ils soient charges en ma terre ou en celle de mes dits flefds : e'est k 
scavoir deux denim de la cbarette et quatre deniers du chariot, et 
deux deniers d'une brotfette, et qui tourne la roue sans payer le d 
rouage ou sans en prendre cong£, mfime n'annonce le d. rouage a\ant la 
toum6e de la roite, il 6chet en amende envers moy de soixante sols 
parisis. 

Item jay droit de tonnelieu en la d. ville, desquels droits de tonneheu 
la declaration s'en suit : 
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Preincrement, les bourgeois de la dite viile pour acbepter denies 
quelconques ne doivent point de tonnelieu , mais des vendus en doivent, 
sy les denies n'ont crus sur leurs Heritages , et sy les dits bourgeois 
achetent aucunes denrees pour leur provision et depuis ils en revendent, 
its n'en doivent point de tonnelieu. 

Item des trois mines de bled une porte mine, et de tous autres grams 
en telle mani^re etaudessus, sitost qu'il est passe jusques Si six mines 
une obole, et sept mines autant de tous grains tant dun que d'autre, 
trois porte mines jusques a un inuid un denier, et de traize et de qua- 
torze mines cinq porte mines , autant de traize comme de quatorze jus- 
ques a dix huit , trois mailles , et autant paye le vendeur comme l'ache- 
teur. 

Item les bourgeois ou nobles, ou clercs non fermiers, ou marchands 
vendans leurs grains , ils n'en doivent lien du droit de tonnelieu, raals 
les acbeteurs le doivent , et qui s'en va sans payer son tonnelieu s'il luy 
est demand^ , ll doit soixante sols. Et s'y demand^ ne iui est , it doit seu- 
lement cinq sols , et qui vent devant que commandement soit fait a des- 
lire, il doit soixante sols parisis. 

Item d'une mine de bled que un bourgeois cuira doit une porte mine 
pour mine , et s*il en cuit plus de deux mines ne faut non plus que d'une 
mine , pourvu qu'il les cuise en une fois , jusques & cinq mines une obole, 
et jusques ^i huit mines un denier, et ainsy pareillement en montant 

Item de tout bestial, d'un cheval vendu, quatre deniers • c'est k sca- 
voir dbux deniers du vendeur et deux deniers de racbeteur. 

Item dune vache un denier du vendeur et un denier de I'acheteur. 

Item du pourcbel deux deniers : k scavoir un denier du vendeur et 
un denier de racbeteur. 

Item de toutes besles blanches tant catn6es que portieres, une porte 
mine de cbacune pi6ce , tant du vendeur que de I acbeteur, et ne doit 
nen I'agneau qui a laite le mois de may. Et pareillement le veau allaitant 
ne doit nen en quelque tems que ce soit. 

Item de chaeun pourcbel que le boucher tue , les deux jambes de de- 
vant parmy les jointes de dessus le genoml et doit laisser par devers le 
pied sans entamer le pied , et s il entame le jointe il doit telle amende 
que le tonnelieu dott 

Item d'une vacbe une obole, d'un catbery ou d'une brebis, une porte 
mine de chacune pi&ce du vendeur, et du bast bailie un denier tant du 
vendeur que de Tacbeteur. 

Item pour la naige d'une toison une porte mine, de deux une obole, 
de trois quatre porte mines, de quatre un denier, et depms vingt cinq 
jusques k cinquante , deux deniers, tant de la peau que de la toison , et 
tant du vendeur que de i'aebeteur. 

Item d'une pi^ce de draps soit grands ou petite un denier, et de ceux 
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qui rachfetent de chacune pi&ce un denier; et s'll etait ainsi qu'il yen 
eut demye aune qui fut partie parmi la teste, une obole taut du vendeur 
que de Tacheteur. 

Item de chaoan capperon une obole et de cbacune. • . une obole t et de 
chacune paire de chausse une obole tant du vendeur que de racheteur. 

Item d'une paire de. . . de cbacune paire deux deniers, tant du vendeur 
que de racheteur, 

Item d'un plugon de connine un denier tant du vendeur que de 1 acheteur, 

Item de rbaeun^ piGce d'agneaux une obole v dune peau d'agneau une 
portemine, de deux une obole, de trois portemines et de quatre un 
denier, et depuis quatre jusquli vingt cinq un denier. 

Item depuis vingt cinq jusqu'fc cmquante deux deniers, tant du vendeur 
que de racbeteur. 

Item chacun bourlier doit une portemine. 

Item pour poissons, tant harans comme autres poissons , exceptes ha- 
rans caqu6s et baren3 tonnes , de cbacune tonne ou brouelte une obole, 
et de la collde une portemine. 

Item le millier de harens decarques et de roues doit douze deniers et 
du plus et du moins , moins. 

Item de cbacune somme de fruits quelques qu'ils soient et de verjus 
en grapes une obo*e > et de coll6e une portemine. 

Item de cbacune pi6ce de toille un denier tant du vendeur que comme 
de racheteur, de trois aunes une portemine , jusqu'a six aunes une obole ; 
du surplus on en paye un denier et doivent Jes marcbands au samedy un 
denier, vendu ou non , parce qu'ils exposent en vente h I'estal , et s \\s 
vendent k ieurs maisons sy doivent comme autres. 

Item des aux , oignons et de toutes poirSes , de la chevalSe une obole, 
et de la col!6e une portemine, 

Item la veille de la Chandeleur cbacun sirier ia plus belle chandelle de 
son 6tal et plus ne doit. 

Item de mercerie une portemine , de frepene ou d'estimerie une obole. 

Item de cbacun cent de suif ou gresse deux deniers. 

Item de chacun cent de fer deux deniers tant du vendeur comme de 

1'acheteur. 

Item de cbacun cuir & poil , une obole. 

Item de chacun cuir trouve entier, une obole. 

Item de chacune douzame de cordonnots , deux deniers , et de la demye 
douzaine un denier, tant du vendeur comme de Facheteur. 

Item les tanneurs qui vendent au samedy, supose qu'ils ne vendent 
cuirs qu'en couppe ? sy doivent une obole de cbacun cuir entisr qu'ils 
vendent sur leur etat ou hors , une obole. 

Item chacun voirier un voire uny, tel qu'il piaira prendre au fermier 
du tonnelieut 
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Item chacune somme de poterie une obole , et de la coltee una porte- 
mine. 

Item chacun sieue doit au samedy une portemine. 

Item de chacune pi&ce de futailles, c'est k scavoir de queues, ton- 
neaux , liuches et huigiaux , une obole. 

Item de chacun harnais de charrtles une obole , tant de roues , char- 
ts, comme de herches et d'une paire deroUes une obole, et est k sca- 
voir que les paroissiens de PJainvaL doivent double tonnelieu. 

Item qui s'en va pour payer son tonnelieu, sy demand^ luy est, il 
doit soixante sols d'amende , et sy ne lui est demand^ il doit seulement 
cinq sols. 

Item j'ay droit et cause, et suis en possession et saisine d'etre pays 
en ma recette de Beauvais au terme de Saint flemy, snr l'amende de 
sept sols sixdeniers, d'une paire d'*5peron, au prix de dix sols, dont 
est cbargez et redevable i'hotel et maison de I'Ange assis audit Saint 
Just, tenu en fief de moy. 

Item je peux donner congg, et aussy fait mon bailly de Beauvais de 
faire au d, Saint Just travaux, et faire fours, fourml, estaux et bou- 
cheries et autres aisements communs. 

Item mon bailly a la connaissance des nobles et forfaitures despaves, 
confiscations de forages et rotiages et de tonnelieu. 

Item vendeurs de pots et de pesles et de cboses pareilles, venant k 
la feste Saint Just, doivent k mon dit bailly faire serment de eslire maire 
pour la d. marcbandise , le plus convenable qu'ils peuvent. Lequel maire 
doit faire le serment devant mon dit bailly, et sy aucun fa)t contre les 
ordonnances de la ditte marchandise les amendes m'en appai tiennent. 

Item au fief que tient au dit Saint Just B. Micbel P*6defer j'ay la baule 
justice , et le dit PiSdefer la moyenne et basse , et suis tenu de luy 
trouver prisons et sifcge pour juger et au regard des amendes et exploits 
qui £ch6ent au d. fief, J'en prend la moitiG, 

Item qui vend grains en bouche , il 6chet en amende envers moy de 
soixante sols parisis. 

Item j'ay droit de vente en toute la pr6vost6 de Saint Just, et en trois 
mazures tenues de moy 6tant audit Saint Jast, cy aprfcs d^clarfies, et 
aussy droits de saisines £s d. trois mazures. C'est k scavoir la mazure 
qui fat jadis Juppin , joignant au fief messire Lepin de La Motte , che- 
valier, la mazure qui fut Thomas Le Tonnelier, et la mazure qui fut 
Marie La Mairesse, et aussy les vingt mines de terre & Plainval dGssus 
dites, 6chetle droit des ventes, le douzteme denier, et pour la saisine 
un seplier du meilleur vin et un de pire. 

Item, et qui enlre en heritage, acbepte sans payer les d. ventes ou 
saismes, ou sans mon cong£ , Tamende est de soixante sols envers moy t 
et pareillement qui entre en heritage & luy appartenant par succession 
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du coste sans cong£, ou en estoit saisy par ma justice t il 6chet en 
amende de soixante sols parisis envers moy. 

Item pour Ie bournage des d. vingt mines , je dois avoir les deux 
septiers dessus dit , et qui 6te une borne il doit amende de soixante sols, 
et aussy fait celuy qui recelle les ventes des heritages tenus de moy. 

Fief de la Prev6te. 

S'ensuit la declaration du fief ou flefs et autres heritages et revenus 
que lenoit deflfunt Roger de La Tournelle , 6cuyer f en son vivant provost 
du d t saint Just, a cause de sa ditte pr6voste du d. 6v6ch^, et qui est 
venus et rentes par acquisition faite par un de mes pr£d£cesseurs & Ja 
table et seigneurie d'icelui 6v6ch6. Lequel mon pr£d6ces9eur fut meu de 
faire la dite acquisition pour 6viter aux d^bats et proc&s qui 6toient 
mils et se pouvojent mouvoir entre Jes d. sieurs suecesseurs d'une part, 
et ie dit Roger d'autre part, & cause des choses qu'il prenoit au dit Saint 
Just, cy apr6s d6clar6es : 

Preincrement des amendes de ia d. prdroste, tant au dessus de 
soixante sols comme au dessous, le d. prevost prfnait en chacune 
amende deux sols six deniers. 

Item de toutes ventes d'hGritages tant en la d. ville de Saint Just 
comme dehors et appartenances d'iceile etant en ina j'mdiction, j'avoir 
et ay le douzi&me denier par vente, et le d provost y avoit et ay comme 
ayant cause de luy par ie moyen dessus dit, la saisine, dont chacune 
saisine vaut deux septiers du vin du meilieuret l'autre du pire. 

Item s'iJ 6cheoit ou £cbet aucun eschange d'hentages contre autres 
sans soulte, j'y ay k la cause que dessus les saismes dessus dites, et se 
payent en argent selon le prix du vin. 

Item des diversions et homages d'hGritages que je prends a cause de 
la d. prdvostS, je prends les saisines telle que dessus est dit, sembla- 
blement je eigne les mesures aux grains tant grandes que petites et aussy 
les reliefs et ^changes. 

Item et sy la mesure aux grains et au via n'est tronv£ faite en res- 
tailon de la halle , mon bailly en connait et y a amende de soixante sols, 
de laquelle amende le dit pr6vost souloit prendre deux sols six deniers, 
et maintenant je prends son droit k cause de ce. 

Item 6s bois de Meriemont (Mermont) auparavant 1'acquisition faite de 
ia d. pr6vost6 appartenoient et appartiennent au tempore! du d. ev6eh6 
a cause de la d. seigneurie de Saint Just, soixante un arpens de bois, et 
quand vendus etoient au terns que ie d. prSvo^t avoit la d. pr6vosl6 il 
en prenoit le qualrteme denier. 

Item en ladite vrlle de Saint Just souloit avoir deux fours communs, 
Tun s^ant en la rue du Bourg devant 1'Echelle, et l'autre joint au fief 
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qui fut Harpin da Liancourt , de present appartenant k Messire Pepin de 
La Mote, dont le dit provost St cause de sa dite pr6vost6 avoit la moiti6 
durevenu, et pouvoient les habitants du dit Saint Just alter et fourmr 
aus d. fours , auquel it leur plaisoit , et de puis a ('occasion des guerres 
ont 6te demolis et abbatus et denulle valeui\ 

Item en la d. ville de Saint Just y a sept mazures, lesquelles Stoient 
tenues premierement du d. prGvost, et de present son I tenues de moy k 
la cause devant dite et sont iceltes redevables en argent de trois sols 
parisis ou environ au terme saint Remy. 

Item au terme de Noel de buit pains de six k la mine et de six cbapons, 
et au terme de Notre Dame en mars d'un muid d'avoine, et de present k 
L'oucaston des guerres sont de nuile vaieur, et en avoit le dit provost au 
terns quit tenoit la dite pnSvoste, et ay encore quand le cas s'y offre, 
les rentes et saisines telles que dessus est dit. 

Item en la dite ville ay nne argilbfcre od tout le commun de la d, vitle 
pent prendre terre pour rSparer et r£dilier. et pour ce doivent au dtt 
l^revost, et me doivent encore a la cause devant dite traize mines d'a- 
voine au dit terme Notre Dame, en mars* 

Item aupres d'icelle argillifere a trois mines de terre pour lesquelles 
est dO cbacun an au dilPrevost, et encore m r est du trois mines d'avoine 
au dit terme de Notre-Dame , en mars. 

Item au terroir de la d, ville, environ deux muids de terre en plusieurs 
lieux quisouloient etre tenus h champart du d. provost, et encore sont 
tenus de moy Si la cause dite . lesquels champarts peuvent valoir an 
terns que le d. provost tenoit ia d. pr6vost6 environ buit mines de 
grains par an, Et de pr£s>ent sont de petite valeur, parce que plusieurs 
des dites terres sont en fricbes k l'occasion des guerres qui ont eu eours 
en ce royaume. 

Item audit prevost estoient et encore me sont dus plusieurs surcens 
sur plusieurs mazures, qui peuvent valoir chacun an au terme Saint- 
Remy sept sols ou environ. 

Item au terme de Noel vingt pains et vingt cbapons. 

Item a Notre-Dame , en mars, trois muids d'avoine. Et est a scavoir 
que pour les surcens dessus dits , le d. provost devoit k mes devanciers 
cbacun an, au terme de Noel, cinq pains el demy, cinq cbapons et 
aemy, et au terme de Notre-Dame t en mars , unze mines d'avoine. 

Item avoit le d. prSvcst au d, lieu de Saint-Just plusieurs cens, sur- 
ceus, ou rentes en argent, en avoine , en pains et cbapons sur plusieurs 
maisons et heritages dont le fond... pour ce qu'ils sont cbus et de- 
meures en ruine *i Toccasion des guerres qui ont cours en ce royaume, 
je n'en puis plus avoir connaissance jagoit que jay fait diligence de le 
scavoir pour ce que le droit m'en apparlient k la cause que dessus, 

Et est a scavoir que en toutes les cboses dessus dtles que avoit ie d. 
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pr6vost la haute justice appartenoit et encore appartient au d. evGch6. 

Item et depuis la d. acquisition eti cause d'icelle aussy appartenu et 
appartient kiceiuy 6v£ch6 toute telle justice avoit au d. Saint-Just. 

Item et par ce moyen au d, Saint-Just tant en ce qui estoit et appar- 
tenoit au d. 6veseh6 auparavant Ja d, acquisition et comme ce qui m'en 
appartient k cause d'icelle, mes pr6d6cesseurs ont eu et ay haute, 
moyenne et basse justice. 

Hem il y a eu en ia d. pr6vost6 sergens qui se sont entremis et entre- 
mettent d J exercer en la d. ville moyennant basse justice , et mon bailly 
la haute justice, et qui appelle des d. provost et sergens, l'appel en 
ressortit devant mon d. Jbaiily en ses assises du d, Beauvais. Et font 
mes sergens du d. Beauvais les adjournemens et intimations des d, cas 
d'appel, et aussy font iis au dit Saint-Just tous autres adjournemens et 
exceptions en cas crimmels et civils qui k leur office appartiennent k faire. 

Et est k scavoir que les exploits, amendes, forfaitares, confiscations 
jusques k soixanle sols pansis et au dessous. Le profit du jeu de dez et 
des d. venles, saisines, cens et rentes d' argent, grains et poulaiiles Si 
moy appartenantes au d. Saint-Just , tant de i'ancien domaine de mond. 
evesche, comme de la d. acquisition, souloient fitre auparavant les 
guerres, de grand profiit a mes predecesseurs , et de present sont de 
petite valeur k 1'occasion des d. guerres qui ont est6 en ce royaunae. 

Item sy mes d. offieiers trouvent aucun des taverniers du d. Saint- 
Just tirans ou faisant tirer vins k chandelle de suif , il 6chet en amende 
vers moy de sept sols six deniers. 

Hem k cause de la d. prSvostG que tenoit le d. Roger et qui m'appar- 
tient, comme dit est , mon bailly et le provost que j'ay k Saint-Just peut 
faire commandement aux bourgeois de la dite ville qu'ils eslisent, tous 
les ans , douze hommes dicelle , et en cb^issant au commandement les 
eslisent, et aprfcs la d. Election sont appeles pairs de la d. ville, et leur 
fait faire ma justice le serment en tel cas accoutumG. 

Item les habitants du d. Saint-Just sont tenus retenir, soustenir et re- 
parer bien et sufllsamment une des portes de ia d. ville et la haye qui 
est sur la d. porte et appartenances d'icelle, et k ce faire ont este con- 
damnez par arrest du Parlement. 

Item j f ay garenne k connins au d. lieu de Saint-Just, et pour Tan com- 
mencant au jour Saint-Jean mil quatre cent cinquante et deux, fut bailie 
k ferme , et de present est en ma main pour ce qu'aucun ne la veut 
prendre k ferme. 

Item mon d. provost peut tenir ses piaids sans appeler aucun des d. 
pairs et habitans si I ne lui plaist la juridiction de la d. pr6vost6 exercer. 
Et sil lui plaist appeler aucuns des d, pairs ou habitans, ils sont tenus 
d'etre avec lui et de conseiller la cour, sans ce qu'ils soient tenus de 
juger les procfes a leurs perils* 
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Item les dils habitants sont tenus de trouver et livrer a leurs frais et 
d£pens toutes les mesures necessaires k la d. ville, tant & graines, vins, 
comme autrement bien assorties, et de ce ont la garde de par moy, sauf 
et moyennant que la connaissance d'icelles et sera et appartiendra & moy 
seulement et a mes successeurs 6vesques, et sans ce que les d. habi- 
tans puissent a icelles gauger ny afater aucunes mesures, mais est et sera 
fait par moy ou mes gens , qui en ont , auront , et prendront profit* 

Item et aussy sont et seront tenus les d. babitans de bailler et livrer a 
moy, mes gens etofficiers, les d. mesures ou aucunes d'icelles toutet 
quand fois que mestier en est et sera, sans ce que iceux babitans ou au- 
cufls d'iceux y puissent mfetre ou [aire mMre aucun empSchement en tout 
ce dit. 

Item h tout ce faire ont est6 condanmnez par le ± arrest du Parlement 
lequel fut prononc£ le quatorzifcme jour de novembre L'am mil quatre 
cent et un. 

Fief Chasserat. 

Item Colin de Reilly tient de moy un fief assis k Saint-Just qui s*6tend 
en une maison , lieu et jardin au bout de la ruelle tenant Simon grand 
four devant l'Ecu de France. 

Item vingt-deux mines quinze verges de terre en deux pieces au terroir 
du d. lieu. 

Item le d. Colin est tenu de livrer clerc en ma grange durant le mois 
d'aoust pour 6crire mes champarts qu'on amfcne en ma d. grange, lequel 
clerc doit avoir ses d6pens de bouche. 

Item quand je suis au d* Saint-Just porter une verge en sa main et aller 
quSrir par la ville pots et poesies pour ma cuisine, et pour ce faire avoit 
quand mes dismes et champarts estoient en valeur, chacun an un muid 
de bled, et ne doit le d. fief aucun. 

Item Messire Pepin de la Motte, cbevalier, tient de moy un flef assis 
au d. Saint-Just, aaquel est dft chacun an, sur trois hdtieres, estant 
au dit Saint-Just , soixante dix neuf sols cinq deniers. 

Item tonneiieu, rouage esd. trois hostiferes, ventes, saisines, quand 
le cas y 6chet, 

Item Pierre Gimard, h cause de sa femme, tient de moy un flef situ6 
au d. Saint-Just, qui setend en partie de la maison et hcttel ou pend 
1'enseigne de TAnge au d. Saint-Just , et me doit une paire d'6pron au 
prix de dix sols et ne paye au d. hotel que demy forage. 

Jean Penflle ttent un fief de moy scitueau d. Saint-Just, qui de pre- 
sent est en ma main par d6faut d'homme, qui attend en une mine de 
terre s6ant au terroir du d, lieu, joignant au flef Jean Petit de Bonneuii 
dune part et la terre Gomont le Vuarnier. 

Item Pierre Durand tenoit un flef de moy assis Si Saini-Just, estant de 
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present en ma mam par deffaut d'homme , lequel s^tend en une maison, 
comme le corps de la maison se ccmporte jusques aux murs de la ville 
de Saint-Just, s^ante au bourg de la ville, joignant d'une part a Yves 
Leuillier, d'autre part k Jean de Nimes (l). 

38° Jean de Bar (1462-1497). 11 fit fournir au roi, en 1463, le 
denombrement dresse par ordre de son predecesseur. 

Sa chatellenie cut a souffrir, aussi Lrien que t'abbaje de Sainl- 
Just, durantlesguerrcs qui desolerent ces contrees sousleregne 
de Louis XL Le bourg de Saint-Just etait alors la frontierc des 
Etats de France et de la Prev6te de Montdidier appartenant au 
due de Rourgogne. Cc bourg etait meme partage en deux fac- 
tions, Tune pour le roi el l'autre pour le due Charles le Teme- 
raire; en sorte qu'il fut plus d'une fois expose au\ devastation 
causees par les troupes des deux partis (2). 

Par le premier article d'un concordat avee le chapitre de la 
eatliedrale, homologue le 1 4 decembre i 162, « la rente do 16 livres 
i* parisis, dont etait tenu l^veche a cause de la donation et 
« union faite par Miles de Dormans de la prevdte de Saint-Just 
« a lui appartenant h la chatellenie de Saint-Just, est reduite 
« et moderate & 8 livres parisis de rente par an, au lieu des dites 
« 16 livres parisis donnees au chapitre pour cause de fondation 
« faite de deux obits solennels en la dite eglise * (3). 

L'article deuxieme reconnaft que Veveche est oblige de payer 
annuellement au chapitre cent sols parisis, a lui donnes par Jean 
de Dormans sur la chatellenie de Saint-Just (i). 

&)° Lorts de Viluers DE l'Isle-Aiiam (J 107-1533). Cel eveque 
a fait dresser deux terriers, Tun du <tl raai L'iOl , l'aulre de 
Tannee J0O6, ou les censitaires de Saint-Just sont inscrlts avec 
les redevances de chaque tenancies II faisait prendre saisine a 
tous les acquereurs d'immeubles situes dans sa censive (5). 



(1) Arcli- du chateau de SainL-Remy^en-l'Eau. 

(2) Une declaration des religieux de Saint-Just, faite au roi en 1517, parte 
de ce temps naalheureux , oti Fatobaye voisine des cb£telains fut fertile. 

(Archives du cb&teau de Saint-Remy-en-1'Eau ) 

(3) Le Caron ; Mim. de I'Mchtide Becmvais, p. 135, 

(1) lb* 

(5) V terrier de Saint-Just, isoo, f° 1 13 ; Cb&teau de Saint-Reniy-en-rEsu. 
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W° Antolne LAbCAias de Tende (1323-1530). 11 permula, en 
1530, avec son successeur, apres avoir resigne son e\echeentre 
les mains du Sainl-Pere. II passa au siege de Limoges, mojen- 
nant une pension viagere hypothequee snr les proprietes epis- 
copales sises au Fay-Saint-Quentin, a Nivillers, Laversines, Fou- 
querolles, Saint-Just, Catenoy et Sarron. 

41° Charles de Villiers de l'Isle-Adam (Jo30-IS3o). Ce sei- 
gneur-eveque a fait dresser en Jo30, par ISieolas llaiiy, un terrier 
conforme aux precedents. Dans celui-ci on remarque (f° 180) que 
les carrieres de Saint-Just sont baillees a cens a Pierre Danjou 
et aux habitants de Saint-Just, mojennant 6 livres de censive 
par an, payable au jour de la Saint-Pierre le chevalier. 

42° Odet de Coligny, cardinal de Chatillon (1535-15G9). II 
obtint, en 1543, des lettres-patentes du roi pour la fermeture 
du bourg de Saint-Just. 

« On ne negligeait pas de se pr6cautiOMier conlre les dventualites de 
la guerre d6clar6e entre Francois I er et Charles-Quint Francois I", il est 
vrai, poursuivait vivement les Anglais ; il chassait leur flolle et s'em- 
parait de leurs lies situees dans la Mancbe Mais la fortune pouvait lui 
faire volte-face , et la prudence conseillait de se tenir pret k tout 6v£- 
nement Le cardinal de Cli&tillon etut alois au cbateau de Saint-Just, 
il vit avec peine que les murailles qui prot^gaient autrefois le bourg 
n'eussent point <H6 reparSes depuis que les Bourguignons les avaient en 
grande partie renvers6es, et il demanda au 101 rautonsation de les 
faire relever.-. On se nrit aussit6t h i'ceuvre, et le bourg de Saint-Just 
fut de nouveau fortifi6 (1). » 

Regnault de Nanteuil avail assure au chapitre de la cathedrale 
de Beauvais une rente de 3 livres pour la fondation d'un obit. 
Cette rente devait 6tre perdue original rement sur l'ev&clie , a 
cause de sa seigneurie de Thiers et Neufmoulin, vers Senlis, 
qull lui donnait. Mais le cardinal de Chatillon ayant, du temps 
de Charles IX, aliene ces deux seigneuries , la rente fut specia- 
lement transferee sur la chatellenie de Saint-Just et generale- 
ment sur tout le temporel de Pev&che (2). 

43° Charles de Bourbon , cardinal (15G9-1575). Prince du sang 
de France, il etait archeveque de Rouen lorsqu'il fut promu a 



(1) Annuaire du d^partement, 1835. — Abb6 Deleltre, L in, p, 211. 

(2) Le Caron : mss. de l'evechk 

T. XII. 6 
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Feveche de Iteauvnis. II eonserva les deux sieges et succeda 
au\ principaux benefices-abbayes du cardinal de Chatillon. II 
etait aussi legat d'Avignon, abbe de Saint-Denis, de Saint- 
Cermain-des-Pres, de Saint-Cuen de Rouen, etc. C'est Iui que 
les ligucurs, apres lamort de Henri III, proclamerent roi sous 
le nom de Charles X. 

II ne prit possession cle son eveche de Beauvais que le 24 mai 
J 572, mais il en jouissait des la fin de 1569. Les historians de la 
ville ont raconte son entree solennclle. Nous y remarquons que 
Messieurs du Chapitre de la cathedral e lui offrirent « un joyau 
* d'argent dore, enrich] d'une agatlie d'un cote ou etait elcvee 
<^ la figure d'AIexandrc Macedo , ladite agathe seule estimee cent 
« ecus pour sa grandeur, de Fautre part une autre pierre nommee 
<* par aucuns aigue-marine, par autres topaze, grande, de sin- 
« gulierebeaufe, et Fecusson d'argent dore, seme de plusieurs 
« belles grosses perles et plusieurs pierres precieuses estimees 
« ensemble cent autres ecus; au-dessous y etait attachee une 
« petite croix d'argent, dedans laquelle il y avait un petit osse* 
« ment du bras de Monsieur saint Just. . . » (1). 

II permuta avec Nicolas Fumee, premier aumonier du roi, pour 
Fabbaje de la Couture, au Mans. On ne voit pas pourquoi il s'op- 
posa , en 1573, a Fetablissement des religieuses de Saint-Francois 
dans PHoteFDieu de Saint-Just, pretendant que ceth6pital devait 
ctre regi par un administrateur qu'il avait meme deja choisi et 
pourvu de cette charge. 

44° Nicolas Fum£e (1578-1 594). Ce prelat a vendu la garenne du 
bois du Hermont , dependant de la chatellenie de Saint-Just, 
[/adjudication se lit en 1586, dans la forme ordinaire, an profit 
d'Antoine de Lameth, seigneur du Plessier-sur-Saint-Just, a 
charge de tenir ce bois dans la mouvance de Fevfiche comte- 
pairie de Beauvais. Les deniers de la vente ont ete employes a 
payer au roi partie d'une somme de 9,500 livres due par Fevfique, 
comme contribution des frais de la guerre qu'on faisait alors 
dans le but d'amener le reste des sujets du royaume a la religion 
catholique, apostolique et romaine (2). 



\l) Chanowe Le Caron, mss. cite, p. 167. 

(2j Mem. mss. <ie 1718 chateau de Samt-Remy-en-i'Eau 



Notice histokique et aiicueologioui: 83 

lo° RENK POTIEK DE CESVUES (1394-1016). 

4(>° Augustin Potier de Gesvres , dernier seigneur ecclesias- 
tique de la ch&tellenie de Saint-JusL 11 en a joui depuis 1617 
jusqu'au 29 novembre 4628. Tout en s'occupant des interns spi- 
rituels de son diocese , cet ev6que, remarque l'abbe Delettre (1), 
n'etait pas moins attentif aux soins qu'exige une sage adminis- 
tration du tempore], L'eveche possedait plusieurs petits do- 
maines dissemines sur la surface du diocese; il avail des pro- 
prietes a Berthecourt, a IIodenc-rEveque, a Ponchon, dans les 
bois de Baleu et de Feuquieres, des cbamparts a Savignies. Ces 
biens titaient peu productifs parce qu'il elait difficile de les 
administrer et de les surveiller comme il aurait fallu. Le do- 
maine de Saint-Just etait 6galement d'une gestion genante, parce 
qu'eloigne des autres parties du domaine episcopal il mettait 
dans la necessite de multiplier les frais de surveillance. Le prelat 
trouvait done qu'il y aurait avantage a se defaire de toutes ces 
portions detachees , pour en employer le capital a Pagrandisse- 
ment du domaine principal, et il n'attendait qu'une occasion 
favorable pour faire cet echange : Foccasion se presenta bient6t. 
Le sieur de Maills-l'Epine vint a mettre en vente la propriety 
qu'il possedait a Laversines, a cOte Ue celle de l'6v6clie : il en 
retirait un revenu annuel de 1,350 livres et en demand ait 
37,800 livres de principal. Le marquis de Mouy mit aussi en 
vente la chatellenie de Beauvais, au prix de 120,000 livres, pro- 
duisant annuellement 4,700 livres. L'eveque de Beauvais , entre- 
voyant la possibility de realiser cetle double acquisition au moyen 
de 1 echange qu'il desirait faire, saisit avec empressement la 
circonstance qui s'offrait d'elle-meme. 11 pouvait deja disposer 
de 30,000 livres provenant d'une coupe de bois; la vente du do- 
maine de Saint-Just et des autres proprietes moins importantes 
dont nous avons parte ci-dessus, faisait esperer un capital suf~ 
fisant pour arriver a ses fins. 

L'autorisation du roi mit k execution le projet de Peveque, 
qui aliena la terre de Saint-Just moyennant 42,000 livres, le 
29 novembre 1628, enlre les mains de Charles de Bussy-Lameth, 
seigneur du Plessier-sur-Saint-Just, de Valescourt en partie, etc., 
et de dame Jeanne de Duras, son epouse , a charge de tenir ce 



(1) Abb6 Delettre, t in . p. 399. 
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domainedans la mouvance etle ressort de rdveche comte-pairie 
de Beauvais (1). 



(l) JUalgre cette clause, en rann6e 1681, les officiers du bailhage de 
Montdidier entreprirentde recevoir les appellations interjetees par quel- 
ques particuliers des jugements rendus en la justice du bourg de Saint- 
Just. Cette enti^pnse donna lieu St un conflit de jundiction entre les offi- 
ciers du comte et ceux de Montdidier* « Au moyen de ce que les parti- 
« caliers appelant* audit Montdidier furent poursuivis en distraction de 
« jundiction par les officiers dudit comt6 , et de ce que defenses leur 
« furent faitcs de proceder sur les appellations audit bailhage de Mont- 
« chdier sous peine d'amende; mais ces particuliers ayanl ? nonobstant 
« ce, continue do procfider k Montdidier , pourquoi lis furent contrainls 
« p'^r saisies pour les amendes encourues par leurs contraventions. lis 
« firent a ce sujet di j s violences contre les sergents dudit comte, qui 
« s'6taient transports audit Saint-Just pour ex^cuter les sentences de 
« leurs juges, lesquels ayant a Tjustant inform^ de la rebellion et vio- 
« lence de ces particuliers , so transport£rent avec leur greflier, ser- 
« gents et force suffisante audit Saint-Just d^cret^rent prise de corps 
« contre lesdits paiticuli^rs et les firent amener prisonniers dans Beau- 
« vais, fcs prisons de TevSche . dont lis ne sont ensuite sortis quaprfcs 
« les provisions payees et qu'apres avoir donn6 caution. Sur ledit conllit 
<c de jundiction, les parties se sont pourvues au Parlement de Pans, oil 
« mondit seigneur eveque , prenant ie fait et cause de ses officiers audit 
« romte-paine, apoursuiyi ie proces contre les officiers de Montdidier, 
« fait fatre un compulsoire de litres des arclmcs de son OvSctie toucbant 
« laditc seigneunc de SamUJust et le icpoit de sa justice au comt6, et 
« fait distnbuer le proces k M. Le Boult, conseiller en la grand'ebambre. 
« Ce proces fut mis d'Etat; mais par la mort dudit sieur Le Boult, ll est 
« demeure indecis. M* Claude Trumeau , procureur en Parlement , est 
« cbargd et occupe pour mondit seigneur eveque. 

« Nota que le mercredi 7 mai 1692, jour des assises tenues au comle 
« do Beauvais, le nomm6 Da'gnier, pjocureur d'ofilee de la justice du- 
« dit Saint-Just, a ete cxoin6 (excuse de ne pas paraltre en personne) 
« par M. le bailh dudit cornte a revocation dps officiers dudit Saint Just 
« attendu et vu la lettre missive dudit Dergnier concernant les causes 
« d'indisposition qui Tempecbaient de venir comparoir auxdites assises; 
« ladite missive et le certificat du prieur-cur6 de Saint-Just sont denieu* 
« rts attaches audit rGIe d'assises. » 

(Ms8. du chanoine Jean Le Caron : Memorial ou Journal de 
plusieurs affaires .. concernant les droits, domames, etc . 
de r£v6che de Beauvais, arrivtes depuis 1679, p 21 et 22). 
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Les deniers de cette vente ont ete emplojes au paiement dune 
partie de la chatellenie de Beauvais , que l^veque unissait au 
temporel de son evfiche. 

III. Seigneurs laIques. — 4° Charles de Lameth, comte de 
Bussy (1), conseiller du roi en son conseil d'Etat, capitaine d'une 
compagnie de cent chevau-legers , colonel d'un regiment (Tin- 
fanterie, gouverneur de la ville et de la citadelle de Mezteres- 
sur-Meuse, entre en jouissance des droits , honneurs et preroga- 
tives dfls au seigneur chatelain , tels que la justice et la police 
dans le village > les recommandations aux prieres nominates du 
pr&ne de Veglise paroissiale , 1'eau benite et PencensemenL II 
fut tue au siege de la Capelle en 1037, apres avoir re§u le brevet 
de marechal de France* 

De son temps, l'ancicnne eglise paroissiale de Saint-Just etait 
en ruine. Celle qui subsiste encore aujourd'hui fut Mtie par ses 
soins. (V. pi. VI.) H y contribua pour une somme considerable 
et les habitants payerent le surplus. 

La dame Jeanne de Duras , sa femme , posa la premiere pierre 
de cet edifice aumois de mai 1035, En iG37> elle y fit mettredes 
litres et ceintures funebres, a la mort de son marL Elle acheta, 
le 27 decembre 1637, la terre de Rotibequet, commune de Saint- 
Just, de dame Claude de Bouchavannes, veuve de Jacques Viguier, 
chevalier. 

Charles de Lameth laissa pour heritier de la ch&tellenic de 

Saint-Just ; 

2° Antoine Francois be Lameth (1637-1653), comte de Bussy, 
qui epousa Claire de Nicey, dont il eut : 

Antoine- Jean-Francois, qui suit; 

Marie, dont la main fut donnee au prince de Courtenay, en 1 6C>9 ; 

Et Jeanne-Francois? , mariee au marquis de Mainville. 

3° Antouse-Jean-Franqois de Lameth (1 653-1 6GG) n'avait que 
trois ans lorsque son p&re mourut. II resta proprietaire de droit 
du domaine seigneurial, sous la tutelle de sa mfere, et deceda 
en 16G6, h rfige de seize ans, C'est k l'occasion de sa mort qu'eut 



(1) Le fief de Bussy-Lametli £tait sitae au terroir de CoivreL Les La- 
meth portaient : De gueules & la bande d'argent accontpagne'e de € croxx 
retroisettfes, au pied fichi de mPme , mixes en orle 5 e I $. 
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lieu le fameux et interminable proces, dont nous avons parle, 
entre les religieux de Vabbaye et la corntesse de Bussy . Cette dame 
fit apposer ]a litre noire a l'eglise paroissiale par uu peintre 
nomme llevin. L'ouvrier, apres une demi-journee de travail , se 
vit contraint de ceder devant les voies de fait des religieux , qui 
le forcerent d'abandonner son ouvrage et qui, durant la nuit 
suivante, couyrirent de couleur blanche la noire ceinture set- 
gneuriale, (V. chapitre huitieme, abbatiat d'Antoine de Neufville.) 
L'abbe et les religieux pretendaient que la paroisse etait com- 
post de differentes seigneuries independantes les unes des 
autres, — ce qui etait vrai, — que la leur etait la premiere et 
qu'ils etaient seigneurs du lieu ou se trouvait l'eglise. Les ehatc- 
lains n'avaient jamais consenti a admettre ce dernier point et 
voulaient etre seuls appeles seigneurs de Saint-Just. Ce fut 14 le 
fond de la longue discussion entre l'abbaye et la chatellenie. 
Mais toutes les plaidoiries n'aboutirent en quelque sorte qu'i 
decider sur une question de forme, c'est-a-dire sur les droits 
honorifiques , sans prejuger du droit de seigneurie en partie re- 
clame, k juste litre, par les abbes de Saint-Just et reconnu par le 
trisaieul d'Antoine-Jean-Frangois de Lameth lui-meme, Iorsqu'il 
acheta des evfiques de Beauvais la chatellenie de Saint-Just. Ainsi, 
k Montdidier, une sentence du 30 septembre 1607, et une autre 
du21 janvier 1070, maintinrentlafamillede Lameth dans les sus- 
dits droits honorifiques. Sur l'appel des religieux sortit un arr£t 
du Parlement, le 21 mars 1672, qui confirma les sentences du 
bailliage de Montdidier. Pendant le cours du proces, les religieux 
eurent PidSe de faire aller le premier h l'offrande certain paysan 
nomme Troisceufs, leur domestique, et de lui faire offrir aussi le 
premier le pain benit, afin de troubler la possession du chatelain, 
Ce procede mesquin leur valut une nouvelle citation au bailliage 
pour eux et leur serviteur. Les religieux en appehirent au juge- 
ment de la Cour, oil ils selaisserent condamner encore une fois, 
le ID aoftt 1672, par defaut, aux requStes du palais. lis se confor- 
merent & la sentence qui les contraignait de rendre aux chile- 
lains les droits honorifiques, en protestant toutefois que les de 
Lameth n'etaient seigneurs de Saint-Just qu'en partie. Nous avons 
raconte, au chapitre precedent, rhistoire des divers demOles des 
chatelains avec l'abbaye sur ces miserables questions d'orgueil 
ou d'ambition. 
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4° Makie de Bissy-Lametu, apres la mort de son frere, hcrita 
de lacMtellenie. EUe en a joui depuis 1GG0 jusqu'en 1681, annee 
de son trcpas. EHe fut mariee, le 9 Janvier 1669, k Louis-Charles, 
prince de Courtenay, comte de Ces>, seigneur de Chevillon, de 
Bleneau , de Franville et de Brian t, n6 le 24 mai 1640, qui avail 
suivi le roi en Flandre Tan 1667 et fut blessu au sifige de Doual. 
Ce prince se signala au siege de Lille et durant la guerre de 
Hollande (1672). II mourut le 28 avril 1723, age de quatre-vingt- 
trois ans. Sa femme, Marie de Lameth , etait morte le 20 aoftt 
1676, laissant la terre de Saint-Just a son fils : 

5° Louis-Charles-Roger , prince de Courtenay (1). II resia 
sous ]a lutelle de son pere pendant sa minorite et depuis sa raa- 
jorite jusqn'en 1730. II mourut cette annee-la , le 7 mai, sans 
posterite. Alors le domaine passa dans la ligne collaterals 

0° Antoine-Uyacinthe, comte i)E Mainmlle (2), cree marechal 
decamp le 2 fevrier 1734, lui succeda par representation de 
dame Jeanne-Frangolse de Bussy-Lameth , en son vivant mar- 
quise de Mainville, sa m6re, sceur de la princesse de Courtenay, 
mere de Louis-Charles-Roger. 

Le seigneur de Mainville a acquis les fiefs suivants pour les 
reunir a sa chfttellenic : 

1° Le fief de Lihus, le 30 novembre 1738. Cette terre, situee 
derriere Vabbaye, formait un arriere-fief du comte-pairie de 
Beauvais (3). EUe tenait et mouvait en plein fief, foi et liommage 
de l'abbaye de Saint-PauUez-Beauvais, a cause de sa seigneurie 
de GoincourL Ce fief etait regi par la coutume de Montdidier en 
moyenne et basse justice, droits de censives et de champart, 
droits d'afforage et autres sur diverses terrea , maisons et heri- 
tages , le tout iudivis, sur une contenance de vingt mines vingt 
et une verges, qui devaient dix-huit mines sept boisseaux d'a- 
voine et 42 livres 18 sols 6 deniers en especes, 

2° Le fief du Banc-Saint-Pierre, sis dans le bourg et paroisse 



(1) Armoiries : D'or ct 3 towteaux de gueules. 

(2) De Mainville porte : De gueules au chevron d'argent ehargti d'un 
lion de sable; ledit chevron accompagnd de S harpes d'or, cetles du chef 
ados$£es. 

(3 1 Section C du plan cadastral. 
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de Saint-Just (1). Le seigneur de Mainville I'acquit a litre d'e- 
cbange de Mil. les dojen et chanoines de la cathedrale de Beau* 
vais, le 29 octobre 1745. 

Cette terre tenait et mouvait en plein fief k foi et hommage, 
pour la plus grande partie, flu chapitre de Beauvais, et pour la 
plus petite parlie de rabbaye de Saint-Corneille de Compiegne, 
a laquelle le nouveau possesseur etait tenu , suivant .transaction 
passee le 25 jam ier 1747, de payer une rente de 80 livres. Ce fief, 
regi par la coutume de Montdidier, consistait en lous droits de 
justice, dc oensives en argent, pains, volailles et grains, sur 
cent cinquante mines de terrain , maisons, cours, jardins, pres 
et terres labourables , le champart a neuf du cent sur cent cin- 
quante mines de terre, la dime a six du cent sur douze mines 
de terre, pres du marais de Valescourt, avec droits de lods et 
ventes et d'afforage. 

3° Le fief Chasserat , par acquisition du 25 avril 1746. Ce flef 
etait limite au nord-est par le cliemin des Poissonniers , & Vest 
par le chemin de Ueuvillers a Quinquempoix, au midi par celui 
de Saint-Justa Noyon, etaFouest par la grand'route de Paris (2). 

Nous avons vu que par suite d'arrangements avec l'abbaye ce 
seigneur obtint du prieur Opinel le chemin voyer qui conduit 
de Saint-Just au Plessier, avec Pentretien du pont, pr£s du lavoir 
etabli sur l'Are. 

Le comte de Mainville possedait, en outre de la clvitellenie de 
Saint-Just, la terre du Plessier, le bois de Mermont (soixante- 
cinq arpents soivante-quinze verges), les pres et terres d'Ore- 
maux, le fief de Bussy avec le sixieme du fief de Belin , la sei- 
gneurie et le vicomte dc Cannes, la terre de Marigny et de la 
Celle. A Valescourt ll avait le tiers du domaine utile. La pficbe et 
la cliasse ont ete canton nees par accord entre lui et Francois 
Chaillon , seigneur de Jouville, et des deux autres tiers de Vales- 
court. Le comte de Mainville a\ait egalement, a Valescourt, le 
lief du Bois-Hubert, consisiant en un bois de vingt arpents, sur 
le chemin du Plessier ft Clermont. 

Ses biens ainsi accrus devinrent en 17."4 la propriety de : 



(l Section B du plan cadastre. 
(2) Section C du cadastre. 
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7° MlCHEL-DOROTHEE DE RONCHEROLLES (1), marquis de Pout- 

Saint-Pierre , en Normandie, comme heritier pour un septteme 
des meubles et acquets d'Antoine-JIyacinthe de ilainville, comme 
seul heritier quant aux propres biens maternels de laligne des 
Bussy-Lamelli et comme acquereur des droits de tous les autres 
heritiers du comte. 

II laissa trois enfants : 

1° Michel -Charles-Dorothee de Roncherolles, qui suit : 

2° Claude-Tfiomas-Sibille-Gaspard-Nicolas, marquis de Ron- 
cherolles, comte de Cie et de Marigny, lieutenant general des 
armees du roi, enseigne des gardes-du-corps de Sa Majesty, 
compagnie de Luxembourg ; 

3° Marie-Catherine, qui epousa en premieres noces Krangois 
de Rivoire , chevalier, marquis du Palais, et en deuxiemes noces 
Alexandre d'Orleans, chevalier, marquis de Rothelin. Elle re- 
nonca par son premier contrat de mariage a toute revendication 
sur les terres de Saint-Just et environs, le 13 mai 1748. 

8° Michel-Charles-Doroth^ede Roncherolles. Iletaitconnu 
sous le nom de marquis de Pont-Saint-Pierre t avait le titre de 
premier baron de Normandie , de conseiller d'honneur ne au 
Parlement de Normandie, et lieutenant general des armees du roi. 

Suivant licilation et arrangement de famille , en date du 
14 juillet 47S9, entre les deux fils de Dorothee de Roncherolles, 
Paine reunit en sa personne tous les droits de la succession pa- 
ternelle. 

II devint seul proprictaire du domaine de Saint-Just et lieux 
circonvoisins , notamment de la seigneurie de Quinquempoix 
et du fief de Keufmoulin , a Mory-Montcrux (2). 

Le 8 aotit 1759, par devant M e Raince, notaire au Ch&telet, k 
Paris, le marquis de Pont-Saint-Pierre vendit la chatellenie de 
Saint-Just au seigneur ci-apr6s : 

9° Auguste-Charles-Cesar de Flahallt, marquis de la Ril- 
larderie (3). II etait dej& seigneur de Saint-Remy-en-PEau, dont 



(1) De Roncberolles porte : D'argent a % fasces de gueules. 

(2) Archives de J'Oise ■ Abb. de Saint- Just. 

(3) De La BiUarderie avait pour armes ■ D'argent a trois mertettes pas- 
sant de sable. 
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il liabitait ordinairement le chateau, puis seigneur du Quesnel- 
Saint-Just, de la Gloriette, de la Malleborgne, de Kotibecquet, 
Angivillers, etc M maitre de camp de cavalerie, enseigne des 
gardes-ducorps du roi, gouverneur de la ville et du chateau de 
Saint-Quentin, grand bailli et gouverneur du comte de Clermont- 
en-Beau vai sis, chevalier de 1'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis. 

Le contrat de vente porle d'abord que le marquis demeurera 
charge de poursuivre les contestations « avenues et a venir » 
entre la ch&tellenie et l'abbaye. Ensuite il nous indique quelle 
etait alors l'etendue « de la chatellenie, terre et seigneurie de 
« Saint-Just (I J, au bailliage de Montdidier, mouvant en plein 
« fief, fol et hommage de Tevechfi comte-pairie de Beauvais, aux 
« droits suivant la coutume de Montdidier. » 

I, La Chatellenie proprernent dite , qui consistait : 

1° En tous droits de haute, nioyenne et basse justice dans toute son 
Stendue , droit de haute justice sur le fief de Lihus , droits honorifiques 
dans l'6glise paroissiale de Saint-Just, un banc seigneurial au choeur de 
la dite Sghse. — 2° En une maison seigneuriale appelee le chateau de 
Saint-Just, anciennement chateau fortifiG, et ne conststant plus qu'en 
deux corps de b&timents , Tun affects au logement du fourrier et h Pau- 
ditoire pour les plaids, avec prison au-dessous» et P autre contenant un 
pressoir a vin et a cidre, avec une pile a roue pour broyer les fruits, le 
tout ferme de murailies et sis entre I'^ghse paroissiale de Saint-Just et 
J'6glise conventuelle de 1 abbaye. — 3° En un droit de foire (2) et marchG, 
afforage et autres. — 4* Ea une fontaine d'eau vive murSe et fermee a 
clef, et un lavoir seigneurial couvert et fermG , sur le canal des Fon- 
taines de Saint-Just, au bas de la c6te de Mermont, tenant d'un c6l6 k 
la terre de la cure du Plessier et au chemin des Fontaines, de 1'autre 
cflt6 aux Prds Catiche (3) et une place publique d'environ trois mines, 
nomm6e Largilltere, dans le bourg de Saint-Just, oti se tient le march6 
aux bestiaux. — 5° En un moulin & vent seigneunal et bannier, le ter- 
rain et dGpendances contenant deux mines, sur le chemin de Catillon, 
avec droit de mouture au douzteme et de chasser la mann6e sur ies su- 



(1) Enpartie, car l'abbaye prGtendait bien h re mQme htre seigneurial. 

(2) Non pas en totality mala par moiti6 avec le monastfcre. 

(3) Cetle fontaine, le lavoir, etc, appartenaient & l'abbaye de Samt- 
Jusl en tout droit de propn&e, seigneurie et justice. 
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jets dudit moulin, conforrn^ment k la coutume de Montdidier — 6* En 
une pi&ce de bois, nommiJe le Bois du Fay, contenant cent neuf arpens 
soixante et onze verges {k la mesure de vingt et un pieds quatre pouces 
pour perche et cent percbes pour arpent), au lieudit la Trou6e de Nou- 
rard, tenant d'an cdt6 da midi k la seigneurie de Valeseourt, d'autre c6t6 
du nord au cbemin de Beauvais, d'un tout aux terres labourables en 
roture de la ch&tellenie, et d'autre bout d'occident a la seigneurie de 
Nourard. — 7* Enun pr6 de cinqarpents environ, fosses compris, appete 
le Pr6 Madame, situe dans la prairie de Saint-Just, et dont une partie 
est tenue en roture du fief de la Rue Provost, et cbarg^e envers lui 
d'une censive de 5 livres 5 sols en argent et trois mines d'avoine par an* 
— 8° Cbampart de neuf gerbes du cent sur buit cent cinquante mines de 
terres labourables. — 9* Demi-champarl; de quatre gerbes el demie du 
cent sur neuf mines de terre. — 10° Cbampart de neuf gerbes du cent 
par moitiS et indivia avec le flef de Libus , sur onze mines de terre la- 
bourable, k percevoir de tons grains, — 11° Cbampart de dix-buit gerbes 
du cent, aussi de tous grains, sur dix-huit mines de terre prfcs du terri- 
toire de Piainvah — 13° censive en argent, pain et voladle, et environ 
cent quarante-deux mines d'avoine, mesure de Saint-Just, sur trois 
cent quatre-vmgt-dix mines de terrain, maisons, cours et jardins, au 
bourg de Saint- Just , avec pr£s et vignes. Tous les dits cbamparts et 
censives portent lods et ventes, vin, d&faut, amendes et autres droits, 
suivant la coutume de Montdidier. — is* Dime de six gerbes du cent de 
tous grains et dime des vins, k raison de cinq pots par muid, le tout par 
moiti6 et indivis entre le seigneur de Saint-Just et le sieur pneur-cure 
de cette paroisse , en sa quality de cur6 et comme 6tant aux droits de 
I'abbaye , k percevoir sur les heritages tenus en roture de la drte ch&tel- 
lenie, k Texception de la partie situ^e autour du bois de Mermont , sur 
une portion du flef du Banc Saint-Pierre, suivant les bornes , et sur la 
totality des fiefs deLihus, Rotibeequet, Maubeuge, de Ja Rue Provost, 
dans lesquels Je seigneur et Je eur6 de SainUJust sont en possession de 
percevoir la dime, Les contestations pendantes au Parlement entre le 
seigneur etl'abbaye restaient entires et subsistaient malgr6 cette \ente. 

IK Le Fief de Llhus, situe dans le bourg de Saint-Just, mou- 
vant en plcin fief et hommage de l'abbaye de Saint-PauMez- 
Beauvais, a cause de sa terre et seigneurie de Goincourt , aussi 
regie par la coutume de Montdidier. 11 consistait : 

!• En droits de justice, moyenne et basse, la baute justice apparte- 
nant, comme il a et6 dit plus haut, k la cbMellenie. — 2* En un droit 
de censive en argent, pain, bouquets , balles k baton-, volailles et environ 
dix-huit mines d'avoine k percevoir sur vingt mines de terrain en mai- 
sons, cours et jardins situ^s dans le bourg de Saint-Just — 3° En une 
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renle de 7 Iivres 10 sols par an, due par Pierre Boucher. — 4° En un 
champart de neuf gerbes du cent sur tous grains , par moitie et indivise- 
ment entre Ie dit fief et la ch&tellenie, h pcrcevoir sur environ onze 
mines de terre labourable dans la paroisse de Saint-Just. — 5» Enfln en 
un droit de lods et vente, forages, defaut, amendes, etc., suivant la 
coutume de Montdidier, tenant le dit fief et dependances de toutes parts 
k la seigneurie de Saint-Just. 

HI. Le Fief du BanoSaint-Pierre , mouvant pour la plus 
grande partie de Teglise et chapitre de Saint-Pierre de Beauvais, 
et pour une moindre partie de l'abbaye benedictine de Saint- 
Corneille de Compiegne, & laquelle le seigneur dudit fief est 
tenu de payer une rente de 80 Iivres par an , suivant la transac- 
tion passee entre eux et le comte de Mainville le 25 Janvier 1747. 
Ce fief, regi par la coutume de Montdidier, consistait : 

1° En tous droits de justice, haute, moyenne et basse , un droit de cen- 
sive en argent, pain et volatile, et environ vingt-deux mines davoine & 
percevoir sur cent cmquante mines ou environ de terrain en maison, 
cours, jardins, pr£s et terres labourables , situSs dans le bourg et pa- 
roisse de Saint-Just. — 2° En un droit de cbampart de neuf gerbes du 
cent de Ions grains, k percevoir sur environ cent cmquante mines de 
terres labourables dans la dite paroisse de Saint-Just. — 3° En un droit 
de dimes de ax gerbes du cent de tous grains, & percevoir sur environ 
douze mines de terre, pr6s du marais de Valescourtet de Saint-Just, du 
c6t6 de l'occident. —4° En un droit d'afforage, iods et vente, et autres, 
suivant la coutume de Montdidier, sur tous les heritages tenus en roture 
dudit fief. (Les mines de terres situees dans les fiefs de Lihus et du Banc 
Saint-Pierre, ci dessus dt5signes, se mesnrent k raison de vingt et un 
pieds quatre pouces pour perche , et de soixante perches pour mine ) Le 
fief avec ses dependances tenait d'un c6t6 du midi, d'autre c6t6 du nord, 
et dun bout d'occident a ia seigneurie de Saint-Just , et d'autre bout d'o- 
nent a la seigneurie du Ptessier-sur-Saint-Just. 

IV. La Terre et Seigneurie de Kotibecquet, sise au bailliage 
de Clermont-en-Beauvaisis , consiste dans les fiefs Maubeuge, 
des Avesnes et des Croisettes, comprenant tous droits de haute, 
moyenne et basse justice : 

Le fief Maubeuge renfermait les maisons, cours, jardins, terres la- 
bourables et vignes de Rotibecquet, relevant de la baronnie de filelio, 
qui appartenait i M. leduc de Luxembourg, et 6tait r6gi par la coutume 
de Senlis. II consistait en argent, volatile, quinze mines de bl6 et qua- 
rante-cinq mines d'avoine environ (mesure de Clermont), le tout de cen- 
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sues a percevoir sur environ deux cents mines de terrain en maitons, 
cours, jardins, terres labourables et vignes tenues en roture du dit lief. 
Dans ce fief est compris le petit dorname de Rotibecquet, attendant sur 
quarante mines de terre ou environ, « bailees a cens fonctere perp6tuelle 
« portant lods et vente, saisine et amende , quand le cas y echet, suivant 
« la coutume du comte de Clermont , par M. le prince de Courlenay, a 
Romain de la Folie, Pierre et Francois le Bob, le 12 mai 1681. » — Le fief 
des Avesnes consiste dans une pi£ce de bois contenant environ trenle 
arpens dont vingt-six bien plantes ; le surplus 6tait en larris, sur lesquels 
ll y avait des hStres et des charmes. II t^nait du c6t6 du midi et des deux 
bouts d'orient et d'occident St la seigneurie de Saint-Remy-en-l'Eau, 
d'autre cote du nord k la seigneurie de Saint-Remy-en-1'Eau et aux bois 
de Valescourt. — Le fief des Croisettes de Rotibecquet consistait en deux 
pieces de bois : la premiere contenait environ vingt arpenU, tenant d'un 
cote du midi & !a seigneurie de Saint-Remy-en-rEau , d'autre c6le du 
nord el d'un bout d'occident au bois du tiers et des deux tiers de la 
seigneurie de Valescourt, et d'autre bout d'orient au chemin de La Neu- 
ville; la deuxiSme contenait environ soixante-cinq arpents, tenant d'un 
cote d'orient k la seigneurie de Saint-Remy-en-rEau et k la premibre 
piece de bois sus-desigge, d'autre cdtfl d'occident aux bois de valescourt 
et aux bois du Roi, d'un bout du midi & la seigneurie du Plessis, et 
d'autre bout du nord au bois du tiers de Valescourt. 

Ces trois pieces de bois composant les dits fiefs des Avesnes et des 
Croisettes sont mouvantes en plein fief, foi et hommage du comte de 
Clermont, sujettes envers lui aux droits r6gis par la coutume du bailliage 
du dit comt£. EUes sont situties dans la paroisse de Saint-Remy-en-rEau 
et mesur6es, ainsi que les terres dSpendantes des fiefs et seigneuries de 
Rotibecquet et Maubeuge, k raison de Yingt-deux pieds deux pouces par 
perche, cent perches par arpent et soixante perches par mine, niesuie 
usitee dans le bailliage de Clermont. 

V. Le tiers de la Terre et Seigneurie de Valescourt, avec 
tous ses droits de haute, moyenne et basse justice, situe, ainsi 
que les deux autres tiers de la dite terre, dans le bailliage et 
comte de Clermont, sur la paroisse de Saint-Remy-en-rEau. 11 
est regi par la coutume du bailliage de Clermont, mouvant en 
plein fief, foi et hommage de ce comte. — Le domaine utile de 
ce tiers est distinct de celui des deux autres; la chasse et la 
peche sont cantonnees par acte passe entre Messire Francois 
C hail Ion, seigneur de Jouville et des deux tiers de Valescourt, et 
le seigneur comte de Mainville, alors proprietaire de l'autre tiers, 
le 7 juillet 1753. A cette epoque il n 'avait de commun avec le 
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seigneur des deux tiers que la justice, les droits feodaux des 
fiefs mouvants de Valescourt. Le susdit tiers consisfait en outre : 

1» En cinquante-trois mines de terres labourables ou environ, en plu- 
sieurs pifcces , situees dans le territoire de Valescourt , y compris deux 
mines cinq verges, baillees par M. le comte de Mainville & Pierre Blery, 
moyennant 18 livres de rente foncifere et rente perpetuelle, par acte 
passe devant Cbarles-Antoine Micbault, notaire royal & Saint-Just, le 
l ,r decembre 1741. — 2° En trois arpents et demi de pr6s dans Ja prairie 
de Valescourt aboutissant h la rivtere, et tenant des deux c6t6s au sei- 
gneur* — 3* En vingt-quatre arpents environ debois taillis, d'une seule 
piece, born6e tout autour, situ6s dans le bois de Valescourt, tenant d'un 
c6t6 du midi au bois des Croisettes et de Rotibecquet, d'autre cdt6 du 
nord aux terres labourables de la seigneurie de Valescourt, et des deux 
bouts aux bois du seigneur des deux tiers de Valescourt. — 4 ft En un 
droit de censive en argent et volailles et de dix-huit mines d'avome, 
mesure de Clermont , & pereevoir sur environ cent quatre-vingt-dix 
mines de terrain en maisons, cours, jardins, pr£3 et terres labourables 
de Valescourt ; un droit de champart de dix-neuf gerbes du cent de tous 
grains, a pereevoir sur trois cent trente-six mines environ de terres la- 
bourables ; un droit de demi-ehampart de quatre gerbes et demie de 
censives sur environ vingt-sept mines de terre, le tout dans la seigneurie 
de Valescourt- Ces terres a censives et champarts sont en roture et doi- 
venfe droits de lods et vente , et autres, suivant la coutume de Clermont, 
au seigneur de la dite seigneurie. Sont mouvans de la mgme seigneurie 
de Valescourt les fiefs du bois Hubert, de Braguencourt, de Crapin, de 
Largilltere et de la Fontaine (1) 

Ces Mens appartinrent au marquis de La Billarderie par Tac- 
quisition qu'il en fit, moyennant 232,000 liyres de prix prin- 
cipal (2), de Messire Michel-Charles-Dorothee de Koncherolles, 
marquis de Pont-Saint-Pierre , le 8 aoilt 1759. 

Une portion de la seigneurie de Saint-Just, reservee par le ven- 
deur, et separee par le grand chemin de Paris k Amiens , fut 
cedee, le 21 aoCit 1759, a Messire Pierre Cave d'Haudicourt, con- 
seiller du roi en sa Cour des Monnaies, k Paris, seigneur de La 



(lj Arcb. du ch&teau de Sainmemy-en-l'Eau : extrait d'une declaration 
de 1760. 

(2) BibL de M. Le Caron de Troussures : m6langes mss M t. in , p. 53 
-, et suivanles. 
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Boissiere, Dyancourt, etc. C'etait le bois de Mermont (soixante- 
trois arpents) et de plus des droits de dimes sur des terres sises 
au Plessier-sur-Saint-Just, des censives sur cent cinquante mines 
de terre, pres du bois de Mermont, le champart sur soixante- 
dix-huit mines, la dime et les droits de haute , moyenne et basse 
justice sur les terres de la portion demembree (1). 

Le marquis de La Billarderie possSdait encore, en 1789, la 
terre de Saint-Just. Bientot la Revolution , comme un orage vio- 
lent, entralna ces biens avec tant d'autres vers de nouvelles 
destinees. La nation mit la main sur ce domaine, Si Theure ou 
cessait Tancien regime de la France. 

CIIAPITRE DIXIEME. 

FIEFS PRINCIPALS — LIEUX-DITS, 

1/abbaye possedait de temps immemorial les trois liefs de 
Tremonvillers, Boutavant et Saint-Just en partie. Dans 1'etendue 
du territoire il y^en avait neuf autres, savoir : la Chdtellenie, 
Rotibequet, la Rue-Prevost, le Banc-Saint- Pier re, la Prevdte, le 
Plessier-sxtr-Saint-Just , le Plessier } pres Ravenel , Bernavatel et 
le terroir des Monts. Ces cinq derniers formait une partie de- 
membree du terroir et de la paroisse du Plessier-sur-Saint-Just, 
ou Pabbaye avait etabli un vicaire perpetuel. En tout douze fiefs, 
douze hautes justices et douze terroirs particuliers renfermes 
dans le territoire general de Saint-Just sans melange, sans con- 
fusion et sans qu'aucun eilt Pavantage d'en enclaver un autre. 
Nous ne nous occuperons ici que de Tremonvillers , Boutavant, 
Rotibtfquet ct la Itue-Prevost, principaux fiefs de Saint-Just pro- 
prement dit, laissant de cote ceux du Plessier. 

I- — TREMONVILLERS, 

Tremonvillers et Boutavant sont deux terres qui se touchent 
et ferment Fextremite de la plaine de Saint-Just du c6te nord- 
Elles ont bien deux lieues de contour. 



(l) Bjbl, de M. Le Caron de Troussures , melanges mss v t in , p. 61 
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Tremonvillers (altitude, 118 metres), situesur la route de Paris 
a Amiens, est un ecart distant de 3 kilometres de Saint-Just et 
consiste maiq,tenant en deux corps de ferme ayant appartenu 
indivisement aux quatre fils de M. Prix Lefevre, maire de Saint- 
Just, en 1810. On jugera de ^importance de ce domaine par la 
lecture du l>ail ci-apres , renouvele le a novembre 1767, lorsque 
les religieux eurent resolu et arrete pour la plus grande utilite 
de leur mense conventuelle de supprimer un des trois corps de 
ferme de leur seigneurie de Tremonvillers , dependante de ladite 
mense, et de n'y mettre a Pavenir que deux fermiers. Ce nombre 
leur parut suffisant pour Tentiere exploitation des terres de 
cette seigneurie (1), 

En consequence lis ont cejourd'hui volontairement bailie et d£iaiss6 a 
titre de ferme, aux clauses et conditions apres d£clar6es, promis et pro- 
meltant faire jouir au sieur Jean-Bapluttj Lemaiie et <t Francoise Beudin, 
sa femme, de la moiti6 des trois fermes de Tremonvillers, et de I'autre 
moitid au sieur Jean-Baptiste Prevost et a H<Mfcne-Antoinelte Bailly, sa 
femme, t'une et 1'autre des dites femmes rcspeclivemenl autonsees de 
leurs maris pour Teffet des pr^sentes, autont^ qu'elles ont accepts et 
eu pour agr6able. 

Cest k savoir que la moitte dont le sieur Lemaire et sa femme doivent 
jouir en vertu du premier bail, consistera preincrement en la mfime 
ferme faisatit un tiers de Tremonville , dont Us jouissent pr^sentemcnt 
en vertu du bail tait a leur profit le trois novembrt mil sept cent soixante- 
uu , et secondement en la moiti& de toute la ferme composant le troi- 
si6me tiers donL le sieur Norbert Le Grand et sa femme jouissent presen- 
temenl en vertu d'un hail de m§me date qua le precedent, et que Tautre 
moiti6 dont jouiront le dit sieur Pr6vost et sa femme sera composite de 
la seconde moitie de la susdite ferme dont jouit le dit sieur Le Grand, et 
en outre de toute la ferme faisant un tiers, dont its jouissent prSsente- 
nient en vertu d'un bail de roeme date que les deux precedents; k reflet 
tie quoi ll a 6t6 convenu que les premiers feront entre eux incessamment 
eta ramiable un partage 6gal de toutes les fermes de la ferme du sieur 
Le Gr^nd, et m6me des heritages , jardins, cours et bailments en depen- 
dant, de mantere cependant que chacun deux aura les b&timents qui 



(1) Arch, de l'Oise : Abb. de Saint-Just. — Dom Gmiier dit que cette 
ferme valait k l'abbaye 8,000 Itvres, impdts d6duits, qu'elle avait six 
cbarrues de labour — Morvdlers n'en avait que deux et rapportait 
2,000 livres. (Arch, Nat., t. cxix, p. 2-31, 222). 
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sont le plus a leur proximity & 1 exception seulement du pigeonnier et de 
tout le logement da sieur Le Grand, desquels b&timents les sieurs bailleurs 
disposeront selon qu'ds jugeront plus expedient, h la charge par les dits 
preneurs, de remettre aux archives de la dile abbaye, avant la premiere 
recolte du present had, une copie signSe d'eux el bien circonstanctee par 
continence, nouveaux tenants et aboutissants de toutes les pieces de 
terre, jardins, heritages, cours, bailments, dont chaque moiti6 sera em- 
ployee si mieux n'aiment les dits preneurs jouir par mdivis et solidaire- 
ment les uns poar les autres, ce qui sera r6put6 tel, s'ils manquent de 
satisfaire & la pr6sente clause ; quant h present il n'a 6t6 besoin d'une 
plus ample declaration des situations, continences, tenants et aboutis- 
sants, les preneurs s'en 6tant tenus pour contents, disant le tout savoir 
et bien connaitre tant pour avoir ]oui par eux-mGmes que pour avoir 
vu jouir le dit sieur Le Grand du dit troisieme tiers qui est & partager 
entre eux. 

Charges. — Les deux fermiers s'obligent & payer : i° a Messieurs les 
prieurs et cbanoines reguliers de I'abbaye de Saint-Quentin de Beau- 
vais a) einquanLe muids de grains, laisant pour chacun des preneurs 
vingt-cinq muids, raoitie bl6, moiti6 avoine, rendus dans les greniers 
de ladite abbaye, k la mesare et de la nature et au jour qu'ils sont dus. 
— 2° A Messieurs les pneur et les religieux de Saint-Comeille de Com- 
pi&gne (2) oua leur fermier, la somme de 1651ivres, faisant pour cbaque 
preneur 82 livres 10 sols aujour que cetle somme est due, el de rapporter 
aux sieurs bailleurs des quittances valables, a peine par celui qui aurait 
manque & satisfaire k sa dite moitie de lout depend, dommage et int6r6L 

Les dits preneurs seront tenus, ainsi qu'ils en sont convenus, de payer 
chaque annee du present bail et auxtermes ci-apr&s exprjmSs, aux dits 
sieurs bailleurs, savoir: 

La quantity de cent vingt sacs de bl6 froment pour mesure de Saint- 
Just, tel qu'& 8 sols par sac prfcs du meilieur, rendus dans les greniers 
de leur abbaye, ce qui fait soixante sacs pour chaque preneur, payable 
en deux termes 6gaux, dont le premier ectierra & la Saint-Martin d'hiver 
mil sept cent soixanle-dix, et le second a Piques mil sept cent soixante- 
onze, et ainsi d'anniie en ann6e jusqu'k la fin du du bail. — La quanlit6 
de diz-huit sacs d'avoine, bonne et marchande, a la mesure ordinaire, 
rendus dans les greniers de la dite abbaje, ce qui fait neuf sacs par 
chaque preneur, payables St la volonte des sieurs bailleurs. — La quan- 
tity de douze cents de gerbes c!e bonne nature et grosseur marchande, 
rendues k la dite abbaye, a la volont6 des sieurs bailleurs, ce qui fait 



(1) Pieces juslificattves, XIX, 

lb., LXVII. 
T. XII. 
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six cents par chaque preneur. — La quantity de cent cinquante livres de 
beurre, faisant soixante-quinze livres par ctiaque preneur, qu'ils four- 
mront, a la volonte des sieurs bailleurs, dans les mois de mai, juin et 
jmllet. — Six petits pores l)ons a faire du petit sal6 , trois par chaque 
preneur, qu'ils fourniront k la volonle des sieurs bailleurs ou qu'ils paie- 
ront, au choix des dits sieurs, k raison de 18 livres par chaque pore. 
Seront encore tenus les dits preneurs, ainsi qu'ils s'y obligent, savoir : 
de faire par chaque annee du bail et au temps qu'il leur sera marqufc 
par les sieurs bailleurs chacun trois voitures de vin , k la distance de 
vingt lieues dans les chemins de traverse, et de vingt-cinq Heues dans 
les grandes routes , et de pourvoir h leur depense, k la nourriture de 
leurs chevaux et domestiques, ou au choix des sieurs bailleurs , et de 
leur payer les dites voitures en argent k raison de 25 livres par chaque 
voiture, — De voiturer chaque ann6e du bail , chacun par moitie, les bois 
de chauflfage des sieurs bailleurs et les matenaux nScessaires pour les 
reparations, chacun de sa ferme, mSme les petits bouts d'arbre^ pro- 
venant du dit chauffage 6s bois des dits sieurs bailleurs, en donnant par 
eux des chargeurs. — De fournir chaque ann£e la quantity de quinze 
cents de chaume pour les reparations des deux corps de ferme, e'est-k- 
dire sept cent cinquante par chaque preneur, et meme telle plus grande 
quantity qui pourrait 6tre n^cessaire , k la charge par les sieurs bailleurs 
de paier ie surplus & raison de 4 livres du cent. — D'achever les planta- 
tions de pommiers sur les bords des chemins, ravins et heritages depen- 
dant chacun de sa moitiS , de rempiacer ceux qui manqueront dans le 
courant du present bail , de faire greffer ceux qui ne Je seront pas , de 
cultiver au pied et d'entourer d' Spines ou pailles ceux qui en auront be- 
soin, finalement de faire en sorte de rendre loutes ces plantations en 
hon et suffisant 6tat k la fin du present bail. Pourront les dits preneurs 
lever gratuitement dans les p^pmteres de Tabb6 tous les pommiers n6~ 
cessaire, en exceptant seulemenl ceux qui sont d£jk grefKs. 

Le present bail fait aux charges et conditions ci-dessus , et en 
outre moyennant la somme de 4,500 livres de redevance annuelle 
et principale, faisant 2,250 livres par chaque preneur, payables 
en quatre termes egaux : l er octobre , l er Janvier, l er avril et 
l er juillet , en presence de M re Noel, prieur de l'abbaye des Char- 
treux, et M. Delpierre, maitre des novices, tous deux commis- 
saires nommes par M« p le general de Tordre de Premontre, et 
rati fie par eux le 18 novembre 1767, & condition toutefois : 

l c Que les dits sieurs Lemaire et PrSvflt paieront 9,000 livres de pot de 
vm , c*est-i-dire chacun 4,500 livres. Que de pot de vin ils ne paieront 
comptant que 3,375 livres, e'est-a-dire chacun !a moitie de cette somme. 
Que Jes 5,625 livres restantes du dit pot de vm seront divjsees en quinze 
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somnies egales chacune de 375 Iivres, et reparties sur cbacun des quinze 
termes qui restent & echoir du bail actiel t de maniere qu'au lieu des 
1,125 iivres qu'ils ont pay6 jusqu'k present a chaque terme 6chu du pre- 
sent bail, ils paieront 1,500 Iivres k chacun des termes qui restent a 
echoir pour flnir le present bail ; ce qui fera & cbacun des dits termes 
750 Jivres & payer par chaque fermier, a commencer au 1" Janvier 1776 
jusqu'a et compris le l w jailtet 1779. — 2 a Que les dits siears seront tenus 
de planter, entretemr et remplacer a leurs dOpens dans les vergers de- 
pendants de leur dite moiti£ de ferme , chacun vingt-cinq arbres fruitier* 
par an, pendant respace de quatre annees cons£cutives, a commencer 
au mois de dScembre de l'ann^e 1776, en choisissant les meillejares e§- 
peces de fruits tant d'£te que d'hiver, et , attendu que le terrain de 1^ 
ferme est peu propre aux arbres fruitiers, les dits sieurs seront tenus 
de faire ouvrir et percer les trous un an avant la plantation, que les frous 
seront a distance de soixante-douze pieds Tun de l'autre et en droite 
ligne, observant que cenx de la seconde ligne soient places entre les 
autres trous de la premifere , et seront tenus les dits sieurs de rendre les 
dits deux cents arbres bien repris et en bon etat & la fin dud it bail , dont 
est promesse. — 3° Qu'enfaveur du bail dont estpromesse les dits sieurs 
paieront une augmentation de 1,556 Iivres 8 sols sur la redevance an- 
nuelle , qui sera de 6,05Q Iivres 8 sols au lieu de 4,500 qu'ils ont payee 
en vertu du bail actuel , ce qui fera 3,028 hvres 4 sols de redevance an- 
nuelle pour chaque fermier, payable chaque annee en qua(re pajements- 
Savoir : le l* r octobre 1770, qui sera le premier tcrme du bail procham, 
chacun d eux paiera 759 Iivres ; au l' r Janvier 1780, second terme, chacun 
757 Iivres 4 sols ; le l er avnl et le l cr juillet suivants, troisi^me et qua- 
trteme termes , 756 Iivres , et continueront de payer ainsi de terme en 
terme jusqu'k Texpiration du bail, — 4 Q Que au lieu de cent vingt sacs 
de M6 portes dans le bail actuel, les dits sieurs en paieront cent cin- 
quante, mesure de Saint-Just, le tout froment pur, net et sain et lei 
qu'& 8 sols prfcs du meilleur, par sacs rendus dans les greniers de la dite 
abbaye, cc qui fera par an soixante-quinze sacs par chaque fermier, 
payables en deux termes , savoir : trente-sept sacs a la Saint-Martin 
dhiver de Tannde 1779, premier terme , et Irente-huit sacs k Paques 
suivant de i'annde 1780, second terme, et ainsi d'annt5e en ann6e jusqu'& 

la Gn du bait. 

Sign6 : Dupont, prieur; Pierre Chevallier, Guillaume- 

Nicolas Jarrosson, Maurice Mercier, de Beaucourt, 
Fran 501s- Joseph Hocquet, profts de Tabbaye de 
Saint-Just. Jean-Francois Joiron, chanome de Tab- 
baye de Saint-Pierre, prfcs Seiincourt, autrement 
dit de Sainte-Herme. Pierre Dizengremel, de saint- 
Jean, k Amiens, composant la communautG assem- 
bly en chapitre au son de la cloche. 
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L'abbayc ne posseda la lotalile de Tremonvillers que \ers la 
fin du \vii° sieclc. Elle lui est venue en differents temps el a deb 
litres divers , comme nous allons le voir. 

La majeure partie lui a ete donnee par un pieux fidele, Pierre 
Bucel, avant ranneelll9. « Alodium de Temivillario quod eidern 
« Ecclesie Petrus Bucellus omnino liberum in eleemosinam dedit; 
« et quidquid possidebat tarn in terra arabili quam in hospitibus } 
« nemoribus etjustitiis, exceptts mifitibus » (1). 

De tout ce qu'il possedait dans la seigneurie de Tremonvillers, 
Bucel ne s'est reserve que le droit d'en assembler les miliees el 
de les mener a la guerre. Du reste il a donne el ses domaines et 
ses droits de seigneurie et de justice. 

Le pluriel nemoribus indique les deux bois dependant de celte 
terre, dont le second s'appelait la foret d'llaiamon (autremenl 
Haimonselve, vulgairement le bois de l'abbaye]. Bucel, a qui 
n'appartenait pas la totalite de ces deux bois, a donne ce qu'il 
possedait, quidquid in terra possidebat in terra arabili et in ne- 
moribwS) etc, II ajouta a ses largesses les holes, hospites, ou cen- 
sitaires, qui, dans le cas de vente ou dedonation, passaient 
avec la seigneurie en la puissance de Pacquereur ou donataire. 
Avoir donne une terre avec des holes c'est done avoir donne un 
fief, une seigneurie. 

Aussi la terre de Tremonvillers etait tenement une seigneurie 
qu'elle avail haute, moyenne et basse justice, pareillement don- 
nee par Pierre Bucel : quidquid possidebat in justiciis C'etait un 
franc-alleu noble, decore d'une justice et d'une directe seigneurie 
sur ses lenanciers. 11 a ete offert aux religieux avec toutes ses 
dependances, non pas comme le disait le marquis de La Billar- 
derie, en tranche aumone , mais a titre d' aumone, ce qui est 
tout different. Rien, en effet, n'e&t plus oppose a ce que nous 
appelons franche aumdne que la denomination d'alleu et que la 
donation des justices. 

Dans la suite les Premontres, par trois acquisitions, ont reuni 
loute la seigneurie de Tremonvillers. 



(l) Archives de POise : Abb. de Saint-Just Extrait d'un memoire en 
faveurde i'abhaye rapportant la charte d'Odon H, 1117. — Pieces justi- 
ticatives, IV. 
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(Premiere acquisition Onlevoit par une bull e d'Alexandre in, 
datee de 1179, Vabbaye de Saint-Just avait achet6 depuis peu les 
parties de bois que Vabbaye de Notre-Dame de Compiegne posse- 
dait tant sur le terroir de Tremonvillers que sur celui de Bussy 
{Buocetum), ila charge par Vabbaye de Saint-Just de les d6fricher 
dans un certain temps et de payer h Tabbe de Compiegne la 
dime et un champart sur toufes les* terres labou rabies que ce 
defricliement devait produire. Le defricliement n'ayant pas 6te 
fait dans le delai present , une contestation s'eleva entre les 
deux abbayes au sujet de la dime et du champart (1). 

Codefroy, evfique de Senlis, termina co differend k Vamiable, 
par un traite de 1191, dans lequel Tabbaye de Compiegne c6da 
a celle de Saint-Just non seulement la propriety utile, mais encore 
la seigneurie et la justice sur les parties de bois qui lui apparte- 
naient : quidquid justittZB et dominii habebat in eisdewinemoribus, 
et ce, moyennant une redevance annuelle de douze muids de ble 
meteil et de huit muids d'avoine. Les bois qui font Vobjet prin- 
cipal de la transaction se trouvaient sur le territoire de Tremon- 
villers, comme on les y voit encore. Us ne sont pas nommes par 
leurs noms; mais il est dit qu'ilsetaient communs entre lesdeu\ 
abbayes, nemora qtioe turn communiter erant curn nemoribus Sancti 
Justi. Or les chartes de 1119 et 1138 apprennent que VEglise de 
Saint-Just en avait deux seulement, celui de Tremonvillers et la 
fortH d'Hainmon , qui, selon la charte de 1147, dependaient tous 
deux de la seigneurie de Tremonvillers. La transaction de 1194 
ne peut done avoir eu pour objet que ces deux bois } qui n'a- 
vaient etc donnes fi TEglise de Saint- Just qu'en partie par Bucel, 
et dont le reste appartenail a Tabbaye de Compiegne. C'est ainsi 
que Tabbe de Saint-Just en est devenu seul propriStaire et 
unique seigneur. II y a possede depuis toute seigneurie et toute 
justice* 

(Deuxieme acquisition*) L'abbaye de Saint-Quentin de Beauvais 
avait des possessions considerables dans la seigneurie de Tre- 
monvillers, Elle nommait a la cure, elle possedait une partie 
des grosses et menues dtmes , des champarts et des censives. 
EHe y avait des terres labourables et une petite portion de bois. 



a) Pieces justificative, XVI, XVII et XVIIL 
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Elle vendit a l'abbaye de Saint-Just, par acte de 1195, toutes ces 
possessions avec plusieurs autres Liens silues surleterroir de 
Bussy, moyennant une redevance annuelle de cinquante muids 
de grains que cette abbaye payait tous les ans h, celle de Saint- 
Quentin, pre.s Beauvais. 

(Troisieme acquisition.) Les seigneurs de Plainval avaient un 
champart considerable sur la seigneurie de Tremonvillers , qui 
s'6tendait meme sur des terres labourables de l'abbaye de 
Saint-Just. lis avaient aussi en partie la justice de ce terroir. Les 
Premonlres out achete ce droit de champart avec toute la jus- 
lice, de Nivelon, seigneur de Plainval, Saint-Remy-en-rEau, etc., 
par contrat du mois de juillet 124-7 : Qusrtam decimam garbam 
campipartii totius territorii de T/temoinviller tain in ierris dicto- 
rum abbatis et convent its, quam in terns extraneis ad illud ter- 
riiorium pertinentibus. Dedi prceterea eisdem abbati et conventui 
omnem justitiam illius territorii ad vie pertinentem, venditiones 
et saisitiones guas percipere solebam. Cette vente a ete ratifiee la 
m&me annee par les enfants de Nivelon. Au moyen de cette der- 
nifere acquisition , Pabbe de Saint-Just a reuni toutes les parties 
de la seigneurie de Saint-Just et de Tremonvillers (1). 
Eileen a toujours joui depuis* Ses preuves de possession soot : 
1° Les declarations des biens de l'abbaye, fournies au roi le 
S decembre 15i7 et l* r Janvier 1549. Ces deux declarations con- 
tiennent, en totalite, la seigneurie et haute justice de Tremon- 
villers avec ses dependances , specialement des bois de Tremon- 
villers et d'Haimonselve, vulgairement le bois de l'abbaye (2). Ce 
dernier a ete compris dans la declaration de 1517, parce que, 

quoiqu'il fat de la seigneurie de Tremonvillers, il se trouvait 



(i) Pifeces jusbflcatlves, XLIIL 

(2) On lit sur une declaration de 1752 , faite par les rebgieux de leurs 
biens temporeis dans l^Undue du comte de Clermont : « Bois de Hay- 
« monselve. .. auquel nous avons droit de grurie , et contient iceluy 
« bois, entre le bourg de Saint-Just et Castellion (CatillonJ, par mesure 
« fair.te rent et cinquante-einq arppns que nous r6servons pour subvenir 
« aux reparations des 6glises, cloftre, dortoir, couvent et autres bflti- 
« menls pareillement pour Tusaige et le etmifTaige de nous, nos reli- 
ve gieux, domestiqiies et autres surven^ns. » 
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tire de la generalise de Soissons, Le reste de la seigneurie de 
Tremonvillers a ete porte dans la declaration de 1549 comme 
etanl de la generality d' Amiens. 

2° Les anciens baux de cette terre, et notammenl ceux de 1H66 
et 1609, qui contiennent une reserve expresse du droit de justice. 
Le texte en est conserve aux Archives departementales. 

3° Trente-trois acles differents de la justice de Tremonvillers, 
exercee au nom de Pabbaye de Saint-Just, depuis 1638 jusqu'en 
1752, Aussi a-t-elle toujours eu un garde regu en la maitrise de 
Clermont, pour surveiller la cliasse, taut des plaines que des 
bois, de la terre de Tremonvillers , du fief de Boutavant et des 
autres seigneuries appartenant a Pabbaye. 

Les mesurcs violentes employees en dernier lieu par le mar- 
quis de Pont-Saint-Pierre contre ce garde , a qui il a fait 6ter ses 
armes et qu'il a voulu faire passer pour un braconnier, ne pou- 
vaient nuire a la possession de Pabbaye, d'autant plus que le 
due de Cliaulnes , mieux informe , donna ordre de rapporler a 
Pabbaye de Saint-Just les armes du garde; et depuis ce temps 
on n'essaya plus de nouvelles tentatives contre ce respectable 
agent qui continua de remplir sa charge. 

Peu importe de savoir de qui etait mouvante la seigneurie de 
Tremonvillers. L'auteur d'un memoire en faveur de Pabbaye 
donne de bonnes raisons pour montrer qu'elle relevait imme- 
diatement du roi (1). On pourrait peut-6tre dire aussi qu'ancien- 
nement cette seigneurie ne relevait de personne et qu'elle etait 
un franc-alleu noble. C'est Pidee qu'en donne la charte de 1147 : 
Alodium de Temwillario. Que cette terre ne relevftt de personne 
ou qu'elle relev&t immSdiatement du roi , e'etait tout un contre 
les seigneurs cMtelains de Saint-Just, qui n'y ont jamais eu 
aucun droit de seigneurie, ni de haute justice, et qui contes- 
taient a Pabbaye son titre de seigneur en partie de Saint-Just, 
comme nous Pavons vu au chapitre pr6cedent. 

Par suite du decret du 3 novembre 1790 sur les biens ecclesias- 
tiques, ce vaste domaine, y compris sa chapelle desservie par 
les moines de SainWust , fut alien6 le 5 avril 1791. Mis en adju- 
dication « jusqu'au cinquantieme feu allume et eteint, » il fut 



(1) Archives de lone ■ Abb. de Saint-Just. 
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accorde au sieur Leclerc, marchand d'eau-de-vie a Ansauvillers, 
moyennant 630,000 livres (1), La tradition locale ose rapporter 
qu'il n'en cotita pas plus de dix sacs d'avoine au sieur Lefevre 
pour devenir proprietaire de ces deux fermes pendant la Revo- 
lution!.,. O fortunatos nimium . . A cctte epoque, sans com- 
prendre les bailments des fermes et les jardins , il y avail d'un 
seal tenant liuit cents arpents de terre, dont une parlie etait 
plantee d 'arl) res a fruits. AujounVhui Tremonvillers est eslime 
plus d'un million de francs. 

II. — FIEF DE BOUTAVANT. 

Le fief de Boutavant, situe sur la route de Wavignies, a un 
kilometre environ de Saint-Just, a ete acquis par l'abbaye du 
seigneur de cette terre, Etienne Bellecauche, Le litre est en idiome 
franco-picard et date du 18 juillet 1318, le lendemain d'apres la 
ffete de saint Martin le Bouillant (d'ete). II porte que ledit Belle- 
cauche ceda aux religieux tout ce qu'il possedait au terroir de 
Boutavant, en rnaisons, vignes, jardins , terres arables, ecus, 
rentes et champarts, avec haute et basse justice , k charge de 
payer a l'hdpital de Senlis vingt-neuf minps d'avoine et vingt- 
neuf de ble dans Foctave de Noel. En voici le texte, autant 
qu'il a ele possible de le dechiffrer. Quelques lacunas de mots, 
relatives a la silrete et aux garanties que les vendeurs avaient 
coutume de donner jadis aux acheteurs, ne sont pas essentielles 
a la teneur de Vacte. 

A tous cheux qui ches presentes lettres verront ou orront Jeban, 
sires de Caufery, adonc baith de Clermont, saluL Sarbent tous que par 
devant Pierre Lemaire, home Mons. le comte, etWilliaume Je Villain, 
clerc notaire, jurG auditeurs des tprres de le dite baiUy, especiamment 
pour che estaubii dou quemandement Mons. le Comte de Clermont, vint 
en propre personne EstiennesBelecaucbe de Boute-Avant, et recongnut 
que il a vendu, octroig, cuiete el delesste perpetuelment £ tousjours 
et sans rappel, k I'ab6 et au convent de Saint-Just tout che que il a et 
peut avoir en le ville de Boutavant et au terrouire de chelle ville, soil 
en maisons, en vingnes, en courtis, en terres wagnioules, en chens, 
en rentes, en camps et en justicbe haute et basse tenue de I'ospHal de 



(1) Registre des alienations du district de Clermont. (Arch, de L'Oke.i 
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Senlis, pour Yint nuef mines d'avoine et vint nuef mines de bl6 aus oc- 
taves de la Nativity de Nostre Seignieur, de lequel vente li dis Estiennes 
s'est dessaizis es mains des seignieurs fonciers ou de leurs lieutenans, et 
en fit saizir les dis abb6 et convent come par bonne vente juste et loial 
et est chelle vente faite pour quarante une livres deus soulz sis deniers 
parisis seur le tout. De quoy li dis Estiennes s'en tient pour bien pat6s 
dou dis abbe et convent si come il recongnut par devant Pierre et Wil- 
liaume, dessus dit, et est assavoir que li dis Estiennes est tenus et a 
promis h warandir le dite vente aus dis abb6 et couvent contre tous et 
envers tous qui empeschquier leur vinroient selon les us et les coutumes 
dou chatel de Clermont, seur i'amende de Mons, le Conte, et a rendre 
et & paier tous cous et tous domages que li dis abb6 et couvent oroit ou 
porroit avoir par le deffaute de le warandie de le vente dessus dite, tenir 
et aceomplir, desquels cous et domages li porteur de ches presentes 

sera creus par sen serment et a ctae tenir fermemcnt oblige li dis 

Estiennes et ses hoirs tous ses biens et les biens de ses boirs muebles, 

heritages presens et k venir, tout pour vendre justichier et sin cors 

emprisonner en prison seree partout oh il porroit 6tre trouvGs, autant 
pour les cous et domages que pour le principal , et a che renunche lis 
dis Estiennes k toutes aydes de droit de loy de canon et especiamment 
k tout che qui li parroit ayder vaioir k le warandir de le vente dessus 

• dite A le requeste dou dis Eslienne faite par devant Pierre et Wil- 

haume, dessus dis, si come ii nous ont temoingn6 pour leur servir avons 
scelte ches lettres dou seel de le baillye de Clermont, sauf le droit Mons. 
le conte eti'autrui. Che fu let en Tan de grace mil trois chens etdis huifc 
au mois de juitlet , le lundi prochain apr6s feste de Saint Martin le bouil- 
iant (l). 

L'abbaye n'a pas cesse , jusqu'en 17M, de jouir de cette terre, 
avec les bois qui en dependaient, en toute seigncurie. Cela est 
rappele dans la declaration fournie au roi le l er Janvier 1549 (2), 
par des baux etdifferents actes de sa justice, nolamment par 
son droit de chasse quelle dtfendit toujours. Elle avait un garde 



(1) Archives du chateau de Saint-Remy-en-l'Eau. 

(2) Le fief de Boutavant y est dGcrit en ces termes : « Nous avons 
<c au dit lieu de Boutavant maison , grange, Stable, cour, jardin, pour- 
« pris et lieux desquels sont dependants vingtmuids et demi de terres, 
« tenantes et aboutissantes aux terres de Tr6monvillers, de Saint-Just 
« et de Catillon, franc de tout, avec demi droit de justice. » 

(Arch, du chateau de Saint-Remy-en-PEaaO 
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regu en la matlrise de Clermont, qui seul y chassait journelle- 
ment, & Pexclusion de tous etrangers. Jean Boucher ajant lire 
maladroitement, creva un ceil a Jeanne Mesureur, qui glanait 
sur le terroir de BoutavanL Les officiers de la justice de I'abbaye 
eurent a deliberer sur cette imprudence. Par sentence du 12 sep- 
tembre 1738, ils eondamnerent Boucher, comme coupable de 
reel d61it, a verser une provision de 80 livres entre les mains 
de la victime pour les pansements et les medicaments. 

Le IS mars 1791, la ferme de Boutavant , qui efait louee a M. Le 
Grand depuis 1788, moyennant 1,200 livres de prix principal, 
quinze septiers de ble, cinq de seigle et dix d'avoine (mesure de 
Clermont), fut vendue nationalement pour 75,300 livres, payables 
en assignats , a Hue-Jacques-Edouard Dauchy, alors depute a la 
Convention. La contenance de cette terre etait de cent cinquante 
arpents divises en trois pieces et deux arpents de pres, sans 
comprendre un jardin el les batiments de ferme, le tout appar- 
tenant a la ci-devant abbaye. Le domaine de Boutavant est au- 
jourd'hui la propriete de M. le fcomte de Bertlioult-Le Grand, qui 
le fait exploiter par un fermier de Saint-Just. 

III. — ROTIBEQUET. 

Le hameau de Rotibequet, autrefois Rotibecq, situe sur le co- 
teau au sud-ouest de Saint-Just et a deux kilometres, est traverse 
par le cliemin de Saint-Just a La Neuville-en-Hez et Mouy. Son 
altitude est de 170 metres au-dessus du niveau de la mer. II fai- 
sait partie de l'ancien comte de Clermont (He de France). 

Au xvi e Steele ce fief etait poss^de par la famille de Bernets, 
original re du Piemont (1), dont quelques membres seulement 
nous sont connus. 

1° (1S31) Francois de Bernets , seigneur de Cantigny, Roti- 
bequet, pres Saint-Just, et du Bout-du-Bois en partie, homme 
d'armes et ordonnance du roi. II mourut en 1541. 

Marie a Renee de Sains, fille de Jean de Sains, seigneur de 
Cantigny, il eut pour descendants : 



(l) De Bernets porte : D'or & 5 chevrons de gueules, et pour devise 
al tempo. — Bocqtilllon: aiL de Berpets, dans son Nobdiaire 
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1° Jean de Bernets, qui suit. 
2° Pierre y mort jeune. 
3° Jntoine, religieux a Corbie. 

4° Antoinette, femme de Claude de Monnet, ecuyer, 
seigneur de Flamecourt. 
2° (1S66) Jean de Bernets, heritier des titras de son pere, ne 
vivait plus au mois d'aoiit 1383. Par contratdu 28 novembrelSGti 
il fut marie a Marguerite de Saulcourt, iille de Clement de Saul- 
court, ecuyer, seigneur de France, el de Jeanne de Longueval, 
dame de Rcgny, Scs enfants furent : 

1<> Jacques de Bernets, seigneur de Cantigny, mort sans 
alliance (1). 
2° Frederic, qui suit. 
3° GOO) Frederic de Bernets epousa Jeanne Dideron , dont 
il eut Marie, femme de Nicolas Bouree, qui suiL 

4° (1G33) Nicolas Bouree, seigneur de Ferviller, Gaudechart 
et autres lieux. 

La terre de Rotibequet parait avoir et6 vendue, a cetle 6poque, 
4 plusieurs hauts personnages, en parlie & Jacques Viguier, 
chevalier. La dame Claude de Bouchavannes, veuve de Jacques 
Viguier, vendit sa part h Jeanne de Duras, epouse de Charles de 
Lameth, seigneur de Saint-Just (27 decembre 1631), el a Gilles 
Roger, seigneur de Blancfosse (1666\ Rotibequet passa ensuite 
dans la ch&tellenie de Saint-Just. Un plan de 1738 le porte comme 
mouvantde la seigneurie deMello et d'une contenance, en terres 
labourables, vignes et maisons, de deux cents mines, « a la ine- 
rt sure de onze pouces pour pied, vingt-deux pieds pour verge, 
« soixante verges pour mine, et cent verges pour arpent (2). » 
Mais ce n'etait qu'une par tie de la seigneurie de Rotibequet > la- 
quelle, comprenant les maisons, cours, jardins* terres labou- 
rabies et vignes , s'appelait le fief de Maubeuge. II faut y aj outer 
un petit domaine de quarante mines donne a cens foncier, le 
12 mai 1681, par le prince de Courtenay* 
Cette seigneurie poss&Jait en outre le fief des Avesnes, consis- 



(1) Le P. Anselme lui indique pour femme Marguerite dePoix, iille du 
seigneur de Seclielieset Antoinette de Belloy. (T. vu, p. 825.) 

(2) Mairie de Saint-Just. Plandrease par Tarpenteur Pierre Villain. 1738. 
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tant en trente arpents de bois bornes au nord par les bois de 
Valescourt et la seigneurie de Saint-Reiny-en-rEau et le fief des 
Croisettes. Ce dernier se composaifc de deux pieces de bois, l'une 
de vingt et un arpents un quartiei\ limitee h I'ouest par le che- 
min de La Neuville-en-Hez , au midi par la seigneurie de Saint- 
Rem>-en~rEau, et des autres cotes par les bois de Valescourt; 
Tautre de soixante-six arpents, k l'occident de la piece prece- 
dente, se nommait le bois de Rotibequet (1). 

IV. — LA RUE PRtiVOST. 

Non loin de Rotibequet se trouvait le hameau de la Rue Pre- 
vost, totalement detruit avant le xvn e siecle. C*6tait le titre d'une 
seigneurie sur le plan terrier de 1738, depose a la mairie de 
Saint- Just; on a figure une habitation pres du Bois- Prevost; c'est 
li qu'aurait existe le cMteau du seigneur. Dans un temps fort 
recul6, la Rue Prevost fonuait un village relevant du comte de 
Clermont. Son eglise, Mtie au lieudit le Longpre, fut brtilee 
dans le xv e siecle (2). La cure fut alors reunie k celle de Saint- 
Just. Trois illustres families paraissent avoir possede la Rue 
Prevost ; ce sont les La Tournelle, les Tristan et les Canty d'Har- 
gicourt (3). Plusieurs membres de la lignee des La Tournelle 
avaient ete pr6v6ts de Saint-Just. 



(l) V- cbapitre precedent. Declaration faite au roi du domaine de la 
(Mtellenie. 

®] M. Pillon, pharmacten & SainUust, a trouvS en 1880, sur l'empla- 
cement de La Rue Pr6vost, une ptece demonnaie de Soleure (Suisse), 
que perdit sans doute quelque soldat lors des guerres faites par les 
Bourguignons, Cette m6dai!Jeporte f d'un c6t£, 1'image de saint Ours, £ 
t£te nimble , avec cette inscription : Sakctvs -f Vrsvs : mar ; au revers : 
Monkta. Solodorens. Sur If champ, un 6cu efface, entre deux initiates 

(3) La Tournelle est le nom d'un flef situ6 entre Angivillers , Ravenel et 
LSglantiers. (Nous avons extrait en partie nos renseignements sur cetto 
famille des notes manuscrites de la bibliotb&que de M, Le Caron de Trous- 
sures.) Armoiries : D'or a 5 pelites tours ou tourelles de mble, posies 3, 5 
e t 4. __ Tristan portait : De gumles & la bande d'or. — Conty d'Hargi- 
courl : D'or au lion de gueule*, charge de trois chevrons de vair alaisfo, 
hrochant sur U tout 
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1. Jean de la Touknelle, chevalier, seigneur de Villers-Saint- 
Paul, prev&t de Saint-Just des Tan 1200, troisieme Ills de Roger 
(Kogue, Koch ou Rogon), sire de La Tournelle (1), et de Mahaut 
ou Mathilde de Clermont, permit (mars 1218) a Tabbe de Saint- 
Just de tirer des pierres dans la carriere de Saint-Just- II lui pro- 
mit en meme temps son concours et l'aide de ses gens demeu- 
rant a Saint-Just, pour la conservation des biens de l'abbaye. 
Sur le point de partir en pelerinage a Saint-Jacques de Compos- 
telle, au mois de mars 4224, il lit don & VEglise de Saint-Just de la 
dime d'Angivillers qui etait tenue de lui en fief. On retrouve trois 
actes de son autorite, lorsqu'il fut de relour : Tun du mois de 
decernbre 1232, aux archives de Froidmonf , par lequel il donna 
en tief dix livrees de terre, avec le consentement de Jean de 
Ferrteres , seigneur de Morainvillers , et les deux autres des mois 
de mai et decernbre 1242 , tous en favcur de l'abbaye de Saint- 
Just. 

Sa femme, nommee Eustachie , dont il est fait mention dans 
les titres de 1232 et 1242 (2), lui laissa pour fils : 
1° Malfrieu de La Tournelle, qui suit. 
2° Haoul de La Tournelle, chevalier. 

II se reconnut, par acte du lendemain de Quasimodo 12b6, 
oblige de rendre chaque annee , sur le moulin de Saint-Genoys, 
a l'abbaye de Saint-Just, un muid de ble. II fut marie a Beatrix 
de Saint-Sautlieu , dotee de 200 livres de rente sur le travers de 
Picquigny, dont il eut : Jeanne de La Tournelle, t'emme de Jean, 
seigneur de liangest et de Davenescourt, mort vers Tan 1299, et 
Pierre de La Tournelle, pere de Marguerite de La Tournelle, 
morte en mars 1288, apres avoir epouse Robert des Quennes, 
seigneur de Poix. 



(1) V. cbapitre ncuvifcme, au d&iombrement du lief de ia Prevote, la 
vente qu'il fit a revCque-comte de Beau\ais> seigneur-ch3.telain de Saint- 
Just. — « Roch de La Tournelle , k qui sa femme avail apporte en dot ie 
« ch&teau de Montataire, 6tait un des plus grands seigneurs du Verman- 
« dois* » Baron de Cond6 : Rist. d'un vieux chateau de France, p. 165 sqq. 
Divers oiembres d'une autre branche de la famiile des La Tournelle y 
figurent p. 190 sqq, comme seigneurs. 

(2) Pieces justiflcatives , XXXVIIL 
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II. Mathieu de la Tournelle, chevalier, seigneur de Villers- 
Saini-Paul, prevftt de Saint-Just, declara, au moisde juillet12i8, 
que noble homme Jean de La Tournelle, son pere, et lql avaient 
chasse sans aucun droit dans les jardins et enclos de I'afebaye 
de Saint-Just (1). II donna a ferine a ladite abbaye, dans le mois 
de juillet 1202, ce qu'il tenait a hommagede Beaudoin Riconere, 
au terroir de Montagny, moyennant trois muids de ble et deux 
muids de vin de redevance, apprecies a 2 deniers. Ses enfants 
furent ; 

1° Jean de La Tournelle, qui suit. 

2° EustachiCy femme d'Ansous d'Argenlieu. 
Elle mourut en 1291 et fut inlmmee aux Jacobins de Beauvais, 
Son epitaphe, exposee dans le choeur de Teglise , etail congue en 
ccs termes : « ley gist Madame Wistasse, qui fut jadis fille Mon- 
« seigneur Mahieude La Tournelle et f ft Monseigneur Ansous de 
« Hargenlieu, qui trespassa Tan de Ffnearnation de N. S. 1291, 
« la veille de S. Andre. » II y avait un ecusson au-dessus de son 
epaule droite, charge de cinq tourelles 2, 2, 1; sur Tepaule 
gauche un autre 6cu efface par le temps (2). 

HI. Jean de La Tournelle, deuxieme du nom, seigneur de 
Villers-Saint-Paul et de la Rue de Saint-Just, dite du titre de ses 
auteurs la Hue Prevost. II epousa isabeau Le Bouteillier, de 
Senlis, fille de Guillaume de Chantilly et d'Alienor, dame de 
BiensaulL Elle se remaria avec Simon de Hamel, seigneur de 
Lignieres, dontelle n'eut pas d'enfants; elle donna, en 1333, au 
flls de sa soeur les droits qu'elle avait sur la terre de Chantilly. 

1° Guillaume de La Tournelle , qui suit. 

2° Jeanne de La Tournelle , femme de Nicolas cVEstou- 
teville, seigneur d'Aumont. 

3° Nuguette^ 4° Jacqueline et5° Berthelemine de La Tour- 
nelle, 

IV, Guillaume de La Tournelle^ seigneur de Villers et de la 
Rue Prevost (1340), fut pere de 

V, Rene de La Tournelle, seigneur de la Rue Prevost, dont 



()) Nousavons cit6 precSdeniment ses propres paroles (Voir cbapitre 
huitieme, XXXIX- abb£). 

'S; Mss Du Caurroy - bibhothSque dp ty. cje Troussmes. 
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M e Geoffrey de Charny, chevalier, avait la tu telle en' 1362, a cause 
de Jeanne d'Estouteville, dame de Provinlieu, sa femme. En 
cette qualite il donna aveu au seigneur de Mello, le l ep septembre 
de ladite annee , de la terre de la Rue Prevost. Sa femme hcrita 
de cette terre par la mort sans alliance de Uene de La Tournelle, 
son cousin. 

Nous voyons, en 1380, Roger de La Tournelle, prevOt de Saint- 
Just, vendre sa pr6v6te a Milon de Dormans, cv&que de Beau- 
vais, ch&telain de Saint-Just (1). II y en avait donne denombre- 
mentenl377 et 1379. Puis le nom de La Tournelle disparalt 
pour faire place, apres un espace d'environ cent ans, aux Tristan, 
nom porte par trois families differentes, originaires toutes les 
trois du Beauvaisis, qui se sont reunies en une seule pour se 
greffer sur Pancienne et illustre maison des Tristan de Mai- 
gnelay (2). 

I. Jean Tristan, seigneur de Cardonnoy ou Cardonnois, capi- 

taine de Gournay-sur-Aronde, mort en 14G2, est dit, dans un 

jugement du 5 septembre 1716, avoir <su de sa femme Mix de 

.louy : 

1° Pierre Tristan, qui suit. 

2° Jean Tristan, seigneur de la Tour. 

Cependant L'histoire des grands officiers de la couronne ne 

leur donne que deux lilies : 



(1) Voir chapitre neuvi&me. D6nombrement de Guillaume de Hellande 
(1454), suivi de la declaration des heritages et revenus de Roger de La 
Tournelle , a cause de son fief de ia Pr6vote de Saint-Just. 

(2) Selon le chanoine de Nully, ia famille Tristan de Maignelay serait 
d'ongine roturlfcre. II a laiss6 cette note manuscrite dans son Recueil 
conserv6 par RL de Troussures : « On croit communGment h Halluin (Mai- 
« gnelay) que les Tristan Saint-Amand en sont originaires et d'une famille 
« d'un mercier ou vendear d'bmle , et qu'un de ce nom s'est intraduit aux 
« affaires de la maison d'Halluinetquilobtint pour recompense un petit 
« fief qu'onappelle iePuy-tTAmour, qu'il a gross! si fort que de le faire 
« valoir plus de 1,500 livres , et se porte pour noble. Lejeune marquis 
« d'Halluin rencontra un jonr dans le bois du lieu le fits de Tristan Saint- 
« Amand , qui osa tirer Fep6e contre lui et se dit seigneur en parlie de 
« Maignelay; mais il en fut tans6 par ses parents, eomme un jeune 
« homme, de vouloir se battre avec son vassal et autrefois gens a livr6es 
« de sa maison. » 
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3° Antoinette de Maignelay, mariee en 1 450 a Andre Caron 
de Villequier. 

1° Et Jeanne de Maignelay, qui epousa, le A mai J 45G, 
Jean de Comborn , vicomte de Treignaa 
II Hrait son origine de Jean dit Tristan, seigneur de Maignelay 
et de Montigny, grand echanson de France, mort vers Tan 1738. 
11. Pierre Tristan, ecuyer, seigneur de la Hue Prevost, habi- 
tait Maignelay. II fit hommage au eomte de Beauvais , le 25 Jan- 
vier 1495, d'un fief sis a Saint-Just, qu'il avait acquis moyennant 
la somme de 90 livres lournois, de Nicolas de Creil et Gillette, 
sa femme. « Ung fief si tuti a Saint-Just, qui fut Colenet de Crcilg... 
« de Nicolas de Creilg, tant en son nom que comme procureur 
« de Gilotte, sa femme , s J en devestit au prouffit de Pierre Tris- 
« tan, demeurant a Maignelers , qui en feist ITiommage » (1). 

k'il faut en croire YHi&toire genealogique de la maison de Gom- 
band, par d'Hozier, imp rime en 1629, Pierre Tristan n'avait, en 
lo05, qu'une portion de la terre de la Rue Prevost , comme Tap- 
prend Vacte de reception faite au bailliage de Mello, le 41 avril 
de ladite annee , du denombrement rendu du tiers de cette terre 
par Collaye, veuve de feu M e Pierre de Creil, qui possedait 
Pautre partie. 

Pierre Tristan epousa Jeanne Le Caron (% qui etalt Yeuve en 
1537. 11 fonda dans Peglise de Maignelay la chapelle de saint 
Pierre et de saint Jean, et vivait encore en 1530, i-uivant un acte 
dans lequel il est qualifie « noble homme Pierre Tristan, ecuier, 
« demeurant Si Maignelers * (3). 
Ses descendants sont : 

i° Philippe Tristan , qui suit. 

2° Francois Tristan, ecuyer, seigneur de la Mairie, Cra- 
pain , Puyd'araour, II 6pousa Anne de Longuejoue, lille de 
Jean, conseiller au Pariement, et de Jeanne de Drac. II 
etalt bailli de Boulogne. II acquit, le 2G ffivrier 155G, une 
pi&ce de terre sise h Valescourt , tenue en fief de Kobert de 



(1) Dfinombrement des 6vSch6 et comt6 de Beauvais, Beauvillfi : 
Picardie, \. i, p. 19& 

(2) Le Caron portait : De gueules a une roue d'argetit. 
Add. Simon, t. m, p. an. Biblioth. deM. de Troussur&s. 
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Ravenel. Le l er juillet de la meme annee il fit hommage du 
lief du Petit-Camp, a Ansauvillers. 

3" Jeanne Tristan epousa Anthoine Le Tkoillier, dit Guil- 
lebon, seigneur de la Mairie, d'Angivillers, avant Tan 1522, 
et mourut le 11 septembre 1548. 

III. Philippe Tristan, seigneur de la Rue Prevost, est qualifle 
du titre de docteur en medecine dans Pacte d'hommage auquel 
il fut admis, le29 decembre 1530, par les officiers de Peveche de 
Beauvais, a cause du fief de Cliasserat, a Saint-Just, sur la de- 
mission et dessaisie failes a son profit par noble liomme Pierre 
Tristan , son pere, tant en son nom que comme procureur de 
Jeanne Le Caron, sa mere, II renouvela le meme hommage le 
4 octobre 1539, par Jean de Levremont, chanoine de Teglise col- 
legiale de Saint-Laurent , a Beauvais , son procureur. Sa mort 
arriva en 1556. 

De son mariage avec Frangoise de La Salle sont issus : 

1° Jean Tristan , qui suit. 

2° Claude Tristan. 

3° Francois Tristan , seigneur de la Maison-Blanche 
(bailliage de Senlis). II demeurait a Malassise, paroisse 
d'Apremont, lorsqu'il vendit, le 7 mai 1569, la moitie a 
lui venue par la succession de Philippe Tristan, son pere, 
de deux fiefs sis h Nointel. II epousa Catherine Lelong. 

IV. Jean Tristan, seigneur de la Rue Prevost, du fief Chasse- 
rat, a Saint-Just, *d'Ereux en Val, du Petit Gardonnois, aurait 
vendu le fief du Gardonnois le 13 fevrier 1563. II 6tait parti pour 
la Terre sainte en 1580. 11 n'est plus fait mention de lui dans le 
denombrement fourni, le 14 aout 1577, de la terre de la Rue 
Prevost a la baronne de Mello, au nom de ses enfants, par 
Frangois Tristan , seigneur de la Maison Blanche. 

II fut marie, le 27 avril 1556, a Anne Leclercq, dame d'Erquery 
en partie. 11 en eut : 

1° Baptiste Tristan, qui suit. 
2° Abdit Tristan. 
3° Elizabeth Tristan. 

V. Baptiste Tristan, ecuycr, seigneur de la Rue Prevost, fit 
hommage au comte de Beauvais, le 2 juillet 1596, du fief Chas- 
serat, sis a Saint Just, comme heritier de Jean Tristan, son pere. 
11 fut maintenu dans la noblesse par les commissaires au rega- 

T. XII. 8 
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lement des failles, le 30 avril 1399; il donna a\eu aMelto, le 
25 septembre 1613, de sa terre de la Rue Prevost, et n'existait 
plus deux ans plus tard. 

Par contrat du 12 septembre 1380 H epousa Isabelle de Gravel, 
qui vivait encore en 1621. Ses enfants furent : 

1° Jean Tristan , deuxieme du nom , qui suit ; 

2° Louis Tristan, qui fut marie a Marie d'Abancourt el 
mourut sans posterite. 

3° Philippe Tristan , seigneur de la Fosse et d'Estour- 
nelle II assista , le 20 fevrier 1629, au contrat de mariage 
de Frangoise Leclercq, sa belle-soeur, avec Pierre Dupuis, 
seigneur de la Tour; il fut nomme, le 20 avril 1648, cura- 
feur de leurs enfants et testa le 7 juin 1653. II avait epouse, 
le 12 septembre 1627, Madeleine Leclercq , dame en partie 
de Breville, fille de Charles , seigneur d'Esiournelle, et de 
Frangoise Parent de Boisrenaud, qui mourut avant son 
marL 

VI. Jean II Tristan, seigneur de la Rue Prevost, reconnut 
avec Isabelle de Gravel, sa mere , le 11 juin 1617, devant le ta- 
bellion de Saint-Just , devoir 425 livres de rente a Jean de Bou- 
chart, seigneur de Ravenel. II avait clonne aveu de la Rue Pre- 
vost Fannee precedents II ceda, le 14 novembre 1621, a Jean 
Tristan , seigneur de Saint-Amand , son cousin , le patronage de 
la chapelle de Maignelay, fondee par leur auteur, et comparut 
comme parent, le 20 fevrier 1629, au contrat de mariage de 
Frangoise Leclercq avec Pierre Dupuis, 

II eut pour femme Marie Dupuis , fille de Charles, seigneur de 
llangest, et d'Anne Le Caron. 

Elie mit au monde Marie-Madeleine Tristan, fille unique, 
dame de la Rue Prevost, qui epou&a, par contrat du 23 avril 16o7, 
Francois-Henri de Conty, seigneur d'Hargicourt, fils de Jean- 
Fran gois de Conty, beau-pere de Marie-Madeleine Tristan, et Tun 
des bienfaiteurs de l'hospice de Saint-Just. Frangois-Henri fut 
marie d'abord h Jacqueline de Brouilly, et en secondes noces a 
Marie Dupuis de llangest. 

Des lors cette terre resta la propriete de la famille Conty d'Har- 
gicourt en partie, pour le reste d'Etienne Tiercelin, seigneur de 
Beaucourt (1700). Kile se trouvait amoiadrie eonsiderablement 
et deja moroelee avanl 1793. 
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V. — L1EUX-D1TS. 

Ces denominations particulieres fournissent parfois des indi- 
cations precieuses pour Thistoire des ages passes, ou des induc- 
tions vraisemblables, quand on n'est pas absolument certain 
qu'un fait ou un souvenir se rattache a ces noms donnes aux 
diverses portions du territoire. — Nous suivrons l'ordre des sec- 
tions du cadastre, forme en 1819. 

Section A. — Tremonvillers. 

Au nord de Saint-Just, limitee par la route nationale n° 10, 
les terroirs de Catillon (Morvillers), Quinquempoix et Plainval, 
elle comprend les fermes et le domaine de Tremonvillers , ainsi 
que le l>ois de ce nom d6friche en 1845 ei traverse par le cliemin 
de fer du Nord. 

le Fond de Morvillers. tares 76 ares 10 ceijtiares, aujour- 

Le Cinq Muids, dbui en culture). 

LHirondelle. le Fond du Boxs de Tremonvillers* 

les Bouillets. Pris le Bois de Tre'monvillers. 

le Muid dfrobi. Le Calvaire de fer. 

Les Gahsois. La Valhette. 

Les Vingt Mines Le Devant des Fortes. 

Us Trois Muids. La Poinie du Calvaire. 

Derriere les Fermes, La Croix Blanche. 

Le Montauban. La Remise de la VattiHtc. 

Le Bois de Tremonvillers (47 hec- Le Pendant de Bouiavant 

La section A est traversee par le chemin de Saint-Just a An 
sauvillers, appelee encore chaussee Brunehaut. Ces bois de Tre- 
monvillers, nous l'avons vu, ont ete donnes par Pierre Bucel a 
Pabbaye de Saint-Just, avant l'annee 1119. L'autre partie a ete 
acquise des religieux de Saint-Corneille de Compiegne en 1194. 

t 

Section B« — Banc- Saint-Pierre. 

Au nord-est du bourg. Limitee par la route nationale n° 16, le 
chemin de grande communication nMil, les terroirs du Plessier, 
de Plainval et la section A, elle comprend ; 



116 



SAlNTWUfcT-EN-CHAJJSSEE. 



La Pointe du chemin de Trimon- 

villers. 
Le Fond du bois de Trimonvillers 
Le Dessous du rideau du Bois. 
Le Poteau. 

Le Grand Chemin de Plainval, 
Le Pttit Chemin de Plainval 
Le Fossi de la Maladrerie. 
Le Banc Saint-Pierre. 
Le Calvaire. 
Les Mines a Cochon. 
Ruelle Saint-Pierre, 
Hue des Pourceaux (aujourd'hui 



La Grande Rue* 

Rue des Cinq Grivoxses (aujourd'hui 

rue de MontdidierJ. 
La Porte Soissons (com de Tune 

des anciennes portes da bourg 

fortifl^ 
Le Chemin de Montdidier. 
Le Fond despris d'Oremeaux (ha- 

uieau d6truit depuis plusieurs 

socles). 
La Pointe du chemin de Montdidier. 
La Prairie d'Oremeaux. 
La Rue du Banc Saint-Pierre 



rue Just HauyJ. 

Le cimettere ouvert aux sepultures en 1853 sur le chemm de Saint-Just a Plamval 
est renferme dans cette section. Sa contenance est de 40 ares. 

Le seigneur ch&telain de Saint-Just avait tout droit de justice 
sur la partie comprise entre le chemin de Noyon et le vieu\ 
chemin de Montdidier, aujourd'hui supprime. Ce droit fut cede 
par le chapitre de Saint-Pierre de Beauvais, a titre d'echange, 
au comte de Mainville, a condition de foi et hommage. (29 oc- 
tobre 1743.) 



Section C. 



Des Fres. 



Comprenant les bassures et une partie des mantis de Saint- 
Just ; elle est limilee par la route nafionale n° 16 (Paris a Amiens) 
a l'ouest, le chemin de grande communication n° 141 (route de 
Beauvais a Montdidier) au nord , le territoire du Plessier a rest, 
et situee au sud-est de Saint-Just. Elle renferme les anciens do- 
maines de Fabbaje, Tancienne fontaine Syrique, ou Puchot, 
avec la chapelle et les sources de l'Are. Elle est composee aussi 
des lieux-dits suivants : 



Le Pri VAbbl 

Le Puchot 

Les CarriSres. 

Le Pavilion. 

Les Grands Rideaux 

Le Mermont 

Sous les Vignes du Ple&sier. 

Le Dessus du Longpri. 



Le Petit Marais. 
Le Pri Madame* 
Le Petit Pri, 
Les Bassures. 
La Grande Rue. 
VAbbaye- 
Le Pri Catiche* 
La Tannerie. 
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passe de i'abba^e conduisant a 
l'6glise abbatiale. Elle se nomme 
aujourd'hui Ylmpasse de la Ma- 
sure}. 



La Fosse OrgueL 

Le fief Lihus tmouvant de Goln- 

court, eompris dans l'abbaye). 
Le Fief Chasserat (avenue ou im- 



I/ancien cimetiere, suppnme par arr6te prefectoral du 30 aotit 1853, est situe" 
pres de l'habitation de U me Legrand (de 1'Oise), ancienncment demeure abbatiale. 
Ce cimetiere a ete ahene le 3 mars 187B au profit de M. Pierre-Just Theron, un 
des principaux propnetaires fonciers de Samt-Just, pour une somme de 3,000 franes. 

Section D. — Rotibecquet oa Rutibequet. 



Comprise entre la grand e route n° 10 et la route de Beauvais, 
chemin n° 141, au sud-ouest de Saint-Just, et limitee par les ter- 
roirs de Nourard et Yalescourt, elle comprend Rolibecquet (lia- 
nneau de Saint-Just], la ttue Prevost (emplacement de Tancien 
village delruit) et les lieu\-dits suivants : 



La Grande Rue de Saint-Just (route 

de Paris k Amiens). 
La Rue de Noyon (aujourd'bui Rue 

de BeauvaisJ. 
Rue Malpartie ten face de la nou- 

velle eglise). 
Rue de Beauvais 
Rue des Enfants trouvfe. 
Les Bassures* 
Rue des Fourbisseurs (Voir plan de 

1748). 
Rue de Largih&re (lb ) 
Le Muid Fontaine 
La Croix d'Envoye. 
Les TroisMenteux ou TrouMenteux. 
Les Vignes de la Croix d'Envoye. 
Les Vignes Fortes Terres 
Les Vignes Grenettes. 
Les Vignes Perducolet. 
Les Vignes de la Rue Prdvost. 
Les Vignettes. 
Le Dessus des Vignes 
Le Fief Cailtouet, appartenant h 

I'abbaye, etaitcompns dans eette 

section, li comprenait Tauberge 

de Saint-Martin et divers heri- 



tages adjacents. La cbAtelaine, 
veuve de Lametb > Tacheta par 
contrat du 17 mai 1664, k charge 
de censives consistant en avoine, 
cbapons , pain et argent, ce fief 
resta toutefois dans la mouvance 
de I'abbaye, qui en percevait les 
droits de relief. 

Le Vieux Chemin de Clermont. 

Les Poiriers. 

Les Mines ct laitues* 

Le Fond de la Rue Prdvost. 

Sur le Marais. 

Le Grand Marais. 

Les Prts des Fosses. 

Le Muid par de lit VEau. 

La Justice. 

Le Champ lEvSque (ancien fief ap- 
pe!6 aussi Champ-EvSque, 11 y 
avait un manoir fortifW dont it 
ne rests pas de traces.) 

Les Vingt Mines, 

Le Moulin de France. 

Le Gros Choquet. 

La Rue PrdvosL 

Sous It Bois de la Rue Pre'vost, 



us 
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Le Bout du Bois PHvosl (25 tiect, 
55 a. 60 c M dSfrichS en 1830) 

Le Jardin Gay ant. 

Les Cailloux* 

Les Domaines. 

La ValUe Robin. 

Le Fond des Vignes Grenettes. 

La Chmtrerie ou Chmtellerie. 

Le Dmus de la ValUe Robin. 

Le Chemin des Plantes, 

Le Chemin de Beauvais. 

Les Huit Mines, 

La Troupe de Nourard 

Le Bote du Fay (52 hpct. 67 a. 30 c, 
reduit k l*6tat de simple tailh3 
par M. Boulard, de Plainval). 

Les Fosses. 



Le Chemin de Bulles 

Les Ravines de RotibecqueU 

Rotibecquet. 

Le Courtil Tantare. 

La Rue Boubiere, 

Le Courtil Bazm 

Les Quatre ChSnes. 

Le Champ Lamarre. 

Le Tiers. 

La Come du Bois de Valescourt. 

La Tuilerie. 

Les Acculs. 

Le Fief de Maubeuge, inouvant de 
Mello et le FiefVandrS (maison 
et 3 mines 50 verges de terre ap- 
partenant h l'abbaye) font partie 
de cette section. 



Section E, — Le Moulin de BoutaTrant. 



Situee an nord-ouest du bourg, limitee par la route de Paris k 
Amiens (n* 16) et eelle de Beauvais (n° 141), les territoires de 
Catillon et de Nourard, elle comprend ledomaine de Boutavant, 
le bois d'Amoncelve Jlaimonselve) ou de TAbbaye, defriche de- 
puis vingtans environ, et lebois de Tllospice ou Hotel-Dieu de 
Saint-Just. Elle compte les cantons ou lieux-dits ci-apres : 



Le Bois dHaimonselve (12 beet. 
93 a. 50 c, defriche on iB56Ji ap- 
pel6 aussi Bois des Eiroits. 

Boutavant (ferme de L'abbaye). 

Le Petit Boutavant. 

Les Ireize Mines de V Hospice. 

La Haie b> Coulon. 

Le Chemin de Boutavant. 

La Fosse Gentile. 

Les Yebles 

Le Monchel Grebaux. 

Le Chemin des ladres. 

Le Vieux Calvaire. 

Les Dix Mines. 

Les Terres en face te Moutm 

les Mine* Berlin 



Le Fond de Boutavant. 

Les Longues Gignolles. 

Le Chemin de Fumechon. 

Entre le Chemin de Catilton et de 

Fumechon. 
Long du Chemin de Catillon. 
Le Moulin. 
Le Mont Midi. 
Le Crxnquet. 
La YaiUe des Nonains. 
Le Dessus de la Valine desNonaim. 
Les Friches du Bois de VAbbaye, 
Le Chemin de Beauvais 
le Muid PFpine. 
Le Jardin Fns€, 
Sous les Viqnes GouUes d'()r> 
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le Paradis. Derrifoc les Jardins tie Largthhr 

les Gouttes dOr* Derri&re le Jardin de lllospice. 

le Dessus des Gouttes d'Or. la Grande Rue 

Derriere le Courtil Grand Just Rue de Noyon 

la Butte du Vxeux Moulin Rue de Largihere. 

les Pommiers Tiotte Queue. la Place de Largiliere. 

Daus la Rue de Largjliere se trouvait Th6tel ou le roi Louis XIV descendit et 
dina, le 20 j utile t 1638. {V. Annuaire du departement, 1835,) II y coueha \ingt ans 
plus tard. 

Dom Grenier etablissait ainsi I'etendue du terroir : 

Saint-Just partie dans la bassure, partie sur la montagne, consiste 

en qninze cents journaux de terre Jabourable , k raison de deux mines au 
journal et de cmquante verges k la mine, moitte de bon rapport J'autre 
mediocre. Quinze journaux de vignes. line lieae d'etendue en Jong et un 
quart en large (1). 

On verra plus loin frhapitr? XI Vj quelle est la contenance ac- 
tuelle de ce territoire. 



[A continuer.) lAabbe L PHIAN. 



(1) B\bl. nat. : b. Grenier, t. cxix, p. 221. V* pages 281 et 282, tableau 
cornparatif des rli verses mesures du lessort de Montduher, Beauvais , etc. 



UN FEfiEE condonne 



de Fabbaye de Saint - llartin -aux- Bois 



A LA FIN DU XV SUICLE (1). 



On appelait, au Moyen-Age, ireres condonnes ou oblats des 
laiques qui entraient librement dans une abbaye ou dans un 
etablissement religieux auquel ils offraient de leur plein gre et 
sans arriere-pensee leur personne etleurs biens, abandonnant 
ceux-ci en totalite ou en partie , de leur vivant ou apres leur 
mort. Designes dans les textes latins sous les noms de donati, 
condonatz, obtati, ils pouvaient avoir en vue^ quand ils entraient 
ainsi dans un monaslere, ou d'embrasser immediatement la vie 
religieuse, ou d'etre admis par la suite au nombre des moines, 
si tel etait leur desir, ou simplement de mener une existence 
mixie tenant a la fois de la vie monacale et de la vie laique. 
Quelle que fttt d'ailieurs leur intention , ils faisaient, comme 
f teres condonnes, partie de la communaute, et devaient a ee 
litre obeissance et respect au superieur de la maison, abbe ou 
prieur, en retour, ils eiaient assures de recevoir leur vie durant 
le comert, les vivres et quelquefois les v&tements. 

11 y aurait ]a sans doute, au point de vue social, matiere a 



(i) Cette courte Nolice n'est que le dSveloppement des articles 347 et 
348 de l'lnventaire-sommaire des Archives depaitementales de roise 
(s^rie H); puisse-t-elle contritmer k faire appr^cier de plus en plus ruti- 
lite de ta publication de notre Inventaire-sommaire, donl un exemplaire 
au mollis devrait se trouver dans chaque commune. 



UN FRERE C0ND0NNEDE i/ABBAYE DE SAINT- MARTIN-AUX-BOiS 121 

une 6tude fort curieuse dont on trouverait la base dans le sa- 
vant article que Du Cange a consacre a cette clause d'individus 
au mot oblati, et les elements dans les fonds cTabbayestoujours 
si riches en documents de toute esp&ce. Sans nous proposer un 
but aussi general , nous avons pense qu'on lirait peut-6tre avec 
interet les details qui suivent , et qui sont relatifs a un frere 
condonne de l'abbaye de Saint-Martin-aux-Bois, vivant i la fin 
du xv e siecle, 

Le personnage dont il s'agit a pour nom Mathieu Le Parmen- 
tier ou, en dialecte picard, — c'est en eftet de la Picardie qu'il 
est originaire, — Mahieu Le Parmentier; il a pour femme Marie 
Duchaussoy ou, dans le meme dialecte, Maroie du Saulchoy, et 
exerce la profession de laboureur. Tels sont les seuls renseigne- 
meats biographiques qu'il nous ait ete donne de recueillir sur 
lui. II convient toutefois d'ajouter que c'est un laboureur non- 
seulement ft l'abri du besoin, mais encore jouissant d'une cer- 
taine aisance, comme il est facile de le prouver par les litres 
qui le concernent et qui etablissent ses droits de propriete sur 
differents biens et domaines sis a Bougainville (1). Ainsi , pour 
ne citer que quelques-uns de ces documents, il a pris a oens, 
le 18 mai 1461, une maison et quatre journaux de terre qui en 
dependent; le 16 novembre!470, il a fait acquisition d'une piece 
de terre contenant 20 journaux ; le 29 decembre 4472, il est de- 
venu possesseur d'un fief et tenure noble acquis par lui de Ro- 
bert Du Card, qui 1c tenait lui-m6me du seigneur de Bougain- 
ville; le 1 er mars 1473, il a achete deux journaux et demi de 
terre ; enfin il fournit la mfime annee , au seigneur de Bougain- 
ville, un aveu et denombrement des biens qu'il tienl de lui 
comme etant « l'homme dudit seigneur », 

Ce ne fat done pas le besoin , mais ce fut bien plut6t le desir 
de passer dans le recueillement et de consacrer au service de 
Dieu le res tan t de leurs jours qui poussa Mathieu Le Parmentier 
et Marie Duchaussoy a vouloir se retirer dans Tabbaye de Saint- 
Martin-aux-Bois (2), pour laquelle ils sesentaient, disaient-ils, 



(\) Bougainville (Somme), ar. Amiens, t°* Molliens-Vidame. 

#) saint-Martin-aux-Bois 'Oise), ar Clermont, c on de Maignelay. L'ab- 
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« une grange et singulliere affection ». lis s'adresserent dans ce 
but St l'abbe, Guillaume de Beaudereuil, lui manifestant leur 
desir, et offrant de payer en entrant la somme que fixerait la 
communaute. Le Chapitre fut en consequence reuni et T apr6s 
deliberation, reconnut qu'il y avait lieu d'acceder a leur de- 
mande, en exigeant d'eux comme remuneration et indemnite, 
preincrement une somme de « cent francs, seize sous tournois 
pour chacun franc », payee comptant; deuxiemement pareille 
somme de cent francs payable dans un delai de quatre ans A 
raison de vingt-cinq francs par an ; enfin une derniere somme 
decinquante francs, payable dans un delai de dix ans, etdevant 
efre employee a faire un calice ou deux. On declarait de plus 
qu'a Fabbaye reviendrait la moitie de tous les biens meubles 
que Mathieu Le Parmentier poss^derait le jour de sa mort au 
pourpris de l'abbdye, Tautre moitie devant rester a Marie Du- 
rhaussoy : quant aux autres biens, heritages et acquets sis par- 
tout ailleurs , Mathieu Le Parmentier en conserverait la libre et 
entiere disposition et pourrait les aliener par donation entre 
vifs ou par testament en faveur de qui il voudrait. A ces condi- 
tions, Guillaume de Reaudereuil etait autorise a passer un traite 
avec les demandeurs afin de preciser les obligations reciproques 
des deux parties. Nous avons dit a quoi s'engageait Tune d'elles, 
i! nous faut mam tenant faire connaitre quelles obligations con- 
tractait Tautre. 

Le Chapitre s'engage h nourrir Mathieu Le Parmentier et sa 
femme, leur vie durant, d'une maniere convenable et sufflsante, 
les traitant sur ce point comme les religieux chantant la messe, 
a mettre a leur disposition une maison honnete contenant 
chambres , etables a vaches , jardin et poulailler, a leur livrer 
chaque jour leur pitance qui consistera en six michesdepain 
telles qu'on les fait dans l'abbaye, en un lot de vin> mesure de 



baye de Saint-Martm-aux-Bois ou de Ruricourt, d6 I'ordre des cha- 
nomes r^guliers de Saint-Augustin, fondle a la fin du xr Steele, a laiss£ 
de nonibreux documents qui sont conserves k la Prefecture et inven- 
tories sous les cotes H. 187 — H. 410. — Qu'il nous soit permts de faire 
remarquer ici que l'orthographe de la locality dont nous parlons devratt 
6tre Saint-Martin-au-Bois puisque le type latin pst Ecclesia Saweli 
Martini in Boaco. 
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Catenoy (1), pour servir aux deux repas du jour, le diner et le 
souper, et, avec cela, en un morceau de viande , bceuf ou mou- 
ton, les jours ou Von fait gras, eu poisson ou oeufs les jours de 
maigre; rnais on ne devra leur fournir aucuns vfitements. II est 
en outre specifie que si , par le fait d'une guerre , la vie dans le 
monastere devenait impossible , les religieux seraient tenus de 
trouver a leurs h&tesune habitation dans quelque ville des envi- 
rons, ou ils demeureraient jusqu'au jour oil l'abbaye serait 
reoccupee par eux. On devra de plus leur administrer tous les 
sacrements, les ensevolir dans Peglise, an meme endroit que 
les religieux, apres Teur avoir fait des funerailles honorables 
aux frais de la communaute, aux prieres de laquelle ils sont 
associes du jour de leur entree dans lc monastere, et celebrer 
annuellement a leur intention un obit qui sera inscrk pour me- 
moire au necrologe de l'abbaye. 

Les moindres details sont d'ailleurs prevus dans le contrat, 
aux termes duquel , par exemple , il est enonce que Mathieu Le 
Parmentier et sa fcmrae pourront engraisser a leur profit huit 
a neuf volailles avec le grain de l'abbaye; que Marie Duchaussoy 
aura toute liberie pour disposer comme elle voudra de ses biens ; 
qu'ils pourront avoir, mais a leurs frais, une jeune fille ou un 
jeune gar<;on pour les servir; qu'ils ne s'occupcront enfin dans 
l'abbaye qu'autant qu'H leur plaira. 

Telles etaient les conditions du traite conclu, le 19 juillet 1480, 
entre Pabbaye et les demandeurs (2). Ajoutons que Mathieu Le 
Parmentier et Marie Duchaussoy firent honneur a leurs engage- 
ments car, k la date du 25 octobre 1491 (3), Guillaume deBeau- 
dereuil leur donnait quittance d'une somme de 200 francs tour- 
nois payee comptant, ainsi que d'une autre somme de 50 francs. 
A parti r de cette date nous ne voyons pas qu'il sou question 
d'eux jusqu'en 1502, epoque a laquelle Mathieu Le Parmentier 
fit donation a l'abbaje des rentes, heritages, fiefs , maisons et 
biens d6sign6s ci-apres : une piece de vigne situee k Saint- 
Martin-au\-Bois , pres la rue du Sac; — une rente de 56 sous ft 



(1) Catenoy (Oise), arr. Clermont, c ftn LiancourL 

(2) Pifcces justificatives, I. 
0) lb., II. 
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percevoir sur lamaison de Laurent Watellier dit Gallant ; — une 
rente de 10 sous parisis , payable par Masse Hade; — une autre 
rente de 8 sous, mSme monnaie ; — la moitie du fief de Bougain- 
ville, consistant en deux masures, terres et aufres biens; — la 
moitie de differentes pieces de terre sises en partie a Bougain- 
ville; — enfin la moitie de tous ses biens, heritages et conquets, 
en quelque endroit qu*ils pussent 6tre. La donation etait faite 
par « honnorable homme Mathieu Le Parmentier, frere condonne 
en Pabbaye », avec Pautorisation de Cuy de Beaudereuil , abbe 
de Saint-Martin-au.vBois , par devant maitres Jean Roulle et 
Pierre Platel , notaires a Montdidier; elle etait notifiee, le 
l er juillet 1502 (1), par le prevdt de cette ville et confirmee, le 
22 mars 1503, par le garde de la justice de Pabbaye, 

Huit mois avant cette derniere date, Mathieu Le Parmentier, 
voulant prouver d'une fagon plus sensible raffection qu'il avait 
pour cette abbaye dans laquelle il vivait depuis plus de vingt 
ans, avait redige son testament , le 2 aoilt 1S02 (2). Apres avoir 
recommande son 4me a Dieu, a la glorieuse Vierge Marie, a 
saint Michel Archange, a son patron saint Mathieu, a tous les 
saints et saintes duParadis, le frere condonne demandait ires 
humbleraent que le jour de sa mort son corps ffit revetu de 
Fhabit religieux, que tous les freres le vinssent querir en leurs 
habits eccl^siastiques, tenant chacun a la main un cierge ardent, 
ainsi qu'il etait d'usage de le faire pour les freres qu'on allait 
chercher en dehors de l'abbaye; qu'on chant&t bien et denote- 
ment; que pendant le service son corps fut place au lieu oil Ton 
mettait les religieux pretres, et, apres, enseveli ft Pendroit du 
henitier qui se trouvait pres de la chapelle Notre-Dame; que re- 
lativement au luminaire, k la sonnerie eta Poffice on en fit 
pour lui tout autant que pour Tun des religieux, et qu'a cet effet 
on all&t querir tous les curds et gens d'eglise des environs; qu'il 
fut fonde a perpetuite un obit solennel qui serait celebre par 
les religieux le jour anniversaire de sa mort ou un jour voisin, 
plus commode pourle service ordinaire de Peglise. Pour indem- 
niser Pabbaye de ces frais , lui temoigner en mCme temps sa 



(i) Pieces justiilcatives, III. 
(2) lb., IV 
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reconnaissance de tous les bienfaits qu'il en avail regus, et aussi 
pour remercier les religieux d'avoir, a sa requete, confere Phabit 
religieux a son neveu Pierre Morel , Mathieu Le Parmentier vou- 
lait que le contrat passe entre sa femme et lui , d'une part , et 
1'abbaye, de Pautre, en 1480, eilt son plein etfet, confirmaii le 
transport fait par lui le 4 er juillel dernier, leguait au monastere 
tous ses autres biens meubles, et de plus la moite de tous ses 
autres conquets presents et h venir, en quelque endroit qu'ils 
pussent se trou\er et de quelque seigneurie qu'ils reievassent. a 
partager par indivis avec Marie Duchaussoy, sa femme , qui pos- 
sederait Pautre moitie. Enfin il instituait pour ses executeurs tes- 
tamentaires, ses « bons etfeaulx amys » Jacques Boulle, seigneur 
d'Hardivillers (1), et Pierre de Maison, demeurant a Vaumont (2). 
Lorsqu'il dressait son testament, Mathieu Le Parmentier eprou- 
vait-il dej& les atteintes d'une maladie qui dut rendre sa mort 
prochaine, ou bien avait-il consider^ qu'en raison de son grand 
age Vheure du trepas ne pourrait guere tarder a sonner pour 
lui , puisqu'U etait « encore sain et rassiz de son entendement 
combien que viel et debile de corps »? Toujours est-il qu'il 
avail cesse de vivre au mois d'aout 1503, ainsi que nous Pap- 
prend un acte de requisition adresse par Vabbaye au seigneur de 
Bougainville pour entrer en possession du fief ayant appartenu 
au defunt. II nous reste a dire, en terminant, que ses intentions 
furent religieusement observees par ceux qu'il avail ete heureux 
d'appeler ses confreres f et que nous trouvons dans le necrologe 
ou obituaire de Pabbaye, inscrits a la date du 23 juillet, Mathieu 
Le Parmentier, « notre frere », et Marie Duchaussoy, sa femme, 
« qui donnerent a Pabbaje tous leurs biens sis a Bougainville et 
ailleurs , en recompense de quoi les religieux doivent celebrer 
annuellement pour eux, dans Poctavede PAssomption, un obit 
avec vigilles a neuf legons , commendaces et messe » (3). 

26 avnl 1883. 

E. COUAKD-LUYS. 



(1) Hardivillers (Oise), arr. Clermont, c on Froissy. 
[•}) Vaumont, section de Samt-Martm-aux-Bois. 
(3) Pieces justiflcatives » V. 



PIECES JUSTIFICATIVES. 



i. 

Expedition da traite , concla le 19 juillet 1480, entre I abbaye de 
Saint-Mar Itn-aiUB-BoiSy d'une party Mathieu Le Par meatier 
et Marie Duchaussoy, de I'autre. 

5 novembre 1483* 

A tous ceulx qui ces prGsentes lectres verront ou orront, Jehan de 
Jouengnes, garde de par le Roy nostre sire des sceaulx royaulx de la 
baillie de Senlis establis de par icelluy seigneur en Ja pr^voste de Com- 
piengne et de Choisy, et Jehan Bucquet , tabellion royal jur6 audit lieu 
de Compiengne, salut. Savoir faisons que par ledit tabellion le jour dhuy 
dacte de ces pr6sentes ont este tenues, veues, leues et bien et dilli- 
gemment regard^es mot k mot unes leclres en parchemin saines et en- 
tires en sceaulx et escripture, et desquelles la teneure s'ensieut {sic) -. 

A tous ceulx qui ces pr^sentes lectres verront Guillame Baudreul, 
bumble abbe de Teiglise et abbaye de Saint Martin de Ruricourt dit ou 
Bois , et tout le couvent de ce meisme lieu , salut en Nostre Seigneur. 
Comme Mabieu Le Parmentier, laboureur, et Maroye du Saucboy, sa 
femme, naguferes demourajis k Bougainville, se soyent nagu&res traiz 
par devers nous et nous ayent remonstri que eulz meux de d6vocion 
et ayans grand e et singulhfcre affection k l'eiglise , abbaye et couvent 
dudjt Saint Martin, ils avoyent voulente et affection de avoir Je rema- 
nant du cours de leurs vies leur demeure et vie bonneste comme ung 
ou deulz des religieulx d'icelle eiglise en ladite eiglise de Saint Martin 
et aux despens d'ieelle, comme tcuchiS sera cy aprez, s f il nous plai- 
soit, et moyennant an cane somme de deniers que iceulz Mahieu et sa 
femme nous estoyent contens pour ce payer au prouffit de nous et de 
nostre dite eiglise et monast^re , sur quoy nous nous fussions assemble 
en nostre cbappitre, lei oil eussions parle de ladite mature, et en icelluy 
nostre cbappitre eussions d61ib£re, conclud et est£ d'accord de recep- 
vosr et prendre en nostre charge et eiglise lesdits Mahieu et Maroye, sa 
femme » et moyennant la somme de cent francs seize sols tournois pour 
chacun franc k nous prSsentement pay6e contans, dont nous nous tenons 
pour contens, et aussy moyennant aultre somme de cent francs, mon- 
noye dicte, que iceulx Mahieu el sa femme nous ont promis de furnir 
et payer en dedens quatre ans proucbains venans, c'es^assavoir chacun 
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an vmyt-cincq frans, et que iceuiz Mahieu et sa femme nous ont promis 
et eulx submis de nous ancorres payer en dedens dix ans prouchains 
venans la somme de eincquante frans pour une fois pour faire ung calice 
ou deux pour ladite eiglise, et aussy moyennant que k icelle eiglise ap- 
partiendra la moicti6 de tous les biens meubles que icelluy Mahieu avera 
ou prouprins d'icelle eiglise a l'eure de son trespas k rencontre de 
I'autre moicti6 appartenait h sadite femme, sans touchier a aultres 
biens, h6ntaiges et acquestes estans ailleurs, dont et desquelz ledit 
Mahieu pourra faire disposicion par testament, don d'entre vifs et aul- 
trement, k son bon platsir et voulente, a quy qu'il luy plaira, nous 
nous sommes chargez etcomprins, submis et obhgiez, subrnectons, 
ehargons, comprenons et obligoos par ces pr6sentes de nourrir, gou- 
verner et alimenter lesd*ts Mahieu et sa femme tout le cours de leurs 
vies durans bien 7 deuernent et souffisamment comme on a acoustumS 
de faire aux religieulx chantans messe en icelle eiglise ? meisment leur 
hvrer place et demeure bonneste de maison manable , chambre, estables 
k vaches et gardin et lieu a mettre volhlles de poullaille, avec leur li- 
vrer pour chacun jour leurs pitances, c'est assavoir six micbes telles 
que on le fait a ladite eiglise pour chacun jour, avec un lot de vin, me- 
sure de Catenoy, pour chacun jour du repas du disner et souper } et une 
pifcce de cbar soit boeuf ou mouton pour chacun jour desdits repas que 
Ton doit mangier char, et oeufz ou poisson selon lea jours qu il appar- 
tient, ainsy que on fera les pitances aux religieulx d'icelle eiglise. Et 
n'est pas & oublier que nous ne serons tenus de livrer ausdits Mahieu et 
sa femme aucuns vestemens pour l'entretenement de eulx durans leurs- 
dites vies. Mais s'il advenoit que par fortune de guerre iceulx Mahieu et 
sa femme ne peussent demourer en icelle eiglise , en ce cas nous serons 
tenus et avons promis et promettons de trouver ausdits Mahieu et sa 
[emme une maison et place en aucune bonne ville a l'environ dudit lieu, 
pour soy retraire tant que on puist retoumer en ladicte eiglise , et luy 
trouver sa gouvernance comme on feroit aux aultres religieulx d'icelle 
eiglise. Meisment avons promis et serons tenus de leur admimstrer tous 
leurs sacremens, et qu'ilz auront leurs sepultures aprez leurs trespaz 
en l'eiglise dudit lieu 1& ou ilz ont acoustum6 de enterer lesdits reli- 
gieulx, et sy serons tenus de leur faire faire leurs services, obsfcque et 
funSrailles Men et bonnorablement aux despens d'icelle eiglise, lesquelz 
doivent dfcs maintenant demourer £s prteres et oroisons de ladite eiglise. 
Et apres leursdits trespas, avons promis et serons tenuz de leur faire 
dire ung obit et service de messe sollempnel chacun an , en la fin de 
Tan de leursdits trespas, h^ntablement k tousjours, et ce mectre et en- 
registrer au matreloge d'icelle eiglise pour m^moire perp^tuelle , sans 
aultre prouffit avoir pour ce faire que dfissus. Et sy est traicti6 et ac- 
cordG que iceulx Mahieu et sa femme pourront avoir, s'll leur plaist et 
& leur prouffit, jusques & huit ou noeuf poulailles qui seront gouvern6es 
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du gram ou des biens de ladite eiglise. Et sy pourra ladite Maroye faire 
disposicion et testament tant des biens qu'elle apportera a ladite eiglise 
eomrne de eeux quelle avera ofi qu'ilz soyent, ensemble de sesacquestes 
et heritages. Item pourront avoir lesdits Mahteu et sa femme , s'il leur 
plaist et k leurs despens, une jone Qlle ou filz pour les servir et aler 
qu&rir leurs pitances. Et ne seront tenus lesdits Mahieu et sa femme de 
faire aucuns ouvrages par ladite eiglise ne k autres personnes s'U ne leur 
plaist. Et pour ce present traictie , promesses et obligations passer et 
recongnoistre par devant Monseigneur te bailly d'Amiens de Vermandois, 
instituons et establissons nos procureurs g6n£raulx et certains messaiges 
esp6ciaulx de Jehan Scounon , Jacques Dob6 , Pierre du Puis , Jeban 
Vaillant et Jehan Cretin p), ausquelz et k chacun d'eulz nous avons 
donn6 et donnons par cesdites prtsenfrs plein povoir, autonte et man- 
dement especial et irrevocable de ce faire , passer et recongnoistre, et 
nous submectre et obligier tous noz biens, heritages et temporel par 
toutes justices oft besoing sera, a faire fournir, entretenir pt acomplir 
ce que dit est, et en ce consentir et accorder estre condempnez par 
ledit Monseigneur le bailly ou son lieutenant ou aultre justice royal, et 
g6n£ralement povoir de 6s choses dessus dites et les deppendences au- 
tant dire, faire, recongnoistre, consentir, accorder, obiiger, procurer 
et hesongnier comme nous meismes ferions et dire pourrions se presens 
y estions ja feust-il que le cas desirast mandement plus especial, pro- 
mettans par nostre foy et soubz le veu de nostre religion que jamais 
contre les choses dessus dites ne aucunes d'iceHes nons ne yrons ne 
ferons aller en aucune manifere. Et ad ce tenir, payer, furnir, entretenir 
et acomplir par la mani&re dite , et avoir agr6able et tenir ferme et 
eslable a tousjours sans rappel tout ce que par nosdiz procureurs ou 
run d'euiz sera fait, diet, consenty, accord^ . recongnut, oblige, pro- 
cure et aoltrement besongnte toucbant les choses dessus dites non tenues 
et acomplies s'en pourroyent ensuir, nous avons obligiez et obligons 
nous et chacun de nous pour le tout, tous noz biens, hSntaiges, re- 
venues et temporel et ceulx de nos successeurs presens et advenir, re- 
noncans soubz nostre dit veu et par nostre dite foy et serement a tout 
ce g6n6raiement et espGcialement qui tant de fait comme de droit aidier 
et valloir nous ponrroyent pour aler au contre du contenu en ces pr6- 
sentes lettres. En tesmoing de ce , nous avons miz noz sceaulx d'abb6 
et convent k ces pr£sentes lettres qui furent faictes et donnSes ennoslre 
chappitre, le dix noeuf™ jour de juillet, Tan mil cccc et quatre vingtz. 
Lesquelles lettres dessus transenptes ont este collacionn^es aloriginal 
sain et entier comme dit est par ledit tabellion. En tesmoing de ce, 
nous, k la rellacion d'iceHuy tabeliion , avons scenes ces pr6sentes 
lettres de vidimus des sceaulx dessus nommez, DonnG Tan de gr&ce mil 
cccc quatre vinglz et hmt , le cinqmesme jour du mois de novembre. 

Collacion faicte k ^original. 
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II. 



Qutttance donnee par Uabb& de Saint-Martui-au&-Boi$ pour les 
sommes * cQttes par lui au nom de la communaute. 

Ho octobre 1491. 

Sachent tous que nous , Guillaume Baudereul , bumble abt)6 de l^glise 
monastere et abbaye de Sainct Martin de Ruricourt dit au Bos, congnois- 
sons et confessons avoir eu et receu contant en or et argent bien nom- 
bre la somme de deux cent frans tournoys h nous pay6s, bailies et deli- 
vr6s par les mains de Mahieu Le Parmentier et Marye du Sochoy, sa 
femme, avec la somme de cinqnancte frans qui pareillement nous ont 
est6 pay6s par les dessus ditz , lesquelz cinquante frans doivent estre 
convertis en ung calice pour servir a ladite esglise, et )e tout pour les 
vies, logeis et gouvernemens desdietes parties selon ce que plus & plain 
est contenu et d£clar6 fcs lettres sur ce faictes , desquelies sommes et 
parties , c'est assavoir de la somme de cent frans les dessus dittes lettres 
portent quittance , et des autres cent frans lesdictes parties ont quittance 
de nous sign6e et escripte en papier et encores par ceste pr6sente quit- 
tance desdictes sommes ensemble de ladicte somme de cinquante frans 
faisans ensemble deux cens cinquante frans nous avons quitte, et par 
la teneur et tradition de ces lettres quittons et promettons tenir et faire 
tentr quitte lesdictz Mahieu et Marie, sa femme, a tousjours tant par 
nous que par noz successeurs. En tesmoing de ce, nous avons sign6e 
ceste presente de nostre seing manuel et scell^e de nostre seel cy mis, 
le vingt einquteme jour d'octobre I'an de Nostre Seigneur mil quatre 

cens quatre vingt et onze, 

G. Baudreul, abbgde Saint Martin au Bos, 

(Avec parapbeo 
(Scene d'un sceau ogival de 65 millimetres) (i). 



(1) Dans une niche prmcipale : saint Martin a cheval , donnant a un pauvre la 
nieitie de son mantcau; au-dessous, un pnant, mitre, crosse, ayant a sa droite 
un ecu poitant trois coeurs couronnes. 

mi nbbotis Sancti iltartini 

fStgillum Guitlelmi abbatis Sancti Martini...} 
Co\tre sceau : Ecu a trois coeurs couronn^s decant une crosse. 

CuilL UttubrrcuL 

(Guillaame Baudereul], 
(Voir invent, des Sceaux de la Pxcardxe, par G. Oemay, 1415.) 
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III. 



Donation faxie a I'abbaye de Saint~Martin-ati3D-Boi$ 

par Mathieu Le Parmentier. 

1« juillet 1502. 

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Robert Fouache, bour- 
geois de Mondidier, garde de par le Boy nostre sire da seel royal de la 
bailhe de Vermandois estably en la ville et provosts dudit Mondidier 
pour oyr et receroir les convenences et recongnoissanees qui y sont 
faictes et passGes, salut. 

Savoir faisons que par devant maistre Jehan Boulte , licence 6s loix, 
et Pierre Platel , notaires et commis royaulx jurez audit Mondidier, aus- 
quelz nous adjoustons pleme loy, comparut personnellement honnorable 
bomme Mahieu Le Parmentier, frfere condonnG en l'abbaye de Saint- 
Martin de Ruricourt dit au Bos , auctorisG deuement en tant que mestier 
est quant a faire ce qui s'ensuit de R6v6rend P6re en Dieu Monseigneur 
Guy de Baudreul, par ia permission divine et auctorit6 du Sainct Sifege 
apostolique, abb6 commandataire de ladicte abbaye, et recongnutque 
pour la bonne et vraye amour qu jl avoit et a k ladiete £glize et abbaye, 
fie sa bonne, pure, franehe et lib<5ralle voliente , sans force, ceducion 
ou contrainte aucune, mais sur ce bien pourveu, conseill6 et advise , si 
comme il disoit , il avoit et a donn6, aqmQsnS , cedd6 ? delaisste , quicte, 
transports, et par la teneur de ces presentes donne, cedde, quitte, 
transporte et deiaisse par don irrevocable fait entre vifz k ladicte esglize 
et abbaye de Sainct Martin de Ruricourt , en la presence dudict r£v6rend 
pere ce acceptant pour luy, ladicte Sglize et ses successeurs abb6s d'i- 
celluy lieu a tousjours, les rentes, hgntaiges , fiefs, maisons et cboses 
qui s'ensuivent : Premier, une pi&ce de vingne k luy appartenant de son 
acquest, ainsi qu'elie s'estena et comporte, assize audit Sainct Martin, 
pres la rue du Sac ; Item, cinquante six solz tournois de rente annuelle 
et perpetuelle que ledit donnateur a droit de prendre sur la maison et 
heritages de Laurens Watellier dit Gallant et de sa femme , assis audict 
Sainct Martin et 6s environs; Item, seize solz tournois de rente qu'il a 
pareillement droit de prendre sur Masse HarlS , ses biens et hdritaiges 
assis audict lieu ; Item, butt solz de pareille rente qu'il a aussi droit de 
prendre chacun an sur Jehan Reussp, ses biens el h&itaiges assis & 
Wacquemollin ; Item, la moictte d'un fief scitu6 et assis au lieu de Bou- 
gainville , tenu et mouvant &x\ seigneur dudict Ueu , ainsi qu'il s'estend 
et comporte tant en deux masures , terres, que autres choses ; Item, la 
moictie d'une pifece de terra s^ant ou terroir de Bougainville , nomm6 les 
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Vielz Rotieux, tout ainsi quelle s'estend et comporte , tenant d'un bout 
ou bos de le Vacquerie, d'un lez au chermn qui maine dudict Bougain- 
ville k Amiens par les destroix de la Vacquerie f laquelle lay compecte 
et appartient tant par acquesle que par prinse et est francbe de rente, 
charge le total de ladicte piece de deux chappons de rente envers le 
seigneur dudict lieu ; Item, ia moicti6 de deux journeulx et demy de 
terre en plusieurs pieces seans audit Bougainville , par luy acquises de 
Andrieu de Glizy dit Varlet ; Item, de trois journeulx quarante vergues 
de terre par luy retenuz de Pierre de Monchy, qui les avoit acquises de 
Jehan Jehannin Raulrne et dame Jehanne de I/Atre ; Item, de cinq jour- 
neulx de terre en deux pieces par luy acquis de Perinot de Glisy, filz de 
feu Jehan de Glisy, et aussi la moiti6 d'une masure et sept journeux de 
terre en quatre pieces assises audict Bougainville , qu'il a acquis et prins 
du seigneur dudit Bougainville. Les lettres, denombremens, tiltres et 
cnseignemens de tous lesquelz h6ritaiges que ledit donnateur avoit par 
devers luy ont par luy est6 mises et bailees 6s mains dudict reverend. 
Et t avec ce ? icelluy donnateur a donn6, cedd6 et delaissi6 h, tousjours 
a ladicte abbaye ia moictte g6n£ralement de tous et cbacuns ses autres 
h6ritaiges, conquestz et Mens meubles quelzconques ou qu'ilz soient sci- 
tu6s et assiz, sans toutesvoyes en ce cornprentjre l'autre moictte desdictz 
fief et h^ntaiges dessus declares; pour de tout ce que dit est dessus joyr, 
user et possesser par ledit r6v6rend et ses successeurs abb6s de ladicte 
abbaye des maintenant, hSritabiement, perp^tuellement et k tousjours 
comme faisoit et eust peu (aire ledit donnateur auparavant ce present 
don, aux cens et charges foncifcres que lesdicts h^ritaiges pevent devoir, 
et ausquelz hGritaiges, rentes, fief et biens meubles par luy ainsi donnez 
fi a renoncG et renonce pour et au prouffit de ladicte 6glise et abbaye , 
Pen a mis et meet en son lieu , sans ce que jamais il y veulle aucune 
chose demanded Cestz don et delaiz faiz aux causes dessus dietes , et 
pour icelles dont ledit recongnoissant donnateur s'est tenu pour bien 
content. Et aflin que cedit present don sortisse effect . ledit donnateur a 
constitu6 et estably ses procureurs g6n6raulx et certains messaigers 
especiaulx et irr6vocables de frfcre Pierre de Baudreul. Jehan Parent, 
Pierre Morel, Pierre de Mouchy et Nicolas Choppart ausquelz et & chacun 
d'eulx il a donn6 pouvoir de soy dessaisir et desvestir desditz h6ritaiges 
pardevant et 6s mains des seigneurs dont ilz sont tenus et mouvans ou 
leurs officiers f et consentir et accorder la saisine et possession r^elle, 
fonci&re et proprtetaire dlceulx estre bailliSe et d61ivr6e audit abb6 ou 
&" son procureur pour et ou nom de ladicte Gglise, pouvoir aussi de 
substituer et soubz establir aucuns procureurs , ung ou plusieurs , qui 
ayt ou aient le mesme povoir dessus diet , ces prGsentes demourans en 
leur force et vertu, et genGralement de faire tout ce que au cas appar- 
tiendra comme ledit recongnoissant feroit se present en sa personne y 
estoit , promettant ledit recongnoissant donnateur par sa foy et serment 
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6s mains desdits notaires ce present don, d^laissement, octroy et tout le 
eontenu en ces lettres tenir, entretemr, garandir et avoir pour agreable, 
ferme et estable a tousjours , sans aller au contraire soubz et par I'obh- 
gacion de tous ses biens meubles, immeubles, b6ntaiges quelzconques 
et ceulx de ses boirs presens et advenir qu'il a quant k ce obligez et 
yppothecquez avec aussi pour rendre et paier tous coustz, fraiz et dee- 
pens qui par faulte de ce s'en pourroient ensuir comment que ce fut. 
dont le porteur de ces lettres sera creu partout par son simple serment 
sans autre preuve faire ; renoncant au surplus ledit recongnotssant a 
toutes choses k ces lettres contraires , mesmes au droit disant general 
renonciation non valioir. En tesmoing de ce, nous, a la rellacion de 
nos diets commis, avons mis a ces dictes presentes le seel royal dont 
on use en ladicte ville et prevost6 de Mondidier sauf tous droiz. Ce fut 
fait Tan de gr&ce mil cinq cens et deux ou mois de juillet lo pmnicr jour 

BouLLe {avec paraphe). Platel (avec paraphe). 



IV. 



Copie du testament de Mathivu Le Parrncntccr. 

2 aout 1502. 

nom de Dieu le tout puissant, de sa benoiste glorieuse mfere , de 
monseigneur samct Micbel TArcbange et de toute la court c61estielle de 
paradis, je, Mabieu Le Parmentier, frSre condonn^ de 1'^glise et abbaye 
fondfee en Nglise du glorieux amy de Dieu monseigneur Sainct Martin, 
appellee de Runcourt dit au Bos, de l'ordre de Sainct Augustm, ou dio- 
cese de Beauvais, estant sain et rassiz de mon entendement combien que 
je sois viel et debile de corps , congnoissant que riens n'est plus certain 
que la mort ne plus ineertain que Teure d'icelle, desirant ne d£c£der de 
ce monde intestant , j*ay soubz la licence k moy octroyGe par r6v6rend 
pfcre en Dieu monseigneur I'abbS dudict Sainct Martin en tant et en tel 
cas que besoing m'en fust, compost , faiz et ordonne, compose, faictz et 
ordonne cestuy present mon testament et ordonnance de derrenifcre vo- 
lenti en La forme et manifcre qui s'ensuit : 

Premi&rement , quant il plaira k Dieu de reppeter ma povre ame , la- 
quelle il a form6e k son ymage et digne samblance, et quelle partira de 
mon corps , je !a donne k Dieu, mon benoist createur, et la recommande 
a la glorieuse Vierge Marie, m&re de gr4ce , k monseigneur sainct Micbel 
l'Archange , k mon bon ange et k monseigneur sainct Matbieu, duquel je 
porte le nom, et k tous les saincts et sainctes du paradis. 

Item, je veul et ordonne soubz le bon plaisir dudit r6v6rend, mon tres 
honnorS seigneur, et luy supplie trfcs bumblement que mon corps soi 
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miz en 1'abbit de la religion , et que tous les frfcres le viennent qu6nr en 
leurs abbilz ecclesiastiques , et que ehacun ayt ung cierge ardant en sa 
main , ainsy qu'il est [accoustum6] de faire aux freres que i'on apporte 
de dehors, et chanter bien et d^votement, porte en ledite eglise, et 
pendant ie service miz au lieu ok Ton met les corps des religieux pres- 
tres, et, apr&s la peifection du service, soit mis en sepulture ctirestienne 
a 1'endroit du benoistier qui est pres le cbappelie Nostre Dame. 

Item, pour tout lummaire, sonnerye, service de messes, vegilles, 
commandasses, prieres et oroisons , je supplie audit reverend et k toute 
la religion, tant au corps que 6s membre despandans d'icelle, que eha- 
cun k son endroit en face tout autant et ainsy qu'il sont lenuz en dire 
et faire pour ung de leurs frfcres religieux quant il va de vie k trespas, 
et que tout ainsy que Ton envoye qu6nr tous les cur£s et gens d^glise 
voisinspour celebrer pour un religieux, ainsy suit fait pour ma povre 
&me. 

Item, je veul et ordonne que aprfcs mon trespas t ladite religion, prea- 
lablement et avant toute euvre , prengne de mes biens tout ce que k elle 
appartient par ie contrat fait entre moy et ma femme quant nous en- 
trasmes et feusmes receuz en icelle, et davantage je conferme le trans- 
port que j'ay faictz soubz les seigneuries desdits [de] Sainct Martin et 
aussy de tous mes propres, lequel don je veul qu'il sortisse son plain et 
entier effect soit au moyen et par vertu de ladite donation ou autrement . 

Item, et oultre ce que dist est, je veul, ordonne et fonde ung obbit so- 
lennel et perpGtuel k tousjours avec vigilles et commandaces , lequel 
sera d»t par messeigneurs et fibres les religieux de ladicte abbaye par 
cbacun an, perp^tuellement, k tel jour queje iray de vie k trespas ou 
autre jour plus prochain et convenable k supporter le service ordinaire 
de I'esglise. Et moyennant toutes les cboses dessus dictes pour I'accom- 
plissement et entretenement dicelles, et pour rScompencer ladicte Eglise 
et abbaye des grands fraiz qu'elle a portes pour Tentretement de ma vie 
par Lien longue espasse de temps, et en recongnoissance des biens 
temporelz que Lieu m'a prestez pour moy substanter en ceste vie mor- 
telle , et aussy en faveur de ce que k ma [pn6re] et requeste frfcre Pierre 
Morel , mon nepveu , a este vestu et receu religieux en ladicte abbaie en 
laqueile il a sa vie assignee, servant Dieu et priant perpGtuellement pour 
ma povre ame, je donne et laisse k ladicte 6glise et abbaye tous et cha- 
cuns mes autres biens meubles , et avec ce la moity6 de tous mes autres 
conquestz presens et advemr ou qu*ilz soient scituez et assis , et de 
quelque seigneur ou seigneune qu'ilz soient tenuz on mouvans, partans 
par indivis avecques madicte fame k laqueile je laisse l'autre moiety^ ; 
lesquelz biens meubles et immeubles je entens et vueil demourer apper- 
petuit6 k l^glise k l'onneur de Dieu et pour Taugmentacion du service 
d'icelle, et veil que incontinent apr&s mon trespas elle s'en puise saisir, 
les prendre, apprShender et en user comme de sa propre chose. 
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Item, pour ex^cuter cestuy present mon testament et le faire sortir 
son effect, j'ai elleu et esliz mes exGcuteurs mes bons et feaulx amys 
Jacques Boull6 . seigneur de Hardivillers , et Pierre de Maison , demou- 
rant k Wautmont , et chacun d'eux, 6s mains desquelz je mais tous et 
cbacuns mes biens pour raccomplissement de cestuy mon present tes- 
tament. 

Item, je veil et ordonne que cestuy present mien testament sortisse 
son plein et en tier effect et vaitle soit par forme de institucion de h6ritier 
ou par forme de nature fideicommissaue ou de douacion pour cause de 
mort ou autrement, par la milleurG forme et maniere qu'il est possible 
de faire pour la seurete de mon intencion et k Tavantage de l'esglise. 

Et, affin que cestuy mon present testament et ordonnance de dernifere 
voulente soit ferme et estable h tousjours, 1'ay passG et passe en la 
forme et manifere que dit est , et Fay signS de mon propre seing 6s pre- 
sences de venerable et religieuse personne fr6re Pierre Le Maire, prestre 
religieux dudit Saint Martin, et de maistre Pierre de La Villette, aussy 
prestre, notaire apostolique, lesquelz j'ay requis recepvoir cestuy pre- 
sent mon testament ; et Tont receu h ma requeste et sign6 de leurs 
seingts dont llz ont aeoustumS user en leurs estatz. Fait et passS le se- 
cond jour du mois d'aoust, 6s presences de honnorables hommes maistre 
jebanBoullfe, licence 6s loix, et Pierre Platel, praticiens, notaires 
royaulx a Mondidier , tesmoingtz k ce appelles, l'an de gr&ce mil cinq 
cens et deux. 

V. 

Emtrait de Vobituaire de Saint-Mar tin-au&s-Bols. 

Octayo fcalendas augusti, obierunt Matheus Parmentier, frater noster, 
et Maria du Sauchoy, uxor ejus, qui dederunt nobis omnia bona sua apud 
Bouqueville et aliunde , pro quibus tenemur celebrare obitum quolibet 
anno, cantando vigilias novem lectionum cum commendacionibus et 
missa. Hie obitus cantatur in oclavis Assumplionis Beate Marie. 1503. 

(Arcb. dep. de l'Oise, H. 193.) 



OBITUAIRE 



ET 



LIVRE DES DISTRIBUTIONS DE LlfiLISE CATHEDRAIB DE BKIDUIS 



(xm* siecle), 



Public, d'apres un manuscrit des Archwes de VEtat, a Mons, 



PAR M. LE COMTE DE MARSY. 



La cath6drale de Saint-Pierre de Beauvais possedait plusieurs 
obituaires et necrologes contenant les noms des bienfaiteurs de 
cette eglise, avec les jours des services celebres pour leur m6- 
moire, Indication des sommes payees pour ces fondations et 
dormant aussi leur repartition entre les differents membres du 
chapitre. Ces manuscrits sont cites dans Louvet, dans le Gallia 
Christiana et dans quelques autres ouvrages. Au siecle dernier, 
Le Marechal et Du Caurroy en out fait des extraits qui se trou- 
vent dans la collection de M. Le Caron de Troussures et qui out 
ete utilises par M. Tabbe Deladreue, dans plusieurs de ses inte- 
ressantes renographies sur le departement de 1'Oise. 

Notre attention avait ete appelee, il y a quelques annees, lors 
de la publication de Yhwentaire des Archives des Commanderies 
Beiges de Saint- Jean de Jerusalem, conservees k Mons, aux 
Archives de TEtat (1 ), sur un manuscrit d6sign6 ainsi , dans le 
travail de M. Devillers , sous le n° 84 (p. 19). 



il) Inventaire analytique des Archives des Commanderies Beiges de 
Vordre de Saint-Jean de Jerusalem ou de Matte, par Leopold Deyillers ; 
Mons, 1876, in-4*. 
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« Obituaire, ecrit au xm a siecle, comprenantdix-neuffeuillets 
en velin et relic en parchemin. (juoi qu'on lise sur sa couver- 
ture : * Un anniversaire des prieres que la Religion est chargee, » 
cet obituaire a ete forme pour Peglise cathedrale de Beauvais. 
C'est ce qui resulte des noms des personnages ct des lieux qu'il 
rappelle, et notamment de la rubrique placee au bas de Pavant- 
dernier feuillet » 

Apres Pavoir examine , lors d'un voyage suivant en Belgique, 
nous Pavons copie , non sans difficultes, a cause du mauvais 
etat de certains feuillets, et nous croyons qu'il pourra fournir 
d'utiles renseignements , non seulement pour Phistoire du 
diocese de Beauvais et pour celle d'un certain nombre de sei- 
gneuries du Beauvaisis, mais encore pour Phistoire generate de 
France. 

Ce manuscrit paratt avoir ete redige entre 1260 et 1270, mais 
de nombreuses additions y ont ete faites posterieurement, pen- 
dant plus d'un demi-siecle (1); les unes portent sur de nouveaux 
noms inscrits & Pobituaire , les autres , et c'est le plus grand 
nombre, precisent le montant des sommes h toucher, tes modi- 
fications que ces sommes ont eu a subir par suite de diverses 
circonstances , et surtout les localites sur lesquelles sont assis 
les rentes , censives ou revenus en nature qui etaient penjus par 
le chapitre et repartis entre les chanoinea et les autres membres 
du clerge de la cathedrale. 

Comment cet obituaire de Beauvais s'est-il trouve faire partie 
des Archives de la Commanderie du Pieton , c'est ce que nous 
ignorons; mais il y est depuis plus d'un siecle. II a ete relte en 
parchemin , en meme temps que les autres manuscrits de cette 
maison , avec cette mention ; « Un anniversaire des prieres que 
la Religion est chargee, » relevee par M. Devillers, et qui 
montre qu'a cette epoque les chevaliers Pavaient considere 
comme un ancien obituaire de la Commanderie, mis au rebut a 
cause de son mauvais 6tat et de son anciennete. 

Un autre obituaire de la cathedrale de Beauvais, beaucoup 
plus recent commc execution, puisqu'il ne date que du xv e siecle, 



U) Jusqa'a 1300 ou 1310, epoque ou Ion parait avoir r£d)g6 de noil* 
veaux obitiwires pour plusieurs des £glises de Beauvais, 
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faisait, ilya quelques annees, par tie de la riche collection du 
marquis Le Ver (1). 

11 a ctS dficrit dans ces termes par notre ami et confrere 
M. Emile Travers : N° 72. Obituaire de 1$ cathedrale de Beauvais, 
121 feuillets, parchemin, ecriture de la premiere moitie du 
xv e siecle, avec de nombreuses additions posterieures. Manus- 
crit grand in-i° velin. 

« Parmi les personnes pour lesquelles se celebraient des obits, 
nous trouvons des evSques de Beauvais et de la province ecclesias- 
tique de Reims, Guillaume, cardinal-diacre du titre de Saint- 
Eustache, Jean de Dormans, cardinal-pretre, et un grand nombre 
de particuliers , tels que Mathieu d'Auneuil, chevalier, Mabille 
d'Auneuil et Adam, son tils, Raoul de Bailleval , Gilles de Be- 
thencourt, chanoine, Philippe, comte de Boulogne , Hugues de 
Bray, chevalier, Eudes, chdtelain, Jean de Clermont, Dreux, 
chevalier, seigneur de Cressonsart, Agnh, dame de Cressonsart, 
Corrard de Crespy, Girard de Fournical, chevalier, Girard de 
Gournajs damoisclle Mathilde de la Halle, Th. de llautmarais, 
G. etRegnault de Molliens, Dreux de Money, Osmond et Raoul 
de Mouy, Adeline, dame de JSanteuil le ffaudouin, Philippe, sei- 
gneur de Nanteuil, et son fils, Hugolin de Pou, Pierre de Pui- 
seux, Eudes de Ronquerolles, chevalier, Pierre de Songeons, archi- 
diacre, etc. (2). » 

Ce manuserit a ete achete a la vente Le Ver, par M. Victor de 
Beauvill6 et fait aujourdhui partie de sa riclie bibliotheque pi- 
carde (3). 



(1) Pans, Bachelin-Deflorenne, 1866, in-8°. 

{%) Nous soulignons les noms qui figurent Ggalement dans Tobituaire 
de Mons. 

(3) La bibliotheque du marquis Lc Ver renfermait aassi un obituaire de 
Saint-Michel de Beauvais, 6cnt en 1303 par Jean de Catenoy (n° *70), et 
qui appartient aujourcThui , croyons-nous, k la bibhothfeque de Beauvais, 
n 8 18 du catalogue de M. Omont. (Inventaire d'Ulysse Robert, p. 236.) 

Les Ben^dictins citent assez fr6quemment des n6crologes de Saint- 
Lucien et de Saint-Barth^lemy de Beauvais , et Fillet , celui de Saint- 
MicheL 

M. Mathon, de Beauvais, en poss&de plusieurs fragments dans sa 
belle bibliotheque locale. 
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(Test a ce manuscrit que sont ernpruntSes, croyons-nous , les 
mentions donnees par le Gallia Christiana et qui , pour la plu- 
part, sont posterieures h la redaction de 1'obituaire de Mons, et 
vont jusqu'a Louis de Villiers de l'lsle-Adam, en 1521 (1). 

Louvet, dans son Histoire et Antiquites du dioc&se de Beauvais{% 
et dans sa Noblesse beauvaisine (3), cite aussi un certain nombre 
de passages des anciens obituuires de Saint-Pierre, et Ton voit 
que ses citations ne se rapportent pas toujours au manuscrit qui 
a servi aux aufeurs du Gallia (4). II en estde mfime pour les ci- 
tations que fait Fillet, dans son Histoire de Gerberoy (3). 

II faut, il est vrai, tenir compte de ce que Louvet a souvent 
arrange ses textes, substituant la troisteme personne a la pre- 
miere, pour mieux faire cadrer ces emprunts avec son r6cit; 
mais il y a certains endroits, et notamment pour ce qui con- 
cerneMilonde Nanteuil (6), ou il a eu, entre les mains, un 
troisieme obituaire different de celui de Mons et de celui em- 
ploye par les Benedictins. Comme ceux-ci, il continue a donner 
des extraits du necrologe jusqu'i la mort de Louis de Villiers de 
l'lsle-Adam, en 1521. 

Les citations de Louvet, reproduces souvent par Tabbe De- 
lettre, dans son Histoire die diocese de Beauvais (7), sont beaucoup 
plus detaillees que celles du manuscrit de Mons, mais elles ne 
portent, comme nous Tavons dit, quesurun petit nombre de 
personnages d6j& connus pour la plupart. 

M. de Beauville n'ayant pas compris le necrologe, dont il est 



(1) Les Benedictins iui out emprunte une quinzaine de citations rela- 
tives aux SvGques de Beauvais , ou i leurs families. 

(2) Beauvais, 1635, in-8». 

(3) Beauvais, 1640, in-8°. La suite de ce travail, restee in6dite depuis 
La lettre M, a ^t6 publtee en 1879, par le comte de Merlemont, dans la 
Revue Nobiliaire. 

(4) Les auteurs du Gallia citent aussi k I'article Hermanfroi (col. 6D8) 
un veins calendarium qui nous paratt different des mss. que nous signa- 
lons. 

(5) Rouen, 1679, in-4*. 

(6) P. 742, 

(7) Beauvais, 1843, 3 vol. in-8°. 
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possesseur, dans sa belle publication de Documents inedits sur 
la Picardie, aujourd'hui terminee (1), il est k craindre qu'il ne 
livre pas a Timpression ce manuscrit, et c'est ce qui nous encou- 
rage surtout a faire connaitre Tobituaire de Saint-Pierre de Beau- 
vais , conserve aux archives de Mons. 

Nous avons place entre parentheses les phrases ou membres 
de phrases ajoutes posterieurement a la redaction du manuscrit, 
et indique, par des caracteres speciaux dansle calendrier, les 
fetes qui etaient marquees en rouge dans le manuscrit et dont la 
nomenclature se trouve repetee sur le dix-neuvieme feuillet, que 
nous croyons inutile de reproduire. 

M. Tabb6 Deladreue a donne, dans son travail sur Les maisons 
canonia/es du chapitre de Beaumis et leurs possesseur s (2\ des 
renseignemenis sur Porganisation du chapitre de Saint-Pierre de 
Beauvais , ses attributions et obligations y auxquels nous nous 
bornerons a renvoyer, ne voulant pas allonger inutilement ce 
travail. 

Simon , dans le Supplement it VHistoire du Beauvaisis (3), a 
dresse des tables des doyens , archidiacres et autres officiers du 
chapitre, qui nous ont fourni des indications precieuses que 
nous avons pu completer k l'atde des notices sur les abbayes de 
Lannoy, deFroidmont, etc. 

La flu de la saison ne nous a pas permis de consulter les ma- 
nuscrits que possede H. Le Caron de Troussures, ainslqu'il avait 
bien voulu nous y autoriser, et nous sorames force de nous 
borner a en donner une courte indication que nous devons a 
Tobligeance de notre savant confrere , M. l'abbe Deladreue. 

Ce sont : 1° un obituaire anterieur au xm e si&cle, inscrit sur les 
marges d'un martjrologe d'Usuard, magniflque manuscrit ecrit 



(1) Irop* »at,, 4 vol. m-4° et 1 vol de tables. 

(2) MSmoires de la Sociit$ Acadimique de VOise, \, vu, p 291-347. 
M. Deladreue ne cite, pour le xin* si&ele, parmi les possesseurs des 
maisons canoniales, que deux chanoines, Adam d'Auneuil et Guillaume 
de Bourges. 

(3) Paris, 1704, in-8*. Les listes dont nous parlons se trouvent a la 
suite de la seconde partie intitule le Nobiliaire de Vertu, p, 135 et sui- 
vantes. 
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entre 900 et 1022. La redaction de cet obituaire remonte au 
xn° Steele, et la mention la plus recente qui y est contenue est 
de Tan 4200- On n'y trouve aucune des mentions du manuscrit 
deMons, et celui-ci ne renferme aucune des indications de ce 
premier obituaire, fait qui est explique, m'ecrit M. l'abbe Dela- 
dreue, par une note placee sur Tun des manuscrits dont il nous 
reste a parler, et qui dit que les obituaires subsequents comple- 
taient les anterieurs, sans les reproduce, et quMls n'etaient ainsi 
en quelque sorte que les supplements du premier. Cet obituaire 
commence h la veille de Noel. 

2° Une suite d'extraits fails au xvm e siecle par Le Marechal de 
Fricourt et contenus, aujourd'hui, dans le t* I d'un manuscrit 
in-folio intitule Melanges. L'original de ce manuscrit designe 
sous le nom de Fetus Necrologiwn n'est plus connu. 11 com- 
mensal t au mois de Janvier et contient, comme le manuscrit de 
Mons . un etat des distributions et un obituaire. 

3° Le dernier manuscrit, conserve chez M. de Troussures, est 
egalement un extrait fait par Le Marechal, d'apres un obituaire 
qui originairementetait attache avec une chatne, dans le choeur 
de la cathedrale , devant la place du chantre. Les mentions y 
sont de plusieurs ecritures. Cet obituaire renferme beaucoup 
plus dedications que tous les autres et des renseignemenfs plus 
etendus sur les donateurs , sur les donations et sur les distribu- 
tions. 

On voit qu'il reste done a fondre en une seule serie toules 
les mentions des divers manuscrits que nous venons d'enu- 
merer, et que e'est alors seuleraent que nous possederons un 
obituaire complet de I'eglise de Feauvais; nous esperons que 
Tun de nos confreres se decidera un jour a entreprendre cette 
tache laborieuso , mais utile , et k laquelle nous serons heu- 
reux d'avoir apporte notre modeste part, en faisant connallre 
le manuscrit de Mons. 



COMTE HE HARSY. 
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Folio /. 

JAMMIW. 

1. a KaU — (1) 

2. b IV Non. - 

3. c III Non. - 

4. d \l Non. — . . 

?>. e Non — 

fi. /'VIII Id.— 

7. gr vil Id. — Stephani mariiris. 

8. a VI Id. — Hie lit distributio. 

0. h Vld- ™ LUCIANI, SOCIORUMQUE EJUS PANIS MARTYUUM. 

Hie fit distributee. 

Obivit pater magistri Yvonis de Montethaire (2), pro quo 

habemus xx s. 
Eadem die , obivit presbiter de Gunignycourt (3) , pro quo 

habemus xxs,.. canonicis residuum. 
JO. c IIII Id. — Pauli, primi heremite. 

Obivit mater magistri Yvonis de Montathere (4), pro qua 

habemus xx s, (apud Bruiers) (5). 



(1) Le parchernin du haul du premier feuillet etant exfoh6, les pre- 
mieres lignes de Venture ont disparu, avec la preparation du parchemm. 
Les noms des saints mis en capitales romaiaes sont traces en rouge dans 
le manuscnt. 

(2) Un autre obituaire porte : pro patre Johannis de Montathere. Yves 
et Jean de Montataire sont eiWs, en 1213, dans une cbarte de l'abbaye de 
Froidmont, avec Pierre, seigneur de Montataire, Ieur fr^re. — Montataire, 
canton de Creil. Pour les locality situ6es dans TOise, nous n'indiquons 
pas Le dGpartement, mais seulement le canton et, si e'est un bameau, 
la commune. 

(31 Godefroy, cur6 de Guignecourt. Guignecourt , canton de Nivillers. 

(1) Ascelina, rafcre de Pierre, seigneur de Montataire, et de Jean, 
Guillaume, Yves, Marie, vEliza et H£licinde. (Baron de Conde : Hist. 
<X*un vieux ch&teau de France, Montataire, p 201.) 

(5) Bruy&res , canton de I Isle-Adam (Seme-et-Oise). 
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(Hac die, Johanne Bithuricensi archiepiscopo , pro quo 
habemus lx s, apud. . .) (1), 

11. d III Id. — Obivit magister Yvo de Montatheire, pro quo lia- 
bemus duos modios bladi et dimidium bladi in decima 
de Brueriis; exceptis xn s., qui dividuntur in anniver- 
sario patris et matris ejus. Hospites, h d. 

1-2. e II Id. — ObWit Hugo de Anolio (2), pro quo habemus quic- 
quid habebat Adam decanus nosier in decima de Dieu- 
donne (3), videlicet in modios bladi et avene, vel cir- 
citer. Hospites, u d. 

13, f Id. — Officium EPIPHANIE Domini. — Ylarii et Remigii, 

episcoporum, 
. Obit magister Deo. . . (4), pro quo habemus unum modium 
bladi. Capeliani, h d*; hospites, n d. 
Eadem die obiit magister Symon Paganus (5), pro quo ha- 
bemus xx s. de censu, Capeliani, i d. 

Verso. 

14, g XIX Kal. — Felicis, confessor is. 

'Obiit Guillelmus de Anolio (6), pro quo habemus xxxm s. 
ad matutinas et x s. ad panem, I la quod capeliani habe- 
bunt primum i panem, canonici, n panes. Habemus 
etiam ii modios bladi, in decima de Franeonville (7). 



(l) Jean I" de Sully, arcbev^que de Bourges, inort en 1271 

(2\ Hugues III d'AuneuH et Adam, sou fils, doyen dn Gbapitre. 
Trois seigneurs de cette maison ont portfe ce pr£nom. (Auneuit, par 
i*abb6 Deladreue : Soc. Acad, de VOise, t. ix.) 

(3) Dieudonne, canton de NeuiUy-en-Thelle. 

(i) Deolegardas, cbanoine. 

(5) Symon Payen, chapelain de la catta^drale. 

(6) Guillatime d'Auneuit , cbanoine et chantre de Ja catb6drale de Beau- 
vais, en 1188 et 1230, flJs de Hugues II d'Auneuil et d'Agn6s. (Deladreue, 
op. cit) 

Herv6 d'Aunduil, fr&re da pr6c6dent, aussi cbanoine de Saint-Pierre- 
de Beauvais, cite dans des aetes d$ 1179 St 1200. 

(7) Franeonville , canton de Montmorency (Seine-et-Oise). 
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Dedit etiam nobis terrain quam acquisivit tarn infra muros 
civitatis, quam extra, domum Hervei, fratris sui, con- 
junctam tali conditione quod predicta domus de persons 
in personam vendetur. Itaque de medietate \enditionis 
bona estimations ematur redditus qui, tarn in anniver- 
sariis predicti Guillelmi quam in die anniversarii Hervei, 
fratris sui, infra statutum Nicholai Martini (1), equaliter 
dividetur. Ita tarn quod presbiter, qui deservit altari 
S. Johannis, par erit canonicis. 

15. a XVIII Kal. — Mauri, abbatis. 

Obiit Petrus de Asto (2) quondam archidiaconus Belva- 
censis, pro cujus anniversario babemus l s,, per ma- 
num capituli (apud Puiseux) (3). 

16. b XVIIKal. —Marcelli,pape et confessoris. —Fursei, conftssoris. 

Panis datur. 

17. c XVI KaL — S. J\ soctorumgue ejus. — Sulpicii, 

confessoris. — Anthonii ) abbatis. 
Obivit Renardus li Goues, pro quo habemus l s. (census) 
in die anniversarii ejus. Capellani, mi d.; hospites, n d. 
Item obivit Gilbertus de Sancto Laurentio, pro cujus 
anniversario habemus unum modium frumenti* Hospites, 
h d. (in granchia de Rottengi) (4;. 

18. d XV KaL — Prisce, tirginis. 

Obit Philippus, quondam comes Bononie (5), pro cujus anni- 
versario habemus xx s, de censu (de decima de Brueriis), 

Panis datur. 

(Hoc die incipiunt completoria magistri Prioris (1), seu 
xii lib. quas solvit capitulum)* 



(1) Nicolas Martin, cbantre de Saint-Pierre* (Sim. Nob,, 142.) 

(2) Pierre d'Ast, archidiacre de Beauvais, en 1260, (Sim, Nob , 137.) 

(3) Puiseux-en-Bray, canton du Coudray-Saint-Germer. 

(4) Rotangy, canton de Crevecceur. 

(5) Philippe, eomte de Boulogne, de Ciermont-en-Beauvaisis , etc., 
6poux de Mahaud, comtesse de Boulogne, tue dans un tournoien 1234 
(A, de V. 1. D. II. 767.) 

\6) Maltre Prieur Cf. X octofc. 
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(Pro Domino Letisio (I), apud Aillencourt habemus, c sol. 
capellani mi (L; hospites, in cL; clericuli, u d. 

19. e XII f Kal« — Marie-Marthe, sociorxmique ejusdem. — 

abbatis. 
Obiit Lancellus (2), quondam decanus Belvacensis, pro 
quo habemus decimam de llecourt (3), excepto uno 
modio, qui dividitur in anniversario Johannis, pres- 
biteri de Savegnies U), et \i libras par. (quos solvit epis- 
copus)et decimam de Villario super Coudunum (5). Ex- 
cepts duobus modiis qui dividuntur in anniversario 
Galberti de Babilionia, canonicis et hospitibus, qui a 
principio misse usque ad finem interfuerunt Hospifes, 
ii d.; canonis residuum, (xxim s. census. Item medie- 
tatem decime de Chepoix) (6). 

20. fXlll Kal. Fabiani et Sebastian^ martyrum. 

21. g XII Kal. Agnetis, virginis et martyris. 

22. a XI Kal. VlNCENTII , MARTYRIS* 

(Obiit Drogo de Baillol (7), pro cujus anniversario habemus 
vi s. de censu, canonicis et capellanis. Eodem die divi- 
duntur xvn s. et vui d. canonicis et hospitibus , qui ma- 
tutinis et misse interfuerint. Hospitibus u d., canonicis, 
residuum. — Presbyter, vi d.; diaconus, mi d.; sub- 
diaconus, n d.; clericuli revestiti, mi d.; matricularii, 
pro campanis pulsandis, viu d. Capellanus suus par ca- 
nonicis). 



(1) Un autre obituaire porte Titizius de Lavania, canonicas. 

(2) Lancelin de Ille-Adam, fr6re d'Adam, seigneur de Hle-Adam. 
doyen de 1178 & 1190, et plus tard tr6sorier de l'^glise Notre-Dame du 
CMtel, i Beauvais, rnort le XIII des calendes de tevrier, suivant len6- 
crologe du pneure de Salicosa, au diocese de Rouen. {Gallia Christiana, 

IX, 770.) 

(3) H6court , canton de Songeona. 

(4) Savignies, canton de Beauvais. (CI. 23 jum) 

(5) Villers-sur-Coudun, canton de Ressons. 

(6) Cbepoix, canton de Breteml. 

(7) Dreux de BaiUeul. (Bailleul-sur-Tb^rain , canton de Nivilleis,) 
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fllein pro Petro de Melo (1), cauonico Sancti Michaelis, 
xxx s. census. Ilospites, u cL 

23. 6 X Kai. Emerentiane, virginis et martyris, 

Obivit Goscelinus (2), precentor, pro cujus habemus, xxx s. 

pertotum. 
Eodem die debet celebrari missa de Spiritu Sancto, pro ve- 

nerabili patreR. de Nantholio (3), episcopo Belvacensi, 

pro quo habemus l\ a. Ilospites , u d. 
(Item, pro Johanne de Tria (4„ . . ♦ , apud Ruolium. Cano- 

nici, seu hospites, hi d). 

24. c IX Kal. Babitli, sociorumque ejus, martyrum. 

25. d VIII Kal. Conversio S. Paitli. — Prejecti, martyris. 

Obiit magister Radulfus de Meullent (5), quondam cano- 
nicus noster, pro cujus habemus xvi minas frumenti (in 
granehia majoris de Hondainvillc) (6). (Eadem die habe- 
mus, pro patre, Johannis (7) decani et Domini Meinfredi 
Lombardi, apud Estrees f8). Item i modium bladi apud 
Brueres). 

Panis datur. 

26. e VII Kal. Poltcarpi, episcopi et martyris. 

27. f VI Kal. Johannis et Juliani, episcoporum. 

Obiit magister Robertus de Lussi (9), quondam canonicus 



(1) Pierre de Melio, chanoine de la coll^giale de Saint-Michel de 
Beauvais. 

(2) Goseelin , cbantre de Saint-Pierre, 1162. (Sim. Nob., 142K 

(3} Renaud de Nanteml , ev6que de Beauvais, 1268, 27 septembre 1283. 

(4) Jean de Trie , seigneur de Trie , canton de Cbauinont. 

(5) Raoul de Meullent ou de Meulan. 

(6) Hondainville , canton de Mouy. 

(7) Jean de Pierrepont , doyen , mort en 1218 , ou Jean de Paci, mort 
en 1306. 

'8) Estr£es-Saint-Denis, chel-lieu de canton (Oise). 

(9) Robert de Lucy. Douet d'Arcq cits un grand nombre de person- 
nages de cette famiLle. (Comes de Beaumont, table.) 

T. XII. 10 
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Belvacensis, pro cujus anniversario habemus lx s., per 
manum capituli, septimam partem decime de Monas- 
terio (1). 
Panis datur, 

28. g V Kal. Jgnetis secunde. 

Obiit Guillelmus de Bosco (2), quondam canonicus Belva- 
censis, pro cujus anniversario faciendo habemus lx li- 
bras, ad emendum redditum canonicis et hospitibus, 
qui vigiliis et misse interfuerint. (Pro quibus habemus 
lx s. apud Esseuille (3).) Hospites, m d. 

29. a 1III KaL Papie et Mauri, martyrum. 

Obiit Agnes Esmerillione (4), pro qua habemus vm minas 
bladi, in die anaiversarii sui, tali conditione quod ca- 
pellani et matricularii nostri habeant n denarios (apud 
Bruer). 

30. b III KaL Bathildis, regine, 

(Pro Guillelmo, Autissiodorensi (5) episcopo, l s. apud Ail- 
lencourt. Hospites habent quartam partem). 

(Item pro M. (6), cantore, ibidem, liiii s. capellani, in d.; 
hospites, ii d.). 

31. o II Kal. Tijrsi et Victoris, mariyrum. 

" (Pro secundo anniversario domini J. Cholet (7), cardinalis, 
xm lib. par., de quibus hospites habent xl s. p , deri- 
culi , mi d. Residuum xm lib. canoniris ; tarn dimidius, 
quam integer. 



(1) Montiers, canton de SainWust-en-Chaussee. 

(2) Guillaume du Bois. 

(3) Essuiies , canton de Saint-Just-en-Chaussee. 

(4) Agn£s l'Emerillonne. 

(5) Guillaume de Grez, 6v6que d'Avuerre, rnort en U\)3 f frere de l'e- 
veque de Beauvais du m6me nom, Cf. 27 man. 

(6) Mathieu de Grancey, chantre en 1298 et plus tard chanoine de Saint- 
Victor. (Sim. Nob. 142.\ 

(7) Jean Cholet, de Nointel, cardinal, mort en 1392, inhum6 k i'ab- 
baye de Saint-Lucien de Beauvais. 
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Verso, 



FEBRUARY 

(Le baut du femllet est exfolie et i'gcnture, par suite, devenue lllisible). 

1. d (KaL) Ignatii, episcopiet martyris; Brigite, virginis. 

PromagistroDeodato de Brituiio (1), pro quo habemus hi... 

2. e IV Non. Purificatio Beate Marie. 

Hie fit distributio ad missam. 

3. /"Ill Non. Blaszi, martyris. 

Obiit Robertas de Bragella (2), quondam capellanus noster, 
qui dedit nobis n libras parisienses, ad emendum reddi- 
tum etdividendura communiter canonicis et hospitibus, 
(Pro quibus habemus vn solidos apud Essuille). 

L g II Non. Obiit Guillelmus de Melloto (3), quondam canonicus 
noster, pro cujus anniversario habemus xxx s. (equaliter 
canonicis et hospitibus, in traverso de Meloto) et in 
anniversario Ursionis de Gremeviller (4), w s* canonicis 
tantum. — Eodem die obiit Drogo Hasars (S), pro cujus 
anniversario habemus unum modium bladi; hospites 
n'd. (in decima d'Estrees, lx s.) 

5. a Non. Jgathe, virginis et martyris. 

Obiit Petronilla de Monchi (6), pro qua habemus x s. ad 
panem, equaliter canonicis et capellanis. 
G. b VIII Id, Vedasti et Amandi. 

Hie habemus xl s. pro processione Sancti Vedasti (7) (quos 



;i) Dieudonn^ de Breteuil. Cf. 31 mart. 

(2) Robert de Bresles. Bresles, canton de Nivillers. 

(3) Guillaume de Mello, abb6 de Vezelay en 1359, f/ast le seul Guiliaume 
ayant embrass6 i'6tat eccl6siastique cite dans Simon (Nob. 62). 

(4) Ursion de Gr£m6viUers. Gr6m6villers , canton de Songeons. 
<5) Drogon Hazart, chanoine et chancelier du chapitre de Beauvais. 

(6) P6tronille de Mouchy. Mouchy-le-ChSltel , canton de Noailles, 

(7) Saint-Vast de Beauvais, coltegiale qui pnt plus tard ie nom de 
Saint-Etienne. (Louvet, i, 692.) 
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solvit capitulum Sancti Vedasti ; hospites, n d.J. Item 
panis datur 

7. c VII Id. Obiit Hugo de Cruce , quondam canouicus Saudi 
Nicholai (1), pro cujus anniversario habemus Ires mo- 
dios bladi. Hospites, n d.; canonici et capellani nostri, 
residuum (equaliter qui modo suinuntur in decima de 
Camberona (2). Dedit etiam quartam partem deRochy (3) 
ad mat.). 

x. d VI Id. Obiit Johannes, quondam dominus de Couduno (A), 
pro cujus anniversario habemus \\v s. de censu. 

9. e V Id. Ausberti, episcopi et confessoris* 

Folio III. 

10. fllll Id. Scolastice, virginis. 

11. g III Id, Desiderii, episcopi et confessoris. 

[Hie fit anniversarium bone memorieGuillelmi de Strati's^), 
tali conditione quod cuilibet a prima oratione usque ad 
ultima misse tenetur esse). 

12. a II Id. Hie fit secundum anniversarium de anniversariis 

statutispro bone memorie Jacobi deBazoches (6), quon- 
dam thesaurarius Belvacensis , pro quo habemus quar- 
tam partem exituum totius terre de Hoy (7) et de Mor- 
viller 18). Canonici et hospites, qui vigiliis et misse in- 
terfuerint, capellani, mi d. ; hospites, n d., et canonici 
residuum. 



(1) Saint-Nicolas, coll^giale a Beauvais. (Louvet, i, 689.) 

(2) Canabronne-Ies-CLermont, canton de Mouy. 

(3) Rochy-Conde , canton de Nivillers 

(4) Jean, seigneur de Coudun, canton de Ressons. Un seigneur de ce 
nom est citG, en J238, parmi les bienfaileurs de i'abbaye de Monchy. 
(Delettre, n, 294.) 

(5) Guillaume d'Estr6es. 

(6) Jacques de Bazoches, trSsorier de Saint-Pierre, au milieu du 
xuv si6cle. (Sim. Nob., 140.) Cf. 23 mart 

(7) Roy-Boissy, canton de Marseille. 

(8) Morvillers, canton de Songeons. 
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13. b ldus. Obiit magister Drogo (1), archidiaconus et sacerdos t pro 

quo habemus equaliter ad panem canonicis et capellanis 
inecclesiabeneflciatis. (Item pro Fouberto (2), episcopo, 
apud Essuille , v s. ad panem canonicis et capellanis). 

14. c XVI Kal. f'alentini, martyris. 

15. d XV Kal. Blavii, episcopi et martyris. 

Hie agitur memoria pro defunctis, pro Maldegando, comite, 
et habemus pro eodem xv s. (apud Essuille). 

16. eXIIII Ral. Obiit magister Hylo^ quondam capellanus noster, 

pro quo habemus xxxs,IIospites,n d.(apud Camberone). 

17. fXlU Kal. Polocfwoniiy episcopi et martyris. 

18. g XII Kal. 

Verso* 

19. a XI Kal. Obiit magister Egidius de Corbolio (3), qui dedit 

nobis xli s. de censu. Ita quod in ejus anniversario 
quilibet canonicus habet n panes , et quilibet capella- 
nus, unum panem, et residuum ad matutinas. 

20. b X Kal. Galliy presbiterL 

(Hac die solet fieri missa de Spiritu Sancto , pro magistro 
Guillermo de Gressibus (4), thesaurario Belvacensi). 

21. e IX Kal. Obiit Guillelmus de Gres (5), quondam episcopus 

Belvacensis, pro quo habemus vi lib. vn s. vm d. Hos- 
pites, ii d, (lyis. viiii d. census et capitulum solvit pro 
eo x libras. Hospites, n d.; clericati, i d.) 
(Item, pro Guillelmo de Cardineto (6), apud Maram, xn s* 
equaliter canonias et hospitibus.) 

22. d VIII Kal. Cathedra Sancti Petri. 



(1) Dreux, arcbidiacre de Beauvais en U97. (Sim. Nob., 137,) 

(2) Fulbert, 6vfique de Cbartres. Cf« 8 apr. 

(3) Corbeil, chef-lieu d'arrondissement (Seme-et-Oise), 

(4) Guillaume de Grez, tr^sorier, cit6 en 1207 et 1283, ne\eu de I'e- 
vfique du m6me nom. (Sim. Nob , MO.) Cf. 19 apr. 

(5) Guillaume de Grez, 6v6que de Beauvais de 1249 k 1267, D'aprfcs le 
Gallia, morU Paris le IX des calendes de mars, ce qui est exact. Cf. 17 apr 

(6) Guillaume du Cardonnoy, cbanoine. 
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In hac die fit distributio ad missam. (Post banc diem, 
solet fieri missa de Spiritu Sancto pro magistro Radul- 
pho de Silvaneto , canonico BelvacensL) 
23. e VII KaL Obiit Martiuus (1), quondam archidiaconus noster, 
pro quo habemus decern et octo minas frumenti (apud 
Essuille) et xx solidos de censu. Capellani, in d.; hos- 
pites , ii d.; clericuli , i d. 

24. f VI Kal. MATHIE APOSTOLI, 

Obiit Petrus de Puisieux , pro quo babemus xx s. (apud 
Puisieux). 
2?L g VKal. Obiit Hugo Martelot, pro quo habemus c s. IIos- 
pites, in d. (quos redduut prebendarii de Stratis). 

26. a IV KaL Obiit Yvo, tbelonearius (2), pro quo habemus viis. 

equaliter canonicis et capellanis. 

27. b III KaL Panis datur. Pro decano Girardo (3), habemus apud 

Coudunum, in decima, tin libras. Capellani, m d.; 
hospites, ti d.; clericuli i d., vigiliis et totimisse. Item 
Solvit pro eo capitulum x libras, ad panem. 

28. c II KaL 

Folio IV. 

MARTIL 

1. d KaL 

2. e VI Non. Obiit Galterus, quondam decanus de Monthathere (4), 

pro quo habemus xx s. de censu et xiih s., in decima 
de Camberona et unum modium et dimidium frumenti 
in decima de Noeriis (5) (quem reddunt prebendarii de 
nostra villa). 



(1) Martin, archidiacre de Beauvais vers 1200, (Sim. Nob., 137.) 

(2) Yves, le Tonloyer. Gf. 17 sept. Renaud, le Tonloyer. 

(3) Girard de Grandville, doyen en 1271, se retira & Saint-Victor de 
Paris , oti ii mourut chanoine r^gulier, la veille des nones de ftvrier 1384, 

(4) Gautier, doyen de Montataire , cite dans one charte de Tabbaye de 
Lannoy, en 1183 (n° XC). 

(5) Noyers-Saint-Martin , canton de Froissy. 
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Eodem die, obiit Gilbertus de Luci (4) pro quo habemus 
h s. (apud Essuille). 

(Item panis datur, — Item, pro secundo anniversario Ho- 
gerii (2)', episcopi , solvit capitulum vi libras. Hospites, 
in d., qui vigiliis et tote misse interfuerunt.) 

3. /VNon. 

4. g IIH Non. Obiit Guillelmus (3), episcopus Aurelianensis , pro 

quo habemus l\ sol. (apud Essuille). 

5. a III Non 

6. b ll Non. Obiit Maria de Bosquentin (4), pro qua habemus 

xxxi sol. turoneuses. Hospiies , n d. (apud Ailliacum). 

7. c Non. Obiit Theobaldus de Nantholio (5), quondam cantor 

noster, pro quo habemus vin lib. (quas solvit capitulum) 
canonicis et hospitibus , qui vigiliis et tote misse inter- 
fuerunt. Hospites, n d. 
8* d YJII Id. Obiit Bernerus Scutarius (6), pro quo habemus xxx s. 
(apud Essuille. — xvin s. vi d. census et vm s.)- 

9, e VII Id. Obiit Hugo de Guernant (7), pro quo habemus xxx s. 

(apud Wagicourtj. 

10. f\l Id. Panis datur. 

M. ff V Id. (Pro Galtero, decano (8), habemus apud Maram 

xxxvi i s.)- 
12. a III1 Id. Gregorii, pope. 

Obiit Guillelmus de Meullent (9) T pro quo habemus 

xxxvhi s. Hospites, n d. 



(1) Gilbert de Luei. Cf. 27 jan. 

(2) Roger i« 998-102?, ou Roger II, 1095-L096. 

(3] Guillaume de Bussi, evGque d'Orteans de 1237 h 1258, 

(4) Bosquentin , canion de Lyons-la-For6t (Eure). 

(5) Tbibaut de Nanteuii, ciiantre, fr6re de f6v£qne Renaud, vivanfc 
en 1255. (Sim. Nob M 142,) 

(6) Bernier 1'Ecuyer. CI 24 aug. Agnfes Scataria. 

(7) Hugues de Guernant , chanoine de Saint-Michei de Beauvais. 

(8) Gaatier de Semur doyen, vivait en 1281. (Sim. Nob., 145) 

(9) Guillaume de Meulient ou Moulan. Trop de personnages de cette 
famille ont port6 le pr6nom de Guillaume pour que nous osions tenter 



152 OIUTUAIRE ET LIVUE I>ES MSTRIBUTIO'VS 

Obiit Robertus, quondam thesaurarius Sancti Nicholai, 
pro quo habemus x s., ad panem equaliter canonicis et 
capellanis. 

Item, panis datur. — v sol., ad panem eodem modo distri- 
buendum . 

Verso, 

13. b III Id. 

14. c II Id. Obiit magister Guillelmus de Dosco , canonicus, pro 

quo habemus l s. (xl s. apud Essuille), Ilospites, n d. 
45. d Idus. Obiit Pefcrus, canonicus, qui dedit nobis \m s. de 
censu et, ad stipendium canonicorum, lx s.; et decern 
et octo minas frumenti , quas reddunt prebendarii 
d'Essuile. 

16. e XVII Kal, Obiit Robertus de Centum Puteis {i\ pro quo ha- 

bemus v solidos, ad panem equaliter canonicis et capel- 
lanis. 

17. /*XVI Kal. Obiit Adam de Parisius, pro quo habemus 

xxxvi sol. Hospites, n d. 
■18. g XV Kal. Obiit Bartholomew de Bosco, pro quo habemus 
sextam partem decime d'Allencort. Hospites* u d. 

19, a XIV Kah Obiit comes Robertus (2) et Volens , ejus uxor, pro 

quibus habemus decimam de Sonjons, exceptis xl s m 
qui distribuuntur in anniversario Henrici, arcbiepiscopi 
Remensis. Hospites, n d* (et excepto .1. modium bladi, 
pro Guillelmo de Gremevillers) (3). 

20, 6 XIII Kal. Obiit magister Cristianus, quondam canonicus 

noster, pro quo habemus xl s. Hospites, n d. (apud 
Essuile), 



une JdeiUiOcation (C( P. Anselme, K u, 40 i, et La Roque : Hist d'Har- 
court, i, I. i.) 

(1) Cemputs, canton de Grandvilliers. 

(2) Robert II ,comte de Dreux, et Yolande de Coucy, sa femme. (Sc. 

ColL Sig , 721-724.) 

(3) Gmllaume de Gr£m6villers. Cf. 13 maii et 3 octobr j Gremevillers, 
canton de Songeons, 
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Item J de Williaco, archidiaconus (l) , vi modios bladi et 
avene, in decima de Goffrecourt, Hospites, n d. 

21. c XII Kal. Obiit magister Petrus de Anolio (2), quondam ar- 

chidiaconus nosier, pro quo habemus duas partes trium 
modiorum et demidii bladi, ad mensuram Calvimontis. 
Hospites, n d. qui toti misse interfuerunt. 

22. d XI KaL. 

(Die Jovis, post Reminiscere, fit distributio canonicis et 
huspilibus, pro precatus et mon.. . Canonici, u s. Ilos- 
pites, II s.)- 

Folio \\ 

23. e X Kal. Hie fit tertium anniversarium de anniversariis sta- 

tutist per dominum Jacobum de Bazoches (3), quondam 
thesaurarium nostrum, pro quo habemus quartam par- 
tem totiusterre de Hoy etdeMorvillers. Ganonici et hos- 
pilesqui, Yigiliis, commandationi et misse interfuerunt, 
capellani , mi d. hospites, u d. 

21. /*IX KaL Obiit Philippus Putaneus (4), theaauraiius, pro quo 
habemus xl s. Hospites, n d. (apud Essuile). 

25. g Via Kal Annunciatio dowinica. 
Hie fit distributio ad missam. 

2G a VII KaL Obiit Galterus de Babilonia, pro quo habemus 
duos modios bladi. Hospites, h d. (in decima de Villa- 
ribus super Coudun). 

27. b VI Kal. Obiit Guillelmus (s , cardinalis, pro quo habemus 
ad presens campi partem de Mesoncheles. Hospites, n d. 



(1) Jean de Willy, appe!6 Gautier de Williaco ou de Viliaco, vers 1240. 
iSim. Nob, 139.) 

(2) Pierre d'Auneuil, etianoine d&s 1239, sous-cbantre en 1258 et archi- 
diacre du Beauvaisis en 126G et 1267, tils d'Hagaes III d'Auneuil et de 
Mabilie de lisle. (Deiadreue : op. cit., p. 401.) 

(3) J. de Bazoches. Cf. 12 febr. 

(4) Un autre obituaire porte : Philippus Pictaviensis, thesauranus. 

(5) Gaillaume. L'otntuaire du marquis Le Ver le d^signe comme car- 
dinal-diacre du titre de Saint-Eustache- 
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28 c V Kal. Obiit Ludovicus de Harmes (1), pro quo habemus 
duos modios bladi (in decima d'Estrees)- Hospites, n d. 
(Capellani m d., qui eidem die celebraverunt et misse 
interfuerunt.) 

29. d III1 Kal. Obiit Roberta (Petrus), precentor (Ambianensis), 

pro quo habemus xx solidos (apud Noyers, lxxiii s. 
Hospites, ii d.). 

30. e III Kal. (Obiit Robertus (2), precentor, pro quo habemus, 

apud Essuile, xx s.) 

31. f\\ Kal. (Obiit Alexander, curatus Sancti Quintini in Pratis (3), 

pro quo habemus apud Noyers xx s.) 
Sciendum est quod semper, in crastino isius dies, fit me- 
moria pro defuntis, pro magistro Deodato de Britulio (4) 
et dividuntur tres modii bladi. Canonici et hospites qui 
interfuerunt usque ad flnem misse; Hospites, m d. 
(Clericuli, i d., quorum rnodiorum duo et dimidium su- 
muntur in decima d'Estrees et apud Brueram dimidium 

modii.) 
(In fine quarantene, habet quilibet canonicus, pro psal- 

terio, vi d. et quilibet hospes, vi d.) 
Dat episcopus, pro psalteriis, xx s. et capitulum solvit 

residuum. Die Lune, in crastino Pasche, habet processio 

super S. Lucianum (5), xx s. Hospites, iv d. 
Die Mercuris postea, vadit ad S. Symphorianum, et habet 

apud Essuile, i modium bladi et i modium avene, quos 

solvit grenetarius. 



(1} Hermes , canton de Noailles. 

(2} Robert de Thonrotte, chantte, 1206 et 1233. (Sim. Nob., 142.) 

(3) Saint-Quentin-des-Pr6s , cure k la nomination de I'abbaye de Saint- 
Lucien. 

(4j DieudonnS de Breteuil. Cf. l febr 

(5) Saint-Lucien, abbaye d'hommes de l'ordre de saint Benoit. Cf. sur 
les processions que le Chapitre faisait quatre fois Tan & Saint-Lucien et 
sur les repas qu'il s'y faisait donner. (Delettre, t. n, p. 76.) 
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Verso, 



APRIL1S. 

1- ^Kal. 

% a HII Non. Marie Egyptiace. 

Hie fit secundum anniversarium Johannis de Paciaco (lj, 
quondam decani, secundum quod continetur in primo. 

3, b III Non. (Obiit Thomas, archidiaconus Suessionensis, pro 

quo habemus apud ttuolium vn lib. Hospites, n d., 
clericuli i d-, pauperes quilibet i d,) 

4, c II Non. Ambrosli, episcopi et confessoris. 

obiit Ricardus de Milli, pro quo habemus xxv s. Hospites, 
II d. (apud Bruer). 

5, d Non, Obiit Henricus (2), archidiaconus, pro quo habemus, 

ex una parte (apud Essuille), lii s. et n d. ; et, ex altera, 
ix libras. Hospites, in d. (De xv libris, quas reddit epis- 
copus, de Borrenco (31, clericali liabent i d.) 

6, e VIII Id. Obiit Guillelmus de Lyencurt (-4), pro quo habemus 

xx s. (apud Essuille). Hospites, n d* 
Panis datur. 

7, f VII Id. (Pro magistro B, de Altrechio (5), xxxvm s,, supra 

terra de Mara. Hospites, im d.) 

8, g VI Id Obiit Herveus (6), episcopus, pro quo habemus xx s., 

quos capitulum solvit (apud Essuilej. 



(1) J. de Pacy. Ce doyen, cite par Simon, Nob. 135, sous le nom de 
Jean de Paci, sieur de L6vignan, Ills de Pierre II, sieur de Paci, et 
d'Alix de NanteuiMe-Haudouin , 1304 3 mort en 1306, n'est pas mentions 
dans le Gallia. Gf* 9 aug. 

(2) Henry, archidiaere de Beauvais, 1181. (Sim. Nob., 137.) II y a aussi 
un archidiaere de Breteuil du m§me nom, 1119, 1146. (Sim. Nob., 139. 
Mais je pense que e'est le premier. 

(3) Boran, canton de Neuilly^en-Thelle. 

(4) Liancourt, cheMieu de canton. 

(5) Autrfichea, canton d'Attichy. 
(0) Herv6 , 6v6que vers 985-998, 
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(Item, pro Fouberto (1), Carnotensi episcopo, apud Es- 
sullle, xx s. Item dedlt unum modium frumenli in ele- 
mosinam.) 

9. a V Id. 

Folio VI. 

10. b IIII Id. 

a. cin id. 

12- U II Id. Panis datm\ 

13, e Idus. Hermingildi , regis, 

ObiitDominus PetrusdeMeschuies, pro quo habemus (apud 
Liencuurt) xxxv s. Hospites, in d. 

14, /"XVIII Kal. Tyburciij Valerl et Moximi, martyrum. 

15, g XVII Kal. Obiit Rogerus (2), decanus, qui dedit nobis xl s. 

(census), ad faciendum stationem in assumptione Beate 
Marie (apud WIgicourt) et decern minas avene et x gal- 
linas, exceptis x solidis, qui dividuntur in anniversario 
Hugonis de Guernant. Missa fit pro eo, Panis datur. 
H>. a XVI Kal. Decern et octo martyrum. 

Obiit Clemencia de Luzarches, pro qua habemus xxii s. 
(census). Canonici et hospites qui vigiliis et messe inter- 
fuerunt : hospites, n d. ; clericuli revestiti quilibet, i d. 

17. b XV Kal. Habemus pro secundo anniversario Guillelmi (3), 

episcopi, x libras, quas reddii capitulum. Hospites, n d.; 
clericuli, i d. Item, pro Guillelmo {4\ Ambianensi epis- 
copo, in decima de Goffrecourt, duos modios bladi et 
avene. Hospites, n d). 

18. c XIIII KaL Obiit Bernerus de Ronqueroles (5), pro quo ha- 

bemus lx s. Hospites, n d. (apud Liencowt). 

19. rfXFH Kal. Obiit magister Godefridus de Jovigniaco, pro 

quo habemus lx s. Hospites, n d. (apud Brueres). 



tl) Fulbert, 6vfique de Chartres en septembre 1107, mort le 10 avni 
1039. Cf. 1J jan. 

(2) Roger, doyen en 112J et 1116. (Sim. Nob., 135,) 

(3) Guillaume de Grez, Cf. 31 febr, 

{4} Guillaume de Macon, evfique d'Amiens, 1278, 19 mai 1308. 

(5j Bernier de Ronquerolies, archuliacre de Breteml en 1916 et 1232. 
fSim. Nob., 139.) 
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(Item, obiit GuiLlelmus de Gresseio (1), quondam tliesau- 
rarius, apud Thermes, i. modium bladi.) 

20. c XII Kal. Obiit Odo [2), precentor, pro quo habemus xvu s. 

(\xv s. census.) 

(Item, pro Symone de Damieta (3), succentor, habemus 
\ modios bladi et avene, apud Omsviller. llospites, 
vi d ; clericuli, mi d,, \igilii&, commeudationi et niisse, 
a principio usque ad finem, tarn dimidium quantum 
integrum). 

(Ista die, missa de Spiritu Sancto , pro qua habemus lx s., 
die Veneris post Dominicam qua cantatur Jubilate) (4). 

* Verso. 

21. / XI Kal. Obiit Iticardub de Burgondia, pro quo habemus 

w s. (apud Essuille), cum preventibus? pratis cujusdam 
feodi. 

22. g X Kal. Obiit Renaudus de Melloto (5), pro quo habemus x s. 

(super domum Huberti de Cognato) (6). 

23 a IX Kal. Georgii, martyris. 

Obiil Ilenricus (7), Aurelianensis episeopus , pro quo ha- 
bemus l s. llospites, ii d. — ICes derniers mots ont ele 
biffes et remplaces par les suivants[ : (\x\v s. census. 
Hospites, ii d. Duo capellani episcopi pares erunt cano- 



U) GuUiaume de Grez. Cf. 20 febr. 

(2) Eudes d'Houssoy, chantre en 1148, 1162, frfcre d'Hugues d'Houssoy, 
qui avait occupy pr^cedemment la m3me quality. (Sim. Nob., 142.) 

yj Simon de Damiette, sous-chantre , 1147 et 1152. (Sim. Nob , 143.) 
Cf. 18 dec. 

(4) Jubilate , omnis terra, introit et nom du troisteme dimanche apres 
P&ques. 

(5) Renaud deMello, religieux de saint Benoit, fondateur du prieur6 
de Mello, k son retour de la croisade 11 etait frfcre de Guillaume, sei- 
gneur dufief de la Lunelle, a Villers-sur-TWre, en 1170. (Sim. Nob., p. 63 t 
et Delettre, t. n, 133.) 

(6) Cogney. — PiUet cite, p. 107, Gerard de Cogney, 1137-1150. 

(7) Henri de Dreux , 6v6que d'Orteans , mort le 25 avnl 1198, 
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nicis). Item pro Guidone(l), episcopo (apud Essuille), 

XX s. 
24. b VIII Kal. Obiit Hermenfredus et Emelina, uxor ejus, pro 

quibus habemus, vn s. et n d., equaliter canonicis et 

hospitibus dividendos. 
83. c VII Kal. Marci, evangeliste. 

26. d VI Kal. Anacleti, pape. 

Obiit Haymericus de Boco, pro quo habemus xl s. Hos- 
pites, ii d. (Videlicet xx s. census et xx s. super curti- 
culum majorisse de Giencourt) (2). 

27. e V Kal. Anastasii, pape 

Obiit magister Renardus (3), pro quo habemus mi libras, 
ii s. minus (apud Essuille). Ifospites, n d. et v s, ad pa- 
nem. Preterea dedit nobis xxii libras ad emendum red- 
ditum et distribuendum similiter, in die anniversarii 
nostri. (Capellanus suus par erit canonicis. Item pro ead. 
can. xv s. census.) 

28. / I1II Kal. Vitalis, martyris. 

Obiit magister Leodegarius [i\ quondam succentor noster, 
pro quo habemus lxxv s. Capellani, mi d- (eadem die 
celebrantes). Hospites, n d. (qui vigiliis et toti misse 
fuerunt. Capellanus suus par erit canonicis), 

29. ff III Kal. Obiit Odo Martini, pro quo habemus medietatem 

decime de Coquincort (8) (Coencourt). Ilospiles, n d. 
Dedit etiam nobis x s. ad panem equaliter canonicis et 
capellanis, 

30. a II Kal. Obiit Drogo (6), episcopus, pro quo habemus xx s. 



(1) Gqi* 3v6que de Beauvais de 1063 a 1085, mort vers 1087. Le Gallia 
donne sur cet 6v6que, & la mSme date, une mention emprunt£e £ un 
autre oMuaire de Beauvais, beaucoup plus detailing. [ix t 711.) 

(2) Giencourt, commune de Breml-Ie-Vert, canton de Clermont (Ojse). 

(3) Kenard, cliapelain de J'6r£que de Beauvais, cite en 1208. (Ch. de 
Lannoy > gli, 2.) 

(4) Leger, sous-cbantre , cits en 1256 par Simon Nob. 143. Cf, 6 maii. 

(5) Goincourt, canton de Beauvais. 

i6) Drogon ou Dreux , 6v6que de Beauvais en 1033, mort en 1058 
Gallia, is , 708. 
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(apud Essuille et unum modium frumenti in elemosi- 
nam). Item, panis datur. (Solvit capitulum, pro comple- 
toriis predicti magistri Leodegarii, ix libras. Item, pro 
tribus, xxx s,) 
(Item solvit pro completoriis magistri P de Sonjons (lj, 
xl s. Item, apud Louviller, quosdam reddilus pro dicto). 

Folio VII. 
MAIL 

1 . 6 Kal. Apostolorum Philippi et Jacobi. 

Panis datur. 

(Pro processione Sancti Luciani, xx s. Hospites, n d.j 

2. e VI Non. Athanasii, episcopi et confessoris. 

Panis datur, 

(Obiit magister Andreas de Bron, pro quo habemus, apud 

Nosers, lvh s. Hospites , qui vigiliis et misse fuerunt, 

hi d.) 

3. d V Non. Inventio Sancte Ckucis. 

In hac die fit distributio ad missam. Eodem die, Hyldega- 

rius (2), episcopus , pro quo habemus xx s. 
Item, pro Federico, vi s. (apud (Essuille). 
i. e 1111 Non. Quiriaci, martyris. 

(Obiit Simo de Marolio , cantor Meldensis et canonicus Bel- 

vacensis , pro quo habemus , apud Essuille, xvi s.) 
(Item panis datur.) 

5. f\\\ Non. Obiit Balduinus , quondam penitentiarius> pro quo 

habemus lxx s. Hospites , u d. 
Item panis datur. 
(De quibus lxx s. predictis, sumuntur apud Brueres xl s. 

et xxx s. apud Coudun). 

6. (/ II Non. Johannis ante Portam Latinam. 

In hac die habemus ad missam xxx s. (ex dono magistri 
Leodegarii (3), qui sumuntur apud Coisiaux , de quibus 



(l) Pierre de Songeons, arehidiacre de Beauvais en 1229* 
{2) Hildegaire> ^vfique de Beauvais, de 933 vers 972. 
<3) L6ger. Cf. 88 apr, et 7 mail. 
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tit vi cerei cereris imius libre el tornelle, que ardebunt 
ad utrasque vesperes, matutinas et missas. Kesiduum 
cereris habet capellanus suus). Hospites , u d. 

7. a Won. Obiit mater Domini Luce de Ororio (1), pro qua habe- 
mus \ s. Capellani, n d. 
Obiunt pater et mater magistn Leodegarii, pro quibus 
habemus \x\ s. Hospites, h d. (apud Coisiaux). 

R. b VIII Id. 

9. f VII Id, TftAXSLVriO Sancti KlCHOLAl. 

Obiit Henricus de |Thouenl?go ( c 2), pro quo habemus 
v\xi\ s. \i d. (census)^ de quibus hospites habebunt n d ; 
diaconus, mi d.; subdiaconus, n d.; elericuli revestiti, 
mi; matriculant, vm d., vigiliis et matutinis. (lta 
qui laudibus pro defunclis et misse.) 
10* d VI Id. Cordiani et Epimachi, martyrum. 

Obiit magisler Gerinus (3), pro quo habemus win s. vi d. 
(census). 

11. e V Id. Mamersi, episcopi et confessoris. 

Panis datur. 

(Obiit Robertas, primarius, pro quo habemus 1111 libras 

n s. Capellani, mi d.; hospites, in d.^ elericuli, i d.; 

vigiliis, commendationibus et misse (apud Aillencourt). 

Verso. 

12. f IIII Id. Nereis Achillei et Pane/tratii, martyrum. 

Panis datur. 

13. g III Id. Bernatii, episcopi et confessoris. 

Obiit Guiilelmus de Gremeviller (i), quondam canonicus 
noster, pro quo habemus \l s. (apud Brueres); ita quod 
tantum percipiat dimidius, quantum integer et decern 
solidis hospitibus inyicem distribuendis (quod reddit 
caritas capellanorum). 



(1) Orouir ou Oro£r, canton de Nfrillers. (Oratorium et Ororium.) 

(2) Sans doule de Thouengo. Ci. 21 juhi et sept. 

(3) Garin, II y eut un trfesorier de ce nom en 1010, 1069. (Sim. Nob., 140.) 

(4) Guillaume de Gr£m6villers. Cf. 19 mar. et 30 sept. 
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(Item pro domino Matheo de Marolio , hujus ecclesie ca- 
pellano, capellani, in d.; hospites, a d M apud Aillen- 
court). 

G. de Novy, in hac die decessit. 

14. a II Id. Pachomii, abbatis. 

(Obiit mater domini J- de Pressy, pro qua habemus, apud 
Pompoing, \l s. Capellani, mi d. ; hospites, n d. qui 
vigiliis et toti misse; clericuli, i d. 

15. b Idus. Ysidori, martyris. 

Obiit Robertas de Thoiri (1), pro quo habemus xl s. Hos- 
pites, ii d. (Item dedit ad Campum, xl s. et decimam 
Campi , exceptis quatuor modiis.) 

Jt>. c XVII Kal. (Obiit dominus Tremondus, pro quo habemus, 
apud Chepoy, m modios bladi etavene. Hospites, n d.; 
clericuli, I d. 

17. d XVI Kal. Obiit Adam de Anolio (2), quondam decanus nos- 
ter, pro quo habemus xvi minas bladi et vm s. (apud 
Dieudonne). Hospites, n d. 
Item obit Mathildis de Ilala, pro qua habemus vm s. 
(census). 

J 8. e XV Kal. Obiit magister Bernardus (3), quondam succentor 
noster, pro quo habemus l s. (lx), excepto uno modio 
frumenti (qui datur pauperibus). Item dedit nobis pre- 
cium totius vendicionis domus sue et decern solidos de 
censu. Hospites, n d. (Clericuli revertiti, i d.) 
(Item habemus pro domino N. de Busseria(4), archidia- 
cono Noviomensi, apud Aillencourt, xl s.; capellani, 
ni d. ; hospites, ii d.) 

19. fXUU Kal. Potentiane, virginis. 



(1) Thury-sous-Clerraont, le metne qu'au 13 nov. — Robert de Thury, 
autrefois cur6 de Saint-Hippolyte. 

(2) Adam d'Auneuil, doyen de Beauvais (1237-1248), puis religienx de 
Saint-Quentm de Beauvais, Ills d'Hugues III seigneur d'Auneuil, et de 
Mabilie de l'lsle. (Cf. Deladreue : AuneuiL Soc. Acad de VOise, ix, 401.) 

(3) Maltre Bernard, sous-chantre de 1217 k 1233 (Sim. Nob., 143.) 

(4) Nicolas de la Boissiere , arehidiacre de Noyon en 1260. (Sceau, 
Coll. Sigill., 7402.) 

T. XII. 11 
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Obiit pater et mater dicti raagistri Bernard] (1), pro qui- 

bus habemus xxv s. ; hospites , n d. 
Hem panis datur. 

20. g XIII KaL Translatio Sancti Geremarl 

In hac die fit distribute ad missara. (Habemus, pro Renaudo 
Theloneario (2), vh partem decimede Monasteriis. Item, 
hospitibus , super tholoneum Belvacensem, xx s.) 

21. a XII Kal. Obiit Robertus Caseus (3), pro quo habemus decern 

solidos (census). Capellani, u d, 

Folio VIII, 

* 

22. b XI Kal. Obiit Hugo de Marines (4), quondam cantor noster, 

pro quo habemus lvi s canonicis et hospitibus , qui ad 
totam missam interfuerunt ; hospites, n d. (De quibus, 
xl sumuntur apud Cormeilles in Vulgassino (5), quos 
solvit grenetarius et xvi solidi residui sunt de censu, 
toti misse.) 

23. c X Kal. Desiderii, episcopi et martyris. 

Obiit magister Hugo de Lupi-Domibus (6), quondam suc- 
centor noster, pro quo habemus circiter im libras x so- 
lidos (apud Noyers), canonicis et capellanis, qui vigiliis 
et misse interfuerunt. Capellani, im d.; clericuli qui- 
libet , i d. 

24. d IX Kal. Donatiani et Rogatiani. 

Obiit pater et mater magistri Hugonis, pro quibus habemus 
xxx s. (apud Noyers;, Hospites, n d. 



(1) Bernard. Cf. 18 mail. 

(2) Renaud, le Tonloyer. II vivait encore en 1272, (I). d'Arcq : Camles 
de Beaumont , 98.) Sceau, en 1344. ColL Sigill., n* 3714 II est cit^ dans 
une eharte de Lannoy, en 1234 (cccxvu). Cf. 17 sept 

<3) Robert Fromage. 

(4) Hugues de Marines, charttre, 1206, 12U. (Sun. : Nob., 142.) Marines, 
chef-lieu de canton {Seine-et-Oise). 

(5) Cormeilies-en-Vexin, canton de Marines (Seine-et-Oise). 

16) Hugues de Lorsmaisons, mort en 1258. (Sim. Nob., 143.) Lormai- 
son , eanton de Meru. ci. 23, 24 et 25 maii. 
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25. c VI11 Kal- Urbani, pape et martyris. 

Ilic agitur memoria pro defunclis , pro fratribus, parenti- 
bus et predecessoribus magistri Hugonis (l), pro quibus 
habemus (apud Noyers), xx s. Hospites , n d* 
Obiit Odo Engeheri (2], pro quo habemus xxm s. vm s. 

26- f VII Kal. Jugustinl, episcopi et confessoris. 

(Obiit comes de Urbe veteri, pro quo habemus, in 
grangia majorisse de Calvegny (3), xl s. Hospites, n d., 
et cnm Wis, xi s. dictus major, quilibet anno , xx 1. 
qui cedunt in bursam capituli.) 

27. g VI Kal. Ranulfi, martyris. 

Panis datur. 

28. a V Kal. Germani, episcopi et confessoris, 

Obiit Guillelmus Authissiodorensis (4), pro quo habemus 
medietatem decime de Croy (preter duos modios ma- 
gistri prions), exceptis xv solidis, quos reddimus in an- 
niversario Johannis Anglici in decembri). 

29. b I1II Kal, Maximi) episcopi et confessoris 

30. c III Kal. Felicis, pape et martyris. 

Panis datur. 

31. d II Kal. Cantii, Cantiani etCantianille, martyrum. 

(Obiit dominus Syraon de Drociis (5), pro quo habemus, 
apud Ruolium, xl solidos. Capellani, mi d.; hospites, 
n d.) 

Verso. 
JUNIL 

l. e Kal. (6). 

Item obiit Balduinus Gobis, qui dedit nobis vji s. equa- 
liter canonicis et capell*nis, 



(1) Gf. 23 et25niaii. 

(2) Odo, fiLs d'Engeiier. Get Engeber est cite dans une cbarte de Lan- 
noy. Cf 10 junii 

(3) Cauvigny, canton de Noailles. 

(4) Guillaume de Grez. Cf. 30 jan, 

(5) Simon de Dreux. 

(6) Le haul du femllet est tr6s abjm6- 
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2. / IIII Non. Marcellini et Petri, martyrum. 

Obiit... de Claromonte , pro quo habemus quolibit ..; 
preterea dedit decern solidos ad panem equaliter cano- 
nicis et hospitibus. 

3. g III Non. Lifardi, presbiteri et confessoris. 

4. a II Non. Quiriaci> episcopi et martyri. 

Obiit llerma, quondam doraina de Ronquerolles (1), pro 
qua habemus xx s. (apud Liencourt). 

5. b Non. Bonifacii, martiris. 

(Obiit Ilouduinus, primarius, pro quo habemus apud liuo- 
lium xx s. ftospites, n d.) 

6. c VIII Id 

Obiit Petrus de Angiaco (2), qui dedit nobis , pro anniver- 
sario suo ac etiam pro anniversariis patris et matris ejus, 
domum suam sitamin Castello. Capellani, in d.; hos- 
pites, ii d. (pro quo habemus xxm s. census, capellani, 
in d,; hospites, in d.) 

Obiit D. J. de Pressy (3), capellanus, pro quo habemus 
C solidos , apud Ponpoing. Capellani , qui \igiliis et toti 
misse, vi d.; hospites, eodem modo, mi, clericuli, i d. 

7. d VII Id. Medardi et Gildardl 

Obiit Nicholaus de Monte Caprolei (4), pro quo habemus 
c solidos et decimam de Oouy, exceptis xxvi libris, pro 
capellanis suis, vn libris, pro presbitero ville et xx s., 
pro heredibus de Calvomonte, Hospites, n d. 

8. e VI Id. Primi et Feliciani. 

Obiit Hubertus de Anolio (5), pro quo habemus duos mo- 
diosbladi, exceptis xxx s. pro matilunis, Hospites h, 
et capellanus Sancti Johannis par erit canonico. (Qui 
modii sunt apud Franconville.) 



(1) Herma , dame de Ronquerolles, n'est pas mentionriGe dans la Iiste 
des seigneurs donn6e par Lepinois. (C. de C, 1340 

(2) Pierre d'Angy. 

(3) J. de Pressy, chapelain. Cf. 17 oct. 

(4) Nicolas de Montcbevreuil. 

(5) Hubert d'Auneuil Je ne trouve pas de personnage de ce nom et je 
crois qu'il est question d J Herv6, mentionng en d'autres endroits. 



» r 
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9. fV Id. 

10. g Till Id. Obiit Gaufridus di Engeheri (1), pro quo tenemus 

xvn s. ii d., de censu, ex una parte, et xv s., ex alia 
(super ortum quern tenuit P. de Bone A venture), 

11. d III Id. Barnabe, apostolic 

Folio IX. 

12. A II Id. Basylidis, sooiorumque ejus, martyrum. 

(Pro tertio anniversario. . . episcopi, solvit episcopus n li- 
bras. Hospites, duos denarios, qui, vigiliis et toti misse 
interfuerunt.) 

13. c Idus. Felicule (?) virginis, 

Obiit Radulphus de Ronqueroles (2), pro quo habemus 
xxmi s. de censu et duos modios vini aqud Clarum- 
montem. 

\&* d XVIII Kal. Rufini et Valerii, martyrum. 
i5, eXVU Kal. Fiti, Modesii et Crescentii. 

16. /XVl Kal. Cyrici et JuUtte, martyrum. 

Obiit Bartholomew (3), quondam [episcopus) Belvacensis, 
pro quo habemus xiii libras (circiterxxm libras super 
vineani de Bragella), et duos modios f rumen ti. Hospites, 
in d. (quos modios debent monachi Frigidimontis et 
ipsos adducereapud Belvacum). 

17. g XV Kal* Aviti,presbiteri et confessoris. 

Obiit magister Johannes Ambianensis (4), pro quo habe- 
mus xx's, Hospites, ii d. fapud Camberonem). 

Pro tertio anniversario Guilielmi episcopi solvit capitulum 
x libras. Hospites , ii d ; clericuli, i d. 

18. a XIII Kal. Marci et Marcelliani, martyrum. 



(1) Geoffroi, Gls d'Engeher. Cf. 25 mail 

(2) Ronquerolles. Aucun des personnages de cette famille , mentionn^s 
par Upmois (C. de C. f 131), ne porte Je pr6nom de BaouL 

(3) Barth61emy de Montcornet, evSque de Beauvais, 1162, n mai 1175. 
Le mot omis doit 6tre episcopus; du reste , je ne trouve aucun dignitaire 
du ctaapitre portant ie tiom de Bartb^lemy, 

(4) Jean d'Amiens, sous-chantre en 1267. (Sim, Nob,, 143.) 
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Obiit Henriras de Monchi , pro quo habemus lv s. et 
vui d. (de censu). 

19. b XIII Kal. Gervasii et Protha$ii> martyrum. 

(Pro missa de Spiritu Sancto, pro magJstro Egidio Rigaut, 
habemus domum que est ante domum Philippi Viard, 
xx s Hospites , ii d. 

20. c XII KaL 

Verso, 

21. d XI KaL Leufredi, episcopL 

Obiit Droco de Alto Villari (1), pro quo habemus apud 
Bruer, xl s. 

22. e X Kal. Paulini, episcapi et eonfessoris 

Panis datur. 

23. flX KaL Jokannis, presbiteri et martyri. 

(Pro Johanne Tornacensi (2). episcopo, habemus apud 

Aillecourt xx\iii s.) 
2i. g VIII Kal. Nativitas S. Johanws Baptiste. 

Obiit Roger (3), presul, pro quo habemus c s. (quos solvit 

capitulum). Hospites, in d. 
Obiit OEdelina (i), pro quo habemus lvii (..)decensu, 

ad dividendum solummodo hiis qui vigiliis et misse in- 

terfuerint. Obierunt Albrea et Gregorius, pro quibus 

habemus mi s. n d. 
Eodem die fit destributio ad missam. 
25. a VII KaL Gallicani, martyris r 

Obiit Raduifus, matricularius, pro quo habemus apud 

Bruerias lix s. Hospites, u d. 



(1) Dreux de Hautvillers. Ilya plusieurs locality de ce nom; peut- 
Stre est-ee Hautvillers-Ouville, cantou deNouvion-en-Ponthieu(Somme). 

(2) Trois evSques de Tournay ont port6 ie nom de Jean dans la se- 
conde moitte du hip sifccle : Jean i w Bucbian , 1261-1266 ; Jean II d'En- 
ghien, 1266-1274, et Jean III deVassotgne, 1292-1300. Ce doit 6tre le 
second* 

(3) Roger P r de Bloia , 6v6que de Beauvais en 998 , mort le 24 juin 1022, 
ce qui Concorde avec la date de notre manuscrit. 

(4) Adehna. peut-etre seralt-ce Adelina, dame de NanteuiJ, cit6e 24 junii 
et 29 oct. 
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26. h VI Kal. Johannis et Pauli, martyrum. 

Obiit Johannes, quondam presbiter de Savegnies (I), pro 
quo habemus unum modium frumenti equaliter cano- 
nicis et capellanis (in decima de Hecourt). 

27. o V Kal. 

28. d IV KaL Leonis, pape. 

(Pro Theobaldo de Nantholio (2), episcopo, habemus 
xxx libras. Capellani , hospites et clericuli quilibet n, si 
qui vigiliis, misse a principio usque ad finem interfue- 
rint.) 

29. e III Kal. Festivitas apostolorum. 

30. fU Kal. Commemoratio Sancti Pauli. 

Obiit Johannes, major de Monchy in Viromanduis (3), pro 
quo habemus unum modium bladi ad mensuram loci 
(quara solvit major dicti loci). 

Folio x. 
JULII. 

1. g Kal. Leonora, episcopi et eonfessoHs. 

2. a VI Non. Procem et Martiniani. 

3. h V Non. 

A. c IV Translatio sancti Martini. 

3. rfHINon. 

fi. e II Non. Octaya apostolorum. 

In hac die fit distribute ad missam, 
7. fNon. Nichostrati, soclorumgue ejus, mart if rum, 

Obiit Clarembaldus, pro quo habemus medietatem decime 
de Coquincourt (Coencourt). Hospites, n d. 

Obiit Henricus, Remensis archiepiscopus (4), qui dedit 



(1) Jaan, cur6 de Savigny. Cf. I9jan. 

(2) Thibaut de Nanteuil, 1283, janvier 1300. 

(3) Jeban, maire de Monchy, en Veraandois- Monchy-Lagache, canton 
de Ham (Somme). 

(4) Henri II de Dreux, archevSqae de Reims dopuis 1227, mort le 
6 juillet 1240. (Le7, d'aprfes ce mss.) 
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nobis xl s. ini* x libras ad emendum redditum. Pro 
quibus nn lx libris habemus mi libras quas capitulum 
solvit, Hospites, n d. (Item, apud Gofrecourt x modios 
bladi et avene; hospites, u d.) 

8. g VIII Id, Obiit magister Ogerus, pro quo habemus xxx sol, 

Obiit magister Thomas de Brana, pro quo habemus unum 
modium frumenti et unum modium avene et x solidos 
de censu, et lx solidos , quos capitulum solvit pro ven- 
ditionibus domus sue. Hospites , n d. 

(Item pro magistro Thoma, apud Noyers, mi lib. xs.; 
item x s. census. Ilospites, n d. Item, apud Rothengi, 
i modium bladi et unum modium avene). 

Panis datur, 

9. a VII Id. Obiit episcopus sancti Andree (1) in Scotia, pro quo 

habemus quartam partem de terre de Andevilla. Hos- 
pites, ii d. 

10. b VI Id. Septern fratrum , martyrum. 

Obiit Johannes de Viriaco, pro quo habemus (apud Mene- 
leum Sancte Ilonorine (2), xvi minas bladi et x s. de 
censu). 

Verso. 

11. c V Id. Translatio sancti Benedicts 

12. d IV Id nagore, martyris. 

13. c III Id. Site, apostoli. 

14. f II Id. 

15. g Idus. Hie fit tertium (quartum) anniversarium de anni- 

versariis institutis per bone memorie Jacobum de Ba- 
zoches (3), quondam thesaurarium nostrum, in quo 
habemus quartam partem exitium totius terre de Roy et 
de Morvillers. Capellani mi d. Hospites, u d. Canonici 



(1) Saint- Andrews, Ecosse. Cette menlion peut s'appliquer k deux pr6- 
lats morts au mois de juillet *. 1° Roger, le 7, 1205! ; 2° Gaillaume Malvoi- 
sine, le 15, 1233. Je pencherai pour ce dernier, qui pouvait avoir des 
liens dfi famille avec Agn^s Mauvoisin, dame de Gressonsart. 

(2) Le Mesnil Saint-Honorinp. 

(3) Jacques de Bazoches. Cf. 12 feb. et 23 mart. 
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residuum qui interfuerint yigiliis et misse el commen- 
dations 

16. a XVII Kal. Ifylarini, nionachi. 

17. b XVI Kal. Sperati, sociorumque ejus, martyrum. 

Obiit Yvo (1), decanus, pro quo habemus xn sol, (census) 
de quibus habebit presbiter, qui cantabit missam xn d. 5 
diaconus, n d., subdiaconus, n d,, matriculari, mi d,; 
canonici, residuum. 

Hem obierunt Maria etHugo de Paris [2), pro quibus liabe- 
mus x sol. ad panem, equaliter canonicis et capellanis 
dividendum. 

18. c XV Kal. Arnulphi., martyris. 

Obiit Guillelmus Turcus (3), pro quo habemus xn sol. (in 
Camberone). 

Item, ohiit Nicholaus de Myilli (4), pro quo habemus unum 
modium bladi. Hospites, n d. 

(Item, capellanis, xi s. Item dedit ad matutinas apud 
Montegni (5), xvm minas bladi et xxx s. similiter census). 

Item panis datur. 
1Vi. d XI1II Kal. Jrsenii, abbatis. 

Hac die habemus ad missam de Sancto Spiritu, pro do- 
mino P, de Sonjons (6), quondam arehidiacono nostro, 
xl s. Hospites, n d. (apud Novam Villam). 

(Item pro Firmino (7), succentore, xxxvm s. apud Ma- 
rech. . } 



(1) Yves, doyen. Trois doyens ont porte ce nom : Yves de Mello, 
1145-1152; Yves, 1151, et Yves, 1177. 

(2) M. Longnon a pubH6, dans le Bulletin de la Soc. de I'Hi&t, de Paris, 
une notice sur les diverses families qui ont porte le nom de Paris. 

(3) Guillaume le Turc, chanoine de Beauvais, cite en 1214 dans une 
charte de PbUippe de Dreux, fits de Raoul le Turc. (Charte de la collec- 
tion Fernand le Proux). 

^4) Mdly, canton de Marseille. 

(5) Montagny, canton de ChaomonL 

(6) Pierre de Songeons* CL 30 aprilis. 

(7; Firmin d'Amiens, sous-chantre , mentions en 1256, par Simon 
(Nob., 143). 
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20. e XIII Kal. Margarete> virginis et martyris. 

Obiit Renoldus (1), Noviomensis episcopus, pro quo habe- 
mus xxiu sol. ix d. Hospites, n d. 

Folio XL 

21. f XII Kal, Praxedis, virginis. 

Pro Georgio de Thonengo, habemus apud Noyers, xx s. 
Hospites, ni d. 

22. g XI Kal. Sancte Marie Magdalene. 

In hac die habemus ad missam, ex dono magistri P. de 
Anolio (2), quintam partem trium modiorum et dimi- 
dium bladi (pro quibus habemus, apud Joy (3), xxx s.). 
Hospites , h d. qui toti misse interfuerint. 

23. a X Kal. Apollinaris, martyris. 

Obiit Petrus Parrochial, pro cujus anniversario habemus 
unum modium bladi (apud Meneleyum sancte Honorine). 

24. b IX Kal. Cristine, virginis. 

Obiit Radulfus, quondam Meldensis diaconus, pro quo 

habemus xxvi s. de censu. 
(Item , pro Juliano primario , apud Noyers , lis) 
ar*. e VIII Kal. s. Jacobi, apostoli. 

Obiit Agnes , quondam domina de Cressonnessart (4), pro 

qua habemus duos modios bladi (in granchia Sancti 

Luciani , de Fontanis). 
(Item , pro Johanne de Grcsseio , apud Coudun xim d.) 
Panis datur. 

26. d VII Kal. COMMEMORATIO SANCTI EBA17LPH1. — Olunpii, so- 

ciorumque ejus. 



(1) Renaud , 6\Sque de Noyon , 1175-1188. 

(2) Pierre d'Auneuil, archidiacre de Breteuil, 1266-1267. Letexteper- 
met de supposer quit a fait cette lib£ra!itri de son vivant. 

(3) Jouy-sousHielle, canton d'Auneuii. 

(4) Cressonsacq, canton de Samt-Just-en-Chaussee. Agn&s de Mauvoisin f 
lemme de Dreux II , seigneur de Cressonsacq, citee dans des actes de 
1197 et 1201 (LGpinois, 204), devenue veuve, elle devint abbesse de 
Saint-Antoine de Paris. (ibid.J Sceau. (Coll. Sigill. 1963,) 
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In liac die habemus ad magnam missam xxx s. (census), 
Hospites, ii d* 

27, e VI Kal. Septem Dorrnientiwm. 

Obiit Mauritus, quondam canonicus noster, pro quo habe- 
mus xvm s, de censu. 

28. f\ Kal. Pantaleonis, martyris. 

(Pro Andrea (1), decano Atrebatense, habemus apud Cam- 
berone, is,) 

20, g IV Kal. Felicu, Simplicf, Faustint et Beatricis. 
Panis datur. 

(Pro domino Thoma de Hondainville (2), habemus apud 
Coudun, xx s. Capellani , m d.; hospites, n d.) 

30. a III Kal. Abdon et Sennen. 

31. b II Kal. Germani, episcopi. 

Obiit Ursio , clericus , pro quo habemus xv s. (in traverso 
de Melloto). 



Panis datur* 



Verso, 



AUGUSTI. 

* 

\. c Kal Sancti Petri ad vincula. 

In hac die fit distributio ad missam. Hospites, n d. 
2. d 1III Non. Stephani, pape et martyris. 

3. e III Non, Inventio Sancti Stephani. 

Hie fit distributio ad missam. Hospites, n d. (Videlicet, 
xx s. census. Capellanus Petri de Droceis (3; par est ca- 
nonicis. 
4. f II Non. Terculini, martyris. 



(1) Andr6, doyen d' Arras, citt en 1275 et 1276. Les auteurs da Galtia 
croyent pouvoir Tassimiler a Andrd « de Aurelianis, » mentionn£ an IV 
des Ides de juin, dans le necrologe d' Arras, (in , col, 365.) 

(2) Hondainville, canton de Mouy Thomas de Hondainville et son fr&re 
Guillaume, fils de Manassfcs de Hez, chevalier, sont cit6s dans des actes 
de Froidmont, de la flu du xin e sifecle. (L£pinois, no.) 

(3) Pierre de Dreux , ehanoine, est cit6 par Pdlet comme ayani figure 
dans un accord de 1200. (Hist, de Gerb.J 
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(Pro Johanne Cholet (1), cardinali, habemus xm libras 

par., de quibus hospites habent xv s. p.; clericuli, 11 d. 

Oblationes in choro, n cerei unius libre. Residuum ca- 

nonicis tantum dimidii quam integri ) 
(Item pro J. de Nantholio (2), episcopo Trecensi, l s. supra 

terra deMara.) 

5. g Non. Cassiani et Memrnii. 

^ro Johanne de Bullis (3), canonico, habemus c s., super 
viu ( c *j quos tenet Ubertus de Cognato). 

<j a VIII Id. Sixtiy Felicissimi et Agapiii. 

Obiit Galterus, dictus Caperons, pro quo habemus x\v b. 
de censu. Hospites, n d. 

(Item xxv s. ad matutiuas.) 

(Item, pro magistro J. de Paris (4), medietatem decime de 
Chepoy, dequa distribuuntur xx sol. hospitibus,\igiliis 
etmisse, canonicis, commendationi t vel misse.) 

7, b VII Id. Donati, episcopi et martyris. 

8. c VI Id. Ciriaci, sociorumque ejus t martyrum, 
U. d V Id. Romania martyris. 

Hie computat grenetarius. 

(Hie fit anniversarium primum domini J. de Paciaco (5), 
decani Belvacensis; capellani, hospites et clericuli, 
lx s,, equaliter inter se, vigiliis et misse; canonici, 
mi libras eodem modo.) 
10. e IHI Id, Laurentii, martyris. 

11* fill Id. Tyburtii, martyris. 

Obiit Evrardus Morart (6), pro quo habemus quartam par- 



(1) Jean Cholet, cardinal, originate de Nointel. 

(21 Jean de Nanteuil, ev£que de Troyes, 1269, 3 aotit 1298 

(3) Jean de Bulles. Bulles , canton de Clermont, Aucun membre de la 
famille seigneuriale de BuUes n'est indiquG comrae portant le prenom de 
Jean, dans les notes de M. Deladreue, sur le travail de L^pinois, p. 116 

(1) Jean de Paris Cf. 17 mart, el 17 julii. 

(5) Jean de Pacy. Cf. 2 apr 

(6) Evrard Morart, bourgeois de Beauvais, est rapped dans des chartes 
de 1202, 1218 et 1234, pour ses donations. (Ch. de Lannoy, exxxr, ccxvn 
et cccxvin.) 
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tem decime de Croy. Capellani, u d, (pro qua decima 
habemus xxv s. apud Croy). 
Item panis datur. 
12. y II Id. (Pro magistro Benedicto de Aquinol (?) \xxix s. 

super Maraxn.) 
43. a Idus Ypoliti, sociorumque ejus. 

Obiit Ansoldus , presbiLer de Camberona, pro quo habe- 
mus xx\ s. Capellani, m d,; et hospites, 11 d. 

Folio XIL 

J i. b XIX Kal Eusebii, confessoris. 
Panis datur. 

15. c XVlii KaL assumptio Beate Marie. 

In hac die habemus ad missam vi libras, Hospites, m d. 
(apud Wagicourt, vm libras et x s. census). 

16. d XVII Kal. Arnulphij epzscopi et confessoris, 

17. e XVI Kal. Octavo, Sancii Laurentii. 

18. f XV KaL Jgapiti, martyris. 
10. g X1III Kal. Magni, martyris. 

20. a XIII Kal. Philiberti et Bernartti. 

21. b XII Kal. Obiit Guido de Alona(l) (Brana), qui dedit nobis 

quartam partem decime de Rochy, ad faciendum panem 
et distribuendum, canonicis et crastini Invocavit me (2), 
quandiu durare poterunt. Hospites, n d. (Et distribuun- 
tur ibi x sol. hospitibus.) 

22. e XI KaL Symphoriam, martyris. 

In hac die habemus xx &., pro processione Sancti Sym- 
phoriani, hospites, imL 

Obiit magister Stephanus, quondam canonicus noster, pro 
quo habemus vn libras et xn s. de censu; et, apud 
Monteingnye , xvm minas frumenti et apud Gaencourt. 
in modios frumenti et vii s. vi d. mi capones (et vi mi- 
nas quas reddunt prebende de Stratis). 

(Item, super molendinis de Gaencourt, circiter lx s.) 



(1) AUonne, canton de Beauv&is. 

(2) Invocavit me, introU et nom du premier dimancbe de carfime. 
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Obiit Matheus, canonicus, pro quo habemus circiterx s. 

(Xlll s.) 
23* d X Ral. Thimothei et Jpollinarzs, martyrum. 

Obiit Nicholaus Martinus, pro quo habemus xliii s. (vj d.) 
ad matutinas. 

Item obiit Manasserus de Fournival (1), pro quo habemus 
vi libras (apud Estrees. item , ibidem x modios bladi et 
avene). Hospites, h d, la vigillis Beati Bartholomei com- 
putat censarius et habit canonicus in s. (2). 

Verso. 

24. e IX Kal. Reati Bartholomei, apostoli. 

In hac die habemus pro processione Santi Bartholomei (3), 
xl s. (quos solvit capitulum S. Bartholomei)* Ilospites, 
ii d, 

(Item, pro Agnete Scutaria (4), xvin s. vi d. census.) 

25. f VIII Kal. Genesii, martyris. 

Obierunt Bernerus de Thoiri (5) et uxor ejus , pro quibus 
habemus c, denarios de censu, ad emendum panem et 
distribuendum equaliter canonicis et capellanis eeclesie. 

26. g VII Kal. Hyrenei, et Habundi, martyrum. 

In hac die fit geuerale anuiversarium pro quo habemub 

LXS. 

Obierunt Herbertus Regularius et uxor ejus , pro quibus 
habemus xxvi s. de censu. Hospites , in d. Residuum 
canonicis et capellanis (equaliter). 



^fe^^^-^BVWM 



(1) Fournival > canton de Saint-/ust-en-Ghaussee Manassfes de Four- 
nival, chanoine de Saint-Pierre, *st cit6, en 1186, dans \in acte de t'ab- 
baye de Froidmont. (Ldpinols, 213.) Cf. lSoctob. 

(2) Cet usage de eompter ia veille de Saint-Bartheiemy existait encore 
en 1399, ainsi que le prouve un compte ayant figure & la vente Le Ver. 

(3) Saint-BarthSlemy, £glise collSgiale k Beauvais. 

(4) Agnes I'Ecuyfcre. Cf. 8 mart 

(5) Thury-sous-Clermont, canton de Mouy. Bernier de Tbury Gtait, vers 
U98, Tan des deux maires de la commune de Beauvais, (Cb de Lannoy, 

GXV*) 
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27. a VI KaL Ruffl, martyris. 

Obiit Gaufridus (l), episcopus, pro quo habemus medie- 
tatem decime de Anteuile (2). Hospites, in d. 

(Item dat capitulum pro et duos cereos duarum libra- 
rum.) 

28. h V Kal. Augwstini, episcopi. 

Obiit Gaufridus de Bellomonte (3), qui dedit nobis circiter 
xx libras (pro quo habemus apud Noyers un libras). 
29, c nil Kal Decollatio Sancti Johanms. 

Obiit Helyas, quondam clericus episcopi Belvacensis, pro 
quo habemus xx s. tur. (apud Puiseux). 
30. d HI Kal. Felicis et Andochi, martyrum. 

Obiit Johannes de Petreo Ponte, quondam decanus Belva- 
censis, pro quo habemus unum modium frumenti (in 
granchia de Troussures) et partem decime quam habebat 
in decima de Camberona, seu tres modios frumenti el 
avene ad distribuendum in die anniYersarii sui, Ita quod 
hospites, qui vigiliis et misse, vel matutinis et misse 
interfuerint , habebunt ii denarios, capellani, eodem 
modo , un d. ; canonici residuum , eodem modo. 
M] . e II Kal, Paulini, episcopi et confes&oris 

Obiit Philippus de Ruella, quondam canonicu& Belvacensis, 
pro quo habemus vn libras xvn s. (census), in die anni- 
versarii. 

Item obiit Milo de Parisius (4) , pro quo habemos xxix s. 
de censu, ex una parte, et xim s. in decima de Cambe- 
rona. Hospites, hi d. 



(1) Geoffroy de Clermont-Nesle , 6v6que de Beaavai* en 1234, mort en 
123G, ou Geoffroy I er , mort en 1U3. Les dates de jours et de mois de 
d6c£s de ces prelats ne concordent pas avee rindication de cet obit 

<2) Auteuil, canton deBeaavais. 

(3) Geoflroi de Beaumont, soit Geoffroi, comte de Beaumont-sur-Oise 
en 1070, soil Geoffroi de Beaumont , cit6 par Douet d'Arcq, d'apres une 
charte de 1264. fComtes de Beaumont, fol. xxxm.) 

(4) Cf. 17 juln. 
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Folio XI1L 

SEPTEMBRIS. 

(En haut, note de deux lignes en partie couples ; on lit seulement :) 

1. / Kal, 

(Circiter x modios bladi. Item apud Noiers, lxx. Item solvit 
capitulum, pro ipso nu libras x sol. Hospites et clericuli, 
i d. vigiliis et toti misse ; tarn percipit dimidius quam 
integer). 

EGID1I, ABBATIS. 

(Obiit magister Jacobus de Sancto Germano (1), quondam 
succentor noster, pro quo habemus medietatem totius 
aquisiti , quam acquisivit in molendinis de Coisiaus. 
Hospites, ii d. qui vigiliis et toti misse intererint, et 
item canonicis.) 
2 g I1II Non. Justly ejnscopl et confessoris. 

Obiit Rogerius, noster canonicus, qui dedit nobis domum 
suam, pro qua habemus xxx s. (super domum Uberti de 
Cognato ; item , super vineas d'Angi , xv s.) 
3. a III Non Serapie> rirginis. 

Obiit Robertus de Vilenties, pro quo habemus quicquid 
acquisierat in molendinis de Novailla (circiter x modios 
bladi). Hospites, n d. 

i. b II Non. Marcelli, martyris. 

Obiit Odo de Cauveignyi , quondam canonicus Kemensis, 
pro quo habuimus xx libras , ad emendum redditum, de 
quibus habemus ix s. de censu et capitulum reddit xi s. 
(apud Puiseux). 

5. c Non. Bertini, ahbatis. 

Obiit dominus Johannes de Ponte Rotundo (2), canonicus 



(1) Jacques de Saint-Germain, sous-cbantre , cite en 12V3. tSim. 
Nob , 143*) Cf. 20 novembris. 

(2) Simon cite (Nob., 139), k la date de 1246, un arcbidiacre de Breteui! 
du norn de Guarin de Ponte Rotundo , qui dressa la rfcgle des religieuses 
de 1'Hfltel-Dieu. 
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Nehacensis, qui dedit nobis xx libras, ad emendum 
redditum fpro quo habemu& xx s. apud Puiseux). Hos- 
pites, ii d. 
Obiit Sanson Normannus, pro quo habemus vn s. de censu, 
6. d VIII Id. Obiit Milo, quondam episcopus Belvacensis, pro 
quo habemus xl s. (lx s. super vineas quas tenet Tli., 
archidiaconus) (l), ct totam decimam de Morangle (2). 
Hospites, in d. (Item solvit pro eo episcopus x s. census, 
apud Castenoy (3). Item dat pro eo capitulum quatuor 
cereos quatuor librarum. 

7. e VII Id. Enurcii, episcopi. 

Obiit Theobaldus de Claromonte, pro quo capitulum reddit 
x s. (apud Puiseux). 

8. / VI Id. Nativitas Sancte Marie virgims. 

Obiit Philippus, dominus quondam de I^antholio, pro quo 

habemus xx s. Hospites, n d. (apud Coisiaux). 
In hac die fit distributio ad missam. 

9. g V Id. Gorgonii, martyris. 

Obiit Jacobus de Thouengo, canonicus Belvacensis, qui 
dedit nobis c libras, ad emendum reuditum, pro quibus 
capitulum reddit c sol. Capellani, mi d ; et clericuli i d. 
(pro quibus habemus terciam partem d'Oursviller), 

10. a 1HI Id. Hylarii,pape. 

Obiit Ursio (4), precentor, qui dedit nobis domum suam 
in urbe et xxx s. de censu. Hospites, n d. 



(1) Thibaud de Nanteuil, arctndiacre de Beauvais, cite en 1281. (Sim. 

Nob. ,137.) 

(2) Morangle, canton de Neuiily-en-Tbelle. 

(3) Milon de Nanteuil , GvGque de Beauvais , mort le 6 septembre 1234. 
Le don de 10 sous de cens, a Catenoy, r6sultait du testament fait par 
Milon avant son depart pour la croisade. (Delettre , n, 236.) — Un autre 
obituaire du cbapitre 6numfcre ainsi les donations de ce pr6lat : . ..totam 
decimam quam habet capitulum apud Morangle, dedit tumcam, dalma- 
ticam, casuias rubeas, tunicam rubearn de op*re Sarraeenorum, cappam 
rubeam et brodatam ad equos volantes, et plura aha ornementa. (De- 
lettre, n, sra.) 

(4) Ursin, cbantre, cite en 1239. (Sim. Nob., 142,) 

r. xii. 12 
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Obiit Odo, dominus de Ronqueroles H), pro quo habemus 

xx s. (apud Liencourf), 
Hem panis datur. 

11. b III Id. Prothiet Jacinthi. 

Obiit Deodatus (2), cancellarius, pro quo habemus vm lib. 
de censu , mi s. minus (ex s de censu) ; de quibus red- 
dimus ii panes, n capones et dimidiam consuetudinis 
adfaciendam stationem. Et quilibet canonicus et hospes 
liabeat i d. post stationem. 

Obiit Odo Bequet (3), qui dedit nobis v s. ad pancm equa- 
liter canonicis et capellanis. 

Verso, 

12. c II Id Siri, episcopi et confessoris. 

Obiit Goubertus, episcopus, pro quo habemus xx s. (apud 

Puiseux). 
Obiit MatheusAlperini, canonicus noster, pro quo habemus 

lx s Hospites, ii d, (apud Koy etHorviller, c s.; hos- 

pites, ii d.) 

13. d Idus. Maurilii, episcopi. 

Obiit magister Garnerus de Traigniel, pro quo habemus 
xxx s. mi d , quorum medietas distribuetur in die anni- 
versarii et alia medietas in festo Sancti Vincentii , sub 
hac forma : Ita quod presbiter, qui missam celebrabit, 



(1) Eudes de Ronqaerolles, cite sur la liste des feudataires du comte 
de Beaumont-sur-Oise, sous Phiiippe-Auguste. (Douet d'Arcq, p* 222.) — 
Louvet (NobL Beauv., partie publtee par le comte de fflerlemont, Rev. 
Nob. 1879, p. 167) cite : 1° Eudes de Ronctierolles, en 1161; 2° Eudes de 
Ronquerolles, chevalier, en 1209 et 1212. 

(2) Dieudonn^ chancelier, n'est pas mentions dans la liste trfes incom- 
plete de ces digmtaires du chapitre de Beauvais, donn^e par Simon 
(Nob., 144.) 

(3) Eudes Bequet, chanoine de Beauvais. — Louvet cite sa fondation 
d'aprfcs un autre obituaire, mais sans donner non plus la dale de sa mort. 
fNoblessse Beauvaisine, 107.) On sait que louvet a cherchd a rattaeher 
cette familJe , possesseur, au xni fl Steele, de la seigneune de Bccquct, 
prfts Beauvais , k ceUe de Tarcheveque de Canterbury. 
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habebit vi d,; diaconus, nn d.; subdiaconus, n d ; 
clericuli revestiti, nn d. ; malricularii, vm d.; canonici 
et hoepites residuum, qui vesperis et misse, vel mafu- 
tinis et misse, interfuerint; hospites, n d. etduo capel- 
lani capelle S. Vincentii pares erunt canonicis in distri- 
butione 

14, e XVIII RaL Exultatio Sancte Crucis, 
In hac die fit distributio ad missam. 
ObiitDrogo, quondam dominus de Cressonsart pro quo 
habemus n modios trumenti (in granchia de Fontams, 
de meliore parte seminis), 

J 5, fXVII Kal. Nichomedis, martyris, 

16 g XVI Kat. Lucie et Geminiani. 

Obiit Adam (4), castellanus, qui dedit nobis unum modium 

frumenti (in minagio), canonicis et hospitibus equaliter 

dividendis). 
Item panis datur 
Guido de Pileio dedit nobis quinque modios bladi etavene 

apud Gofrecourt Capellani eadem die celebrantes mid.; 

hospites, qui vigiliis et misse, n d.; clericuli > i d ; 

canonici, residuum conditione predicta 
17. a XV Kal. Latnberti, episcopi et martyris. 

In hac die debemus celebrare missam de Spiritu Sancto, 

pro domino Reginaldo, theloneario (2), pro quo habemus, 

XL s. 
18 6XIIII Kal. Ferreoli, martyris. 

Obbt Johannes (3), quondam archidiaconus noster, pro 
quo habemus xliiii s. de censu(xxxvn s vi d. decensu, 
Item super vineas d'Angi) et \xn minas frumenli quas 
emit in molendinis nostris (Alarci). Hospites, in d. ; 
clericuli, i d. 



(1) Adam, cti&tdain de Beauvais , fils d'Eudes, est menlionnG avec son 
p£re , en no9, (Delettre, t n , p. 40.) — Louver (Nobl. Beauv.> 100) cite 
un second Adam , chStelain de Beauvais f en 1219. 

(2) Renaud, tonloyer de Beauvais. Cf. 19 maii. 

(3) Jean , archidiacre en 1147, 1173, fils d'Eudes, cbfttelain de Beauvais 
(Sim. Nob., 139 ) 
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Item panis dalar. 

19. c XIII Kah Signi y presbiieri et conf essoins. 

Obiit Johannes, noster canonicus, qui dedit nobis Campi 
partem de Fontenellis et quarfam partem scgelum in 
duobus modiis ierre semen tis a])ud Lyuviler el xxim s. 
de censu, in terra de Fontenellis et duos modios bladi 
in molendinis de Bequerel , el xlvi s. (vi d.) de censu. 
Hospites, n d. 

20. d XII Kal. Obiit GalterusOudouardU pro quo habemus xxx s 

vi d. (census). Capellani ecclesie, vi d. 
Obiit Ludovicus rex, pro quo habemus xxix s. (vi d. 

census). 
Obiit Petrus de Diusel , pro quo liabemus dimidium modii 

bladi et dimidium modii avene (apud Franconville) et 

n s. vi d de censu. Hospites, u d. 

Folio XIV. 

21. e XI Kal. B. Mathei, atostoli et evangeliste. 

Et Jit distributio ad missam. (Solvit capitulum vi cereos 
unius libre cere in tornella.) 

22. fX Kal. Mauritii, sociorumqite ejus, martyrum. 

Obiit dominus Petrus de Frumentario, pro quo habemus 
xl s. de censu, Hospites, n d. 

23. g IX Kal. Tecle> virginis. 

Obiit Hugo de Villaribus, cauonicus noster, pro quo ha- 
bemus x modios vini in torcularibus nostris de Wagin- 
court Hospites, n d. 

24. a VHI Kal. Geremari, abbatis. 

Obiit magister Adam de Luzarches, canonicus noster, pro 
quo habemus (seplimam partem de Monrstiers, pro 
xl libras; hospites, n d.) xl s Hospites, n d. Canonici, 
residuum, qui, vigiliis ct toli misse interfuerint 

Item , in hac die lit distributio ad missam. 
25 b VII Kal. Fir mini, martyris. 

Obiit Nicholaus Martini, pro quo habemns mi modios 
bladi et i modium avene [ad Camberonem). Itac autem 
omnia ila dislributa in die auniversam mortis sue : 
Habebunt hospites n d. el canonici xu s. qui ibi assi- 
gnati fuerint. In die auniversarii dicti v, habebit qui- 
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libet canonicus, sive integer sive dimidius, vi d ; ca- 
pellani in d.; hospites, n d t etxn pauperes,permanum 
ballivi, xin d Residuum ad missas canonici. 

Panis flatur. 
26* c VI Kal. Cypriani et Justine, 

Obiit Johannes, episcopus Sabinensis (1), pro quo habe- 
mus quartam partem decime d'Andeville. Hospites, n d. 

Item, pro primo anniversario Reginaldi, episcopi^ solvet 
episcopus vni libras, de quibus dantur m tunice, 
xxx solidi. Hospitibus, qui, vigiliis et toti misse, n d. 

Item pro R. (2) succentore, vi libras v s , apud Aillecourt. 

27 d V Kal. COSME ET DAMIANI. 

In hac die habemus ad missam xxxn s. et fit tornella 
unius libre, Hospites, ii n. 

Obiit Adam (3), precentor noster, pro quo habemus 
xxxvin de censu et campi partem et decimam quas emit 
in terra d'Auviler. Hospites, ii d. Canonicis residuum. 

Obiit Johannes de Henaut , pro quo habemus xxn s, 
28 e IlII Kal Obiit magister Deodatus de Britulio (4), canonicns 
noster, pro quo habemus xxm s. de censu et it modios 
frumenti (apud Bethonval). Hospites, in d, Canonicis 
residuum , qui interfuerint usque ad finem misse, Pre- 
terea dedit nobis v modios bladi et decimam d'Estrees 



(1) Jean AUegrain , cardinal, 6vfique ds Sabine de im h 1233, et plus 
tard archev£que deBesancon, n6 & Abbeville, niort en 1240, Le n£cro- 
loge de T6glise d'Amiens, cit6 par le P. Ignace (Hist. eccl£s< & Abbeville, 
p. 487), la rapporte ^galement au 93 septembre et la mentionne en ces 
termes : Obitus felicis memoriae Joannis de Abbatisvilla, quondam decani 
nostri, postea archiepiscopi Bisuntini, vocati per D. Honorium, tunc 
summum pontificem, ad patriarchatum Constantinopoiitammi : Sed pro 
probitatis et reverantise h D. Gregorio nono detenti apud aedem aposto- 
ticam, in qua (actus est cardinalis episcopus Sabinensis, etc 

(2) Aucun sous-chantre avant 1280 n'est d^signe sou3 un pr6nom com- 
men5ant par R. (Sim. Nob,, 113.) Ce pourrait etre Kaoul de Neuville, 1295. 

(3) Adam, chantre, 11*78* (Sim. Nob., 112.1 — Pillet cite, & la date du 
28 septembre, une donation de Pierre, vidame de Gerberoy, mentionn6e 
dans « Tancten obituaire de l^glise de Beauvais. » (UisU de Gerberoy, 11 1. 

(4) Dieadonn6 de Breteail. Cf. 1 febr. et 31 mart. 
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et uuum modium in decima de Brueriis, medietatem 
fruraenti et aliara medietatem avene, ad faciendum duo 
anniversary equalia, scilicet unum in vigiliis Purifica- 
tionis Beate Marie et aliud in crastino istius dies et ha- 
bebunt hospites in quolibet anniversario in d,; canonici, 
residuum , usque ad finem misse. 
(Item , pro Johanne Guibout, xxn 1. census ) 

29. fill Kal. S. MICHAELIS. 

Hie habemus , pro processione , xl s, Hospites, n d. 

30. g II Kal. Iheronimi, presbiteri* 

(Pro Johanne de Villei batardi (?) habemus tertiam partem 
d'Oursiviller. Hospites, in d ) 

Verso. 

OCTOBRIS. 

1 . a Kal. Rernigii, episcopi. 

Obiit Robertus (1), quondam episcopus Belvacensis, pro 
quo habemus in decima d'Estrees lxx s. et unum mo- 
dium frumenti (in granchia Sancti Luciani). Canonici 
et hospites, qui vigiliis et misse interfuerint. Hospites, 
vi d*; clericuli, hi d. 

2. b VI Non. Leodegarii, martyris. 

Obiit Groscelinus, canonicus noster, pro quo habemus 

XLVI S. (XXII S, IIII ) 

Panis datur- 

Obiit Girardus, matricularius, pro quo habemus vm s de 
censu; hospites, m d. 



(1) Robert de Cressonsart. — Un n^crologe de la cath6drale , cit6 par 
Sainte-Martbe et reproduit par divers auteurs, lui consacre la mention 
suivante: Calend. octob. Obiit Robertus, hujus ecclesiae episcopus, qui 
dedit nobis quidquid habebat apud Vuilliacutn tarn in bospitibus, quam 
redditibus, justicia et cenau ; item octo modios frumenti in grangia mo- 
nachorum Sancti Luciani apad Fontaines. Item redemit omnia gista quae 
habebat rex in civitate, excepto uno gisto de centum lib. par., dedit 
faebricsB mille lib. tur. ad capellam B. Marie; centum quoque lib. paris. ad 
emendos redditus. (Gallia de Sainte-Marthe , Delettre, etc.) 
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[fern panis datur. 

3, oV Non. Romane, virginis 

ObiitGuillelmus de Gremeviller (J), pro quo habemus unum 
modium bladi (apud Sonjons). 

4, d 1111 Non. Auree, virginis. 

Obiit magister Prior (2), canonicus noster, pro quo habe- 
mus duos modios frumenti, in decima de Croy, ct xx s. 
annui redditus. Hospites, n d. 

(Ilac die, vadit processio ad S. Quintinum.) 

5, e III Non. 

G. fll Non. Fidis, virginis et martyris 

Obiit Radulfus de Moy (3), quondam canonicus noster, pro 
quo habemus mi modios, medietatem bladi et aliam 
medietatem avene (in decima d'Estrties). Hospites, n d.; 
clericuli revestiti, i d ; tresdecim pauperes ecclesie, 
xm d. (Item panis unius modii bladi , pro pauperibus et 
panis unius modii in anuiversario Philippi, episcopi, et 
xxx 1 pro in tunicis capiendis , super decimas quas ac- 
quisivit apud Oursviller, Meru et Camberone.) 
7. g Non. Marci, pape et confessoris. 

Obiit Sagalo (4), pro quo habemus modium et dimidium 
bladi de quibus dividuntur n s. in missaipsius; ita quod 
presbiter, qui cantabit missam , habebit vi d.; diaconus 
mi d.; subdiaconus, n d. ; matricularius, vm d ; cle- 
riculi revestiti , im d . et v s. ad panem. Equaliter cano- 
nicis et capellanis, residuum ad matutinas 

Obiit Guillelmus (5), castellanus, pro quo habemus unum 
modium frumenti (equaliter canonicis et hospitibus). 
Hospites, li d. 



U) G. dc Grem^villers. Cf. 19 mart, et 13 maii 
(2) Maitre Prieur. Cf. 18 Jan. 
$) Raoul de Moy. Cf. 27 oct. 

(4) Sagalon de Monceaux ou de Hilly (Soc. Ac. B., t. x, p, 433), cit6 
comme vivant en 1)67. (Pillet : Hist, de Gerb.j 

(5) Gaillaume, ch&telain de Beauvais, cit6 par Louveten 1134 et 1140. 
(Nob. Beam., 100.) 
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Obiit Johannes Ruflfus, pro quo habemus xx s. Hospites, 

ii cL 

8. a VIH Id. Benedicte, virginis, 

Obiit Henricus, noster capellanus, pro quo habemus unum 

modium frumenii et duos modios avene. 
Item, panis datur. 

9, b VII Id. DlOlNISU, SOCIORUMQCE, MARTYRUM. 

In hac die habemus al missam, xl s Hospites, n d. 
Obiit magister Johannes de Sancfo DIonisio (1), quondam 

canonicus noster, pro quo habemus iin modios frumenti 

(quos solvit capftuHim Sancti Dyonisii). Hospites, n d. 

(in molendinis). 
10 c VI Id. Gereonn, sociorum que ejus, martyr urn. 

(Pro magistro G de Templo habemus apud Aillencourt, 

lxii s 

Folio XV. 

11. d V Id, Measii, sociorumgue ejus, martyrum. 

Obiit Alermus(2\ quondam episcopusMeldensis, pro quo 
habemus xxx u 3. (apud Puiseux), 

12. e IIII Id. Obiit Robertus, matricularius, pro quo habemus 

xxiiii s. (census] Hospites, u d. 
Obiit Odo (3), castellanus, pro quo habemus unum mo- 
dium frumenti ad faciendum panem (in minagio), et 
distribuendum in die anniversarii sui\ Kern, habemus 
v s. ad panem 

13. / III Id. Vewmtii) ahbctiis. 

Obiit domina Mabilia (4), pro qua habemus medietatem de- 



(1) Jean de Saint-Denis, chanoine de Beauvais en 1226. (Sceau. Coll, 
Sigill., n°7732) 

t%) Alerme de Caisi, 6vfiqne de Meaux, 1255, ISoctobre 1267 

(3) Elides, cb&telain de Beauvais, citfi de 1088 k 1134, et un second 
vivant de 1190 k 1208. (Louvet: Nob. lieauv., 100) 

(4) Mabilio de l'lsle, femme d'Hiigues III d'Auneml. L'abbft Deladreue 
rapporte, k son sujet , i'extrait saivant de robituaire du chapitre transcnt 
par Du Caurroy : III Id us octobris Obiit domina Mabilia de Anollo, pro 
qua Adamus, decanus, Alius ejus, dodit medietatem decim**, quam ac- 
quisieratapud*Dieudonnc>. (Soc. Acad, de VOise. ix, 400., 
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cimede Dieudonnc. Hospites, n d. (pro qua medietate ha- 
bemus l\ s apud Dieudonne, apud Aillencourt, xxn s. 
Item, panis datur. 

i4. g II Id. AlYGADMSME, VIRGINIS. 

Obiit Garinus de Ponte Rotundo i\) quondam archidiaco- 
mis Belvacensls, qui dedit nobis xl Iibras ad emendum 
redditum, ita quod hospites habeant n d. Item habemus 
l <1., ad panem equaliter canenicis et capellanis (pro 
\l libris habemus vn partem decime de Moustiers. 

15. n Id. Basoti^confessoris. 

Obiit Rogerus de Remis, canonicus noster, pro quo habe- 
mus vin de eensu. Hospites, i d. Obiit Guillelmus de 
Luzarches, quondam canonicus noster, pro quo habe- 
mus xxx s. (apud Puiseux\ Capellani, mi d \ clericuli, 
id. (et hospites, hi d.) 

16. b VII Kal. Translatio Sancti Luciani. 

In hac die habemus, pro processione Sancti Luciani, xx s. 
Hospites, n d, 

17. o XVI Kal. (Pro patre domini J. de Pressi (2), capellani hujus 

ecclesie , sorore et fratribus ejus 1 apud Ponpoing, xl s. 
Capellani, tut d.; h d., qui, vigiliiset toti mlsse; cle- 
riculi , i d. 

18. d XV Kal. JUSTI, MAHTYRIS. 

In hac die, habemus ad missam l\x s Hospites, it d. 
Obiit Girardus de Fournival (3), pro quo habemus duos 
modios frumenti (in granchia de Fontanis). 

19. e XHII Kal. Obiit Odo de Houssoy, pro quo habemus xxx s. 

(apud Puiseux), et unum modium avene. Hospites, u d. 

20, / XIII Kal. Caprasti, martyris. 

Obiit dominus P. de Sonjons (4), archidiacus noster, pro 
quo habemus fotam terram quam emit ad Novam Villam 



(i) Cf. 5 sept. 

(2) Cf. 6jnn. 

(3) Gerard de Fournival (Cf. 23 auguati), cite dans de« titres de Saint- 
Just de 1247 et menUonnC, ajoute Louvct, dans la Philippide de le Breton 
(Nobl Beam., 681.) 

(4) P. de Songeons, Cf 30 apr., 19 jol. et 21 oct 
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Beati Petri , de qua sumuntur xl s. qui dividuntur in 
missa de Sancto Spiritu ab eodem ordinata XIIU Kal. 
Augusts Residuum in hac die. Ilospites, n d. 

Verso. 

21, g XII KaL Hylarionis, confessoris. 

Obierunt pater et mater P. de Sonjons (1), pro quibus habe- 

mus medietatem totius terre quam emit apud Noram 

Villam Beati Petri , pruis deductis xl s. promissa de 

Spiritu Sancto. 
22 a, XI Kal. Mellonis, episcopiet confessoris. 

(Pro magistro 0. de Clari, succentore, suam domum quam 

tenet dictus J, super Agna, mi lib. Capellani, mi d. 
Item , pro magistro G. de Bithuricis , unum modium bladi 

et avene apud Gosseconrt. Capellani , mi d.; hospites, 

ii d. qui, vigilus. 

23. h X Kal. Beverini, episcopi et confessoris. 

Obiit Maria Le Luisande et maritus ejus , pro quibus ha- 
bemus xxn s. de censu. Hospites, n d. (De quibus su- 
muntus apud Camberone, x. s.1 
2i. c IX KaL Maocimi, abbaiis. 

Obiit magister llenricus de Brithulio, quondam canonicus 
noster, pro quo habemus n modios et ix minas, medie- 
tatem frumenti et medietatem avene. Ilospites , u d. 
(mi partem decime de Rochy.) Obiit magister llenricus 
carnotensis, canonicus noster, pro quo habemus (apud 
Puiseux xx s.) xn s. 

Item panis datur. 

25. d VIII Kal. Crispini et Crispiniani. 

rEodem die fit unuui de anniversariis episcopi Guillelmi 
de Gressibus (2), bone memorie quondam episcopi Bel- 
vacensis). 

26. e VII Kal. Obiit Gisbertus, capellanus nosier, pro quo habe- 

mus xl s. (de censu). Capellani, in d.; hospites, u d.; 
residuum canonicis. 



(1) Gf. 30 apr., 19 jul. et 20 oct. 

12) Guillaume de Grez. Cf. 20, 21 febr et 19 apr. 
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27. fW Kal. Obierunt pater et mater Radulfi de Moy (1), pro 

quibus habemus duos modios bladi et unum liospitem. 
Capellani, m d. (eadem die celebrantes) 
Item pro domino Renato de Pisis, apud Mesoncheles, xls. 
Hospites, u d. 

28. g V Kal. Symonis et Jude. 

Obit Johannes, Noviomensis decanus, pro quo habemus 
in s. et duos modios, unum frumenti et unum avene 
(apud No'ers , in granchia abbatis de Britliulio , equa- 
liter canonicis et hospitibus). 

29. a Mil Kal. Obit Adelina, domina de Nantholio, pro qua ha- 

bemus xx s. (apud Coisiaux). Hospites, n d. 

30. h III Kal. Obiit Radulphus de Claromonte, qui dedit nobis 

xv s. n d. de censu et apud Austin, vn s , mi minas 
frumenti et u minas avene et ii panes et n d. pro qui- 
bus habemus xvn s. et cam pi partem de Boutonval 
(quos solvit prepositus de Valleyi; et capitulum reddit 
pro eo xl s., pro duabus venditoribus domus sue. (Item, 
apud Estrees , xls) 
Item panis datur. 
34. c II Kal. Quzntini, martyris. 

Folio XV L 
NOVEMBRIS. 

\ d Kal. Festivitas omnium sanctorum- 

In hac die fit distributio ad missam. 
± e IIII Non. Commemoratio animarum. 

Obit Adam de Insula, canonicus noster, pro quo habemus 
quicquid residuum fuerit post vi modios frumenti, in 
molendinis de Bequerel et xxx s. de censu. Canonici et 
hospites, qui , a prius misse usque ad finem, fuerint; 
hospites, ii d. 
3. / HI Non. Eustacfiit, sociorumque ejus, martyrum. 

Obit Guillelmus de Cortevi , pro quo habemus mi s. 



(I) ftaoul de Moy, chanoine. Gf. 6 octobr. 
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Obit Robertus (1), Laudunensis episcopus, pro quo qui- 
libet canonicus, tarn integer quam dimidius, habet 
mi d. Hospites, ii d. ; clericuli , i d. 'Item pro eo solvit 
capitulum n cereos n librarum.) 
L c/ II Non. Clari, martyr is. 

Obit Philippus (2), quondam episcopus Belvacensis , pro 
quo habemus nn libras x s. (census) et unum modium 
bladi (qui modius solvitur apud Franconville) Canonici 
et hospites qui vigiliis et misse interfuerint. Hospiles, 
u d ; clericuli < i d.; m caponis. 
5 a Non. Lesi, confessoris. 

Obiit Michael de Chambli, pro quo habemus l libras ad 
emendum reddilum, de venditione domus sue fpro 
quibus habemus apud Puiseux i solidum), et septimam 
partem decimc de Boute en Angle et xv s. de censu. 
Hospites, n d. 
G. h VIII Id. Leonardi, confessoris, 

Panis datur. 

7. c VII Id. Herculani, episcopi et martyris. 

8. d VI Id. Quatuor coronatorum* 

ObitPetrus (3), episcopus, pro quo capitulum solvit xx s 

(apud Puiseux). 
Obit magister Pefrus de Pontisara , pro quo habemus ter- 

tiam partem decime de Wainbes Capellani, mi d.; 

hospites, in d. ; clericuli, j d ; et capellanus suus par 

erit canonicis* 

9. € V Id* Tkeodori, martyris, 

Panis datur. 

10. flV Id. Martini, pope. 

Obiit Petrus de Drocis , pro quo habemus l s. (census). 
Hospites , h d.; et capellanus suus par erit canonico 
Item obiit Radulfus de Sancto Martino, pro quo habemus 



(h Robert I cr de Ch&tillon, £v6que de Laon, 1210-1215. 

(2) Philippe de Dreux, mort Je 4 novembre 1217. 

(3) Le n^crologe cite par Delettre , t. n, p. 84, porte Ja mention sui- 
vante , & !a mfime date : Obiit Petrns episcopus , qui dodit nobis duas 
domos , unam in claustro, alteram in burgo. 
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xx s. (super domibus suis Ligneis quas tenet Tb. arclii- 
diaconus). 

Verso. 

Jf . g HI Id. Beati Uarthu, episcopi et coafessoris. 
In hac die habemus distributionem ad missam. 
Eodem die, obiit Maria Barbaria, pro qua habemub x s. 

de censu, coramunter canonicis et hospilibus. 
(Item pro uno atiniversario Guiltelmi, episcopi, apudCou- 

siaux et Essuille cs , el apud Puiseux c s. llospites, n d \ 

dericuli ,id) 

12. a It Id Obiit Matheus de Anolio (I), miles, pro quo habemus 

quintam partem trium modiorum et dimidium bladi 
(et avenei ad mensuram Calvi Montis, Hospites, u d., 
qui interfuerint toti misse. 

13. b Id. BriGtiiy episcopi et confessorzs, 

Obiit Henricus (2), quondam Remensis archiepiscopus , 
pro quo habemus vm libras Hospites, in d. 

Obit Erkengerus , Alius Martini , pro quo habemus xxv s. 
(super vineas de Castenoy), 

Obit Robertus (de Thoiri) (3) quondam presbiter de Sancto 
Ypolito, pro quo habemus x s. ad panem equaliter divi- 
dendum canonicis et capellanis (super vineam de Vasta- 
Yinea\ 
He XVIII Kal Obit Gerardus de Avesnis , clericus , pro quo ca- 
pitulum solvit xx s, (apud Puiseux). Hospites, ji d, 

15. d XVII Kal. Macutij episcopi tt confessoris. 

Obit magister Dionisius , quondam canonicus noster, pro 
quo habemus x s. ad panem equaliter canonicis et ca- 
pellanis. 

16. e XVI Kal. 

17. f XV Kal. Gregorii et Aniani y episoojwrum et confessorum. 

Obit Robertus d'Amuclii (?), quondam matricularius noster, 



(1) Mattiieu d'Auneuil t chevalier, fils d'Hugues III , seigneur d'Auneuil, 
et de Mabilie de risle. (Deladreue : 8oc. Acad, de VOise, ix f 401) 

(2) Henri , arc&ev&jue de Rbjibs. CL l julii. 

(3) Robert de Thury. Cf. 15 mail. 
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pro quo habemus xx s. vi d. (de censu), de quibus red- 
dimus unam consueludinem et vi d, Hospites, 11 d. et 
cuilibet clericorum x d. (Residuum equaliter canonicis 
et matriculariis.) 
18- g XIIII Kal. Romani et Barale, martyrum. 
Panis datur, 

19. aXIH Kal. (Pro G. de Sancto Justo, habemus apud Aillencourt 

LXVI S.) 

20. b XII Kal Maxentie, virginis. 

Obit dorafnus Aubertus , quondam canonicus Sancti Bar- 
tholomei, pro quo capitulum solvit xxim s. (habemus 
apud Puiseux)- Hospites, n d., et clericulorum quilibet, 
id. 

Folio XVIL 

21. c XI Kal. Columbani, abbatis. 

Obit Ansellus (1), episcopus, pro quo capitulum solvit 
xl s, (Habemus septimam partem de Moustiers decime). 

22. d X Kal. Gecilie, virginis et marttjris. 

Obit dominus Auculfus de Cressonsart, quondam cano- 
nicus noster, pro quo capitulum solvit annuatim xl s m 
canonicis et hospitibus f qui vigiliis et misse interfue- 
rint. Hospites, n d. 

23. e IX Kal. dementis, pape. 

24. f VIII Kal, Grisogoni, martijris 

Obit Radulfus (2), Nivernensis episcopus, pro quo habemus 
medietatem decime de Croy, post duos modios magistri 
Prioris exceptos, xxv s. qui distribuuntur in anniversario 
Everardi Morart (3) (qui sumuntur de dicta medietate), 
23, g VII Kal. Katherine, virginis et martyris. 

In hac die distribuitur ad magnam missam quinta pars 
trium modiorum et dimidium, ad mensuram Calvi 
Montis. Hospites, u d. qui interfuerint toti misse. 
2G. a VI Kal Lints, pape et martyris. 



(i) Anseau, 6v6que de Beauvais, 1096, mort le 21 novembre 1099 

(2) Raoul de Beauvais, evfique de Nevers , 1231-im 

(3) Evrard Morart, Cf. 11 aug. 
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27. h V Kal. Vitalis et Jgricole, martyrum. 

Obit Blancha (1), regina, pro qua habemus lx s. per ma- 

num capitulL Capellani, m d., hospites, n d. ; et qui- 

lil>et clericorum t id. 
23. c IIII Kal. 

29, d III Kal. Saturnzm, martyris. 

30. e II Kal. Sancti Andree, apostoll 

In hac die fit distributio ad missam. 

Verso* 
DECEMBRIS, 

\ . f RaL Enfanti et Darie, martyrum. 

Hac die habemus ad missam xix s vi d. (census). Hospites, 
n d. 

2, g IIII Non. (Hie lit secundum anniversarium domini J. de 

Pacy, decani Belvacensis. Capellani, hospites et clericuli 
lx s t equaliter inter se , vigiliis et misse.) 

3, a III Non (Pro patre et matrc Th. (2), arcludiaconis Suessio- 

nensis , apud Ruolium lx s. Hospites , n d ) 

4, b II Non. Translatio sancti Benedicts 

Obierunt Gaufridus (3), episcopus, et Franco, pro quibus 

habemus , per manum capituli xl s. (septimam partem 

decime de Mousteriis) 
5 o Non, Panis datur. 

(Pro magistro Radulfo de Silvaneto,apud Essuille, vi minas 

bladi et x minas avene. Hospites, u d.; clericuli, n d,; 

item, pro ipso R. xn s. census ) 

6. d VIII Id. Sancti Nigiiolai, episcopi et confessoris. 

In hac die habemus , pro processione sancti Nicholai , ter- 
ciam partem decime de Wariville Hospites, n d. 

7. e VII Id. Fare, martyris. 

Obit Petrus de Chambli , canonicus noster, pro quo habe- 
mus xxiieis. (census). Hospites, n d. 



11) Blanche de castille. 

(2) Thomas, arctaidiacre de Soissons. CL 3 apr. 

Geoffroi l« 6v6que de Beauvais, 1104, % (tecembre 1113. 
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8. f VI Id. In hac die fit servitium sancti Nichasii, pro quo ha- 

bemus, ad missam, duas partes decime de Warivile, in 
parochia de Nigella. Hospites, nd. 

9. g V Id. 

dO. a IIII Id. Eulalie^ virginis. 

Hie fit secundum anniversariura sfalutum per magistrum 
Jacobum de Sancto Germano (1), in quo dividitur me- 
dietas totius acquisiti (totum acquisitum suum apu 
Coisiaux) quod acquisivit in molendino de Coisiaux et 
in villa. Hospites, u d.; canonicis residuum, quivigiliis 
et toli misse interfuerint et tantum percipiet dimidius 
quam integer. 

(Item datur pro dicto J. Robertas de Veli , armiger, i mo- 
dium bladi et avene; Hem xxi s. census). 

Folio XVIII 

i J . b III Id. Fusciani, sociorumque ejus martyrum. 

Obit Henricus de Remis, canonicus noster, pro quo habe- 
mus unum modium bladi et unum avene (apud Longum 
villare). Hospites, n d. 
J 2. ell Id. Walarici, abbatis, 

(Pro G. de Alneto, apud Aiilencourt , equaliter hospitibus 
et clericulis, lxii s. vi d. 
43. d Idus, Lucie, virginU et martyris. 

Panis datur, 
14. b XIX Kal. Nickasii, sociorumque ejus, martyrvm* 

(Pro Everardo de Noencelle, xlvi s., super Maram.) 
IS- f XVIII Kal. Maximini, abbatis. 

Obiit Goscio , quondam canonicus noster, pro quo habe- 

mus xx s 
Obiit Carinus de Mondestour, pro quo habemus xvi s de 

censu (pro quibus habemus xxx s. census. 
Obiit Jacobus de Bazoches (2), quondam thesaurarius nos- 
ter, pro quo habemus quartam partem totius acquisiti 



(1) J. de Saint-Germain. Cf. 1 sept. 

(2) Jacques de Basocbes, Cf. 12 febr. et 23 mart. 
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quod acqui&ivil apud Ron et Morviier, Capellanis, vm d ; 
bospitibus, n J. ; canonicis residuum qui vigiliis, com- 
mendationi et misse interfuerint. 

K> g XVII Kal Barbare, virginis et martyris. 

Obit magister Petrus de Sancto Jacobo , quondam cano- 
nicus noster, pro quo capitulum solvit annuatim xxx s. 
(apud Puiseux). Ilospites, n d 

17 a XVI Kal. Obit Hugo Albus, rusticus, pro quo habemus, 

xxx s. (lx so in decima de Couduno et lx libras, ad 
emendum redditum et medietatem rcsldui totius 
ad emendum redditum Hospites, n d. 

18 6 XV Kal. (Pro secundo anniversario magistri S de Da- 

mieta (1\ succentoris, clrciter vu modios tarn bladi 
quamaveue, apud Chepoy. Ilospites, vi d,; vigiliis, 
commemorationi et misse a principio usque ad finem. 
Tam percipit dimidius quantum integer.) 
IS) oXUII Kal. 

20 d XIII Kal. 

21 e XII Kah Thome , apostoli 

Verso. 

22 /XlKaL 

23. g X KaL Obit Johannus Anglicus (2\ pro quo habemus xv s , 

in decima de Croy super partem magistri Guillelmi Au- 

tissiodorensis 
2i a IX Kal. Obit magister Petrus de Britomeria^ quondam pri- 

marius lielvacensis > pro quo babemus xxvn minas hy- 

bernagii (bladi), m decima de Brueriis. 
(Dat (?) Dominus episcopus, pour les (3), x s.; decanus, 

.x s ; tbes , archidiac M x s<) 

25 b VIII Kah Nativitas Domini. 

In bac die fit distribute ad missam. 



(1) S. de Damiette. Cf 20 apr. 

(2) Jehan r Anglais. Cf. 27 mau 

(3) Les de Nofel , anheimes que Ion chante depute VExpectatio Beatce 
Marice (16 ou 18 d€ceml>re) jusqu'au 23 d6cembre. 

T. xik 13 



191 GB1TUAIRE ET LIVKE DES DISTRIBUTIONS 

20* G VII KaL STEPHAM , PUOTHOftURTYRIS 

Inhac die fit distributio, per processionem sancti Luclani. 
(Super sanctum Lucianum* xx s* hospitibus.) 

27. d VI Kal. S. JOHANMS, EVANGELISTS, 

28, e V Kah S. IimoCENTIUM, 

29. fs. Thome Cantuariensis. 

la hac die habemus xx s. canonicis et hospitibus, qui 

roatulinis et misse interfuerunt. Hospitibus, n d, 
(Item pro 

30. g III Kal. 

31 . all Kal* Silvestri, pctpe et confessoris. 



A la suite se trouve le tableau des fetes , processions et distri- 
butions, que nous avons indique precedemment II est precede 
du titrc suivant, ecrit en rouge , au bas du feuillet : 

IJec sunt capitula omnium fesHvztatum, processionum et aliarum 
distributionum eootraordinarmm , in qnihus constitutum est 
dtetribui in ecclesia Belvacense,pro ut contmettir in hoc libro. 
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Charles DELACOUR 



NOTICE 



StR 



M. CHARLES DEIACOUR 



Juge honoraire, 

ancien Vice-President du Bureau de Btenjaisance, 

Administrate ur de la Caisse d'Epargne, 

President honoraire de la Sociatd d* Horticulture de Beauvais, 

President honoraire do la Society Acade'miquo do I Oise 3 

Chevalier de la L6gion-d*HonnQur. 



Le onze fevrier mil hint cent quatre-vingl-trois , la ville de 
Beauvai> voyait s'eteindre une existence bien digno et bien 
meritanle. Le trepas avait atteint ijn ancien magistrat aussi in- 
t6gre qu'eclaire>un naturaliste distingue sachant admirablement 
allier la science la plus eminente avec une simplicity eharmante. 
Cet homme de bien, cette intelligence d'elite, c'elait Fancien 
President de la Societe Academiquts de TOise, c'etait le President 
honoraire de la Societe d'Horticulture de Beauvais, c'etaitle ve- 
nerable M. Charles Delacour. II prenait son repos, apres quatre- 
vingt-sept ans d'activite. Qui ne se rappelle ce beau vieillard h 
la figure douce et sympathique? Qui ne l'a vu traversant lente- 
ment nos rues pour aller visiter ses amis nombreux ou pour se 
rendre a nog seances? Son floge est sur toutes les Ifivres. Des 
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voix autorisees (1) l'ont redit a\ec eloquence sur sa tombe, et 
un savant ami (2) a retrace sa vie de botaniste dans une fort 
interessante Notice biographique (3). Une seconde biographic 
paraitrait bien superflue apres cela, si la Sociele Academique de 
TOise ne tenait pas a pajer ce juste tribut d'hommage et de re- 
connaissance a riiornme honorable qui a ete son Secrelaire pen- 
dant vingt-quatre ans (1847-1870), Tun dc scs Vice-Presidents 
pendant huit ans (J 871-1878;, et son President pendant qualre 
annees (1879-1882), Charge par elle de remplir eetle mission de- 
licate, je vais done essayer de retracer, le moins imparfaitemenl 
possible, les differenles peripeties de la vie de M. Charles Dela- 
cour et de faire revivre les qualites qui le distinguaient et qui 
Tont fait honorer du monde savant 

M- Charles Delacour appartenait a Tune des anciennes et des 
plus respectables families de Beauvais, II j naquit le 5 octobre 
1795, comme la revolution commengait a s'apaiser. 11 etait le 
quatrieme Ills (^ de Germer Delacour et de Marie-Suzanne-Elisa- 



(1) M. Froment, President du Tribunal civil de Beauvais, etM. d'Elb^e 
Vice-President de la soci6t6 d'Horticulture de Beauvais. 

(2) M. Rodin Secretaire de la Society d'Horliculture de Beauvais 

(3j Notice biographique sur M. Ch. Delacour, pub'i^e dans ie Bulletin 
de ta Soci6ld d* Horticulture de Beauvais, ann^e 1883, fascicule du mois 
de mai, p, 70-80 

(4; Germer Delacour eut neuf enfants, cinq gat gons et quatre filles. Les 
cinq garcons furent : 

1° Stanislas, mort jeune; 

2° Louis-StanisUs-Xavier, mort k Bresles ; 

3° Alexandre, n6 le 3 Janvier 1*793, qui fut longtemps consedler muni- 
cipal et adjoint de la ville de Beauvais; 

4° Charles , dont nous gcrivons la vie ; 

5 tt Gernier-Edouard , n£ le 31 octobre 1805, qui fut secretaire d'ambas- 
sade k Stockholm , ambassadeur k Naples, puis k Constantinople. 

Les qaatre Giles furent : 

1° Marguente-Victoire , marine a Jacques-Francois Boufflers ; 

2° Marie-Elisabelh-Oabrielle, n6e le 3 aotit 1787, qui 6pousa > le 28 oc- 
tobre 1808, Louis-Charles-Stanislas Richard ; 

3* Pauline-Rosalie-Justine, n6e le 27 decembre 1797, qui s'aliia, ie 
11 janvier 1816, k Pierre-Victor Babioet de Rancogne j 

4 3 Charlotte-Elise-Rosalie, n6e le 6 mars 1801, morte ie 5 novembre 1808. 
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beth Durancel. Son pere, bon bourgeois et fidele communier, 
exergait alors une profession tres productive et non moins esti- 
mee , il etait maitre teinturier; la fortune, du reste, avail se- 
conde son travail. 

Le jeune Charles Delacour commenqa ses premieres etudes a 
Beauvais, et fit ses humanites au college de cette ville, alors 
dirige par le venerable abbe Guenard. Sa mere, le destinant a la 
magistrature , Penvoja faire son droit a Paris Son pere etait 
mort le 21 septembre 1808 et n'avait pu voir que les debuts de 
ses etudes et assister a ses premiers succfis, A Paris, pour s'ini- 
tier plus pratiquement au\ connaissances dont il allait avoir 
besoin, Charles Delacour entra comme clerc dans l'etude de 
M e Fleurj, avoue pres du tribunal civil. II y exergait en 1815, et 
le 2 mai 1818 il etait regu licencie en droit. Cette distinction 
venant recompenser son travail ne I'emp&cha pas de continuer 
ses soins a son etude d'avouc, et c'est la que naquit chez lui 
cet amour ardent des sciences naturelles, cette passion pour les 
plantes, qui ont fait de lui un botaniste de premier ordre. Je 
laisse son panegyriste et son ami , M. Rodin, raconter cette en- 
tree dans le monde savant de noire jeune jurisconsultc : 

« Un beau jour de printemps, avnnt de se rendre h son etude, 
ou Tattendaient d'indigestes dossiers, il se promenait noncha- 
lamment le long des quais de la Seine, inspectant les vitrines 
des bouquinistes, quand, tout a coup, ses regards tomberent 
sur \aNourelte Flore des environs de Park, en deux volumes, 
par M6rat : il prit Touvrage dans le rayon ou il reposait, y jeta 
les regards h droite et a gauche, puis par curiosite ou par cons- 
cience d'avoir ecorne quelques pages, il le marchanda, l'acheta 
et l'emporta avec lui. Ce jour la, peu de papier timbn* fut grif- 
fonne, le Code se reposa souvent, et la nouvelle emplette seule 
put captiver l'attentlon de Tetudiant en procedure. 

« Ce langage scientifique et tout nouveau, ces descriptions 
sommuires et enigmatiques exciterent au plus haut point sa cu- 
riosite, et, des le lendemain, une innocente ecole buissonntere 
au bois de Boulogne lui donna une ample rScolte de plantes. A 
son retour, il se mit a les etudier livre en main , cherchant h 
retrouver les caractSres indiques et oubliant les dossiers prosa'i- 
ques de l^tude de son patron. 

« Son esprit d'observation , sa perseverance tenace, son intel- 
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ligence prompte et Tattrait qu'il trouvait a soulever le voile de 
Pinconnu, lui firent rapidement dechiffrer ce nouveau langage; 
il en posseda bientOt la clef; il sefamiliarisa vite avec les termes 
techniques. Commengant par les plantes vulgaires dont il con- 
naissait le nom, il comparait les descriptions de l'auteur avec 
les organes vivants des sujets qu'il avait sous les >eux. Bientot 
il derouvrit lui-meme les nonis d'especes , inconnues pour lui 
jusque-la. II eprouva alors cetie jouissance que Ton ressent k 
faire une decouverte; il se passionna pour les plantes el pour 
les herborisations. II etait jeune, et a vingt-quatre ans l'imagi- 
nation s'enflamme vivemenf. Des dossiers, des procedures, un 
cabinet garni de cartons sentant le tribunal, c'est si monotone 
et si peu poetique. Mais les fleurs, ces bijoux de la creation, 
mais les herborisations en plein vent , sous un brillant soleil 
d'^fe, c'est bien autrement agreable. Aussi, par un beau jour du 
commencement de juillet de l'an 1819, son auleur favori en 
poche, au lieu et place du Code, le pied leger, l'esprit alerte, le 
coeur plein d'esperance, sans souci de l'etude, du droit, ni de 
son patron qu'il n'avait pas meme prevenu , voila M. Delacour 
parti loin de Paris. II ne pensait pas aller bien loin, il voulait 
seulemenl explorer pendant quelques jours, dans un rayon 
d'une dizaine de lieues, les plaines, les vallons et les montagnes, 
qui devaient Fenrichir d'une flore differente de la floie du bois 
de Boulogne » 

Les quelques jours se prolongerent, car les journees pas- 
saient pour lui, fecondesen richesses scienlifiques, en nouvelles 
conqufefes, en jouissances que connaissent seuls les botanistes. 
II butinait de ci et de la, a Paventure, au caprice de ses fan- 
taisies du moment , le plus souvent pedestrement, par hasard 
roulant dans les pataches de Tepoque , ou gravissant, a dos de 
mulet, les senders abrupts des montagnes. De marche en marche, 
il fut bientdt loin des environs de Paris , et ne tarda pas h se 
voir aux frontieres de la France. La Suisse se trouvait devantlui, 
il y pen^tra, la parcourut, gravit ses montagnes, traversa les 
Alpes, avec leur llore si curieuse , et, enthousiasme par les ra- 
ret(5s scientiflques qu'il accumulait , il s'en fut en Italie pour 
completer ses collections. 

Les mois succedaient aux mois, et notre jeune et ardent 
explorateur marchait toujours, herborisait sans cesse. Les eti- 
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quettes do son herbier, relevees avec soin par un honorable et 
savant collogue , par M. Copineau , nous permettent de le suivre 
etape par etape. En juillet 1819, les cotes des plantes indiquent 
son passage a Saint-Maurice (Vosges), a La Chaudefond (Jura), k 
Huningue (Haut-Rhin), a B&le (Suisse), Winthertur, le Righi, 
Wasen, Andermath, le Grimsel, la llandaeck, le Saint-Got hard. 
En aofit 18*9, il fait sa cueillette k Lautcrbrunnen , au col de 
Balme, a Chamounix, au Brevent , Montanvert, les Charmettes, 
le Saint-Bernard, le Simplon, Domo d'Ossola (Italie) el Milan. Le 
mois de septembre le voit a Aoste et de nouveau aumont Saint- 
Bernard , et le niois d'octobre en Piemont, a Verone, k Bergame, 
a Mortara et a Venise. En novembre, il herborise sur la route de 
Bologne a Florence, puis k Florence. Le mois de decembre nous 
offre une lacune, M. Delacour 6tait alors probablement k Rome 
et visitait ses richesses monumentales et artistiques. En Janvier 
1820, il etait iGaete et au tombeau de Virgile , au Pausilippe, 
pres de Naples. Une lacune de trois mois nous donne k penser 
qu'il revint alors en France, car nous le retrouvons, en mai 1820, 
a Lyon, k Avignon et a Marseille, et en juin a G6nes; en juillet 
et aoilt au mont Baldo , qui faillit lui fetre si fatal , ft Sarravezza, 
ou la frequence des citations ferait supposer quM a pass6 sa 
convalescence apr6s son accident du mont Baldo; en septembre 
a Turin, ou il fit sejour, a Aoste, h Ferrare, et en novembre1S20 
a Perouse (1). » 

J'ai parle d'un accident arrive au mont Baldo et j'y reviens, 
enm'aidant des details fournis parM Bodin. M. Delacour explo- 
rait les soimnets de la montagne, une plaule rare frappe ses 
regards et il desire la posseder* Elle est sur le bord d'un preci- 
pice, mais qu ? est-ee pour un botaniste? II veut l'avoir et il Faura. 
Notre hardi compatriote s'avance, avec precaution toutefois, et 
tend la main pour la cueillir, malheureusement son pied glisse 
et il roule dans l'abime. U ne fut pas tug, mais il etait grteve- 
mentblessse k cette par tie du corps que les pudiques Anglais 
n'oseraient nommer. La position etait critique, M. Delacour ne 
pouvait se mouvoir, impossible done dese tirer de la; personne 
ne Vavait vu tomber, et dans cette solitude, ou ne s'aventuraient 



(l) Note commumquGe par M. Copineau. 
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que quelques rares tourisles, qui pouvait entendre ses plaintes 
et ses appels. On devinera sans peine et sans que j'aie besoin de 
vous dccrire sa mo r telle anxiete , le monde de pensees et de re- 
flexions qui Vassailiirerit. II resta quarante lieures au fond de 
son precipice. Heureusement la Providence n'oublia point celui 
qui admirait ses ceuvres; un pauvre chevrier, courant apres une 
de ses chevres follement ecliappee et broutant sur le bord du 
gouffre, s'en vint pres la et crut entendre quelques gcmisse- 
ment; it sc pencha sur le precipice et, y plongeant le regard, y 
decouvrit notre malheureux blesse 11 lui cria de prendre pa- 
tience et se mit a courir vers le village le plus rapprorhe. II 
amen a du secours, et apres bien des pcines M. Delacour ful 
hisse dehors. Des branches, abattues a coup de baches aux sa- 
pins du voisinage, servirent de brancard ou plul&t de trat- 
neau improvise, et c'est sur cet equipage primitif qu'il fit sa 
descente de la montagne, maugreant sans doute apres lescahots 
qui ne faisaient qu'aviver ses souffrances ; il accepta avec une 
reconnaissance bien vive I'hospilalite cbez un epicier de la 
pauvre bourgade. 

M. Delacour resta pTusieurs semaines chez ses hdtes; il y re- 
cevait les soins qu'un medecin de la ville voisine lui prodiguait 
avec une veritable sjmpalhie. Et ne uro\ez pas que ce laps de 
temps fut perdu pour labolaniquc, non et loin de la; pour 
quelques menues pieces de monnaie , les pefits chevriers du 
village rapportaient au malade des brassees de fleurs, et le 
pauvre alite les etudiaient dans les moments de repit que lui 
laissaient et ses souffrances et ses pansements. 

Survinl la convalescence, et je ne vous elonnerai pas, vous 
qui avez connu son extreme bienveillance , en vous disanl que, 
pendant Tabsence de ses h&tes partis fourrager dans la mon- 
tagne, les clients ne trouvaient au comptoir pour les servir que 
le jeune etranger malade, et tous avaient pour lui une sincere 
affection. 

M. Delacour conserva toujours la plus vive reconnaissance 
pour ces braves gens qui l'avaient si bien soigne pendant sa 
maladie et il sut laleur temoigner avec delicaiesse, dans une 
circonstance toute particulifcre. Plusieurs annees apres son acci- 
dent, et devenu grave magistral i) fit un nouveau vojage en 
Italie et vin passer par ce village temoin de sa convalescence. 
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Par un cffet du hasard assez bien reussi, il y arriva juste la 
veille dujour ou la fille de ses bons amis allait se marier. M. De- 
lacour sollicita 1 honneur de conduire la fiancee a Teglise et de 
parliciper aux frals de la noce. Sa demande fut accueillie avec 
joie, mais ces pauvres gens regrettaient de ne pouvoir donner a 
la ceremonie tout Fecial que meritait leur hdte. L'cglise etait 
loin et il fallait s'y rendre pddcslrement, leur fortune ne leur 
permettait pas d'avoir une mule pour la mariee, comme le fai- 
saient lea heureux du monde. M Delacour comprit leur embarras 
ou plulot f c de\ina, et , sans rien dire a personne, il courut 
cliezun muletier du voisinage, acheta la plus belle mule blanche 
qu'il put y trouver, la fit richement caparaconner et vint roffiir 
a la jeune fiancee. II pril ensuite la conduite du cortege avec cc 
brillant equipage des privileges de la fortune , et loute la popu- 
lation se pamait d'admiralion devant la munificence du gene- 
reux elranger. 

Le Journal des Dtbats de Tepoque consacra h Podyssee de cette 
victime de la science un long article 61ogieux. 

Puisque je suis en train de raconter les differents incidents de 
la vie de M. Delacour comme botaniste, on me permettra de 
citerun fait qui lui valut une interessante amitte. C'elaitdans 
sa premiere grande escapade. II etait au milieu d'un bois du 
Forez , en qufite de plantes nouvelles, quand il vit venir k lui 
un etranger muni aussi de rattirail du botaniste herborisant. 
Nos deux excursionnistes se serrerent la main et s'assocterent 
pour continuer ensemble leurs peregrinations a travers bois et 
champs, pour causer de leur science favorite et pour partager 
la joie de leurs decouvertes. A la premiere rencontre, l'etranger 
demande a M. Delacour s'il est loin de Paris, et il lui avoue que 
e'est le but de son voyage, mais que, depuis son debarquement 
en France, il se dirige vers la capitate , non par les routes les 
plus directes, mais a travers vallees et montagnes, bois et ma- 
rais, plus soucieux des mousses et des lichens que des chemins 
baltus. La question embarrassait fort M. Delacourt; il s'en tire 
en lui disant qu'il n'en sait pas plus que lui , et il lui raconte 
que parti de Paris pour deux ou trois jours , il avait d^passe ce 
temps ct les limites prevues, et ignorait ii quelle distance il se 
trouvait de son point de depart. 

Cet etranger, dejfi celSbre par la publication d'un grand ou- 
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vrage sur les mousses et les lichens, etait Pillustre mycologue 
Persoon, du cap de Bonne-Esperance. Cette rencontre, si origi- 
nate et si imprevue , valut ft notre compatriote d'etre designe 
plus lard par lui pour etre son execuleur lestamenlaire. 

On serait peut-6trecurieux de savoir comment fut regu, a son 
retour, par son patron notre botaniste en rupture de jurispru- 
dence. M. Delacour etait arrive de quelques jours ft Paris et se 
gardait bien d'alJer visiter son etude, quand le hasard, qui a 
parfois ses malices , lui fit rencontrer H Fleury : en homme 
d'esprit qu'il etait, M. Fleury Parreta en lui disant : « Ileureux 
de vous rencontrer, M. Delacour, je vous serai oblige de prevenir 
le clerc de mon elude , qui porte votre nom, de vouloir bien 
passer a la caisse toucher des appointements que ne peut cumu- 
ler son successeur. . . * L'incident fut ainsi vide sans trop de 
desagrement. 

Pendant ses longues excursions , notre jeune explorateur n J a- 
bandonnait point ses specimens de plantes apres les avoir etu- 
diees; il tenait a les conserver. Quelques mains de papier non 
colle, achetees le plus souvent chezun epicier des villages traver- 
ses, lui sufflsaient pour les dcssecber; au besoin, il operait sur la 
route raeme, en plein soleil, les cailloux du chemin lui servant 
depresse Quand son bagage floral de\enait tropencombrantjlle 
laissait en*d^pdt ft l'auberge de son 6tape , comme pour jalonner 
sa route* A son retour a Pans, apres cette berborisation gran- 
diose qui ne devait pas primUivement depasser la forftt de Fon- 
tainebleau et qui so tormina audela des Alpes, M. Delacour fit 
revenlr oar les messageries les collections scm6es le long de la 
route, et en fit le fond, et on pourrait presque dire la totalite 
de cet berbier magnifique consme avec un soin religieux par 
sa famille- Les especes y sont representees par des echantillons 
nombreux , de provenances varices , soigneusement etiqueles et 
portant le lieu et la date de la rccoltc, indications precieuses 
pour la geograplue botanique. On est emerveille, dltM.Copi- 
neau, qui a etudie cet berbier, qu'un homme ait pu, en aussi 
peudc temps, faire les courses, etudier, nommer et dessecher 
une aussi colossale quantite de plantes. 

Dans sa seconde berborisalion, faite en 1820, ft travers le midi 
de la France et PItalie, la flore dejft connue, lui donnant moins 
de surprise, moins d'objet tVattention, lui permit d'<5tudier Pen- 
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tomologie, Et comme en loute science on a toujours une prefe- 
rence pour un point particulier, toute sa curio&ite se porta sur 
la classe ties hymenopteres : il s'eprit d'une veritable passion pour 
ces insectes, et ses decouvertes en ce genre le firent connattre 
des amateurs et des savants. 

On pourrait croire qu'avec un tel goflt pour les sciences na- 
turelles, M. Dclacour ddt abandonner la jurisprudence,]! n'en 
fut rien cependant. Sa premiere fougue passee, il se remit a 
Tetude du droit et de la procedure, sans renoncer foutefois a sa 
chere botanique ; elle le delassait dans ses- fatigues et au milieu 
des aridites du Code. Ses talents et ses quality le firent nommer, 
en 1823, juge suppleant pres du tribunal civil de Beauvais, subs- 
titut en l82i, juge en 1834, charger de rinstruction en 1835 jus- 
qu'en 1847, puis sieger comme juge jusqu'a la fin de 1865. Pen- 
dant cette carriere judiciaire, M. Delacour deploya les qualites 
du veritable magistral : jugement droit et ferme, instruction so- 
lide et entretenue par un travail opini&tre, sentiment profond 
du devoir. II attendit sur son siege ses soixante-dix ans et la loi 
qui le mit en retraite. Enfant de Reauvais, il sacrifia aux goftts 
simples et sedentaires qui Ty retenaicnt les perspectives plus 
brillantes que pouvaient lui promettre ses aptitudes. 

Malgre ses occupations judiciaires, il savait toujours trouver 
le moyen de se livrer a ses etudes de predilection , k ses delas- 
sements scientifiques de botaniste, d'entomologisle et d'horti- 
culteur. Souvent on le voyait se promenant dans nos cbamps, 
un papillon pique au chapeau et tenant k la main une plante 
amie. En dehors des deux herborisations saillantes, que j'ai cru 
intdressant de rappeler, on a peu de details sur la suite de ses 
excursions scientifiques. Oblige, par sa car Here, de resider dans 
l'Oise, it explora tout particnli6rement le departement. II fut 
Vundcs premiers, avec M. Graves, ce savant eminent dontnotre 
pays a'honore a bon droit, a dresser, si je puis parler ainsi, la 
carte des ricbesses florales de notre beau pays. Differents de ca- 
racteres, mais sympathiques par leurs goilts, qui embrassaient 
toutes les sciences naturelles et m&me Tarcheologie, ils devin- 
rent des compagnons deludes et d'excursions. 

En 1840, quand MM. Cosson et Germain de Saint-Pierre publie- 
rent leur excellente Flore des environs de Paris, ils n'hesiterent 
pas a accepter les indications de stations que leur communiqua 
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M. Delacour. M. Cosson entra mfeme en relalions frequentes avec 
lui. II vint dans l'Oise herboriser en sa compagnie, (antfit sur 
les coteaux de Neuville-Bosc et de Chavancon , tantdt aux envi- 
rons de Beauvais > et c'est ensemble, dans Tune de ces excur- 
sions y qu'ils recueillirent la (res rare Cicutavirosa, en se jetant 
dans PAvelon, en face leCliamp-des-Taillis (1). 

Pourrais-je taire les relations de M. Delacour avec un autre 
savant botaniste et remarquable amateur ^'horticulture de notre 
departement, aven M. IK Daudin pere, de Pouilly? Ces relations 
datent de longtemps. C'etait en allant communiquer des echan- 
tillons de plantes et des empretntes fossiles a M. Graves, M. Daudin 
alia visiter le jardin interessant que H. Delacour avail cree au 
faubourg Basset , a Vextremite des murs de la prefecture. On 
causa horticulture et botanique, ct nos deux savants se conipri- 
rent si bien et se lierent si intimement qu'en 1828, a Pepoque 
de son mariage avec M lIe Jourdain D'llericourt, M. Daudin de- 
meura chez II. Delacour pendant tout le temps des fiau?ailles. 
Plus tard ces deux amis firent un voyage par Lyon, Avignon, 
Montpellier, Perpignan, parcourant les Pyrenees-Orientales , et 
traverserent plus d'une fois la frontiere pour aller herboriser sur 
le sol espagnol. Apres cette excursion dans les montagnes, ils 
gagnerent Toulouse, ou ils prirent le bateau a vapeur du canal 
du Midi pour se rend re a Bordeaux. Sur le pont du bateau, ils 
classaient leurs plan'es, les etendaienl pour les faire secher, 
les preparaient pour les mettre a Pherbier, et si bien , disait 
M. Daudin dans une causerie intime , que leurs compagnons de 
voyage les prenaient pour des apprentis pharmaciens & la re- 
cherche de plantes medicinales (2). 

On pourrait aussi rappcler les relations de H. Delacour avec 
M. Prion, qui a etudie la flore du canton de Chaumont; avec 
M. Bazin, qui a fourni de precreiises indications sur les especes 
rares des environs de Breteuil et du Mesnil-Saint-Firmin -, avec 
M. Pillot, le chroniqueur de la forfit de Compiegne; avec lecrjp- 



(1) Hameau de la commune de Saint-Paul, pr£s Beauvais. 

(2) M. Rodin : Notice biographique sur M Delacour. (Dull, de la Soc. 
d'Hortic. de Beauvais. J 
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togamiste M. Lere; avec M. Decaisne, du Jardio des Plantes dc 
Paris; avec le comte Joubert; avec MM. Clarion, Lestiboudois, 
Balbis, Baspail, d'Orbigny, Brongniart, Savi , qui lui a donne 
toute une collection de trefles; avec l'abbe Kavaud, qui lui a 
envoye un paquet (VFIieracium fort curieux; avec M. Tilliette 
de Clermont-Tonncrrc, qui Vaccompagna dans une excursion 
botanique a Abbeville , Saint-Valery et aux dunes de Saint* 
Uuentin-en-Tourmonf; avec le russe Tscherniaiew, qui lui donna 
des plantes de mkraine; avec Pamiral Dumont d'Urville, qui 
lui rapporla une moisson de plantes curieuses de la Grece, de 
Ja Tauride et des iles grecques; avec H. Hofmann, de Vienne 
(Autriclie\ etc., etc. 

L'amour de la botanique conduisit naturellement M. Delacour 
a la passion de rhorticulture. II aimait, dit son panegyrisle 
M. Rodin, a transplanter dans son jardin de Basset les plantes 
rares recueillies dans ses herborisations. II les soignait et les 
visitait comme de vieilles connaissances, lui rappelantses excur- 
sions; il les multipliait, mais ne se decidait a en donner qu'a 
ceux qu'il savait n'etre pas des profanes. Malheur au jardinier 
qui toucliait a ses mauvaises herbes ch6ries ! L'arboriculture le 
captivait egalement, mais surtout Parborieultura fruitiere : il 
sacrifiait peu a ^arboriculture ornementale 

Ces connaissances scientitiques Tavaient fait admettre comme 
membre de la Society d'Histoire naturelle de Paris, en 1821; de 
la Societe Entoraologique de France, en I839; de la Societe Aca- 
dtimique de l'Oise, lors de sa fondalion, en 1847, et lui valurent 
la presidence de la Societe d'Horlicullure de Beauvais, depuis 
son origine, en 1864, jusqu'a ce que rage el ses infirmites lui 
firent donner sa demissiun, en 1881. 

Quoique M. Delacour eut un gout tout particulier pour les 
sciences naturelles, et surtout pour la botanique, il aimait aussi 
Thistoire, l'arcbeologie et les beaux-arts. Dans ses voyages, s'il 
etudiait les plantes , il visitait avec plaisir et avec la plus grande 
attention lea monuments et les musees, et prenait des notes II 
en parlait avec une sftrete depreciation qui denotaitun homme 
tout-a-fait verse dans Pesthetique et dans Tarcheologie. Aussi, 
nos predecesseurs dans la Societe Academique n'ont pas hesite 
& le maintenir pendant vingt-quatre ans au secretariat de la sec- 
tion d'histoire et d'archcologie , et vous savez tous comment il 
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s'interessait aux travaux de cette section et de quelle autorite il 
jouissait en ces matures. 

H. Delacour aimait peu a prendre la plume, bleu qu'il joignit 
a ses talents bien connus celui de litterateur. II a cependant pu- 
blic dans les Memoires de la Societe Academique de UOise un 
Compie rendu de la seance pnhlique du 26 aoilt 1831, t. 1, p. 503; 
une Notice sur les insectes qui attaquent plus particu/ierement le 
pommier, t 1, p. 279-300, 427-178. — Lederniev des Ca&sini, t. 11, 
p. 67. — Notice sur M Fabignon, bibliothecaire archiviste de la 
Societe, L 11, p. 615. — Sur une mouche a scie qui attaque les 
feuilles du poirier, et sur une autre espece voisine qui vit sur le 
rosier, t. II, p, 433. — Essai sur les Bourdons obsemrs auvc envi- 
rons de Paris, t. VIU, p. 517, 

Le Bulletin de la Societe d* Horticulture dc Beauvais contient 
plusieurs articles de ll. Delacour, entre aulres un Rapport sur 
le hannetonage, 1R08, p. 217. — La fisetfe on Coupe- Bourgeons, 
flistoire dun petit b Acheron de quelques millimetres, 1877, p, 57, 

Les journaux de la localite ont aussi souvent rtproduit diffe- 
rents articles de notre savant botaniste. 

HI. Delacour avait epouse, vers 1828, Marie-Caroline Pinaire, 
la fille d'un celebre docleur en medecine d'Etampes De cette 
union naquirent trois enfants, deux filles et un garcon (1), II 
perdit sa femme le 29 septembre 1835 et resta veuf pendant 
douze ans, se consolant avec ses etudes cheries de la solitude 
de son foyer. En 1847, il contraeta un nouveau mariape avec 
une femme accomplie, avec M lle Oudette-Louise Gueneau de 
Mussy, la fille de l'lllustre medecin de re nom, de Paris. Deux 
filles, aussi parfaites que leur mere, vinrent de cette union et 



(1) Du manage de M. Ch. Delacour avec Marie-Caroline Pinaire naqui- 
rent : 

1° Le 8 novembre 1829, Elisaheth-Henriette Delacour, qui 6pousa , le 
6 mars 1853, Pierre-Fran§ois-Henri Ausouy, chGf de bataillon de chas- 
seurs ; 

2 a Le 21 juin 1833, Pauline-Louise-Marie Delacour, marine, le5 juillet 
1853, k Jules-Th6odore Hallouin, capitaine de cavalerie; 

3* La 19 a\ril 1835, GusUve-LSopold Delacour, moit, sans fitre martf, 
le 21 Kvrier 1844. 
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flrent avec elle la joie et 1p bonheur de la derniere periode de la 
vie de notre savant. L'ainee, Jeanne-Marie-Fran<joise, nee le 
23 juin 1848, epousa, le 27 avril 1870, lM. Bernard , aujourd'lmi 
avocal general a la cour de Grenoble, et la seconde, Ilenriette- 
Marie-Marguerite, n£e le 25 mars 1850, fut mariec, le 6 mai 1874, 
a M. Charles Gossin, avocat et ancien professeur d'agriculture 
du departement , notre sympafhique collegue. M. Delacour coula 
paisiblement ses derniers jour? au milieu de ce doux et agreable 
entourage. 

Homme de devouement, il preta jusqu'a la fin son concours 
a toutes les ceuvres de bienfaisance et d'humanite : Padminis- 
tration de la caisse d'epargne, le bureau de bienfaisance, sa- 
vent avec quel desinteressement et avec quelle bienveillance il 
venait a leur aide. Une oouvre utile venait-elle a s'etablir, il la 
favorisait, on pouvaiten etre sur. Ainsi il professale droit rural 
a rinstitut agricole de Beauvais pendant plusieurs annees* 

Tant de services rendus lui valurent, quoique bien tardive- 
ment, une distinction que tout le monde attendait pour lui de- 
puis longtemps, il regut, en 1869, la croix de la Legion-d'IIon- 
neur. 

Apres une existence si bien remplie, comme Ta dit avec tant 
d'a-propos H. le president Froment, si utile, et dont la simpli- 
city seulc egalait le merite, devait venir l'heure du repos , de ce 
repos que Dieu reserve au juste et a I'homme de bien. M Dela- 
cour la vit arriver avec ce calme que donne la conscience du 
devoir accompli, et la resignation qu'inspirent au Chretien sa 
foi ct la fermete de ses convictions religieuses, II restajusqu'ft 
la fin rhomme que vous avei connu, Fhomme au cceur d'or, 
rempli de bienveillance et d'affabilite pour tous. Une courte ma* 
ladie Tenleva, le li fevrier 1883, a raffection d'une famille aimee 
et h la noble compagne qui 1'avait entoure de tant de soins, et 
qui Ta si pieusement et si courageusement soutenu jusqu'au 
dernier moment. M. Delacour mourut en grand savant et en 
grand Chretien, et, selon le mot de M. d'Elbee, fidele & Dieu et 
a la science. 

L.-K. DELADREUE. 
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Louis XIII ayant repris la mode des cheveux longs, mode 
abandonnee depuis Francois I ei \ l'usage des perruques com- 
menga des'etablir. Les courtisans, les rousseauxet Iesteigneux, 
dit le savant abbe J.-B. Thiers (1), en porterent les premiers : 
« les rousseaux, pour cactier la couleur de leurs cheveux, qui 
sont en horreur i tout le monde, parce que Judas, a ce qu'on 
pretend , etait rousseau , et qu'ordinairement ceux qui le sont 
sentent le gousset; les teigneux , pour cacher le vilain mal qu'ils 
avaient a la tele (2)... . Ceux qui avaient la tele cbauve, ou 
naturellernent, ou par cet accident que les Florentfns appellent 
lo matede le butle^ et les G^nois lo male de lefavelie, se hasarde- 
rent aussi presqu'au mfime temps de porter des perruques, pour 
cacher leur calvitie et paraltrc plus beaux gallons ou plus gens 
de bien ». 

Sous Louis XIV, la mode des perruques devint generate : (out 
le monde en porta, mSme les laquais. Les ecclSsiastiques resis- 



(1) Histoire des Perruques, Paris, 1690. — Nous faisons nos citations 
d'aprfes 1' edition de 1779 

(2) « Et parce que souvent ces derniers ne tenaient pas leurs perruques 
bien propres, bien peign^es, m bien fusees, on donna le nom de tei- 
gnasses aux perruques mal propres, mat peignSes et mal fris<5es, et ce 
nom leur est demeure jasqo'k present. » 
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terent longtemps au courant; le premier qui osa orner son chef 
(Tune chevelure postiolie fut Pabbe de la Riviere, vers 4660, et 
cette audace Va fait sumommer par Tliiers « le patriarche des 
ecclesiastiques perruquets « (1). Quelques membres du clerge 
suivirent cet exemple. lis portferent d'abord des perruques courtes 
et modestes, avec xitik tonsure « en peau de cochon, en parcbe- 
min ou en satin blanc » ; mais ils adopt6rent bient&t les perru- 
ques frisees et bouclees a la bichon, a la moutonne, etc. 

On sait que le pr&tre doit avoir la t£te decouverte pendant le 
canon de la messe. Les perruquets ne pouvaient se resoudre a 
cette obligation. Oter leur fausse cbevelure aux moments pres- 
ents, e'etait certainement provoquer les rires de 1' assistance 
aussi bien que s'ils avaient ete decoiffes par accident : 

Cuidez-vous qu'ils seroient peneux , 

S'en salaent Dieu et ses saints, 

Si le vent emportait par neux (par les nuies) 

Leurs pemiques de cbeveux fains (2). 

D'un autre cdte, ils n'osaient paslaisser leurs perruques dans 
la sacristie avant d'aller k l'autel, « de peur que quelque eccle- 



(1) Barbier de la Riviere , ancien professeur de pbilosophie au college 
du Plessis, fat sous-pr^cepteur cbez Gaston d'Orteans et flnit, a force de 
bassesses, par se rendre maftre absolu de I'espnt du princo qu'il trahis- 
sait sans cesse auprfcs de Mazarin. II fat nomm6 evfique de Langres en 
1656, ce qui le rendtt due et pair et fit dire & Boileau (Sat. I) : 

ho sort burlesque, en ce siecle de fer, 
D\in pedant, quaud U veut, sait faire un due et pair. 

11 rnourut en 1570, n'ayant pu , malgrG ses intrigues, obtenir le cbapeau 
de cardinal. II I6gaa, par son testament, 100 6cus h eeiui qui ferait son 
6pitapbe. La Monnoie fit celle-ci : 

Ci-gU un tres grand personnage, 
Qui fut d'un illustre lignage, 
Qui posseda mille >ertus, 
Qui ne trompa jamais , qui fut toujours fort sage. . . 
Je n*en dirai pas davantage : 
C'est trop mentir peur cent e"cus. 

Coquillart : Monologue des Perruques, [Ed, d'Hfericault, t n, p. 293) 
T, XII. 14 
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siastique zele lea trepigne des pieds, les boucbonne ou les 
mouille. Quel chagrin pour eux de se voir obliges, afln de gagner 
le logis, de couvrir leur tete d'un vilain accoutrement, d'une 
liure, d'une teignasse en si pitoyable 6tat (4) ». 

Alleguant tous des migraines, des catarrlies, des rhumatismes, 
fls ne craignirent pas d'enfreindre les prescriptions de TEglise 
et garderent leurs perruques a l'autel, pr^tendant qu'ils etaient 
forces d'agir ainsi par raison de sante. 

En 1G83, quelques chanoines de la cath^drale de Beauvais 
ay ant adopte la perruque « pour paraltre plus beaux gargons et 
plus damoiseaux », le chapitre resolut de reprimercet abus, II 
voulut d'abord se renseigner dans quelques dioceses ou 1'on avait 
deja monlre une certaine severite, et le promoteui\ Tiersonnier, 
ucrivit a Deslyons , doyen de Senlis , qui lui repondit (2) : 

A Senlis , ce 2 dScenibre 1685. 

Monsieur, 

Quoy que j'aye receu avec respect la lettre que vous m'avez fait l'hon- 
neur de m T 6crire, nSantmoms je n'y ai pas rSpondu avec tant de dili- 
gence parce que j'appris en m6me temps qu*un de nos ehanoines avait 
envoy e a Beauvais i'6claircissement et les actes que demandiez touchant 
Tusage des perruques. C'est une passion effeminGe de notre si£cle, qui a 
passe des femmes aux homtnes du monde , et du monde dans le clerg^ 
avec une telle furie que les princes mesmes et les chefs de notre biG- 
rarchie s'y sont laissez prendre. C'est pourquoi le zfcle des cbapitres est 
d'autant plus louable & rSprimer ces abus , que les plus fortes tStes s'en 
sont collides et que les £glises voisines de la Cour ont suivi le torrent de 
la coutume, Celle de Beauvais a toujours ete si canonique, que je ne m'6- 
tonae pas de sa vigueur en ce point Ik. L'on m'avait ecnt de Reims , il y 
a quelque temps, pour apprendre le d6laii des deliberations et des ordon- 
nances capitulaires qu'on publie que vous avez fait contre les perruques, 
Si vous me vouliez (aire la.gr&ce de m'en Instruire, J'en ferais un bon 
usage. Comma U n'est plus nScessaire de vous envoyer nos actes que le 
sieur Menen, procureur & Senlis, a eu ordre de faire tenir k Beauvais, je 
ne chargerai point ma d^pSche d'une r6p6tition superflqe des rafimes 
actes , et il n y avait eu qu'un ou deux poupins de Pads qui nous avaient 
obliges de les faire et qui se sont maintenant retires ou du b^n^flce ou de 
la residence, Je n'ai done k vous assurer que je recevrai toujours ce qui 



(1) L'abbe Thiers : Hist, des perruques, p. 185. 
{%) Bibl* munimpale de Beauvais. (Auto&raphw.) 
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me viendra de votre part avec la m£me estime et le mSme respect que 

je suis f 

Monsieur, 

Votre tr&s humble et trfes obfrssant serviteur, 

Deslyons, doyen de Senlis. 

La reponse, en effet, etait un peu tardive. Le chapitre avait 
deja decide qu'il serait interdit a tous ses membres d'officier 
avec tine perruque; et, comme on va le voir, il avait fait seve- 
rement respecter sa decision. 

Le samedi 24 novembre, M e Raoul Foy> un des chanoincs per- 
ruquets, etait inscrit au tablet pour le lendemain dimanche et 
les jours suivants de la seraaine. Le dimanche matin, Kaoul Foy 
se rend h la sacristie a Theure ordinaire. Gardant son camail sur 
la tete « comme il est d'usage depuis la Fete de tous les Saints 
jusqua celle de Paques », il prend ramict, Faube, Fetole et la 
chape, et, accompagne des diacre et sous-diacre en la maniere 
accoutumee, se dispose a faire la procession qui precede la 
grand'messe. Mais le doyen, Le Fevre d'Ormesson, et le promo- 
teur, Tiersounier, se presentent a la sacristie ; ils annoncent h Foy 
que, puisqu'il n'a pas obei a la decision capitulaire, il ne fera 
pas la procession et sera remplace par Charles Papin, qui devait 
etre en tour de messe la semaine suivante. Foy pro teste et refuse 
de deposer sa chape. Papin est force d'en prendre une d'un orne- 
ment different aux dalmatiques du diacre et du sous-diacre. 

Reste seul dans la sacristie, Foy envoie imm^diatement cher- 
cher deux notaires de la villc. II leur rennet sa perruque en depot 
«r pour etre representee quand et oil il appartiendra », leur ra- 
conte les fails qui viennent de se passer et en fait dresser un 
proces-verbal. Apr&s la procession, Le F6vre d/Qrmesson, Tier- 
sonnier et Papin reviennent a la sacristie. Foy leur montre sa 
perruque dans les mains des notaires. La voici , dit-il, elle est 
courte, modeste, a tonsure clericale, et je ne Fai prise que par 
necessity. Quoique je ne vous reconnaisse pas le droit de m'em- 
pecher de la porter, je viens cependant de la quitter, et vous 
n'avez plus maintenant aucun pretexte pour me defendre de ce- 
lebrer la grand'messe. II est trop tard , repond Tiersonnier (1)* 



(l) Nous renvoyons le lecteur aux diverses pieces de l'Appendice, I. — 
Dans l'asslgnation donnSe devant 1 Official mgtropohtain de »m», Raoul 
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Comme Haoul Foy s'etait deji rev6iu de la chasuble du jour, 
Papin en prend une autre. Tous deux se mettent en marclie a la 
suite du diacre et du sous-diacre. Mais un bedeau et un marguil- 
lier, qui avalent ete places a la porte, s'opposent par la force a 
la s-ortie de Raoul Foy, qui se voit reduit encore une fois a ver- 
baliser dans la sacristie, avec sa perruque et ses notaives. 

Le lendemain 20 novembre, Raoul Foy faisait assigner au Cha- 
telet de Paris Charles Papin n comme ayant entrepris sur ses 
font- lions, puisqu'il n'6tait pas en lour au tablet; ...pour 6tre 
dit que defenses lui seraient faites de le troubler a Pavenir, et 
pour Pavoir fait, qu'il sera condamne a Pamende de la nouvel- 
lete, et en tous depens, dommages et intdrets >\ Le 27, il assi- 
gnait devanl POfficial metropolitan de Reims le doyen et le 
promoteur « pour avoir reparation de leurs procedes et du scan- 
dal qu'ils avaient cause a son egard iceux condamnes en 

tous dommages et inlerets, et sans prejudice aussi de se pour- 
voir contre la deliberation capitulaire touchant les perruques, 
si auoune it y a. » 

Le chapitre, prenant le fait et cause pour les membres assi- 
gnees , repondit a Raoul Foy « . . .que, bien qu'il edt encouru les 
peines canoniques pour sa contravention et desobeissance aux 
reglements, il voulait bien user d'indulgence et les lui remettre 
pour cetle fois, m6me lui permettre de faire son droit de messe 
la semaine prochaine, au lieu du sieur Papin qui a fait le sien 
cetle semaine, pourvu et k condition expresse k laquelle il se 
soumettra au precedent , de quitter et 6ter sa dite perruque de 
dessus sa tfete avant que de se revfetir a la sacristie pour aller 
officier aux processions et stations et celebrer la grande messe 
du chceur, et non autrement , sur quoi il est somme de faire sa 
declaration precise et formelle, sinon et a faute de ce faire lui 
declarent les dits sieurs du chapitre qu'il sera prive de son tour 
de messe tant qu'il demeurera refractaire et desobeissant aux 
dits reglements, ordre et usage dudit chapitre, et qu'ils lui 
feront porter les peines par lui encourues pour ses dites contra- 
vention et desobeissance ». 



Foy pr^tendit qu'ii avail retirA sa perruque en arrivanl dans la sacmlie, 
mais il Payait certainement gard6e sous son camail Voir la dernifere pifece. 
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« Voilk », s'ecrie Tabb6 Thiers, « jusqu'oii la rage d'avoir une 
perruque peut porter un eccl6siastique qui veut paraitre beau 
gargon jusqu'a TauteL ». Qu'aurait-il dit, s'il avait su les suites de 
cette affaire, qu'il croyait s'6tre terminee par Fabandon des assi- 
gnations. 

Raoul Foy fit, en effet, amende honorable et retira ses assi- 
gnations. Mais il gardait au fond du coeur une blessure toujours 
saignante : 

rage! ddsespoir! perruque ma mie, 
N'as-tu done tant vecu que pour cette infamie (l). 

II chercha une vengeance et, froidement , la chercha pendant 
troisans. II en trouvaune enfln, atroce au-dela detoute expres- 
sion, mais qui par cela mfeme devait se retourner contre lui et 
causer sa perte. Un contemporain , le chanoine Jean Le Caron, 
garde des archives deFev6ch6, nous a laisse la relation sui- 
vante (2) : 

« Baoul Foy, originaire de Beauvais, prfetre et chanoine de 
l^glise cath^drale de la mfime ville, ay ant congu une halne 
mortelle contre M° Frangois Le Maire, chantre en dignitd de la 
m&me eglise , le S r de Bridieu , prfttre , arclndiacre du Beau- 
vaisis, chanoine de lad. eglise, et contre les S rs Papin, G6rard, 
Hocquet, prfetres, docteurs de Sorbonne, et de Nully, tous cha- 
noines de lad. Eglise, parce qu'ils llrent quelques remontrances 
and. Foy sur ce qu'il voulait celebrer en sa semaine la messe du 
choeur avec une perruque qu'il commen<jait k porter, au lieu de 
ses cheveux qu'il avait fait raser, I'usage du chapitre etant que 
les chanoines ne doivent celebrer la sainte messe au grand autel 
avec une perruque; led. Foy fut assez malheureux pour inventer 
contre ces personnes venerables par leur mSrite et leur sage 
conduite un crime d'Etat, par des memoires qu'il avait faits et 
fait faire sous leurs noms , et par des lettres ou il avait contre- 
fait leurs signatures. Par c^s memoires, il feignait que ces per- 



(l) Chapelain dicoiffi, scfene II. — On sait que cette parodie du Cid 
est 1'oeuvre collective de Furetifcre, de Racine et de Boileau. 

{% Memorial manuscrit — Ce Memorial est le complement des Me- 
moires du m£me auteur, conserves aux Archives de l'Oise. 
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sonnes entretenaient des intrigues et des correspon dances avec 
les ennemis de l'Etat, pour favoriser dans oe Royaume rentree 
de Guillaume de Nassau, prince d'Orange, stalhouder de Hoi- 
lande, usurpateur des royaumes d'Anglcterre, d'Ecosse et d'lr- 

lande. 

u Ce9 memoires etaient remplis de fails et de circonstances 
^tudiees, ou plutdt suggereea par PEsprK malin, carled.Foy 
n'avait point assez d'esprit pour in venter et composer seul cet 
ouvrage et ces memoires. Led. Foy fit des confidences de cette 
affaire , qu'il disait avoir decouverte par ces memoires el ces 
lettres qu'il avail surprises; de sorte qu'il trouva le mojen de 
faire connaitre cette affaire au Roi par les personnes de rang 
auxquelles il en avait fait la decouverte et la confidence. Le Roi 
fit examiner ces memoires el lettres en son conseil secret. On y 
trouva une conspiration suivie contre TEtat par des ecclesias- 
tiques engages autrefois dans le Jansenisme, qui a trouble la 
paix de TEglise Gallicane pendant plusieurs annees. Le Roi voulut 
nSanmoins se faire informer de la vie et de la conduile de ces 
ecc!6siastiques ci-dessus nommes. II envoya a Beauvais un par- 
ticulier; c'etait L'Oysillon , exempt (1), 11 y demeura quelque 
temps sans 6tre connu. 11 les observa tres adroitement. 11 y re- 
connut que M. Le Mai re, cliantre en dignite, avait toujours men6 
une vie penitente et tres exemplaire, qu'il donnait tout son Lien 
aux pauvres et tout son temps & servir 1'Eglise et le prochain, et 
que les autres avaient une conduite tres r^guliere et conforme k 
leur etat. L'Oysillon retourna rend re compte h Sa Majeste de ce 
qu'il avait vu et entendu, et Sa Majeste eut d'ailleurs de bons 
t&noignages de ces eccl^siastiques. Cependant Elle fit des de- 
penses considerables pour remplir lesvillesfrontieres de bonnes 
garnisons, et fit faire quelques mouvements de troupes vers les 
endroitsdont parlalent ces memoires de pretendue conspiration, 
afln de se precautionner contre la surprise , suppose que cette 
conspiration se trouv&t veritable. Toutes ces choses demeurerent 
tr&s secretes dans le conseil du Roi t qui se d^termina & faire 
arrfiter les pr^tendus conspirateurs. 

« L'Oysillon, exempt, arriva h Beauvais avec quelques per- 



l) II faut lire Auzillon. 
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sonnes, et le lendemain, qui 6tait le samedi, arr6ta prisonniers 
lesd. s r8 Le Maire, G6rard, Hocquet etdeNully, examina quel- 
ques papiers qui etaient chez eux , en laissa la meilleure partie, 
et emporta ceux qu'il n'avait point le temps d'examiner. Per- 
sonne ne put savoir la cause de Parr&t et emprisonnemerit , ni 
eux-mftmes ne le surent pas. lis ne se virent point les uns les 
aulres dans le chemin, et Tun ne savait pas que Pautre fCit ar- 
r6te. Le S r de Bridieu, qui 6tait en exil & Quimper depuis 1687, & 
cause de quelques sentiments qu'il avait exprimes dans une pre- 
dication a Beauvais , fut arrfete en mfime temps aud. Quimper. 
Le S r Papin, devenu doyeti de Boulogne tout recemment par 
permutation de son canonicat de Beauvais, fut arr&te aud. Bou- 
logne. Aleau, relieur et libraire a Beauvais, fut aussi arr6t6 en 
meme temps, parce que le calomniateur avait suppose par ses 
memoires quMl fai&ait venir des livres de Hollande pour les pr6- 
tendus conspirateurs, qui, par le moyen dud. Aleau, envoyaient 
leurs lettres et en recevaient des correspondants de Hollande et 
Flandreespagnole, Tous les habitants de cetteville furent trfis 
affliges de Parrfct et enlevement de ces personnes. Nous ne sa- 
vions qu'en penser, parce que Von n'en savait pas la cause. 

« Us furent conduits au chateau de Vincennes, oft ils furent 
interrogfe par M. de La Reynie, conseiller d'Etat, commissaire, 
lequel d'abord leur ay ant represents leurs signatures au bas des 
lettres que le calomniateur avait suppose ecrites par eux et par 
eux signee3, quoiqu'il les eill faussement faites ou fait faire, les 
accuses reconnurent leurs signatures parce qu'elles avaient et6 
trfes bien contrefaites ; et jusqu'alors les accuses ne savaient pas 
chacun qu'ils fussent plusieurs arrfetes prisonniers, car tous 
avaient &t& s6par6s d£s Pinstant de leur arrftt Ensuite M. le 
comnri&saire lut h chacun la teneur des lettres et les m6moires, 
dont chacun se trouva 6trangement surpris d'etre accus6 de 
conspiration contre PEtat, et tous abattus d'avoir reconnu leurs 
signatures, Chaque accuse dit qu'il y avait de la surprise et une 
faussete, et n'avoir aucune connaissance des fails & eux imputes, 
etant du tout innocents. Le S r Gerard, chanoine, Pun des accu- 
ses, ayant de rechef requis de voir sa pretendue signature et 
qu'on lui montr&t Pecriture, et ayant reflechi quel ennemi il 
pouvait avoir pour Paccuser si calomnieusement d'un crime 
d'Etat, dit que toute cette iniquite etait Pouvrage de Haoul Foy, 
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chanoine, dont lui et piusieurs autres chanoines avaient blftme 
dans le chapitre la mauvaise conduite , et que Fayant emptche 
d'aller celebrer avec une perruquela sainte messe en sa semaine 
au grand autel, led. Foy Favait ensuite menace de le perdre et 
d'en perdre piusieurs autres du chapitre. Led. S r Gerard decou- 
vrit la falsification des ecritures, & quoi M. le commissaire fai- 
sant une serieuse attention, parce qu'il sayait que led. Foy avait 
fait presenter au Roi lesd. memoires et lettres, dont les accuses 
ne savaient rien, fit ensuite Tapport au Roi de ce que led. S T Ge- 
rard avait eclairei de la faussete des ecritures et signatures, et 
de la mauvaise vie dud. Foy, qui depuis peu de temps avait re- 
sign6 son canonical et vendu sa maison canoniale au resigna- 
taire, duquel led. Foy ayant regu l'argent, avait aussit&t apres 
produit un acte de revocation faux et antidate fait par un ser- 
gent, dont il y avait proces actuel (1). 

« Cependant Me r Fev&que-comte de Beauvais (2), qui sollici- 
tait fres inslamment pour la delivrance des prisonniers, comme 
etant personues incapables de conspiration contre FEtat, redou- 
Ma ses remontrances au Roi pour ohtenir leur elargissement, 
lorsqu'U eut appris secretement la faussete des ecritures et si- 
gnatures que les accuses avaient decouverte. Led. Foy s'etait re- 
tire k Paris pendant cette affaire, et ensuite s'y etait cache sur 
un mauvais hruit qui courait contre lui a ce sujet. L'Oysillon, 
exempt, ayant ordre du Roi de Farr6ter, le chercha partout et 
enfin Farreta, II fut conduit prisonnier et ensuite interroge. 
W T Fevfique ayant fait de nombreuses remontrances au Roi en 
faveur desd. S rs LeMaire, de Bridieu et consorts, accuses ca- 
lomnieusement , obtint de Sa Majesle leur elargissement et alia 
sur le champ au chateau de Vincennes les faire sortir et les 
amena avec lui a Paris dans son carrosse. Et a regard dud. Foy il 
demeura prisonnier, de mfeme qn'Antoine Dourlent , homme de 
grande probite et piet6, copiste employ^ h Beauvais par les agents 
du chapitre, duquel Dourlent led. Foy s^tait servi pour lui faire 



(1) La vingt-quatri&me maison canoniale, rue Sainte-V^ronique. (Voir 
l*abb6 Deladreue : Les maisons canoniales et leurs possesseurs.) — Cette 
maison appartientaujourd'hui k M" Milli£re, vieaire g£n6rai. 

(2) M" de Forbm-Janson* 
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6crire des lettres en latin dans cette affaire; mais led. Dourlent, 
qui n'avait jamais entendu la langue latine, fut reconnu inno- 
cent , et dans la suite elargi. Nicolas Heron, habitant de Beau- 
vais, fut aussi arrete parce qu'il avait de grandes liaisons et ha- 
bitudes avec led, Foj, dont led. Heron a'etait souvent rendu 
caution en differents emprunts de deniers et autres affaires; 
mais apr6s une longue detention dud. Heron, prisonnier, led. 
Foy, voyant qu'il ne pouvait 6viter la mort pour sa calomnietise 
accusation, dechargea led. Heron et reconnut que led. Heron 
n'avait eu aucune part dans la composition et invention de son 
crime; ainsi Heron en fut absous et mis hors de cette prison , et 
neanmoins fut conduit aux prisons du Ch&telet, dont il a et6 
dans la suite du temps elargi. 

a Quand aud. Foy, son proems lui fut acheve dans la Bastille, 
et il fut condamne par M r * les commissaires a 6tre pendu et 
etrangle pour reparation de son crime et accusation calomnieuse. 
Sa famille employa des personnes du premier rang pour deman- 
der au Roi sa gr&ce ou la commutation de peine de mort en celle 
des galores; mais le Roi refusa el voulut qu'il fdt execute 

« Cette malheureuse affaire a fait beaucoup d'dclat dans le 
Royaume eta6t6 rapportee dans les gazettes de Hollande et dans 
les journauxhistoriques. » 

Divers documents, publies r^cemment (-1), montrent la parfaite 
exactitude du recit de Jean Le Caron : il nous reste seulement a 
le completer sur quelques points. 

Raoul Foy avait fabrique cinq lettres; vers la fin de mai 1689 
il les faisait parvenir a Louvois et a Seignelay. En voici une, la 
seule que nous commissions (2) : 

Votre lettre, mon ctier Monsieur, nous a donna beaucoup de consola- 
tion, lorsque nous avons appns que, Dieu aidant, nous serions bienl6t 
d6Uvr6s de la tyrannie insupportable de notre miserable Roi, Si S, M. Bri- 
tannique sayait combien elle a ici de gens h sa devotion 7 elle ne tarde- 
rait pas & se venir presenter & Dieppe, oti nous avons fait disposer les 
peuples a sesoulever, aussi bien que dans Rouen, sitfit quon entendra 
parler de S. M. B. Yous lui pouvez faire savoir que nous avons ici engag6 



(1) Voir I'Appendice, II. 

(2) F. Ravaisson : Archives de ta Bastille, t. ix, p. 209, 
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un de nos anciens domestiques h se d^faire de Louis le tyran ; nous 

l'avons envoys pour quelque temps k la Trappe afin de le dGpayser ; nous 

le lirerons dans quelqaes mois pour le mettre a Versailles, chez un de 

nos amis, qui lui fera faire son coup lorsqu'il seia temps. Vous avez vu 

ce garcon t en avez connu le secret et la discretion, rien ne peut le d6- 

tourner de iapens^e oft il est qu'U fera une ceuvre agreable h Dieu; il 

sait qu'il doit mourir dans les tourments les plus rades , mais il est pr§t 

ii tout souffnr. Nous i'entrelenons dans cette pens6e , dans L'espSrance 

de nous tirer, et nos frfcres qui sont exiles, de la iyrannle oti Dieu per- 

met que nous soyons pour quelque temps. Croyez-moi plus que jamais 

tout k vous, 

Le Maire, chantre de Beauvais. 

Je vous envoie une lettre de M. Hoquet et une de M. G6rard; MM, Her- 
mant et de Beaupuis vous saluent. 
A Beauvais, mai. 

« Les chanoines de Beauvais 6taient dejSi suspects k la Cour 
sous le rapport du jansenisme , et on les crut aisement capables 
de conspirer contre le Roi (1). » Ordre fut donn6 de les arrfiter, 
mais leur detention fut heureusement de peu de durSe. Foy, ar- 
rfite k son tour, fut, apr^s une longue instruction , renvoyS k la 



(l) Si l'ouvrage de I'abbS Thiers, paru en 1690, ne donne pas la suite 
de 1'affaire, les ecrivains qui ontparl^ de la pr6tendue conspiration des 
chanoines ont, deleur cdt^ , ignore l'histoire de la perruque, lis ont tous 
attnbud le crime de Raoul Foy h sahaine pour les Jans6nistes. La re- 
lation de Jean Le Caron est tr&s precise et ne laisse aucun doute sur le 
veritable mobile du crime. Mais Raoul Foy cbercha , en effet, k envelop- 
per dans sa vengeance contre les chanoines de Beauvais « les plus illus- 
tres des disciples de saint Augustin ». Dans la lettre que nous avons 
donn6e plus haut, il cite les nom d'Hermant et de Walon de Beaupuis. 
« Hermant, ayant appris que son nom avait 616 mis sur la liste avec celui 
de ses meilleurs amis, ne songeait plus qu'& oflfrir sa vie k Dieu, s'esti- 
mant fort glorieux de la perdre pour la v6nt6 et la justice. » (Adrien 
Baillet : Vie de G. Hermant, p. 123.) —Walon de Beaupuis « faillit Stre 
enveloppe dans la pr^tendue conspiration », (SainteBeuve : Port-Royal, 
t. in , p. 571.) — DufossG (Mim. pour servir a I'Hist. de Port-Royal, 
Utrecht, 1739) dit encore que « Raoul Foy avait aussi mis sur sa hste plu- 
sieurs autres personnes illustres gcartees dedans et dehors du royaume, 
telles que M, de Ranc6, abb6 de la Trappe, dePont-Chftteau, Feydeau, 
Arnauld, etc. ». 
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chambre de r Arsenal, devant une commission composee de 
BL Bignon, president, et de MM, Rouille, de la Reynie, de Ma- 
rillac, Daguesseau et de Harlay, conseillers d'Etut, de Thuisy, de 
Richebourg, de Creil, de Soisy, deVerthamont, d'Ableige et d'Or- 
messon, maltres des requites. 

Les seances commencerent le 29 aoflt 1691 ; les 3, 4 et $ sep- 
tembre furent employees h la visite du proces. Le 6, on enten- 
dait Taccuse aur la sellette, et le procureur du roi, M. Robert, 
prenait des conclusions definitives « allant h declarer R. Foy, 
chanoine, convaincu d'avoir compose, ecrit, fait 6criro et en- 
voye les lettres en chiffres qui contenaient des injures atroces 
et des propositions de projets abominables contre la personne 
sacree de Sa Majeste et de M. le Dauphin , et une fausse et ca- 
lomnieuse accusation contre les chanoines de Beauvais; et, 
pour reparation, condamne h faire amende honorable, avoir le 
poing coup6 devant Notre-Dame, pendu en Gr6ve, son corps 
brill6 et ses cendres jet6es au vent ; et avant Tex^cution, appli- 
que a la question ordinaire et extrarordinaire ». 

Raoul Foy avait jusque-la proteste de son innocence el rejete 
toutle crime sur H6ron. Le 11 septembre, a sept heures du 
matin , il tHait mis enire les mains du questionnaire qui le de- 
chaussa et lui passa les brodequins. Exhorte de dire la verite, 
il avoua enfin qu'il etait coupable, mais il continua d'afflrmer 
qu'Heron 6tait son complice. Au premier coin , il s'ecria « qu'il 
mourait, qa'il n'en pouvait plus, qu'il avait dit la verite, que 
tout avait 6t6 par lui et par H6ron faussement invente, et que 
personne n'y avait eu de part ». 

Sur Tavis des medecins, on lui 6ta les brodequins, on le 
coucha sur un matelas et on lui fit prendre un peu de vin. 11 
repeta ses declarations, demandant pardon a Dieu, au roi et k 
la justice, disant qu'il n'avait jamais voulu rien faire contre la 
personne du roi, mais seulement nuire aux chanoines « a cause 
qu'ils passaient pour un pcu cabalisles ». Puis il se jeta a ge- 
noux , « demandant misericorde et a passer ses jours enferme 
pour faire penitence ». 

La Chambre le condamna h la potence. On fit avertir le cha- 
pitre de Beauvais « pour savoir s'ii n'avait plus de plaintes ni 
de demandes k faire ». Les chanoines deciderent qu'ils se ren- 
draient imm6diatement h Versailles, et demanderaicnt au roi la 
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gr&ce du coupable. « lis etaient animes da mfime esprit qui portait 
anciennement les saints eveques k intercSder pour les criminels, 
k qui ils \oulaient procurer du temps pour pouvoir faire peni- 
tence (1). » Un temoin oculaire, Foy de SainHIilaire, nous a 
laisse un interessant recit de leur entrevue avec Louis XIV (2) : 

« Ceux qui avaient ete victimes des plus atroces calom- 

nies se rendirent , le 42 septembre , k Versailles, pour demander 
au Roi ce que lui seul pouvait accorder. Papin du Fresnel, doyen 
de Boulogne, avait ete aussi averti par ses amis de Beauvais* 11 
se rendit egalement k Versailles. Le p6re et les deux frdres du 
coupable y vinrent aussi avec les chanoines. Ils se trouv&rent 
tous au lever du Roi* Ce fut Monseigneur T6v6que d'Orleans, 
Cambout de Coislin, alors premier aum6nier du Roi, et depuis 
cardinal et premier aumdnier de France, qui pr^senta les cha- 
noines de Beauvais a Sa Majeste ^3). 

« ML Le Maire, chantre en dignite, prit la parole. « Aprfes 
« avoir remercie Sa Majeste de la bonte qu'elle avait eue de leur 
« rendre la liberie, ses confreres et lui croyaient, disait-il, que 
« cette grace leur donnait une juste conflance pour lui en de- 
« mander une autre, celle du malheureux coupable. » A ces 
mots, ils se jeterent tous les cinq aux pieds du Roi. 

« Le Roi les fit relever & Tinstant et leur coupa la parole en 
leur disant « que ce qu'ds avaient fait <5tait trfes louable, et quMl 
« en etait tres content, mais quMl ne pouvait leur accorder ce 
« qu'ils demandaient, parce que le crime etait trop grand, Ayant 
« appris la demarche qu'ils devaient faire, il avait propose la 
h chose k son conseil , et nul n'avait pas ete d'avis que la grace 
« ddt 6tre accordee, II fallait des exemples. Ainsi il ne pouvait 
« accorder ce qu'ils demandaient sans blesser la conscience. » 

« Le Roi, quittant ces Messieurs, alia faire sa prtere a son 
prie-Dieu. Cependant, en se tournant, il avait pris le placet qui 



(1) Du Foss6 : M£m. pour servir a t'Hist. de Port-Royal. 

(2) Dans ses Notes rnanuscrites. — II avait 6t6 aussi question d'arrSter 
Foy de Saint-Hilaire, Boquillon et Aubert, cbanoines de Beauvaia, qui 
se trouvaient sur U lis*te dressGe par Raoul Foy. 

(3) I/6v6quede Beanvala, le cardinal de Forbin-Janson, 6tait alors h 
Rome , comme ambassadeur de France. 
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avail ete dresse , et qui Stait presents a Sa Majeste par le comle 
de Grammont, Quand le Roi eut fait sa prifcre, il se fit lire ce 
placet, et revint vers ces Messieurs , qui attendaient. lis se je- 
t&rent a ses pieds une seconde fois, en demandant encore grace 
pour leur d61ateur. « Je le voudrais, reprit Sa Majeste, mais je 
« ne le puis, parce que je ne le dois pas. Le crime est trop noir ». 
Le chantre embrassait les genoux du Roi et reprenait : • II est 
« vrai, Sire, que Votre Majeste a ele tr6s offens^e, mais nous 
« lui demandons pardon. » Les autres clianoines se mi rent aussi 
& demander pardon tous ensemble, lis etaient allendris jus- 
qu'aux larmes. Louis XIV elevant la voix, comme pour dominer 
une emotion qui allait le faire flechir : *« II vous a offense plus 
« que moi, repliqua-t-il , mais Dieu plus que tous. Quand j'ai 
y ordonne qu'on termin&t cette affaire , ce n'a et6 qu'apres y 
« avoir bien pense; encore un coup le crime est trop grand. » 

« Le chantre etait toujours aux pieds de Sa Majeste et conju- 
rait encore le Roi de pardonner. « Vous 6tes, Sire , disait-il, Ti- 
« mage de Dieu, par le souverain pouvoir que vous avez de la 
« vie et de la mort; grace s'il vous plait, pour ce malheureux, 
« afln qu'il puisse achever sa penitence. Ce n'est point Timpu- 
« nite que nous demandons, mais seulement une commutation 
« de peine , qui, de plus, epargnera un deshonneur h notre 
« eglise. » 

« Soyez persuades, r6pondit le Roi, que quand je fais faire 
« justice, j'en ai bien de la peine; mais je la dois & TEtat, et il 
« est & propos qu'il y ait des exemples de ces sortes de crimes 
« de faux. » 

« M. Le Maire pria enfin le Roi de jeter les yeux sur un pfcre et 
sur des freres tres afflig^s, qui suppliaient mieux par leurs 
larmes que par leurs paroles. Le Roi parut attendri, mais il se 
contenta de dire : « C'esl un grand malheur ! » et rentra dans la 
chambre en ajoutant : * Je le voudrais, mais je ue puis. » 

L' execution eut lieu le jour mfeme, en place de Gr&ve, k cinq 
lieures du soir. Au moment de comparaitre devant l'Eternel, - 
Raoul Foy comprit enfln toute T6tendue de son forfait. II fit de- 
mander ses juges, « les remercia tres humblement de la bonne 
justice quails lui avaient rendue, se reconnaissant tr£s coupable 
du crime pour lequelil avait 6t6 condamne et louant Dieu de ce 
que, par les secrets impen6trables de sa Providence, il Tavait 
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conduit pour son salut au point ou il se trouvait et en e(at de 
parattre devant lui. II declara la verite sur le fait de Heron, 
qu'il avait faussement accuse, et qui n'avait eu aucune part a 
la fabrication , composition et supposition des lettres en chiffres 
que lui, Foy, avait ecrites et fait ecrire pour les Imputer fausse- 
ment aux chanoines de Beauvais (1) ». 11 se remit ensuite 

entre les mains de Texecuteur; et la justice des hommes etait 
satisfaite. 



L/abbe Thiers terminaU son ouvrage « en soumettant au juge- 
ment des sages » les moyens qu'il croyait les plus propres et 
les plus conyenables pour empecher les abus qu'il signalait : 

1° Une Bulle du Pape, sans molu propria, tans autoritate 
apostolica. sans invitU clericis, sans aucune de ces clauses irri- 
tantes qui ne sont pas universellement regued dans toute la ca- 
tholicity , par laquelle serait defendu express^ment et sous de 
grandes peines k tous les ecclesiastiques, de quelque ordre et 
de quelque qualite qu'ils fussent, de porter des perruques, ni 
petites ni grandes, des tours, des demi-tours, ou des coins de 
cheveux strangers, L'execution de cette Bulle serait recomman- 
dee aux ^vfiques qui se frraient tous un m«5rile de la faire exe- 
cuter de point en point selon sa forme et teneur. 

2° Un RfiGLEMENT d'une assemblee generale du clerge de 
France qui, pourvu que les prelats de Teglise gallicane voulus- 
sent le maintenir, serait certainement execute dans le rojaume 
avec exactitude. 

3° Un Edit du roi ordonnant aux ecclesiastiques de quitter 
leurs perruques. 



(1) « II declara encore que Heron n'avait aucune part au fait des pommes 
de coloqumte (?) dont il dtait fait mention au proems, qa'il n'^talt pas 
vrai non plus (oomme il Tavait dit au cours de Instruction) que Hdron 
Im avait propose d'empoisonner son pfcre et qu*H lui avait offert de lui 
en donner les rooyens* . ♦ . ,, et que lorsqu'Jl 1'avait accuse il avalt cru que 
cela pouvait lui aider*. — H6ronfut acquits, reserves faites des accu- 
sations fournies contre lui i juger par le pr6sidial de Beauvais. II fut enfla 
mis en liberty quelque temps apr&s. 
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« Les evGques dans leurs synodes , chacun dans son diocese, 
pourraient faire des statuts conformes k la Bulle du Pape , au 
K^glernent g3n6ral du clerg£ de France et h l'Edit du roi , et 
employer leur vigilance pastorale k faire garder inviolable- 
ment ces statuts ». 

Comme on le voit, dans son ardeur contre les perruquets, le 
zel6 reformateur ne craignait pas de faire appel au bras secu- 
lier. II est inutile de dire que Louis XIV n'eut pas mfeme la pen- 
see d'intervenir dans cette question de discipline ecclesiastique; 
il n'y eut pas non plus d'assembl6e generate du clerge. Ce fut 
Tautorite pontificate qui intervint la premiere. 

On trouve dans le grand Bullaire (1), k la date du 4 mai 1701, 
une defense de Clement XI k tous les ecclesiastiques de Rome 
de faire leur service au choeur avec une perruque (con capelli 
find, girelli posticoi o perruche y benefit queste fossero liscie, corte e 
moderate) (2). On y trouve encore, k la date du 7 decembre 1706, 
un nouveau reglement sur le mfime sujet. 

Le savant Nicola! fait remarquer : 1° que cette defense ne re- 
garde que les ecclesiastiques de Rome, et que, quoiqu'on en 
puisse conclure, &la,v6rit6, qu'une injonction faite au clerge 
de la capitale de l'Eglise doive etre consideree comme concer- 
nant tous les ecclesiastiques de la communion catholique en ge- 
neral , il faut n^anmoins convenir que le Saint-Pere ne s'est pas 
expliqu^ d'une manidre expresse k cet 6gard; 2° que les bulles 
du Pape ne sont, en general, considerees comme lols, qu'apres 
qu^elles ont et6 promulguees par l'ev6que du dioc&se. Reste done 
a savoir, dit-il , si ce reglement a ete generalement regu (3). 



(1) Bullarium magnum, 6d, Luxembourg t t. vn, P. 2, p, 45X. — Voir 
aussi le Bullarium dementis XI, P. M, Romse, 1723, p. 593. 

(2) Cette defense rappelle une defense ant6rieurQ faite probablement 
peu de temps auparavant par 1q mfinie Pape (C16mentXI), *- De Guerle, 
daas son Eloge des Perruques (note 26), dit que Cement IX, par uns 
bulle de l'an 1668, dGfendit aux ecclcsiastiques de porter des ctiGvelures 
posticties, Le fait est inexact : tous les Papes ont permis Pusage d'une 
perruque « modeste », excepts k I'autel. 

(3) Recherches hisloriques sur ksperruques (traduct. frangaise), p. liy, 
122). 
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11 ne le fut certainement pas pendant longtemps. Nous vojons 
bien le chapUre de Beauvais , continuant la severite qu'il avail 
montree k regard de Raoul Foy, exiger de M. de Corbiere, avant 
de le mettre en possession de son canonical, un engagement 
parecritde quitterlaperruquesous froismois(l); mais Pevfique, 
Ms r de Forbin-Janson , grand aum6nier de France, garda sa che- 
velure postiche (2), et il est probable qu'il ne la retirait pas 
quand il officiait devant Louis XIV. Son successeur, M& r deBeau- 
villiers de Saint-Aignan , n'obeissait pas non plus au reglement 
de Clement XI , car « il se mit a faire ffriser ses cheveux qu'ii 
portait auparavant courts et plats (3) » 

Quelques ecclesiastjques du diocese suivaient Vexemple donne 
par leurs pasteurs. Nous lisons dans un compte de perruquier, 
de 1726, conserve aux Archives de POise (4) : 

— A M. le cur6 de Fontaine, une perruque de 18 livres. 

— AM. I'abb6 Buquet, une perruque de 15 livres. 

— AM. d'Angy, une perruque de 7 livres, 

— A M. de Conty, une perruque de 4 livres 10 sols. 

— AM, d'Espaubourg, une perruque de 12 livres. 

— AM. Auxcousteaux, une perruque de 12 livres* 

— A M, le comte d'Auteml, une perruque de 20 livres. 



Dans ce compte , qui est assez long , une seule perruque, celle 
de M. le comie d'Auteuil , depasse comme prix celles du cur6 de 
Fontaine et de l'abbg Buquet. 



U) Ecbtrait des registres capitulaires , 21 novembre 1699. (Archives de 

l'Oise, G679). 

(2) Voir la statue de Coustou, k la calh6drale; voir aussi le portrait 
grav6 par B, Farjat, d'aprfis J.-B, Gaulli* Le portrait grav6 par de 
Larmessin, d'aprSs Antoine Masson, 1672, nous montre M« r de Forbin- 
Janson, alors simple 6v6que de Marseille, avec ses vrais cheveux, rares, 
mais longs et £bourifKs. 

(3) Correspondance de Madame, duchesse d'Orl6ans. (Ed. Brunet, t, ij 
p. 434.) 

(4) S6rie G 138. 



i/affaire DE M e RAOUL FOV 225 

Ces abus finireut enfin par disparaitre. Le temps est bien passe 
des prelats de Cour et des abbes damerets, el tout le monde 
rend hommage & la dignite du clerge moderne. La regie de Cle- 
ment XI est aujourd'hui scrupuleusement observee partout. Le 
pretre est toujours libre de porter une perruque « modeste », 
mais si , k cause de son age ou de ses infirmites, il croit devoir 
la garder pendant la celebration de la messe, il ne peut le faire 
qu'avec l'autorisation du Pape ou de Teveque de son diocese (i). 



Ernest CHAUVET. 



(1) L'abb6 Andr6 : Cours de droit canon, t, i, p. 322. —Voir aussi 
t, iv, p, 386. 

T. III. IB 



APPENDICE. 



i. 



Pieces relatives a Paffaire de la perruque (1). 

Pvoc&s- verbal do ce qui so passu dans la sacristie de V^glise 
catkedrale de Beaaoais, le dlmanche 25 nooembre 1685. 

Aujourd'hui dimanche 25 6 jour de novembre 1685, neuf heures du 
matin , Nous , nolaires royaux r£sidant a Beauvais , soussignSs , sur la 
requisition de Maitre Raoul Foy, prStre, chanoine de l^glise cath6drale 
dudit Beauvais, y demeurant, nous sommes transports au revestiaire 
de ladite Gglise , oil 6tant, avons trouv6 ledit sieur Foy revStu d'aube, 
i'amict sur la tSte coavrant son camail , qui est l'habit driver dosage 
en ladite 6glise » arec 6tole et chape de petit damas blanc ayant des or- 
frois d'un petit drap d'or; leqael nous dit qu'en ladite quality de cha- 
noine, prGtre en ladite 6glise, il a 616 mis au tablet pour c616brer la 
grande messe au choeur ce jourd'hui et ies jours suivants, cojnme etant 
en tour de messe et & 1'oSice, en consequence de quoi il s'est rendu k 
Theure ordinaire aulit revestiaire , pour premi&rement assister k la pro- 
cession. accompagnG des diacie et sous-diacre en la manifcre accoutu- 
m6e; mais que Maitre Charles Papin, pretre P chanoine de la mfime 
eglise, qui est chanoine depuis lui, et dont le tour pour c£16brer la 
grande messe au choeur ne doit Stre que dans la semaine suivante, 6tait 
venu audit revestiaire oix il avait pris aussi une aube; ce qui ayant donn6 
sujet audit sieur Foy de demander audit sieur Papin ce qu'il prdtendait 
faire en se revfitant, vu qu'il n'£tait point en tour de dire la messe du 
choeur, ledit sieur Papin lui aurait parl6 de sa perruque, h quoi it aurait 
r6pliqu6 qu'on ne se mit pas en peine de sa perruque et que chacun au- 
rait satisfaction. Sur quoi Maitre Frangois Le FSvre d'Ormesson, doyen 
de ladite 6glise, et Maitre Lueien Tiersonnier, chanoine , sont entr6s audit 
revestiaire , et ledit sieur d'Ormesson a donn6 ordre au marguiliier de la 



(l) J.-B. Thiers : Histotre des perruques, dd. de 1779, p, 257 h 271* 
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sacnstie d'apporter une chape audit sieur Papin revStu d'aube , ce qui a 
ete fait, mais ladite chape etant d'un ornement different aux dalmatiques 
du diaere et du sous-diacre, laquelle chape ledit sieur Papin ayant prise, 
il est sorti dudit revestiaire avee les diaere et sous-diacre, ledit sieur Foy 
y etant demeure rev£tu d'aube comme dessus et de la cbape de pareille 
etoffe que les dalmatiques. Et la procession etant faite, ledit sieur doyen 
est rentre avec ledit sieur Tiersonnier et a dit audit sieur Foy qu'il avait 
ete deiibere par le chapitre qu'il ne ceiebrerait point avec sa perruque ; 
a quoi ledit sieur Foy a repondu qufil n'avait point sa perruque et qu'il 
Tavait deposee entre les mains des notaires, protestant toutefois de se 
pourvoir contre la pretendue deliberation lorsqu'elle lui serait signifiee, 
et ledit sieur Papin etant rentre dans le revestiaire aprfes Ja procession 
faite, ayant reconnu que ledit sieur Foy n'avait point de perruque, il a 
dit audit Foy qu'il pouvait la quitter d'abord; k quoi iedil sieur Foy a 
rephque qu'il 1'avaitquittee d'abord, et sur ce ledit sieur Papin a retire 
retole et la manipule ; mais ledit sieur doyen lui a dtt de la reprendre et 
d'aller ceiebrer la messe, ce qu'il a fait, etant sorti avec une chasuble 
differente des chapes des chonstes , et etait la porte dudit revestiaire 
gardee par un hedeau et fun des marguilliers laiques , pour quoi ledit 
sieur Foy est demeure audit revestiaire > etant rev6tu de chasuble , ledit 
sieur Papin s'etant avarice devant lui. Et ledit sieur Foy aurait protests 
de se pouivoir contre la violence qui lui etait faite, et de prendre ledit 
sieur doyen et autres qu'il appaitiejidra apartie, dont ledit sieur Foy 
nous a requis Lettres, ensemble de ce que nous notaires soussignes avons 
fait voir auxdits sieurg doyeu et Tiersonnier ladite perruque qu'il nous 
avait mise entre les mains, ce que nous lui avons accorde, et de ce 
qu'elle est demeuree vers nous. Ce fut fait et passe dans ledit revestiaire, 
les jour et an susdtts , et a ledit sieur Foy aigne en la minute des pre- 
sentes sign£e desdits notaires et demeuree k Milet. 

Ainsi signe Milet et Ficuet. 



Assignation au Chdtelel de Paris, donnee a M e Chat les Papin, 
chanoine de l'4glise cath&d^ale de Beattoai$, a la requStq de 
M* Baoul Foy, chanoine de la mime eglise. 

L T an 1685, le jeudi (1) 26° jour de ppyepbre, dix Inures du m&tin, k 
la requite de M* Raoul Foy, prfitre, chanoine de reglise cathedral? de 
Beauvais, poqr lequel occupera Maltre QuentinLe Jeune, piQcureur au 



(1) II faut e\idemment lire lundu 
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Chatelet: Je Pierre Prothais , huissier k eheval au Cb&telet de Paris, r<5- 
sidant k Beauvais, soussignS, en vertu de la garde gardienne obtenue 
par Messieurs les v^nerables doyen , chanoines et chapitre de ladite 
Sglise cathSdrale tant pour le corps que pour les particuliers , en date 
du Snovembre dernier, sign^e et scell^e. J*ai ajourn6 etdonne assigna- 
tion a Mattre Charles Papin, aussi prAlre, chanoine de ladite eglise ca- 
tti^drale, en son domicile audit Beauvais, en parlant k son laquais, k 
comparoir k la quinzaine de l'ordonnance , par devant Monsieur le lieute- 
nant-civil audit Chfttelet pour rtpondre sur ceque ledit sieurFoy dit; 
qu'encore qu'il soit d'usage en ladite Eglise que les chanoines prgtres 
soient mis les uns aprfes les autres au tablet du cbceur tous les samedis 
de chacune semaine , selon rordre de leur reception , pour cG16brer le 
lendemain dimancbe la grande messe et les autres jours de la semaine, 
avec les c6r£monies ordinaires ; que le samedi 24 du present mois ledit 
sieur Foy ait et6 mis au tablet pour le lendemain et les autres jours sui- 
vants de la semaine faire ses fonctions , et que le jour du dimanche der- 
nier il se soit rendu k 1'beure ordinaire en la sacristie et revestiaire de 
ladite Sglise, oix il s'est v§tu daube, pris l'etole et la cbape prGpar^e 
pour le c616brant afln d'aller au ebceur et k la procession qui se fait dans 
ladite Eglise avant la messe, et qu'aucun autre que lui, comme £tant au 
tablet, n'ait droit d'aller 5t ladite procession revStu des ornemenls con- 
venables au c6i£brant et de c616brer la grande messe ledit jour ; nean- 
moins ledit sieur Papin , par une entreprise sur les fonctions dudit sieur 
Foy, etant venu ledit jour du dimancbe en ladite sacristie au m6me temps 
que ledit sieur Foy etait pr£par6 pour aller k ladite procession revetu 
daube et de cbape avec l'6tole , a pris une autre aube, une 6tole etune 
chape de differentes Gloffes et de eouleur des dalmatiques , dont les 
diacre et sous-diacre 6taient revfitus, ce qui est contre l'ordre de ladite 
Gglise. Ensuite ledit sieur Papin, ayant prevenu ledit sieur Foy, s'est 
rendu au choeur pr6c6d6 des diacre et sous-diacre et a fait la proces- 
sion, laquelle dtant finie il est revenu en ladite sacristie, et aprfes avoir 
quitte la cbape il s'est rev6tu de chasuble autre que celle destine pour 
le jour, dont ledit sieur Foy s'^tait revfitu pour c616brer la grande messe, 
Encore qu'il dit plusieurs fois audit sieur Papin qu'il ne devait point en- 
treprendre sur ses fonctions , puisqu'il n'6tait point en tour au tablet, 
nonobstant quoi il s'est encore ing6r6 d'aller c£l£brer la grande messe 
du choeur, ce qui est un trouble qu'il a fait audit sieur Foy, Jequel 
est en possession par an et jour, et de plus suivant l'usage observe 
en ladite 6glise, d'fitre mis au tablet k son tour de chanoine prStre , et 
de c616brer la grande messe au choeur ledit jour de dimancbe et autres 
jours de la semaine. (Test pourquoi il fait assigner ledit sieur Papin, 
pour £tre dit qu'il sera tenu Sparer ledit trouble , et que ledit sieur Foy 
sera gard6 et maintenu en la possession que lorsqu'il est au tablet du 
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chceur pour c6l6brer la grande messe , faire Toffice le jour du dimanche 

et autres jours de la semaine selon Tusage de ladite Sglise , ledit sieur 

Papin ne pourra entreprendre , et que defenses lui seront faites de l'y 

troubler & Tavenir, et pour l'avoir fait 9 qu'il sera condamn6 b l'amende 

de la nouvellete, et en tous ses dSpens, dommages et int6r©ts , et aux 

d^pens, sans prejudice de se pourvoir ainsi qu'il appartiendra contre 

ceux qui ont suscitS 1'entreprise dudit sieur Papin. Fait et d61aiss6 copie 

tant desdites Lettres que du present exploit , le jour et an que dessus, 

le contrOle notifte. 

Ainsi sign6 Prothais. 



Assignation donn4e decant I' Official mHropolitain do Reims au 
doyen et au prornoteur de I'iglise cathddrale do Beaucals , a 
la requite de M* Raoul Foy* 

L'an 1685, le 27» jour du mois de novembre, sept heures du matin, k 
la requite de Maitre Raoul Foy, prStre, chanoine de l'Gglise cathddrale 
de Beauvais : Je Pierre Prothais , huissier k cheval au ChMelet de Paris, 
rGsidant 3. Beauvais, soussignG, certifie avoir ajourn^ et donn6 assigna- 
tion k Maitre Francois de Paule Le F&vre d'Ormesson, doyen de ladite 
^glise cathedrale, en son domicile ., parlant k son laquais, qui a fait 
refus de dire son nom, icelui sommS, et au sieur Lucien Tiersonnier, 
prStre, chanoine de la mSme £glise, aussi en son domicile , parlant k 
son laquais , qai a fait refus de dire son nom, icelui somm6, & compa- 
roir h la quinzaine pardevant Monsieur rofficial de la cour m^tropoli- 
taine de Reims, pour repondre sur ce que ledit sieur demandeur dit : 
qu'Stant observe en ladite 6ghse en conformity du dernier concile de 
Reims , que les chanoines prStres c616brant la grande messe du chceur 
sont mis au tablet successivement, suivant l'ordre de leur reception, 
pour celGbrer ladite messe et faire Tofilce durant une semaine entl&re, 
en commengant le dimanche ; ledit sieur demandeur ayant 6te 6crit audit 
tablet que Ton a placfe au chceur le samedi 24 du present mois de no- 
vembre , pour c6!6brer la grande messe le lendemain dimanche et les 
autres jours de la semaine, il s'est ledit jour de dimanche rendu en la 
sacristie ou revesuaiie pour y prendre les ornements du jour et en sa 
manifcre ordinaire, retenant son camail sur la tSte , comme il est d'u- 
sage en ladite £glise depuis la F6te de tous les Saints jusqu'k celle de 
P&ques : ayant mis a cet effet son amict sur la tfite dudit camail, ensuite 
laube, l'6tole et la chape, pour alter a la procession et aux stations 
qui s'y font avant la grande messe, Maitre Charles Papin, chanoine de 
la niGme 6ghse, est venu en ladite sacristie pour aussi se revGtir, et 
pour cet effet aurait pris une aube et une chape, mais differente ae lor- 
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nement ordinaire et d'tisage du jour, et d'autre 6toffe que les dalmati- 
ques da diacre et du sous-diacre, et incontinent apr&s ledit Papin sont 
fiussi venus lesdits sieurs doyen et Tiersonnier, qui ont emp6ch£ ledlt 
sieur Foy de sortir de ladite sacristie pour ailer & la procession, ce qui 
lut a donn6 lieu de leur dire qu'ils n'avaient point droit de 1'empecher 
dG ses fonctions, paisqu'il 3tait au tablet pour dire la messe de choeur 
et faire 1 office, et parce qu'ils persistant k rempScher, il a 6t6 oblig6 
d'envoyer qu^rir des notaires pour dresser un proc&s-verbal, en la pre- 
sence desquels ils ont continue de 1'empScher d'aller k la procession et 
station, et y ont fait marcher ledit sieur Papin, lequel, comrae dit est, 
aurait pris une autre chape que celle du jour, et Jedit sieur Foy ayant 
6t6 contraintde demeurer dans ladite sacristie, pour ne pas s'exposer k 
des contestations avec ledit sieur Papin et 6viter plus grand scandale 
qui serait arrive dans I'Sglise en la presence de tout le clergy et du 
peuple. Aprfes Iaquelle procession et station ledit sieur Papin £tant re- 
venu en ladite sacristie, ledit sieur Foy qui avait quitt6 la chape et pris 
la chasuble pour alter eetebrer la grande messe , lui ayant r6it6r6 ce 
qu'U iui avait dit auparavant, qu'il TempSchait de faire ses fonctions, 
et parce que ledit sieur Papin lui dit que I'empSchement venait k cause 
qu'U a pris la perruque depuis sept mois ensuite d'une maladie, ledit 
sieur Foy lui a /ait connaitre qu'on ne pouvait pas en prendre le pr^texte 
pour le troubler dans ses fonctions, d'autant qui! lavait quitt6e deyant 
que de prendre la chape pour la procession , son camail elant suffisant 
pour couvrir sa t£te, Sur quoi ledlt sieur Papin t^moigna vouloir se re- 
tirer, mais ledit sieur doyen et ledit sieur Tiersonnier, qui etaient rentr<5s 
dans la sacristie, arrStfcrent ledit sieur Papin, nonobstant que ledit sieur 
Foy leur dit qu'il entendait faire ses fonctions et alter cdtebrer la grande 
messe au choeur, qu*& eel effet il s'Stait revStu de la cbasuble du jour de 
mfime parure que les dalmatiques, qu'ils ne pouvaient Temp^cher, puisque 
non seulement ils n'en avaient point le droit ni l'autorild, ni mSme que 
le prttexte qu'ils pouvaient prendre cessait , puisqu'il n'avait pas sa per- 
ruque, Iaquelle il avait d£pos£e entre les mains des notaires qui etaient 
presents, sans pourtant derneurer d'accord qu'on put Tempficher dei'a- 
voir k 1'autel, Stant comme elle esttr&3 courte et tr&s modeste et ayant 
la tonsure clSricale, et ne l'ayant prise que par necessity ; et combien 
que Tun desdits notaires fit voir qu'il avait ladite perruque en ses mains 
et qu'elle lui avait M d6pos6e, lesdits sieurs doyen et Tiersonnier n'ont 
pas laissS de continuer de l'empficher d'aller au choeur cetebier la grande 
messe, et pour le faire avec plus dVclat ont fait venir un des bedeaux 
du choeur et un marguillier de la sacristie pour en garder !a porte et 
*'emp6cher d'en sortir pour aller au choeur, ce qui leur a r^ussi, ledit 
Meur doyen s'6tant mis devant ledit sieur Foy lorsqu'il s'est presents 
puur sortir avec les diacre et sous-diacre, et ayant dans le mfime temps 
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fait passer ledit sieur Papin revGtu dune chasuble autre que celle du 
jour; en sorte que ledit sieur Papin a c6iebr6 ladite messe du choeur, et 
que ledit sieur Foy a ete oblige de quitter la chasuble et 1'aube. De tout 
lequel procede ledtt sieur Foy a fait faire proces-verbal par lesdits no- 
taires, vers lesquels ladite perroque est demeuree en dep6t pour etre 
representee quand et ok U appartiendra ; et d'autant qu'il a interSt d'a- 
voir une reparation du procede desdits sieurs doyen et Tiersonnier et du 
seandale qu'ils ont cause k son egard , dont le bruit s'est repandu non 
settlement dans le clerg6 de la dite eglise, mais m^rne en toute la ville, 
ii conciut contre eux & ce qu'il soit dit : Savoir Si regard dudit sieur 
doyen, qu'il sera tenu de declarer en une assemble capitulairp nom- 
breuse, et h laquelle tous leschanoines etant en la ville de Beauvais 
seront invites de s*y trouver, qu'k tort, sans juridiction ni sans pouvoir, 
il a empGche ledit sieur Foy de faire ses fonctions ledit jour de dimanche 
25 novembre dernier, qu'il en a eu du d^plaisir, et qu'il prie ledit sieur 
Foy, qui pourra etre present & ladite assembiee t d'oublier l f injure qu'il 
lui a faite. Et k regard dudit sieur Tiersonnier, qu'il sera tenu de decla- 
rer en ladite assembiee, qu'il a aussi deplaisir d'avoir contribue h 1' in- 
jure que ledit sieur doyen a faite audit sieur Foy, dont ii sera dresse 
proces-verbal par le notaire apostolique commis pour cet effet. Que de- 
fenses leur seront faites d'user de telles voies et de le troubler dans ses 
fonctions de chanoine pr6lre, lorsqu'il sera mis au tablet du choeur et 
autres jours, \wux condamnes en outre en tous ses dommages et inte- 
rns, sauf & Monsieur le promoteur de conelure pour Tauradne ainsi qu'il 
avisera bon Gtre, sauf et sans prejudice audit sieur Foy de se pourvoir 
contre les bedeau et marguillier de la sacristie et autres qui lm ont ap- 
poite empfichement dans ses fonctions , cocame il appartiendra, et sans 
prejudice aussi de se pourvoir contre la deliberation capitulaire touchant 
les perruques , si aucune il y a Fait et deiaisse copie lesdits jour et an 
que dessus , tant dudit proees-verbal des notaires que du present exploit, 
et declarant que M e Nicolas Grillet , procureur en la cour metropolitaine 
de Reims, occupera pour ledit sieur Foy sur ladite assignation. 

Ainsi signe Prothais. 



Declaration et sommailon faite d M fl Raoul Foy, & la requdte du 
Chapiire de V6gllse cath&drale de Beauvais, pvenant le fait et 
cause pour son Doyen et pour son Promoteur. 

I/an 1G85, le vingt-neuvifeme jour de novembre , avant midi : A la 
requite de Messieurs les venerables doyen , chanoines et cbapitre de 
reglise cathedrale de Beauvais t prenant le fait et cause de Messieurs 
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Maitre Ciaude-Frangois de Paule Le Ffcyre d'Orrnesson, doyen et cha- 
noine de ladite 6glise, docteur en th^ologie de la maison et soci6t£ de 
Sorbonne , Lacien Tiersonnier, prtUre, chanoine et promoteur, et Charles 
papin, aussi prfitre et cbanoine de la mSme Sglise, tous deux aussi doc- 
teurs en theologie de la maison et soci6t6 de Sorbonne : Je Louis Leul- 
lier, sergent royal au pr^sidial de Beauyais, y demeurant, soussign^, 
certifie avoir signify etfait k savoir k Monsieur Mattre Haoul Foy, prgtre 
et cbanoine de ladite eglise, en sa maison canoniale, en parlant k sa 
seryante , pour r^pondre au contenu des exploits faits k sa requSte et 
signifies auxdits sieurs Le Ffevre d'Ormesson, doyen, Tiersonnier, pro- 
moteur, et Papin, chanoine, par Prothais, huissier au Ch<Ltelet de Paris, 
les 26 et 27 des presents mois et an, que suppose que le jour de dimanche 
dernier, 25 du present mois, lesdits sieurs doyen et promoteur s'6tant 
transports en la sacristie de ladite iglise et ayant trouvS ledit sieur Foy, 
qui £tait en tour de messe et au tablet, qui se disposait k c616brer la 
grande messe du choeur, ayant la tGte couverte d'une perruque, contre 
et au prejudice des r£glements et usage dudit Chapitre, ayant apporte 
quelque empSchement audit sieur Foy £tant en cet 6tat d'ailer k la pro- 
cession et station ordinaire, et ensuite d'ailer c6l6brer la grande messe 
du chceur au grand autel, et ont pri6 ledit sieur Papin, qui devait Stre 
en tour de messe la semaine suiyanle, de le faire ledit jour de dimanche 
au lieu dudit sieur Foy, lesdits sieurs doyen, promoteur et Papin n'ont 
rien fait que par Tordre desdits du Chapitre, et en vertu et en execution 
desdits rfcglements , usage et conclusions capitulaires tant audit jour 
qu'autres ci-deyant faits et ex£cut6s par ledit sieur Foy m£me, et qu'k 
cause que ledit sieur Foy, nonobslant et au prejudice des remontrances 
a lai faites au precedent par lesdits sieurs doyen , promoteur et Papin, 
chanoine, m6me de linjonction k lui faite par ledit sieur Tiersonnier, 
promoteur, de la part desdits sieurs du Chapitre et en presence de t£- 
moins, de quitter et dter sa dite perruque s')l voulait officier k ladite 
procession et station et ceiebrer ladite grande messe du chceur ledit jour 
et autres suiyants de la semaine , s'est opiniAtr^ k vouloir retenir sa dite 
perruque sur sa t6te et ne t'a point quittee et ot6e auparavant que d'alier 
officier auxdites processions et stations; et combien qu'en ce faisant le 
sieur Foy, pour sa contravention et desob&ssance aux rfcglements, ordre 
et usage dudit chapitre, ait encouru les peiues canoniques , lesdits sieurs 
du Chapitre, voulant bien user d'une indulgence et condescendance cha- 
ritable vers Jui, sont disposes a les lui remetire pour cette fois, mSme 
de lui permettre de faire son droit de messe la semaine prochaine en 
commenjant des dimanche, au lieu dudit sieur Papin qui a fait le sien 
cette semaine, pouryu eti la condition express, k laquelle ll se sou- 
metlra au prudent, de quitter et dter sadite perruque de dessus sa [He 
ayant que de se rev^tir k ladite sacristie pour ailer officier auxdites 
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processions et stations et cSlebrer ladite grande messe du cbceur, et non 

autrement, sur quoi il est somme de faire sa declaration precise et for- 

melle. Sinon et k faute de ce faire , lui dSclarent lesdits sieurs da Cha- 

pitre qu'il sera prive de son tour de messe , tant qu'U demeurera r^frac- 

taire et dSsob&ssant aaxdits r^glements, ordre et usage dudit Chapitre, 

et qu'ils lui feront porter les peines par lui encourues pour ses dites 

contravention et d6sob6issance, dont acte, et lui ai Iaiss6 eopie lesdits 

jour et an que dessus. 

Ainsi sign6 Et, de Nully et Leullier. 



IL 



Pieces relatives au proces criminel (1). 

Soignelay a Desgrez* 

3 juin 1689. 

Je vous envoie des ordres pour arr6ter Lemaire, chantre de Beauvais, 
Hoquet et Beaupuis, cbanomes; il laut que vous les fassiez observer de 
prfcs et que vous ne mettlez ces ordres a execution que quand vous en 
recevrez de nouveaux de ma part, ou en cas que vous vissiez que ces 
gens lSt voulussent s'echapper. Je suis etonnG de ce que vous m*6crivez 
que vous ne pouvez observer G6rard; je ne vois aucune raison qui puisse 
vous en empScher, et si vous n'aviezpas assez de gens pour cela, faites 
en venir de Paris. Je vous envoie aussi les ordres pour se saisir des 
papiers de Gerard et des autres. Observes qu'il n'est pas n6cessaire d'ar- 
rfiter Boquilllon, 



Le rndrne d AL de La Reynie* 

4 octobre 1689. 

Vous serez inform^ d'une affaire de grande importance, dans laquelle 
il s'agit d'une conspiration contre la personne du Roi et contre TEtat; li 
y a sept personnes qui doiyent £tre arr6t6es et concludes a Yincennes, 
et comme il est important qu'elles n'aient aucune communication en- 
semble, le Roi yeut que vous y alliez vous m&ne pour faire preparer 



(1) F, Ra\aiason ; Archives de la Bastille, \, n t p. 210 a 218, 
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les logements n6cessaires , afln qu f aucun d'eux ne puisse savoir que ses 
complices auront 6t6 arrfites ; il est n6cessaire que je vous donne la suite 
de cette affaire, c'est pourquoi je vous prie de prendre la peine de vous 
rendre lei demain un peu avant neuf beures du matin. 



Le m<>me d Amillotu 

5 octobre 1689. 

Je vous envoie ce courrier pour vous dire que j'ai eu ayis que Lemaire 
et Hocquet sont partis de Beauvais , et qu'il faut que vous y envoyiez 
quelquunde conflance pour tacher de dGcouvrir s'ils sont vGnus& Paris, 
ou s'ds auront pris quelqu'autre route ; iL faut cependant surseoir l'e\6- 
cution de tous les ordres dont vous Gtes cbargG et venir ici sur le champ, 
afln que je vous explique ce que vous aurez k faire. 



Le m§me a M. de La Reynie. 

15 octohre 1639, 

J'ai rendu compte au Roi du contenu en vos deux lettres, et Sa Majesty 
apr6s avoir delib6r6 sur ce qui regarde l'affaire de Beauvais, m'a ordonn£ 
de vous 6crire de faire ex^cuter les ordres que j'ai expedtes, tant k 
regard de ceux que vous etiez d'avis de faire arrfiter qu'a regard des 
autres, contenus dans les premiers ordres. 

7 novembre 1689. 

Je vous envoie i'ordre du Roi pour faire arrSter Raoul Foy, chanoine 
de Beauvais ; vous prendrez, s'il vous plait, la peine de dire k Auzillon 
ce qu'il aura k faire pour son execution. 

Je vous envoie l'ordre que vous demandez pour obliger le cur6 de 
Sainte-Marguerite de Beauvais de se rendre k Paris. 

Versailles, 8 novembre 1689. 

Je renvoie k M. Gineste la iettre en chiffres qu'il demandait, et je lui 
recommande de travailler avec application k vous donner tous les Gclair- 
cissements qui dGpendront de lui; le seul qu'il vous puisse donner est 
que toutes les lettres que je vous ai remises sont venues par la voie 
d' Amiens, et celle que vous avez vu avoir 6t6 d£chiffr£e chez M. de 
Louvois est venue par Beauvais, Vous connaissez ais£ment par les dates 
quelles sont les premieres ; H ne m'est restG aucune suscriptiun ni enve- 
loppe de ces lettres. 
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SI novembre 1689. 

Sur le compte que j*ai rendu au Roi du contenu en yotre lettre , Sa 
MajestS m'a ordonnfi de vous 6crire qu'il est tr6s important, pour ren- 
tier 6claircissement de l'affaire de Beauvais , de trouver le chanoine 
Raoul , et il ne faut pas donter qu'en prenant sur cela toutes i«s mesures 
n6cessaires on ne d6couvre bientdt oti il se sera retire. 

3 decembre 1689. 

Je vous envoie i'arr§t dont vous m'avez adressG le projet pour faire le 
procfcs k Raoul Foy et faire mettre en liberty les chanoines de Beauvais; 
le Roi a regie que le piocfcs de cet homme sera jug6 par les juges de la 
chambre de I'Arsenal , qui ont pris connaissance de l'affaire des bois de 
Bourgogne 



Pontchartrain a M. de La Reynie. 

31 mai 1691. 

Je vous envoie un placet qui m'a 6t£ donn£ de la part de Dourlans et 
H6ron ; je suis persuad6 que, si vous n'avez pas encore instruit leur pro- 
c£s et celui du chanoine de Beauvais, vous avez eu des raisong pour cela; 
ainsi je vous envoie simplement ce placet pour n'avoir rien k me re- 
pentir k cet £gard. 



Pontckartrain & l*arrhed§quc de Rouen (1). 

Dernier juin 1691. 

Feu M. de Seignelay eut entre les mains, l'ann£e passee, une affaire 
concernant une calomnie qui fut faite contre le chantre et quelques cha- 
noines de Beauvais, par un autre chanoine , qui avail suppose des lettres 
en chiffres 6critespar ces premiers, par lesquelles ils 6laient charges de 
plusieurs crimes contre la personne du Roi et de TEtat ; le premier avis 
qui vintde cela kM. de Seignelay fut par une autre lettre en chiffres 
qu'il gardait avec soin, & ce que dit M. Desgranges, et qu'il tenait enfer- 
m6e k la clef dans un des tiroirs de son bureau, M. de La Reynie a toutes 
les liasses, k ['exception de celle Ik, que l'on croit que vous aurez peut- 
fitre trouvfie dans ce bureau; comme celte pi&ce doit servir au jugement 
du procSs du calomniateur, il serait trfes n^cessaire de l'avoir, et je vous 
prie de vous donner quelque soin pour la trouver, s'il est possible. 



(1) N. Colbert, fr^re de Seignelay. 
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Le m&me d M. de La Reynie, 

19 juillet 1691. 

Je vous envoie la commission pour le jugement du proems de Raoul 
Foy et de ses complices St la chanibre de l'Arsenal, le Roi ayant trouv£, 
comme vous, plus <i propos de les faire juger dans cette chambre qu'au 

Cbatelet. 



A/. Robert, procureur du Roi 9 a Pontchartrain. 

On a commence ce matin, dans ia cbambre de TArsenal, k Yoir le 
proc&s de R. Foy, cbanoine de Beauvais ; mercredi on s'Gtait assembl6 
pour enregistrer la commission , et le surplus de la matinee avait £i& 
employe & d61ib£rer si , pour le jugement du procfes, il fallait faire venir 
ici les chanoines de Beauvais qui avaient ete arrgtes par oidre du Roi 
au sujet de ces lettres en chiffres dont la supposition avail depuis £{& 
reconnue; M. de La Reynie avait cru que cela pouvait 6lre ngcessaire 
pour pouvoir prononcer en leur faveur une derharge entire et defini- 
tive. J'en avais fait difficult^ et lui en avais dit mes raisons, H les pro- 
posa h la chambre, et I'on arista qu'il n'etait ni oScessaire ni r^gulier 
de les mander. Nous avons eu depuis une autre difficulty H£ron, Tun 
des accuses et qui paralt un fort mecbant homme, Stant interrog6 sur 
plusieurs fausset6s que Foy avait avouees et dont il l'avait cbarg6 d'etre 
le principal auteur ou complice, declara dans son interrogatoire que, 
comme ces faits ne faisaient point parlie de ceux compris dans rarrtt 
du conseil en yertu duquel M. de La Reynie lui faisait son proems, il 
6tait appelant, comme de juge incompetent, de sa procedure. Get appel, 
quelque tem^raire qu'il fftt, nous liait les mains, et il etait n^cessaire 
de le juger. La forme de le juger nous jetait dans de grands embarras; 
enfln aprfcs eii avoir conKr6 diverses fois avec M. Bignon, president de 
la cbamore, et avec M. de La Reynie, ils demeur6rent d'accord et r6so- 
lurent que je ferais signifler un acte & H6ron, par lequel je iui dSclarerais 
que je n'entendals point lui faire instruire son proc&a par raison de ces 
fausset6s, mais seuiement employer ses r6ponses dans le proems qui lui 
dtait instruit pour raison des lettres en cbifTres. Cet acte iui fut signifi6 
lundi matin , et i ia signification ii dtelara qu'il se d^sistait de son appel ; 
ce dGsistement nous a mis en 6tat de continuer le proefcs , et , par arrSt 
rendu ce matin sur ma requite , cela a etS ainsi ordonnS , et d£s aujour- 
d'hui j'ai fait signifler cet arr£t k H6ron. Si, d'un cdte, cet expedient sert 
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k la justice en nous donnant le moyen de juger le proces, d'un autre c6t6 
il nous fait uq grand prejudice , car il nous fait perdre, quant a present, 
un chef d'accusation dont nous avions d^jSt une preuve considerable, et 
dont nous pouvions, dans la suite , ravoir complete contre Heron ; au 
lieu que pour les lettres en chiffres, jusqu'fc present la preuve est trfcs 
imparfaite contre Heron , et peut-fitre ne sera-t-elle jamais suffisante 
pour pouvoir en faire justice. Comme le proems est presentement tout k 
fait en etat, j'ai pris mes conclusions definitives que je donnerai demam 
k M. le rapporteur; elles vont a declarer R. Foy, cbanoine, convaincu 
d'avoir compose , ecrit, fait ecrire et envoye les lettres en chiffres qui 
contiennent des injures atroces et des propositions de projets abominables 
contre la personne sacrSe de Sa Majeste et de M. le dauphin, et une fausse 
et calomnieuse accusation eontre les ehanoines de Beauvais , et pour re- 
paration : condamne k faire amende honorable, avoir le poing coupe 
devant Notre-Dame, pendu en Grfcve, son corps brttie et ses cendres je- 
teesau vent, et avant r execution applique k la question ordinaire et 
extraordinaire. Comme je n'ai pas trouve preuve suffisante contre Heron, 
je n'ai pu conclure k autre chose qu'& le reserver jusque apres i'execution 
de Foy j et k regard de Dourlans, contre lequel il n*y a aucunes charges 
et qui paralt tres innocent , j'ai consenti son absolution. MM. les commis- 
saires entreront k la cbambre tous les jours avant huit heures, cependant 
le proces durera toute cette semaine et une bonne partie de 1' autre. 

Pans , 3 septembre 169L 

Proces-cerbal de question de Raoul Foy* 

11 septembre 1691, & sept heures du matin 

II est vrai qu'il n'a pas enticement reconnu la v^rite, ayant chercbe 
k se decbarger; il a d6me jusqu'ici qu*il eUt part h la composition des 
lettres en chiffres, mais il est vrai que lui et Heron les ont composees 
ensemble dans la maison de Heron , dans sa chambre haute, Dans le 
dessein qu'its avaient Tun et Fautre de nuire aux chanoines, its propo- 
saient respectivement ce qu'ils jugeaient k propos de mettre dans les 
lettres pour leur dessein ; lui proposait une chose t et Heron en propo- 
sait une autre ; selon qtf ils jugeaient Tun et Tautre que ce qui etait pro- 
pose pouvait servir au dessein ou qu'il etait inutile , ils l'employaient oil 
ils le rejetaient, et k chaque fois qu'ils ont envoye les lettres, elles ont 
ete faites chacune dans un mfime jour. 

— Si aucune autre personne n'a travailie avec eux k la composition 
des lettres? 

— Non, et il demands pardon au Roi et k la justice; et ce qui a ete 
fait en cela n'a point ete fait pour avoir manque de respect pour la per- 
sonne sacree de Sa Majeste. 
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Foy a 6t6 mis entre les mains du questionnane et a £te mis sur la sel- 
lette de la question , a 6t6 li£ par le bras, et apr£s avoir ete d6ciiauss6 
et qu'il lui a Std pass6 les brodequins , exhorts de dire la verity 

II l*a dite, et les iettres en chiffres ont £16 composes par lui et par 
HSron | Heron les a approuvGes. La supposition de la conspiration contre 
l'Etat est veritable, comme il l'a dite et qu'elle est ^crite ; celle contre 
la persons da Roi est aussi comme elle est 6cnte ; il a eu intention que 
les Iettres nuisissent aux chanomes. Lui et H6ron avaient souci que les 
Iettres passassent des mains de M. de Beauvais es mains du Roi. Per- 
sonne n'est complice des Iettres et fausses conspirations que lui et H6- 
ron , et ce qu'il a dit qu'il n'avait eu connaissance de ce que les Iettres 
en cbiffres contiennent qu'aprfcs la detention des cbanoines , n'est pas 
veritable, le tout ayant 6£6 fait entra lui et H6ron, et enayant unepar- 
falle connaissance avant la detention des chanoines. 

En serrant les brodequins s'est 6cri6 : Je me meurs. 

A pass6 le premier coin de L'ordinaire, s'est eerie : Je me meurs. Ce 
qu'il nous a dit contient v£nt6 j &'est £cri& de toute sa force qu'il n'en 
peut plus, qu'il a dit la v£rit6 et tout a et6 par lui et H^ron faussement 
invents , et personne n'y a eu de part 

Et MM. Lallier, m6<1ecin, et Terrat, chirurgien de la Bastille, presents, 
ayant dit que Foy 6tait d^lioat , et Foy s'est 6cne et dit qu'ii avait dit la 
v£ntG, l'avons fait rel&cher et 6ter les brodequins, n'ayant etG passe k 
plus ample et forte question, et apr&s avoir 6t6 reehauss6 et repiis un 
peu de ses forces et quit a eu pris un peu de vin et s'fitre mis sur its 
matelas..,.. 

II est vrai qu'il a compost une partie des Iettres en ebififres, et H6ron 
lautre , et its ont tout fait de coacert , quoiqu'il noi|s 1'eut nie Ja dermfcre 
fois, c'6tait pour se soalager ; il en demande pardon a Dieu, au Roi et 
k la justice ; il n'a jamais ey dassein de Hen faire contre la personne du 
Roi ; il est malbeureux; il se souvient, comme il l'a dit ce matin, que 
c'etait lui qui y avait jeu part ; demande en gr&ce mis^ricorde ; son in- 
tention, par la composition des Iettres , n'etait que pour nuire asx cba- 
noines, k cause qu'ils passaient pour un peu cabalistes. Jamais M. de 
Beauvais n'a eu de part & cette affaire ; ce n'etait que pour les banrnr, 
il n'entend pas les termes de la justice; et, les larmes aux yeux, s'est 
jet6 k genoux, a demand^ misiricortfe et & passer ses jours enferm6 
pour faire penitence ; ce fait a Gte renvoyG, 



proces-verbal d'eatieution de Raoul Foy. 

Le 13 septembve 1691, sur les cinq beures de relev^e, etc. 

Foy nous a dit qu'il a d6sir6 nous parler pour nous dire qu'il remercle 
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tres humblement ses juges de la bonne justice qu'ils lui ont rendue, se 
reconnaissant corame il Test trfcs coupable du crime pour lequel il a 6t6 
condamn6, et loue Dieu de ce que, par les seerets impfinetrables de sa 
Providence, il l'a conduit pour son salut au point ofi il se trouve et en 
6tat de paraltre devant lut dans quelques moments , et que pour les ma- 
nager etprofiter du temps qui lui reste, il est oblige de nous declarer 
la v6rit6 sur le fait de H6ron, qu'il a accua£ faussement d'avoir participe 
au crime pour lequel il a 6t6 condamn^. H6ron n'a eu aucune part k la 
fabrication, composition et supposition des lettres en chiffres que lui, 
Foy, a Scrites et fait £crire pour les imputer faussement aux chanoines 
de Beauvais, sous les noms desquels il les a Rentes, et H6ron n'en a 
eu aucune connaissance , pas mfime de ce qui s'est pass6 iorsque lui, 
Foy, a remis la dernifere des lettres au p6nitencier de Beauvais, et H6ron 
n'a rien su du fait du petit marcband de Beauvais qui avait perdu l'espnt (?) 
et duquel, lui, Foy, supposait avoir 6t6 donn6 au petit marcband par 
Hoequet, cbanoine. Le tout est entiferement faux k l'6gard de Heron, et 
e'est sa seule malice qui lui a fait invenUr et supposer le tout. La pensee 
de fabriquer les Lettres pour nuire aux cbanoines vient de lui seul ; il a 
compost seul les lettres sans Gtre assists de personne, et sans avoir 
communique son mauvais dessein k qui que ce soit, et s'H refit commu- 
nique, suppose que H£ron y eftt voutu entrer, il l'aurait mieux conduit 
et plus babilemept pour Tex^cution de son mauvais dessein, mais il ne 
lui en a jamais riem communique sans exception , et lorsqu'il Fa accuse 
il a cru que cela pouvait 1m aider, Mais il est oblige, en l^tat eft it est, 
de d6fiharger sa conscience k regard de Heron, sans aucun dessein nean- 
moins de le favoriser, et n'ayant d'aulre vue en faisant la declaration 
qu'il fait que celle de rendre Umoignage k la v6nt6; aprfcs quoi il de- 
mande bien humbiement pardon au Roi , k la justice et k ceux k qui il a 
voulu nuire et faire imputer les lettres $uppo$6es pour lesqueltes son 
procfes lui a et6 fait ; il doit encore declarer que Heron n'a aucune part, 
a ce qu'il croit ; au fait despommes de coloquinte dont il est aussi fait 
mention au proefcs (?), il nest pas vrai non plus que H^ron lui ait propose 
dempoisonner son pfcre, et qu'il lui ait oflfert de lui en donner les 
moyens, £t quant aux autres faits qui sont au proefcs eoncernant H£ron 
et dont Foy a par 16 > ils sont entiferement vGritables. 



Pontchartrain & M* Robert. 

Fontainebleau, 18 septembre 1691* 

Le Roi a donnS ses ordres pour fairs transferer dans Les prisons de 
Beauvais H6ron, afln que le prtsidial prenne connaissance de ce qui re- 
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garde la faussete dont Foy i'a charge. Je vous prie de faire donner com- 
munication au procureur du Roi de Beauvais de Farrftt de la chambre et 
des procedures dont il aura besom pour ponrsuivre cette affaire. 
Je vous envoie Tordre pour faire mettre en liberty Dourlans. 

Fontainebleau, 2-J septembre 1691. 

Si Fordre qui vous a 6t6 adressS pour faire transferer H6ron & Beauvais 
n T a pas encore et6 execute, je vous prie de le surseoir parce que le Roi 
a resolu de ie faire conduire au Ch&telet pour £tre examine sur les faus- 
setSs dont Raoul Foy l'a charge. 



Le mfime a M. de La Reynie. 

Fontainebleau, 23 septembre 1691. 

Apr£s avoir rendu compte au Roi de ce que vous m'avez 6cnt au sujet 
de Heron, Sa Majeste persiste toujours dans la resolution qu'elle a prise 
de le faire transferer dans les prisons ordlnaires pour £tre examine sur 
les faussetes dont R. Foy l'a charg6 ; mais puisque vous trouvez de in- 
convenient it le renvoyer au prGsidial de Beauvais, il faut, s'il vous plait, 
que vous fassiez surseoir i'ordre pour Fy faire conduire, et je vous en 
enverrai un nouveau que je vous ai exp^diS pour le faire traduire dans 
les prisons du Ch&telet-, que s'il etait d6jk transfer^ a Beauvais , je vous 
prie de me le faire savoir afln que j'expSdie un arr&t qui 6voque l'affaire 
au Cb&telet de Paris. 



Le mime d M* Robert 

Fontainebleau , 27 septembre 1691. 

Je vous envoie FarrGt du conseil qui Svoque au Ch&telet de Pans les 
procedures qui ont 6t6 ci-devant faites au prfisidial de Beauvais contre 
H£ron. 

J'ordonne au garde de la pr£vflt6 qui est charge de transferer ce pri- 
sonnier, d'aller recevoir vos ordres, afln que, s'il est n^cessaire de 
signifler ledit arret au greffier du prGsidial de Beauvais pour remettre les 
procedures au Cb&telet, 11 execute ce que vous lui prescrirez. 



HENRI III 



ET 



LE CHATEAU DE BRESLES 



Henri de Valois , due d'Anjou, fut elu roi de Pologne en 1573. 
II partit pour son royaume, accompagne de sa m6re, Catherine 
de MSdicis, de son fr£re, le due d'Alencon, du roi et dela reine 
de Navarre, etc., qui ne devaient se separer de lui qu'ft la fron- 
Here. Le due diaries IJ de Lorraine les attendait h Nancy etleur 
fit une magnifique reception (1). 

Pendant les f6tes donnees en son honneur, Henri de Valois 
rencontra Louise de Vaudemont, « toute faite de grace et de 
vertu, le plus charmant fleuron de la couronne ducale de Lor- 
raine »♦ Son coeur fut pris , et en disant adieu & Catherine de 
M^dicis il ne lui dissimula point qu'il avait Tintention d'epouser 
la jeune princesse (2). 



(1) Le due de Lorraine avait epousS Claude, fiile de Henri II et de 
Catherine de M&licis. 

(2) Comte de Bailion : la reine Louise de Lorraine. 

T. XII. 10 
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Quelques mois apres, la rnort de Charles IX faisait monter 
Uenri de Valois sur le tr6ne de France. Le 13 fevrier 1575 il etait 
sacre dans la catliedrale de Reims; le surlendemain 15, dans la 
meme ^glise, on c&ebrait son manage avec Louise de Vaude- 
mont. 

Les commencements de cette union furent heureux et la lune 
de miel se prolongea pendant un certain temps, « Le Roi va 
souvent aux environs de Paris , de coste et d'autre, se proume- 
ner avec la Roine son espouse, visiter les monasteres des No- 
nains et autres lieux de plaisir, et en revientla nuit, souvent 
par les fanges et mauvais temps (1) ». Le samedi 7 Janvier (4576), 
leur carrosse s'etant brise, nos deux amoureux sont forces de 
faire plus d'uue lieue a pied, sous la pluie battante, et ne ren- 
trent au Louvre qu'apres minuit. 

Ces promenades, malgre leur apparente excentricite, avaient 
cependant un butserieux. Le lundi 27 fevrier, dit P. de L'Estoile, 
« le Roy, la roine sa femme , la roine sa m6re et le cardinal de 
Bourbon s'en allerent k Gaillon , et de la a Bresle-les-Beauvais, 
que le roy estoit en opinion d'acheter pour le donner & la roine 
sa femme, et ne faisoit Sa Majeste quasi autre chose que de se 
promener aux environs de Paris, pour y voir les plus belles 
maisons et en acheter une qui fust au gre de lui et de la royne 
sa femme » . 

Les Archives municipals de Beauvaisnous ont aussi conserve 
le souvenir de ce voyage {%) : 

%0 Janvier 4576 — Avis que le Roi doit arriyer aujourd'hui a Bresles. 
La compagnie ira l'y saluer, accompagn^e des arquebusiers. 

29 fivrier. — Avis que le Roi, la Reine , la Reine mfcre et M. PGvfique 
(le cardinal de Bourbon) viennent demain k Bresles. Si le Roi y reste 



(1) Journal de L'Estoiie. — « Le Roi va aussi en coche, avec la roine 
son espouse, paries rues et maisons de Paris, prendre les petits chtens 
damerets, qui a lui et & elle viennent k plaisir; ya semblablement, par 
tons les monastferea de femmes estans aux environs de Paris, faire 
parelUe queste de petits chiens, au grand regret et desplaisir des dames 
ausquelles les chiens appartenoient ». 

(2) S£rie B B : Uegistre des dilibiraUons de to commune. 
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irois ou quatre jours, lui sera pr6sent6 requ&e pour Gtre exempt de 
gouverneur, et pour avoir arbres de La Neuville-en-Hez pour Mtir un 
holel de villa pour serrer les munitions. 

* or mars, — Avis que le Roi est St Gaillon, qu'il doit venir h Bresles et 
passer par cette ville. Envoy6 k Gisors pour savoir quel cbemin ilpren- 
dra, el depute k Bresles pour savoir de M. 1'SvSque en quel Equipage 
les habitants pourront fitre pour alter au devant de lui et pour garder 
les portes, les capitaines avertis de tenir leurs gens prSts. 

% mars. — On ira demain a Bresles pour saluer le Roi et la Reine et 
presenter requGle afin d'exemption du taillon et don des cinq sous par 
minot de sel sur les greniers de Clermont, Gisors et Grandvilliers, pour 
la reparation des chemins et les fortifications* 

En revoyant le chateau de Bresles , Catherine de Medicis dut 
avoir le coeur agite par de sombres pensees. Vingt ans aupara- 
vant, en 155S, elle y assistait & de magnifiques ffites donnees en 
son honneur. Elle avait alors h ses c6tes Henri II et le dauphin 
Francois, le connetable de Montmorency, le due Francois de 
Guise, Tamiral Coligny, Marguerite de France et Diane de Poi- 
tiers. Tous etaient morts : elle seule survivait. II etaitmort aussi, 
et dans quelles circonstancesl 1'liOte fastueux du chateau de 
Bresles , le cardinal de Chatillon , cet ami devoue & qui elle de- 
vait et la couronne et la vie (1)* 

Le mardi 13 mars, « le Roy raena la roine sa femrae a Nan- 
toeil-le-Haudoin pour le voir et acheter du due de Guise, auquel 
il en fist offrir quatre cens cinquante mil francs » (2). 



rfte 



(U « C'estoit Vhomme du monde h qui elle montra autant d'amitte 
qu'il est possible, et non sans cause : car il luy avoit sauv6 la vie en 
une maladie quelle eut k CMlons oti cbacun Tavoit abandonnfie comme 
moite , et avoit principalement empeschG qu'elle n'avoit estS renvoyde 
h Florence k cause de sa st6rihl6 » t Discours merveilleux de la vie, 
actions et dfportemens de Catherine de Mtidicis. — Notre notice sur VEn- 
tree de Henri II & Beauvais, en 4555, \ue dans la stance publique du 
19 f^vner 1883, formera un des cbapitres du travail que nous pr6parons 
sur le cardinal de ChtUiUon. 

(2) P. de L'Estoile. — le chateau avait £t6 reb&ti magniflquement par 
Henri de Lenoncourt. En 1556, le domaine de Nanteuil fut vendu au due 
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Le clioix des deux epoux se porta definitivement sur Bresles, 
maison de campagne des evfeques-comtes de Beauvais Une as- 
semble capitulaire eut lieu le 20 mars, pour prendre conuais- 
sance d'une lettre close du roi (1) : 

A nos chers et Men amez les doyen, chanoines et chapitro 

de V Eg Use de Beauvais. 

De par le Roy, 

Chers et bien amez , nostre intention est pour certaines bonnes et 
grandes considerations de recompenser la terre et seigneune de Bresles, 
dGpendante de TGvesche de Beauvais , k la recompense de laqaelle n'a- 
vons voulu prouder sans que vous soyez appelez et oys, pour, avec 
vous, y estre tenues toutes les formes et solennitez qu'on a accoustum6 
d 'observer en tel cas. A cette cause, nous vous prions et n^anmoms 
ordonnons par exprfes , qu'ayant sur ce donne k vostre chapitre le con- 
sentement requis, vous ayez & commettre certains personnages qui ar« 
restent, debattent et accordent ce qui regarde ledit Bresle, pour, selon 
Testimation qui en sera faite, en estrepar nous donnG bonne recompense 
en toute commodity De quoy nous nous sommes eclaireis plus ample- 



de Guise, moyennant la somme de deux cent soixante mille livres, ce 
qui remboursait & peine la veuve de Henri de Lenoncourt des embelhs- 
sements que son mari avait ajoutes au chateau.., Les Guise y tinrent 
plusieurs assembles du parti catbolique. Le roi voulantmeltre un terme 
£ ces reunions, Henri de Guise regut secr&tement Tordre de vendre ou 
d^changer le comte de Nanteuil II le remit en 1576, avec pii&re d'en 
disposer, au roi qui le garda pendant deux ans et le donna ensuite au 
marshal Gaspard de Schomberg. (Graves : Precis statistiquc du canton 
de JSanteuil-le-Haudoin.) — P. de L'Estoile donne une version differente : 
« Le lundi 15 septembre (1578), Schomberg, qui dix ans auparavant estoit 
un simple soldat allemand , prist possession de la terre et comt6 de 
Nantoeil-le-Haudoin, qu'il avoit aehetee du due de Guise trois cens quatre- 
vingt mil livres, et que l'on disoit avoir est6 vendue par ledit de Guise 
pour acquitler une partie de ses debtes , qui ne montoient gufcres moins 
qu'k un million » Eo 1658, Nanteuil fut vendu par le petit-fils de Schom- 
berg au marechai d'Estrees, de la maison duqael U passa, en 1746, dans 
celle de Bourbon-Conde qui le poss6da jusqu'k la Revolution. Le chateau 
ut d&noli ft, celte Gpoque et ll n'en reste plus rien aujourd'hui. 

11 G* Hermant : Hist. m$$> de Beauvais. 
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ment k noslre procureur-general , avec charge de vous escrire plus 
particulifcrement nostre dite intention. 
Donne k Paris le 27' jour de febvrier 1576. 

HENRI. 

De Neufville. 



La lettre du procureur-general etait ainsi concue : 

Messieurs, vous verrez par les lettres que ie Roy vous escrit le d^sir 
que Sa Majesty a de recouvrrr la maison et terre de Bresle, dependante 
de ieveseli£ de Beauvais, en baillant neanmoins bonne et suffisante re- 
compense et faisant la condition de r£glise meilleure, ce qui est permis 
aux princes souverains , corame vous scavez, par les constitutions cano- 
niques. Et d'autant qu J il est neeessaire, auparavant de passer outre k 
revaluation tant de ladite terre de Bresle que de la recompense que le 
Roy veut bailler, que vous vous assembliez et qu'il y ait un traitte pro- 
duit en voslre chapitre et deliberation sar ce que le Roy demande, je 
vous supplie de le faire au plus tost et commettre tels que vous adviserez 
pour est re presens <l Evaluation qui se fera desdites terres et venir en 
ceste ville , afin de convenir de commissaires pour se transporter sur 
les lieux. Car il me semble meilleur que cela se fasse par autoiite de la 
cour de Parlement, afin que toutes choses soient faites avec plus grande 
soiennite. Le Roy desire que sur la fin de ceste seraaine ceux qui seront 
deputez se transported audit lieu de Bresle. Par qucy je vous prie user 
de diligence, et, n'estant la presente pour autre effect, je la flniray par 
mes humbles recommandations k vos bonnes graces et prie Dieu vous 
dormer, Messieurs, en parfaite sante, tr£s bonne et longue vie. A Paris, 
ce 19 e jour de mars 1576, 

Vostre bien bumble amy pour vous ob6ir et servir. 

J. DE LA GUESLE. 

La chose mise en deliberation , dit G. Hermant , « il fut conclu 
que Von ferait entendre k Sa Majeste, ou par devant les commis- 
saires qu'il lui plairait deputer, que le chateau de Bresles est le 
chef-lieu du comte de Beauvais, donne a TEglise par Roger, 
eveque, et Eudes, son frere, enfants du comte de Blois, il y 
avait deja alors cinq cent soixante et onze ans. Depuis lequel 
temps plusieurs evfiques ont fait bSttir et amplifier It leurs depens 
ce chateau, seule maison champ&tre dependante de TEglise de 
Beauvais , de sorte que si on Ffitait a l'evfeque, il ne lui resterait 
plus aucun lieu de retraite pour soy solacier (ce sont les termes 
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des Registres). Qull etait important que les evSques de Beauvais 
retinssent cette maison afln de leur donner une plus grande 
inclination h la residence ; qu'il <Hait bien raisonnable qu'etant 
honores du litre de paivie, ils fussent honnetement accomod^s 
en leur diocese; que par le passe il se trouvait quatre princes du 
sang pourvus de l'evfiche de Beauvais, dont deux etaient flls de 
rois. La negligence du greffier lui a fait oublier le reste de cette 
deliberation, mais on \oit qu'elle allait a faire de triis humbles 
remon trances et a nommer des deputes qui furent maitre Claude 
Gouyne , doyen , Simon de Bullamlre , archidiacre; et leur ins- 
truction fut de ne consentir h l'alienation de la terre et seigneurie 
de Bresles, qu'ii condition que le Boi donnerait h l'6v6que de 
Beauvais une autre seigneurie de mfime valeur ou de plus grand 
prix ». 

Devant les difflcultes que presente la cession de Bresles , 
Henri HI renonce a son projet, et, le vendredi 30 mars, « il 
va se promener avec les roines a Nantoeil et h Vernoeil-les- 
Creil » (i). 



(1} Le chateau de Verneuil-sur-Oise appartenait alors k Jacques de 
Sayoie, due de Nemours II avait 6t6 commence par Philippe de Bou^ 
lainviliiers, comte de Dammartin, sur des proportions teliement consi- 
derables que des n£cessit£s financifcres l'objig&rent bientflt de ceder sa 
terre au due de Nemours. A la mort de ce dernier, en 1585, cette colos- 
sale construction n'^tait pas encore terming Henri IV flt continucr les 
travaux et donna le domaine k sa mattresse, Henriette de Balzac d*En- 
traigues , qu il cr<ia marquise de Verneuil. II ne semble pas , dit M. L. Pa- 
lustre (La Renaissance en France), que les magniflques plans de Du Cer- 
ceau aient 6t6 jamais complement executes* Dans tous les cas, aprfcs 
la mort du roi, fftre des constructions tut eniiferement close; la mar- 
quise d'abord, puis son flls, en faveur duquel Louis XIV irigea Verneuil 
enducbe, se contentment de jouir paisiblement de ce magniflque do- 
maine, qui, aprfes Ja mort du due de Verneuil, devint la propriety des 
Bourbon-Cond6. Vers 1760, Tavant-dernier prince de Cond3 flt dGmolir 
le chlteau de Verneuil ; il craignait que ses Mntiers ne quittassent, dans 
Tavenir, sa r6sidence favorite de Chantilly pour venir bablter G o tte ma- 
gniflque demeure. Les pierres provenant de la demolition furent donnSes 
par le prince au marquis de Villette, qui s'en servit pour construire le 
chateau actuel de Pleasis-Villette. 
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Le 22 juin, « le Hoy, avec la Roine son espouse, s'en va & 
Gaillon et de \k & Rouen, Dieppe et Havre de Grace, par forme de 
pourmenade et passe-temps et pour se donner du plaisir ». lis 
reviennent k Paris le 14 juillet, n'ayant pas encore trouve de 
propriety a leur gr6, mais « rapportant grande quantite de gue- 
nons, perroquets et petits chiens achetes h Dieppe » (1). 

Enfln, quelque temps aprfes, « le Roy acheta la terre d'Olin- 
ville, sise pres Chastres (2), soubs Montleheri, soixante-mil francs, 
de Benoist Milon, tresorier et intendant de ses finances, puis la 
donna h la Roine sa femme, et y mit pour cent mil francs de 
nouveaux meubles. Ceste terre estoit h feu Jelian de Baillon, tre- 
sorier de Tespargne , le plus homme de bien de contable de la 
France; et Vavoil eue son fils aisne maistre Guillaume de Baillon, 
maistrc des comptes, en son partage, pour dix-huict mil francs. 
En estant las, la vendist k son beau-frere, Monsieur Du Cast, 
maistre des requestes, et ledit Du Gast a Milon, trente mil francs; 
qui la revendit au Roy son maistre soixante mil livres. Et pour 
ce que ledit Milon estoit venu comme les champignons en une 
nuict, et de pauvre garson qu'il estoit, fils d'un serrurier dc 
Blois, a de grandes richesses et biens, pour avoir, au lieu des 
huis et serrures que crochetoit son p6re , crochete dexirement et 
finement (comme it n'avoitfauted'esprit et d'adresse) les deniers 
et finances du Roy, on publia contre lui les vers suivants, bastis 
sur le subject de sa maison d'Olinville, qu'il avait vendue au 
Roy. 

I lie Milo emunctor regum, cut nomen in olim 

Versum, qui fiscos diruit wre graves, 
Regales cequans luxus in divite villa, 

Dum timet in fiscum ne maU parta cadant, 
Muiavit villam tanto auri pondere> qvanto 

Postmodo si lubeat, regia possit emu 
Volcano genitore satum certissima fama est , 

Fortunes potuit qui fabcr esse suce. 
Jam placet Regi ista domus, nam gaudet habere 

Mulciberi factam Juppiter arte domum. 



(1) Journal de L'Estcile. 

(2) Aujourd'hui Arpajon. 
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« Et pour mettre au-dessus de la porte : 

Vt variel fortuna vices, hinc disce, viator : 
Regia nunc, olim villa, Mtlonis eram » {I}. 

Le chateau de Bresles resta la maison de plaisancedes evfiques- 
comtes de Beauvais jusqu'a la Revolution. Nous avons dit autre 
part qu'il fut, a cette epoque, vendu a M. Guesdon, gendre 
de Pr6ville , et nous avons raconte la sc^ne draroatique or- 
ganist dans la grande salle pour rendre la raison au vieux 
com&Iien (2). 

Ce qui subsiste des batiments est aujourd'hui la propriete de 
la commune. On y a installe le presbytere, la mairie, les ecoles 
et la gendarmerie. 



Ernest CHAR VET. 



(1) Journal de L'Estoik*. 

(2) Recherches sur les anciens thi&tres de Beauvais. 
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AUX ENVIRONS DE BEAUVAIS 



PAR 



CHARLES JANET et J. BERGERON 



Inggnieurs dea Arts et Manufactures. 



Le laboratoire de recherches geologiques de la Sorbonne a 
fait, au mots d'avril 1881, sous la direction de M Munier 
Chalmas, maitre de conferences a TEcole Normale, une interes- 
sante excursion de quatre jours dans ies environs de Beauvais. 

Monsieur Hebert, professeur de Geologic a la Sorbonne, 
m'ayant demande d'eludier Titineraire de cette excursion, je 
l'ai combine de mantere a montrer tous les terrains visibles 
dans notre r6gion, en suivant, autant que possible, Tordre de 
superposition. 

Je viens de resumer, en collaboration avec mon ami J. Ber- 
geron, preparateur du laboratoire de geologie de la Sorbonne, 
les notes que nous avons recucillies pendant le cours de ces 
excursions. 

Je joins k ce petit travail, qui pourra servir de guide aux geo- 
logues qui voudront visiter les environs de Beauvais, les coupes 
que mon maitre et ami, Monsieur Munier Chalmas, a relevees 
lui-m6me sur le terrain. 

Charles JANET. 



PREMIERE EXCURSION. 



Le point de depart de la premiere excursion est Bresles. De 
cette localite nous nous dirigeons vers le Petit-Froidmont, pour 
examiner la structure du Mont-Cesar, qui forme, en ce point, le 
riyage du bassin dans lequel se produit la tourbe. (Fig. I.) 

Le systeme de l'Argile plastique forme la base du Mont-Cesar. 
Une couche de lignites pyriteux, situee a la parlie inferieure de 
cette formation , donnait lieu, il y a quelques annees, a un cer- 
tain nombre d'exploitations dont nous voyons encore les traces. 
Ces lignites, apres une assez longue exposition a l'air, eiaient 
employes comme engrais, C'est une Industrie a peu pres aban- 
donee aujourd'hui, 

Au point ou nous nous trouvons, les lignites de l'Argile plas- 
tique et les tourbes sont presque au meme niveau. 

En nous elevant de quelques metres, nous rencontrons, dans 
le talus de la route , les bancs argilo-sableux , qui forment la 
partie sup^rieure du systeme de TArgile plastique. 

Parml les debris de fossiles que nous y trouvons, nous recon- 
naissons ; 

Cerithium variabile, Desh. 
Ceritkium turbinoides, Desh. 
Cyrena cuneiformis 3 Fer. 
Ostrea Betlovacina, Lamk. 
Au-dessus de ces couches saum&tres sont les sables de Cuise, 
qui forment la plus grande partie du Mont-Cesar. lis sont colores 
en jaune et contiennent de nombreux rognons magnSsiens , h 
cassure cristalline, appeles t^tes de chat, et que leur durete per- 
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met d'employer pour rempierrement des routes. Leur epaisseur 
est de trente & qaarante metres. 

Nous quittons la route et nous nous engageons sur les tour- 
bieres qui forment devant nous une plaine horizon tale , ayant 
environ quatre kilometres dans sa plus grande dimension , de 
l'Ouest h PEst 

Un certain nombre d'exploitations reglees nous montrent une 
epaisseur d'environ cinq metres de tourbe. Quelques petits bancs 
de sable blanc, intercales, ont ete amenes paries eaux courantes 
lors de la formation de la tourbe. lis proviennent des sables de 
Bracheux, qui forment la base des collines limitant le bassin du 
cOte Est, et des petites buttes qui emergent encore au sein de ces 
anciens marais. Pour se debarrasser des eaux qui gfeneraient 
Vexploitation, on a trace, au milieu de la tourbiere, un certain 
nombre de canaux qui en permettent TecoulemenL Ces canaux. 
qui ont une pente tres faible, deviennent insuffisants dans la 
saison pluvieuse, et les eaux, en debordant, entrainentde nora- 
breuses coquilles vivantes, que nous trouvons melangees , au 
milieu du limon recent, a quelques coquilles des lignites. Nous 
recueillons ainsi , en tres grande abondance : 

Bithynio, lentaculata, Morris, 

Helios jJo??iatia, Sclilth«, 

Helix nemoralis, Muller, 

Limncea stagnalis, Draparnaud* 

Planorbis cornu, Brgn., 

Planorbis angulatus, Brard., 
et quelques exemplaires roul^s de la Melania inquinata, Def., et 
du CeritMum variabile, Desh. Puis nous rencontrons une petite 
butte de sable blanc formant un ilot dans la tourbiere C'est, 
sur une petite cchelle, un temoin des puissantes erosions qui 
ont creuse les vallees de la region. 

A la partie superieure des bancs de tourbe , une coucbe ter- 
reuse, fortement coloree en jaune ocre, attire notre attention. 
C'est une couche de Limonite qui s'est formee entre la tourbe et 
la partie superflcielle du sol, dans les conditions suWantes : un 
sulfure de fer non cristallise, analogue, comme composition , a 
la Sperkise , et connu sous le nom de fer sulfure des marais, est 
depose par les eaux au milieu de la tourbe. L/oxydation poste- 
rieure de ce sulfure , au contact de Fair, et en presence du cal- 
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caire melange a la tourbe, donne de roxyde de fer et du sul- 
fate de chaux ou gypse. Nous retrouvons ce dernier cristallise 
sous forme d'aiguilles de cinq h six millimetres. Ce sulfure de 
fer peut encore donner naissance h des phosphates de fer par 
double decomposition au contact des substances organiques. 

Au m6me endroit nous trouvons un tronc d'arbre passant a 
Tetat de lignite; et, bien que ce tronc soit h environ deux 
metres de profondeur dans la tourbe, la decomposition n'est 
pas encore tres avanc6e. 

Un peu plus loin, des ouvriers ont recueilli quelques ossements 
de Cerf [Cervus etophus). lis rencontrent parfois des ossements 
de Loutre, de Castor, de Sanglier et de Boeuf. 

Apres avoir examine les differentes exploitations de tourbe, 
nous arrivons a la principale des buttes de sable de Bracheux, 
que l'on rencontre au milieu du marais. (Fig. \\ ) TJne exploita- 
tion, connue sous le nom de sabliere do Bresles, nous offre une 
fort belle coupe que nous avons relevee comme suit : 

Terre vegetale m ,20 

Sables marins et plaquettes de gres calcarifere, avec 
empreintes de Cyrena et Ostrea. La partie superieure de 
ces sables a ete remaniee par les eaux quaternaires m ,90 

Sables verdatres , sans fossiles m ,9Q 

Sables verdatres et blanch&tres par places, offrant en 
abondance la faune de Jonchery ra ,80 

Sables penetrant par ravinement dans les sables qui se 
trouvent au-dessous n ,20 

Ravinement : 

Sables, tres blancs dans une partie de la sabliere, ver- 
datres dans d'autres parties, et ne contenant pas de fos- 
siles 5", » 

Sol de la sabliere : 

Sables i , 

r . nonvisibles. 
craie j 

Nous observons dans ces sables quelques galets roules prove- 

nant des silex de la craie et un grand nombre de fossiles, parmi 

lesquels nous citerons : 

Cytherea Betlovaciiia, Desh. 

Cyprina Scutellaria, Desh. 

Crassatella Bellovacina, Desh. 
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Cordis Davidsoni, Desh, 

Cardium Edivardsi, Desh. 

Cucultcea crassatina, Lamk. 

Pectunculus polymorphus, Desh. 

Ostrea Beltovacina, Lamk. 
Nous nous dirigeons ensuite vers Bresles, et, avant d'etitrer 
dans le village, nous rencontrons encore une sabliere ouverte 
dans les sables de Bracheux. Nous y retrouvons les raemes ni- 
veaux que dans la butte prec&lente. Des traces de ravinement y 
sont parfaitement visibles, et la partie des sables non ravinee 
n'offre plus la coloration blanche ; la glauconie leur donne, dans 
toute leur masse , une teinte nettement verte. Les poches pro- 
duites par le ravinement sont plus considerables que celles ob- 
servees precedemment, et nous y trouvons, accumulfis sur cer- 
tains points, de gros fossiles, principalement des Cucullcsa 
crassatina, Lamk. 

Ayant ainsi terming Tetude des tourbieres et des buttes ter- 
tiaires qui les entourent ou qui forment de petits tlots dans leur 
bassin, nous nous arrfetons h Bresles pour dejeOner et reprenons 
ensuite notre course dans la direction du Nord. 

La region que nous allons explorer maintenant est complete- 
men t differente de celle que nous avons parcourue le matin; plus 
de tourbi6res, plus de buttes sableuses, mais un calcaire s'ele- 
vant en pente douce* Nous sommes sur la craie k B61emnkelles, 
recouverte d'une couche de limon a silex d'epaisseur variable. 
La position des couches cretacees sur lesquelles nous nous 
trouvons, par rapport aux couches tertiaires, semble indiquer 
qu'elles ont servi de rivage aux mers qui ont depose ces der- 
nieres. C'estce qu'indique la coupe (Fig. II) passant par Bresles, 
suivant une direction sensiblement Nord-Sud. 

Nous apercevons devant nous, vers le Nord et vers FEst, plu- 
sieurs exploitations ouvertes dans la craie. El les fournissent du 
carbonate de chaux pour le marnage des terres. De la le nom de 
marnieres que leur donnent les habitants du pays. La craie tiree 
de ces exploitations sert aussi k faire de la chaux, et la sucrerie 
de Bresles en emploie pour la production de Tacide carbonique 
necessaire a la fabrication du sucre. 

Nous nous dirigeons vers l'une de ces marnieres, situee sur 
la route de Bresles a RSmerangles. Plusieurs exemplaires de Be- 
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lemnitella mucronata d'Orb, et des bancs de silex noirs, carac- 
teristiques de la Craie a Belemnitelles, nous permettent de deter- 
miner, d'une fagon certaine, lacouche senonienne danslaquelle. 
nous nous trouvons. 

Nous observons dans la masse de la craie de nombreuses frac- 
tures ou diaclases produites par les mouvements du sol, mou- 
vements auxquels la craie ne pouvait se prater sans ruptures, 
etant donne sa nature peu elastique. 

A la partie superieure, la craie est coloree en jaune par des 
infiltrations proyenant des couches superficielles; ces parties 
colorees ont la forme de poches. C'est le resultat de ralleration 
de la craie par les eaux pluviales et Tacide carbonique de 1'air; 
cet acide dissout le carbonate de chaux et laisse sur place les 
parties argileuses qui sont teintees en rouge par les eaux char- 
gees de sels de fer. c'est un commencement de production du 
limon 4 silex. 

A Intersection du chemin de Remerangles et d'une voie ro- 
maine allant de Clermont aBeauvais, se trouvent, dans les 
champs, de nombreuses excavations dans le limon a silex. l.es 
cailloux que Ton en tire servent k Tempierrement des routes. 
Nous remarquons de nombreux eclats anguleux resultant de la 
fracture naturelle des silex sous Taction des changements de 
temperature de Tatmosphere. L'etat de ces silex demontre, a\ec 
Tetude des nombreu&es poches que nous rencontrons, que le 
terrain qui nous occupe s'est forme sur place et n'est pas un 
dep6t de transport* L'epaisseur du dep6t est, en ce point, d'en- 
viron quatre metres, mais il atteintsouvent dans lamfime region 
une epaisseur double. Nous observons, dans Tune des excava- 
tions, un pointement de craie, et au milieu du limon un bloc 
de craie en voie de decomposition. 

Nous nous engageons dans la voie romaine pour gagner La- 
versines; nous remarquons dans les talus des chemins que nous 
coupons quelques petits affleurements de sables glauconieux qui 
indiquent que la mer de Bracheux a atteint cette altitude. 

La voie romaine se maintient longfemps sur une partie assez 
elevee du plateau, et nous apercevons a l'horizon la crfite dela 
falaise Sud-Ouest du Pays de Bray. Plus pr&s de nous sedressent 
plusieurs collines analogues au Mont-Cesar. Ces collines pr&sen- 
tent un nombre d'autant plus grand d'horizons tertiaires que 
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Ton s'eloigne davanfage de Beauvais. Ainsi le Mont-Cesar offre 
successivement de haut en bas : 
le Calcaire grossier, 
le Sable de Guise, 
le systfeme de TArgile plastique, 
le Sable de Braoheux , 
tandis que la butte de la Justice, que nous explorerons plus 
tard, ne contient plus que les sables auxquels on a donne le 
nom de sables de Bracheux. Ce fait est dft au soulevement du 
Pays de Bray, sur lequel nous aurons occasion de revenir. 

Apres une marche de trois kilometres sur le plateau, nous ar- 
rivons a Laversines; la passe un ruisseau dans une vallee dont 
les flancs sont constitutes par la craie a Belemnitella mucronata; 
nous y observons des poches remplies par les sables glauconieux 
de Bracheux. (Fig HI.) 

Sous T6glise abandonnee de Saint-Germain de Laversines se 
presente le Calcaire pisolithique; il est applique contre une fa- 
falaise de craie senonienne de huit metres environ de hauteur. 
Nous sommes done, en ce point, sur le rivage de la mer qui a 
depose PEtage danien. 

Le fossile que nous trouvons le plus abondamment est la Lima 
Carolina d'Orb. Bans la partie moyenne de la masse, sur une 
hauteur de pres de trois metres, la roche en est completement 
petrie. Nous recueillons aussi de nombreux fragments de ba- 
guettes et de test du Cidaris Tombecki, Besh. 

Dans des caves creusees tout a fait a la partie inferieure , la 
roche a un aspect different et surtout une durete beaucoup plus 
grande. 

De Laversines nous nous dirigeons vers la butte de Bourguil- 
lemont, Tune de ces collines d'erosion que nous apercevions 
lorsque nous etions au sommet du plateau au Nord de Bresles. 
Bourguillemont a une constitution semblable h celle du Mont- 
Cesar, sauf que le Calcaire grossier fait flefaut a son sommet, 
qui est forme par les Sables de Guise. 

A la base on exploite les Sables de Bracheux, qui presentent 
ici les memes couches que les sablieres de Bresles. La coucbe a 
Ostrea Bellovacina y est bien en place. En voici la coupe : 

Limon formant des poches dinftltration l m ,50 

Banc a Ostrea Bellovacina 0*\35 
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Sables legerement argi]eux l m ,60 

Sables avec veinules argileases (d la partie inferieure, 
la stratification est tres nette et Us bancs sont zones de 
parties jaunes legerement ferrugineuses) visibles sur 2 , 

Les assises superieures sont colorees de teintes \ives par les 
infiltrations d'eaux chargees de sels de fer et de manganese. 
Sous les couches a gros fossiles se voient des sables tr6s glauco- 
nieux. On y remarque un Ires grand nombre de ces longues tu- 
bulures frequentes dans les depots sableux, et dont Porigine n'a 
pas encore ete expliquee d'une manure satisfaisante. 

Nous constatons de nouYeau, h Therdonne, que nous sommes 
sur la craie : nous recueillons, en effet, dans une excavation Ya- 
nanchytes carinata, Defr., indiquant le niveau des Belemnitelles. 

Les celebres sablieres qui ont fourni le type et donne leur 
nom aux Sables de Bracheux sont ouvertes dans une petite emi- 
nence appelee « la butte de la Justice », a trois kilometres environ 
b PEst de Beauvais. 

Nous y relevons la coupe suivante : 

Union 0,40 

Sable argileux k Ostrea Betlovacina 1 ,50 a 2 m 

Sables jaunatres 1,50 a 2 m 

Ravinement : 

Sables jaunatres , sables et galets 5, » a 8 ffl 

Craie & Belemnitelles {non visible). 

Nous y faisons une abondante recolte de fossiles, parmi les- 
quels dominent : 

Cyprina Scutellaria , Desh. 
Cardita pectuncularis , Desh. 
Cardita multicostata, d'Orb. 
Cardium Edwardsi, Desh. 
Cucullcea crassatina } Lamk- 
Ostrea Bellovacina, Lamk. 

La se termine la premiere excursion. 

DEUXIEME EXCURSION. 

Cette excursion peut 6tre divisee en deux parties. 

Dans la premiere nous avons gtudie les couches cr&acees en 
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suivant leur ordrc chronologique, depuis les Sables ferrugineux 
(Neocomien) jusqu'a la craie a Belcmnitelta mucronata (Senonien). 
Dans la deuxieme partie nous avonfe explore, dans une autre 
region, la m6me serie de couches, mais dans l'ordre inverse, 
commengant par le Senonien et terminant par le IVealdien. 

PREMIERE PARTIE DE L'EXCURSION. 

A cinq cents metres environ de la station de Saint-Leger-en- 
Bray, ou nous sommes descendus, nous rencontrons une sa- 
bli&re offrant de nombreux echantillons d'un minerai de fer qui 
a ete exploite autrefois en plusieurs points du Pays de Braj Ces 
sables, impregnes de Limonite etd'Argile, se fragmentent en 
grands prismes; cette forme reguliere est due k des phenomenes 
de retrait et nullement a une force cristalline. Cette sabliere est 
ouverte dans Tassise inferieure du Neocomien. 

En quittant la sabliere, nous prenons la grand'route de Gisors 
a Beauvais, et nous entrons dans le bois de Belloy. La route 
qui le traverse s'eleve en pente tr6s sensible Pr6s du sommet 
nous voyons affleurer une couche d'argile a poterie, intercalee 
au milieu de gres, qui doit avoir en ce point environ un metre 
a un metre cinquante centimetres d'epaisseur. Au-dessus de cette 
argile se montrent les sables ferrugineux que nous avons exa- 
mines au commencement de notre course. 

A partir de ce point nous descendons, et un peu avant de 
sortir du bois nous rencontrons, dans les talus de la route, la 
partie superieure des sables ferrugineux renfermant de nombreux 
fragments de gres colons en rouge brun fonce par la Limonite 
et ou nous trouvons des empreintes de : 

Panopcea neocomiensis, d'Orb. 

Cardium. 

Trlgonia. 

Nous continuons a descendre el nous rencontrons un deuxieme 
niveau d'argiles a poteries, d'un bleu noir&tre, assez 6paisses, sur 
lesquelles apparaft un deuxiSme niveau d'argiles dites argiles 
panachees. 

Au bas de la c6te, une exploitation est ouverte dans ce dernier 
niveau, remarquable par la couleur bariolee des couches, qui 

t. xii. il 
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d'ailleurs ne contiennent pas de fossiles. Ces argiles sont em- 
ployees k faire des melanges dans les fabriques de poteries. 

Avant de quitter cette exploitation, nous examinons devant 
nous les pentes qui constituent la falaise Nord-Est du Bray, que 
nous allons commencer a gravir. Au-dessus de Pargile panachee, 
quelques geologues out eu 1'occasion de voir dans des localites 
\oisines de celle oil nous nous trouvons, une couche d'environ 
un metre d'argile aptienne, caracterisee par les Ostrea a gut la t 
(VOrb , qu'elle renferrae, mais nous ne pouvons la voir. Cette 
assise termine 1'Etage neocornien. 

Nous nous dirigeons ensuite vers Teglise de Saint-Maftin-le- 
Nueud ; nous traversons les affleurements des sables et des argiles 
du Gault. Ces derni&res sont \isibles dans le lit d'un petit ruis- 
seau que nous franchissons. Au-dela du Gault commence la fa- 
laise. Nous traversons les affleurements de la Gaize, base du 
Cenomanien > puis de la Craie glauconieuse, dont nous ne pou- 
vons constater la presence que par des debris dissemines dans 
les champs. 

Au-dela de Feglise de Saint-Martin-le-Nooud commence leTuro- 
nien ou Craie marneuse. En prenant le chemin qui s'eloigne de 
Teglise, dans la direction Est, nous rencontrons une carriere 
ouverte dans ce niveau. La base est formee par des couches tres 
mameuses klnoceramus lablatus; la partie superieure, un peu 
moins argileuse, est caracterisee par V Molester planus. 
Nous recueillons : 
A la partie inferieure : 

Spondijlus spinosus, Desh. 

Inoceramus lahiatus, Brgn. Spec 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 
A la partie superieure : 

Ammonites Prosper ianus, d'Orb. 

Scaphites Geinitzt, d'Orb. 

Trochus ? 

Rhynchonella Cuvieri, d 7 Orb. 

Cidaris pseudohirudo , Cot, 

Bolaster planus, Agass* 
Nous y ohservons, en outre, de nombreux exemples de cet 
accident qu'on a appel6 stilolithe. Ce sont des parties polies et 
striees dues ati glissement de deux surfaces Tuhe sur Tautre. 
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glissement occasionne par les mouvements de dislocation du 
sol. 

Cette craie, qui est, comme nous Favons dit plus haut, argi- 
leuse et compacte, est moins blanche que celle des couches que 
nous rencon Irons plus loin ; on y trouve deja quelques lits de 
bile* noirs. 

En suivant cette meme route, nous arrivons a la grande car- 
riere situee pres de la crete de la falaise au-dessus du village de 
Flambermont. 1/ exploitation, qui alimente un four a chaux, est 
ouverte dans la craie k Mior aster cor testudinar turn, Agass.; elle 
a une hauteur d'environ vingt-cinq metres. Les couches sont 
inclinees vers le Nord-Est sous un angle d'environ 20°. A la base 
de la carriere on voit un banc de calcaire noduleux plus resis- 
tant, ayant environ deux metres d'epaisseur, et exploite comme 
pierre de faille. 

Les nodules qui ont donne leur nom & la partie inf6rieure du 
Senonien [Craie nodnleuse) sont tres nombreux dans ce banc Ce 
sont des parties eompactes, d'un aspect legerement bleuatre, qui 
Iranchent nettement sur le reste de la craie. Nous trouvons 
dans cette carriere des silex noiratres et un grand nombre 
de Micraster cortestudinarium accompagnes de grands Inoce- 
ramus. 

Au-dessus de la carriere, nous sommes presque au point cul- 
minant de la falaise et nous dominons une grande partie du 
Pays de Bray. 

La falaise Sud-Ouest se dresse devant nous et ferme I'horizon. 
Nous pouvons de la nous rendre compte du plongement du Juras- 
sique superieur et du Cretace interieur sous le Cretac6 superieur. 
Nous nous dirigeons ensuite a travers champs, en suivant la 
cr&le de la falaise, vers un four a chaux situ6 pres de Goincourt, 
sur la route de Beauvais a Gisors. 

Nous y trouvons de tres nombreux exeraplaires RAnanchytes 
carinata, Defr., et quelques rares echantillons de Micraster co- 
ranguinum, Agass. Nous recueillons egalement des fragments de 
Marsupites ornatus, Miller. On voit dans cette carrifere les couches 
plonger vers le Nord-Est. La craie y est tres blanche, les silex y 
sont noirs, souvent trfes allonges, cylindriques et etroits. En 
quelques points, ils sont en plaquettes paralleles k la stratifica- 
tion ou tapissent des diaclases tres obliques. 
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A un kilometre de Beauvais nous retrouvons encore ees cou- 
ches qui, par suite du plongement, sont a une allitude beaucoup 
moindre. Avant de rentrer dans la ville nous visitons, pres du 
faubourg Saint-Jean, une exploitation dans la craie a Belemni- 
tella mucronata, mais nous ne trou\ons que peu de fossiles. 

DEUX1EME PAR TIE DE l/EXCLRSIOlN. 

Dans Tapres-midi nous retrouvons les memes couches, mais 
en sens inverse. 

Nous sortons de Beauvais par le faubourg Saint-Just et nous 
quittons la route de Beauvais a Gournay pour prendre le chemin 
dil de la Trepini6re. Ce chemin, qui monte rapidement, nous 
amene a peu pr6s h la cote 155 dans la craie h Micraster coran- 
guinum. Nous voyons devant nous, de Tautre cOte de la vallee 
et sensiblement k la mfeme hauteur, la carri&re creusee dans les 
memes couches, ou nous avons recueilli le matin YJnanchytes 
carinata et le Marsupites ornatus. 

Nous quittons le chemin de la Trepiniere pour gagner une 
carriere situee pres de Goincourt, sur la route de Beauvais a 
Gournay, et ouverte dans la craie a Holasier planus. Avant d'y 
arriver nous traversons la couche k Micraster cortestudinarium, 
sans qu'elie se montre k nous. 

Nous recueillons dans cette carriere : 

A la base : 

Inoceramus tabiatus, Brgn. 
A la partie moyenne et superieure : 
Scaphites, 
Holaster planus t Agass., 

et un exernplaire de V Ammonites per ampins, Uantell., ayant au 
moins vingt-cinq centimetres de diametre. Get 6chantillon nous 
montre que cette esp6ce est, comme M. Hebert l'a indique depuis 
longtemps, Tadulte de V Ammonites Prosperianus, que nous avons 
trouve le matin. 

En continuant notre marche sur la m6me route, nous traver- 
sons successivement la Craie glauconienne, la Gaize et Targile 
du Gault. Les affleurements sont malheureusement masques dans 
cette region. 
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Un peu a\ant d'arriver a la fabrique de poterie appelee i/ita 
lienne, nous trouvons, le long de la route, sur notre gauche, 
une exploitation ouverte dans les sables du GaulL En ce point, 
les sables ont perdu leur coloration verte caract&ristique ; ils 
sont devenus jaunes par suite de Palteration et de I'oxydation de 
la Glauconie qui s'est transformee en argile et en Limonite. Leur 
coloration est, en ce point, presque comparable a celle des sables 
et gres ferrugineux du Neocomien inferieur. Nous y remarquons 
de nombreux points noirs d'oxyde de manganese. La direction 
des couches y accuse ncttement leur plongement sous la colline 
de craie que nous venons d'explorer. 

Un peu plus loin, nous quittons la route > et, traversant les 
champs sur notre droite, nous voyons les restes d'une ancienne 
exploitation d'argile panachee. 

A une centaine de metres plus au Nord , nous arrivons sur la 
route de L'ltalienne Si Saint-Paul, auprSs d'une sabliSre recem- 
ment ouverte dans les sables du Gault, dont nous pouvons ob- 
server la couleur verte caracteristique. La stratification est celle 
des courants rapides, Le plongement vers le Nord-Est est bien 
accents. En suivant la route vers Saint-Paul, nous voyons dans 
les champs de petites mares nous indiquant que nous passons 
sur les argiles du GaulL 

A la base de la falaise cr^tacee, dans les champs, affleure la 
gaize k Ammonites varians , Sow.; nous recueillons un fort bel 
exemplaire de ce fossile. La Craie de Rouen ou Craie glauconieuse 
n'est pas visible. Plus haut, dans la colline, se voient des exploi- 
tations de craie qui doivent etre ouvertes dans le niveau de 
Ylnoceramus labiatus. 

En traversant le village de Saint-Paul, nous voyons des affleu- 
rements d'argiles panaehees. Plus loin, sousVeglise, prfes d'un 
abreuvoir, se montrent les gres ferrugineux que nous avons vus 
le matin pres de la station de Saint-Leger. Ils sont ici accompa- 
gnes d'argile a poterie 

Nous pouvons constater que la faille du Pays de Braj passe 
dans le voisinage de Peglise. 

Presque 4 la sortie de Saint-Paul nous retrouvons les gres fer- 
rugineux surmontes d'argile 4 poterie. 

Au point de jonction des chemins qui conduisent de Saint- 
Paul et du Recquet k la gare de Saint-Paul, nous trouvons une 
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vaste exploitation de sables ferruginem. La straiiflcation indique 
un d6p6t de couranU rapides. Un grand nombre de petils filets 
argileux sont subordonn6s aux sables. 

Nous allons jusqu'au Becquet, ou nous voyons de nom- 
breuses exploitations d'une argile refraclaire de qualile excep- 
tionnelle , activement recherchee et exploitee avec les plus 
grands soins. 

Nous reprenons la direction de la gare et , a quelques centaines 
de metres avant d'y arrives nous vojonsune coupe dans les 
sables blancs de PEtage wealdien. 

Dans la partie superieure nous faisons une abondante collecte 
de feuilles de fougeres Lonchopteris Mantelli, Brgn. 

Dans la serie straUgraphique, ces sables viennent au-dessous 
des argiles blanches refractaires que nous avons vues vers le 
Becquet* 

TROISIEME EXCURSION. 



Dans la troisteme excursion nous avons examine le Gault, la 
Gaize, la Craie glauconieuse et le Terrain tertiaire, depuis les 
Sables de Braclieux jusqu'au Calcaire grossier superieur. 

En quittant la gare de Saint-Sulpice nous gagnons la tranchee 
situeepr^s du hameau de la Grosse-Saulx; elle est creusee dans 
la Gaize et la Craie glauconieuse. La Gaize que nous examinons 
dans la partie Nord de la tranchee a une teinte gris&fre et pre* 
sente une assez grande resistance. Sa legerele est remarquable 
et Panalyse chimique y dec&e une tres forte proportion de Silice. 
Nous y voyons un certain nombre de bancs plus durs et plus 
compactes que Pensemble de la masse. 

On y trouve : 

Ammonites falcatus, Hantell. 

— varianS) Sow, 

— inflatus, Sow. 
Ostrea lateralis, Nilss. 

En s'avancant vers la partie sud de la tranchee on voit appa- 
raltre la Craie glauconieuse, sous laquelle la Gaize plonge assez 
rapidement. Elle est caracterisee par de la Glauconie et les es- 
pies suivantes ; 
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Ammonites varians, Sow. 

— RothomagensiSy Lamk. 
Pecten asper, Lamk. 

Ostrea vestcularis^ Lamk. 
Holasier subglobosus, Agass. 

De la tranchee nous nous dirigeons vers le village de la 
Yallee. En montant vers Veglise de Saint-Sulpice nous rencon- 
trons le Gaultexploite pour la fabrication d'objets en terre cuite. 
(Fig. V.} 
Nous y recueillons : 

Ammonites Lye/li, Leym. 

Dupinianus, d'Orb. 

— latidorsatus , Michelin. 
Nucula peclinata, Sow, 
Inoceramus. 

Un sentier qui traverse cette exploitation nous permet de 
constater le contact du Gault et des sables verts, Ces differentes 
couches plongent de 25 & 35° sous Veglise de Saint-Sulpice. 

En continuant h monter, nous traversons la Gaize et la Craie 
glauconieuse > dont nous rerueillons quelques echantillons dans 
les champs et dans les talus de la route. 

L'Etage cenomanien paralt n'avoir, en ce point, qu'une quin- 
zaine de mfetres d'epaisseur. 

Un peu avant d'arriver k Veglise nous sommes sur la craie & 
Inoceramus labiatus, qu'une excavation dans le sol nous permet 
de reconnaltre. 

Nous y trouvons : 

Spondylus spinosus, Desh. 
Cidaris subvesicutosa , d'Orb. 

— pseudohirudo, Cott 
Spongiaires. 

Nous laissons Veglise de Saint-Sulpice sur notre droite et nous 
nous dirigeons vers le hameau des Godins. Les champs que nous 
traversons reposent sur la craie recouverte de limonet, par 
places, de lambeaux de Sables deBracheux. En se rapprocbant 
des Godins, le limon se charge de sable. 

Dans le bois situe pres de ce village, un chemin creux coupe 
les Sables de Bracheux, tres fossiliferes. C'est le gisement designe 
generalement sous le nom de gisement d'Abbecourt. 
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Ces sables sont jaunes, d'une teinte plus on moins foncee, 
visibles environ sur trois metres d^paisseur. 

Parmi les nombreux fossiles que nous recueillons, nous cite- 
rons : 

Natica. 

Turritella. 

Crassatella Bellovacina, Desh, 

Cardita peduncular is, Desh. 

Lucina conlorta, Def. 

Corbis Davidsoni, Desh. 

Cuculloea crassalina, Lamk 

Ostrea Bellovacina , Lamk. 

Ces couches sont inferieures a celles renfermant de grandes 
Cardites } que nous avons vues a Bracheux. 

De ce point nous nous rendons a une cendriere abandonnee, 
situee dans le bois de L'Epine, pres de la route de Bea^ais a 
Noailles. Cede cendriere se trouve a la m6me altitude que les 
Sables de Bracheux que nous venons de voir, ce qui prouve le 
plongement de ces derniers sous les lignites. Cette cendrifere, en 
parlie comblee, ne nous permet de voir que la parlie superieure 
de PEtage des lignites. 

Nous ne voyons qae la couche a Ctjrena cuneiformis et Ostrea 
Bellovacina, ainsi que le banc de galets k la partie superieure. 
Nous trouvons un grand nombre de cristaux de gypseprovenant 
dela decomposition des sulfures de fer contenus dans les argiles 
et de la combinaison de Tacide sulfurique ainsi forme avec la 
chaux. 

Nous reprenons la route de Noailles , laissant a nofre gauche, 
k quelques centaines de metres, une colline constitute par les 
Sables de Guise et couronnee par le Calcaire grossier< 

A l'entree du village de Ponchon il y a une belle coupe dans les 
Sables de Cuise. (Fig. IV ) Ces sables sont tr£s glauconieux dans 
certains bancs et passent k des gr£s que Ton serait tente, au pre- 
mier abord, de placer k la base du Calcaire grossier, si d'innom- 
brables Nummilites pfanulata, d'Orb., ne venaient empficher 
toute erreur. D'adleurs, ces couches glauconieuses, qui reposent 
sur du sable ayant la couleur jaune ordinaire des sables de Cuise, 
sont surmontees ellcs-mfemes de sable jaune oil nous voyons en 
abondanreles rognons magnesiens caract6ristiques de ce niveau 
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et appehte tftes de chats Nous les observons sur une longueur 
de plusieurs m&tres. 

En continuant k suivre le chernin qui monte au flanc du coteau 
nous arrivons bientdt au Calcaire grossier, qui se reconnalt aux 
Nummulites laevigata, Lamk., dont le sol est jonche. 

Sur le sommet du plateau nous voyons le Calcaire glossier 
moyen sous forme de rognons, exploite pour rempierrement 
des routes. Ce calcaire contient en abondance les fossilescarac- 
teristiques suivanls : 

Turritella imbricataria, Desh. 

— carinifera, Desh. 
Cytherea laevigata, Lamk. 
Cardita angusta, v. Munster. 
Cordis lamellosa, Lamk. 
Reprenant la direction de Noailles, nous traversons une re- 
gion dont le sol est form6 par les Sables de Cuise> plus ou raoins 
reduits d'epaisseur par les erosions quaternaires ; plus pres de 
Noailles, nous passons sur TArgile plastique, dont la presence 
se reconnait k des mares et k des etangs. 



Apres avoir dejeilne k Noailles nous allons etudier le Calcaire 
grossier qui couronne les hauteurs comprises wit re le Therain, 
TOise et le prolongement de Ta\e du Bray. 

Comme sur la colline de Ponchon, les pentes que nous gravis- 
sons sont formees par les Sables de Cuise, Le Calcaire grossier 
n'apparait qu'h la partie sup6rieure; il a protege les Sables de 
Cuise sousjacents contre les erosions de la periode quater- 
naire. 

Sur le plateau au-dessus de Fercourt se trouve le celebre gise- 
ment connu sous le nom de gi?ement de Mouchy. 

Les fossiles da Calcaire grossier moyen sont ici tres abondants 
et dans un parfait etat de conservation. On y a reconnu pres de 
mille especcs de Mollusques, Brachiopodes, Foraminif6res, etc., 
parmi lesquelles nous citerons : 

Strombus Bartonemis } Sow. 

— . canalis, Lamk. 
Roste/larkt fissurella, Lamk* 
Pleurotoma dentata, Lamk. 
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Natiea ccepacea, Lamk. 

— epifflottina, Lamk. 
Turritella imbricataria , Desh. 

— carinifera, Desh. 
Hipponyx cornucopioe, Def. 
Cytherea elegans, Lamk, 

— laevigata, Lamk. 
Charna calcarata } Lamk. 

Apres avoir fait une ample recolte de ces nombreuses especes, 
nous nous dirigeons vers Mouy. Le plateau que nous traversons 
nous offre quelques excavatious d'ou l'on ex trait des moellons; 
elles sont toutes ouvertes dans le Calcaire grossier superieur ou 
a Cerithes. Ala base de ce niveau nous voyons de grandes dalles 
petries de : 

Cerithium lapidum, Lamk. 

— cristatum, Lamk. 

— denticulatum, Lamk. 
Cyclostona mutnia, Lamk. 

Dans le talus de la route qui descend du plateau, vers Mouy, 
nous trouvons un affleurement de Calcaire grossier superieur 
renfermant : 

Cerithium Gravest, Desh. 

— tricinctum, Sismonda« 

Plus loin y notre attention est attiree par une petite faille qui 
met en contact la base du Calcaire grossier superieur (couche h 
Cardiurn aviculare) avec les Sables de Cuise. 



QUATRIEME EXCURSION. 



Le but principal de la quatrteuie excursion etait d'etudier le 
bombement par suite duquel le Terrain jurassique est venu au 
jour, au centre du Pays de Bray. 

A Sainf-Germer, nous trouvons , dans la gare m6me, Taffleu- 
rement des sables du Gault. Ces sables sont ici d'un jaune clair 
et, en certains points, presque blancs, par suite de la dispari- 
tion de la Glauconie. 

Nous laissons derrtere nous les falaises cr^tacees qui bordent 
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le Bray et nous marclions dans la direction Nord, vers l'axe du 
bombement 

A peu de distance de la station > les orni£res des chemins, par 
leur coloration rose, nous indiquent que nous traversons les 
argiles panachees. 

Continuant notre route \ers le Novd , dans la direction de 
Senantes, nous restons longtemps sur les sables neocomiens et 
wealdiens. Les argiles, subordonnees aces sables, sont indi- 
quees par la presence de nombreuses flaques d'eau. 

Pres de Goulancourt, nous observons les sables blancs a fou- 
geres duWealdien, et bientdt nous passons du Wealdien dansle 
Portlandien, c'est-4-dire du Cretaee dans le Jurassique. 

Le Portlandien superieur est constitue par des sables ferrugi- 
neux renfermant un grand nombre de petits galets; ils rappel- 
lent les sables ferrugineux du Neocomien. En plusieurs points, 
ces sables sont agglomeres etforment des bancs degr^s ou Von 
trouve parfois des moules de Trigonia gibbosa, Sow. 

A quelques centaines de metres au Nord-Ouest du village de 
Senantes nous trouvons des exploitations de bancs calcaires 
pour moellons et empierremenf , appartenant a la partie supe- 
rieure du Portlandien inferieur (1). Ces exploitations, qui ont 
ete 6tudiees autrefois par M. Hebert, nous fournissent : 
Venus Saussurei, Goldf. 
Trigonia Barensis, Buvigner. 
— Bononiensis, de Bor. 
Pec ten. 
Ostrea bruntrutana , d'Orb. 

Les fossiles, k l'exception des Ostrea bruntrutana , qui pul- 
lulent en ce point, sont peu Jibondants et en assez mauvais 
etat. 

De ]& nous nous dirigeons vers le Nord et nous arrivons a la 
cote 201, a la crfete du plateau, d'ou nous voyons la partie cen- 
trale du Bray constitute par le Kimmeridien, que nous retrou- 
vons b Villembray. 

A environ un kilometre au Sud-Est de Senantes nous ren- 



(1) M Hubert : Les <mer$ anciennes et leurs rivages dans le bassin de 
Paris, p 77 + 
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controns une excavation recente, mettant h nu des sables etgres 
a Anomya laevigata, Sow., inferieurs aux calcaires que nous 
avions vus precedemment h Senantes. 

Nous quittons la route de Senantes a Villembray pour traverser 
le village d'Amucliy, au-dela duquel nous prenons le chemin qui 
ronduit de Goulancourt k Blacourt. 

Nous y observons de nouveau les galets du Portlandien supe- 
rieur que nous avons vus precedemment, mais ils sont icl plus 
abondants et plus volumineux; ils proviennent principalement 
des terrains carbonif&re et triasique du Nord , comme Pa indique 
M. de Lap parent (1). 

Nous reprenons ensuite la direction Nord pour rejoindre, a 
pen pr6s au point oxx nous Tavons quittee, la route de Senantes 
a Villembray. Avant d'y arrives nous observons dans les che- 
mins les argiles blenes a Ostrea expansa, Sow., du Portlandien 
moyen , dont la partie superieure presente encore des petits 
gale Is. 

Nous retrouvons sur le cbemin de Senantes a iMeshayes, a en- 
viron un kilometre de cette localite , les couches k Anomya laevi- 
gata, puis nous descendons directement vers Villembray 

Au carrefour qui se trouve h environ deux cent cinquante metres 
au Sud-Ouest de Veglise nous voyons, dans le talus de la route, 
le contact du Portlandien inferieur represents par des couches a 
Ostrea catalavnica y avec le Kimmeridien, dans lequel apparatt 
V Ostrea virgula, d'Orb. 

En quittant Villembny par la grand'route qui se dirige vers 
PEst nous nous elevons sensiblement et nous retrouvons les 
couches les plus inKrieures du Portlandien inferieur; nous re- 
cueillons un certain nombre de fossiles dans les talus : 
Ammonites gigos, Zieten. 
Venus Saussurei, Golf. 
Cardium, 

Nous gagnons ensuite La Chapelle-aux-Pots, ou nous prenons 
le train pour Paris. 



{]) De Lapparent ■ Le Pays de Bray, p. 47, 
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RESUME. 



En resume, dans cetle excursion qui n'a dure que quatre jours, 
nous avons vu une partie du Terrain jurassique superieur, le Ter- 
rain crelaceduNord de la France et une grande partie derEocene. 

SiJ, dans une region relativement aussi rapprochee du centre 
du bassin de Paris que Test le Pays de Bray, nous avons pu voir 
des couches aussi anciennes, c'est grace h P accident geologique 
qui, apres avoir souleve cette contree, a rompu la clef de vodte 
du bombement de maniere k laisser voir les couches inferieures. 

Les couches les plus anciennes que Ton rencontre dans les 
environs de Beauvais sont les argiles 4 Ostrea tirgu/a, apparte- 
nanl a la partie superieure du Kirnmeridien. 

A Villembray, nous les avons vues recouvertes j>ar des marnes 
renfermant YOstrea catalaunica; c'est par elles que commence 
l'Ktage portlandien; il comprend, a sa partie inferieure , les 
couches a Ostrea catalaunica, Fenus Saussurei, Ammonites gigas; 
puis les gres calcaires & Anomya laevigata (vus pres de Senantes 
et deMeshajes), enfin les couches a Ostrea bruntrutona , Le Port- 
landien moyen est conslitue par des argiles bleues a Ostrea 
expansa. Quant au Portlandien superieur, il est represents par 
des sables glauconieux a Trigonia gibbosa, que nous avons pu 
voir pres de Goulancourt. 

Bans la partie meridionale du Pays de Bray, cette assise se 
charge de galets provenant de roches carboniferes et triasiques. 
Ce facies littoral indique que, deja a la fin de l'epoque portlan- 
dienne, cette region commengait a s'exhausser (1). 

Ce mouvement d'exhaussement semble s'etre continue pendant 
le commencement de la periode suivante , car les premiers sedi- 
ments du Terrain cr6tac6 sont encore des sables. lis sont plus 
blancs que les precedents et renferment des vegetaux terrestres, 
Lonchopteris Mantelli, comrae nous avons pu le constater si 
Saint-Paul; ce sont de vrais dep6ts de rivages Ces sables dans 
lesquels on trouve, sous forme de bancs et de poches, des argiles 
blanches r6fractaires repr^sentant l'Etage wealdien. 



k l) De Lapparent : Le Pays de Bray; Paris, 1879; p* 4*7. 
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Au-dessus apparaissent de nouveaux sables ferrugineux avec 
nodules de limonite (bois de Belloy, Saint-Paul, etc.). Avec ces 
couches commence le second etage cretare, le Neocomien. L'ar- 
gile bleu noiratre (exploitations du bois de Belloy, de Saint- 
Paul, etc.), qui est superieure k ces sables ferrugineux, termine 
le Neocomien inferieur. Au-dessus se trouvent les argiles pa- 
nachees (L'ltalienne, Sainl-Martin-le-Noeud), qui constiluent le 
iNeoconien moyen. 

Le Neocouien superieur ou Aptien est represent par des argiles 
& Ostrea aquila, que certains auteurs ont signalees dans cetfe 
region ; inais nous n'avons pas pu les voir. 

Puis vient Tetage du Gault , commen<jant par des sables glau- 
conieux. Sur la route de La Vallee a Saint-Sulpice, ces sables verts 
sont surmontes d'argiles bleues renfermant les ammonites carac- 
feristique& de cet age. 

L'Etage cenomanien, qui succ&de au Gault , comprend deux 
divisions : la premiere est la Gaize, caracterisee par Ammonites 
inflatus, Sow.*, la seconde est la Craie glauconieuse, dont les fos- 
siles caracteristiques sont Ammonites Rothomagensis, Ammonites 
varians. Dans la tranchee de La Grosse-Saulx et aux environs de 
Saint-Paul, nous avons pu, gr&ce aux fossiles, distinguer aise- 
ment ces deux niveaux. 

Sur la Craie glauconieuse ou Craie de Rouen repose l'Etage tur- 
ronien ou Craie marneuse , ainsi que nous avons pu le constater 
k Saint-Martin-le-Nceud et a Saint-Sulpice. Nous en avons reconnu 
les deux assises , la premiere a Inoceramus labiatus, la seconde a 
Holaster planus, Gette Craie marneuse se distingue par sa couleur 
de la Craie blanche qui lui est superposee (Senonien). Dans ce 
dernier elage nous avons vu nettement des lits de silex noirs, 
caries, caractGristiques , et nous en avons reconnu les trois 
granges divisions ; k la partie inferieure , la Craie noduleuse a 
Micraster corttstudinarium (Flambermont); au-dessus la Craie a 
Micrasier coranguinum (Therdonne, Goincourt, chemin de la 
Trepintere), et enfin la Craie a Betemnitetles, qui reste au pied 
des couches relevees par le soulevement du Bray (1). 

Le'dernier etage du Terrain cretace est le Danien, dont il 



(1) Hubert : Bull Soc. GM de France, deuxteme s6rie, t. xx, p. 6, 14. 
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reste un lambeau a Laversines. Dans la region qui nous oe- 
cupe on ne rencontre que la partie superieure de cet etage , 
qui vient s'appuyer sur un rivage constitute par la Craie 
blanche (1). 

Nous voyons done que depuis Tepoque du Gault, qui est fran- 
chement mafin, le sol du Pays de Bray est reste immerge comme 
tout le Nord de la France. Apres le depot de la Craie k Belem- 
nitellesy il se produit un exhaussement et le sol est Emerge pen- 
dant le dep6t du Danien inferieur (2) ; mais un mouvement d'af- 
faissement permet a la mer de penetrer dans les golfes formes 
par le Senonien exhausse, et, k Vepoque du Danien superieur, 
son rivage passe k Laversines; endn , le mouvement d'exhausse- 
ment recommenQant, les d^pftts tertiaires ne se trouvent plus 
qu'i une certaine distance du Pays de Bray ; aussi est-ce en de- 
hors de cette region que nous les avons vus. 

Us commencent par les Sables de Bracheux, qui reposent sur 
la Craie k Belemnitella mucroniia. Nous trouvons, d'une fa^on 
constante, dans les differents gisements, les niveaux k Cucullcea 
crassatina et a grosses cardites ; les localites de Bresles et de 
Bracheux nous permettent de constater un ravinement separant 
ces sables en deux parties. 

A la sabliere de Bresles, sous ces couches a giosses cardites, 
se voit un sable Mane sans fossiles, correspondant au niveau 
inferieur k grosses cucullees. A la partie superieure nous avons 
observe des bancs saum£tres qui terminent Tetage des Sables de 
Bracheux et qui represented Tliorizon de Jonchery. 

Au-dessus vient TEtage des Lignites, dont nous n'avons pas 
pu observer toutes les assises. 

Dans le bois de L'Epine, nous n'avons vu que les couches a 
Cyrena cwneiformis et Ostrea Bellovacina, surmontees d'un banc 
de cailloux roules. Au pied du Mont-Cesar nous avons pu recon- 
nattre quelques fossiles des couches inferieures, 

Les Sables de Cuise, qui succSdent k TEtage des Lignites, de* 



(1) Hubert : Les mers anciennes et leurs rivages dans le bassin de Vans \ 
Pans, 1857, p. 77. 

(2) Hubert : Plissements de la craie dans lenord de la France. (Comptes 
rendus de rAcademie des sciences , seance du 17 avril 1876.) 
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butent par des sables et des gres a Nummulites planulaia. La 
partie superieure de l'etage, presque entierement sableuse, pre- 
sente, en grand nombre, les rognons magnesiens, si caracte- 
ristiques de cetetage, designes vulgairement sous le nom de 
I6tes de chat. 

A Ponchon^ sur ces sables qui terminent la serie eor&ie infe- 
rieure, repose- un calcaire sableux a Nummulites Imvigata, qui 
forme la base de i J Eocene moyen : c'est la partie inferieure du 
Calcaire grossier. Les couches qui viennent ensuite sont tres 
riches en fossiles parfaitement conserves (gisement de Houcby). 
Enfin, la parlie superieure du Calcaire grossier ou Calcaire a 
cerithes forme le plateau de Mouy. 

Ainsi que M. Munier nous Pa fait remarquer k plusieurs re- 
prises, les differents etages tertiaires se trouvent d'autant plus 
developpes qu'ils s'eloignent plus du Pays de Bray. Ce fait nous 
prouve que le mouvement d'exhaussement de cette region a 
continue durant le commencement de la p<5riode tertiaiie; il 
semble mfime qu'il ait dure jusqu'au dep6t du Calcaire grossier 
superieur (1) et probablemeut au-del& (2). 

Les tourbi&res de Bresles appartiennent k la Periode quater- 
naire par les ossements fossiles qu'on y trouve, et a la periode 
actuelle par leur mode de formation. C'est aussi h la Periode 
actuelle qu'il faut rapporter le limon a silex, bien que le pheno- 
mene auquel il est dii ait ete prepare par les denudations aux- 
quelles ont donne lieu les erosions quuternaires. 



U) De Lapparent : op* cit., p. 161. 

(2) Hubert : Ondutations de la craie dans te bassin de Parti: Bull Soc, 
GioU de France^ troisteme s^rie, t. in, p. 538. 
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BAROMETRE a glycerine. 



.Pai fait construire, pour la Commission meteorologique de 
roise, un enregistreur automatique, que j'ai cherche a rendre 
aussi simple et, par consequent, aussi peu couteux que possible. 
Get appareil doit enregistrer, sur un meme tableau garni de 
papier blanc, les phenomSnes m6t6orologiques les plus commu- 
nement observes , savoir : 

La quantite de pluie tombee , 
La pression atmospherique. 
La temperature de Fair, 
Son etat d'humidite, 
La direction du vent 
Et sa Vitesse. 
Des crayons, places sur la meme ligne verticale, inscrivent 
ces phenom^nes, sous riniluence des divers instruments qui les 
commandent, en appuyant legerement, mais d'une maniere 
continue, sur le tableau qu'une forte horloge a poids deplace 
regulierement 

On a generalement , contre ce mode d'enregistrement, des 
preventions qui ne peuvent se justifier que lorsque les crajons 
sont mfts par des instruments ordinaires d'observations, dont 
la force, extrfemement minime, ne peut, sans une deperdition 
sensible, vaincre la resistance due au frottemant de ces crayons. 
Je me suis mis k Vabri de cet inconvenient en donnant a tous 
mes instruments! comme on le verra, des dimensions qui Ieur 
assurentune grande puissance, eu egard 4 la faible resistance 
qu'ils ont k vaincre. 

t. xii. 18 



274 BAROMETRE A GLYCERINE. 

J ai adopte ce systeme , d'abord , pour ne pas faire emploi de 
Pelectricite, dont Papplication rend les enregistreurs beaucoup 
plus co&teux et exige plus de surveillance que les moyens me- 
caniques ordinaires, dont on n'a pour ainsi dire pas h s'occuper, 
et aussi parce que les courbes continues offrent, en fait d'obser- 
vations, le maximum d'inter6t. 

En realisant, avec mon appareil, reconomie et la continuity 
des observations, je pense avoir obtenu un r^sultat utile; car 
la majeure partie des Commissions meteorologiques departe- 
mentales n'ont pas les ressources necessaires pour organiser des 
postes d'observateurs de jour et de nuit, et, eussent-elles ces 
ressources , il est certain que de semblables observations ne 
pement lutter, ni pour la frequence, ni pour la regularity et 
^exactitude, avec celles d'un enregistreur mecanique bien orga- 
nist. 

La disposition adoptee permet d'embrasser, d'un seul coup 
d'oeil, toutes les observations inscrites a la fois sur le m&me 
tableau et sur la m£me ligne horaire, et d'apprecier en mfone 
temps la relation qui peut exister entre les phenomenes enre- 
gistres. 

Je ne decriraipas, quant a present, tous mes instruments, 
qui ont besoin , d'ailleurs , d'etre completes; j'appellerai seule- 
ment ^attention de la societe sur le baromfitre, qui est d'une 
nature particulhire. 

Cet instrument est un barometre k siphon , de dimension 
exceptionnelle , et rempli de glycerine. 

La glycerine employee a une densite de 1.245, c'est-k-dire 
10 fois 920423 moindre que celle du mercure (13.59393). La co- 
lonne liquide doit done etre 10 fois 920423 plus haute que celle 
du barometre a mercure, soit 8 m 2983, pour correspondre a la 
hauteur moyenne du mercure, m 7G. La variation extreme, qui, 
chez nous, est ordinairemant de m 08 pour le mercure, est de 
0™8723 pour la glycerine; par consequent m 43613 dans cha- 
cune des branches du siphon , ou m 0546 pour une variation de 
m 01 dans lapression atmospherique constatee parle barometre 
a mercure. 

La chambre barometrique dc tnon instrument et sa petite 
branche formant cuvette sont des cylindres de cuivre de m 60 
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de hauteur et m 15 de diam^tre , relics entre eux par un tuyau 
de plomb de m 025 de diametre interieur. 

La petite branche est placee dans la cage vitree qui renferme 
l'enregistreur Un flotteur de m U de diamGtre est porte par le 
liquide de cette cuvefte et en suit tous les mouvements; il vane 
done de m 0546 pour chaque variation de 0*01 de la colonne 
mercurielle du barometre ordinaire Or, je me suis attache a ce 
que mon crayon marqu&t exactement sur le tableau les varia- 
tions dece barometre : il fallait done r6duire a O m 01 la variation 
de ra 0346 du flotteur indique plus haut Un simple levier, fixe, 
d'un cdte k la tige du flotteur, de P autre au porte crayon, et dont 
les bras sont proportionnels aux variations des deux liquides 
(glycerine et mercure), deplace le crayon de O m 01 lorsque le 
flotteur se deplace lui-m6me de m 0546. 

J'ai done a ma disposition pour deplacer mon crayon de0 m 0i 
une force representee par la surface du flotteur (0 ro 07) 3 x 3.1 i 
ou 1 decimetre carre 3386 multiplie par la course du flotteur, 
m 0316, et multiplie par la densite de la gjcerine, \ .245, ce qui 
fait l k 043894, soil 1 kilo en chiffres ronds/ 

Cette force est plus que suffisante pour vaincre la faible resis- 
tance du crayon , et en comparant les indications de mon baro- 
metre, qui fonctionne depuis le mois de juin 1882, avec celles 
d'un barometre de Fortin, j'ai pu me convaincre que le resultat 
obtenu etait aussi satisfaisant que possible. 

Je dois donner quelques details sur la construction et la mise 
en marche de mon instrument. 

Comme je Pai dit precedemment, la chambre barom^trique, 
ainsi que la cuvette, est un cylindre de 0^60 de hauteur et m 15 
de diametre Sa partie superieure se termine par un fond bomb6 
perce d'un trou taraude, dans lequel s'adapte un bouchon de 
cuivre egalement taraude et garni d'un cuir. 

Ce bouchon doit etre serre a force lorsque le barometre fonc- 
tionne, et , pour en assurer la fermeture hermetique, il plonge 
dans un bain de glycerine, contenu daus un petit cylindre qui 
surmonte la chambre Cette precaution m'a paru necessaire pour 
soustraire le cuir au contact de Pair et emp6cher plus sdrement 
celui-ci de s'introduire dans Pappareil. 

Le fond inferieur de la chambre est Egalement perce d'un trou 
auquel s'adapte, par une soudure, le tuyau de plomb qui relie 
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la chambre a la partie inferieure de la cuvette, par l'interme- 
diaire d'un robinet de m&me ralibre, pouvant, au besoin, m- 
tercepter la communication. 

La partie superieure de la cuvette peut recevoir un couvercle 
destine a la fermer momentanement d'une maniere hermetique, 
et qui porie une tubulure avec raccord a vis, pour mettre cette 
ruvette en communication avec une petite pompe foulante a air. 

L'operation du remplissage se fait de la maniere suivante : 

Le bouclion superieur de la chambre barometrique etant retire 
et la cuvette etant fermee a sa partie superieure, j'introduis dans 
celle-ci, par un petit robinet special, toute la glycerine qu'elle 
peut contenir ; puis j'y comprime l'air, au moyen de la pompe 
foulante, et le liquide s'eleve graduellement et lentement dans 
le tuyau de plomb , en chassant l'air au fur et a mcsure, et finit 
par remplir la chambre et le petit cylindre qui la surmonte. II 
faut alors fermer le robinet de communication, remetlre et serrer 
fortement et en plein liquide le bouchon de la chambre : il ne 
reste plus pour faire fonctionner Instrument qu'i retirer le cou- 
vercle de la cuvette et h rouvrir le gros robinet- La cuvette se 
remplit aussitot en partie , aux depens de la chambre, et le 
liquide prend, dans Tune et dans I'autre , le niveau que lui as- 
signe la pression atmospherique 

Si , malgre toutes ces precautions , il se trouvait quelque bulle 
d'air introduite dans la glycerine, elle ne tarderait pas, sous 
Tinfluence du vide , k se (Water et & gagner la partie superieure 
del'appareil. 

La comparaison des indications de ce barometre avec celles 
d'un barom&tre & mercure ferait connaitre la presence de cette 
bulle,donton se debarrasserait facilement en recomm enfant 
Toperation du refoulemenl, pour faire sortirla hulle par le haut 
de Tappareil. 
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DISTRIBUTION DES PLUIES 

DANS LE D^PARTEMENT DE L'OISE 



EN 1882. 



Les quantilesd'eau tombeesen 1882 dans les diverges stations 
d'observations du d6partement de l'Oise sont les suivantes, 6va- 
luees en millimetres de hauteur : 

STATIONS l ,r semestre 2* semestre. TOTAUX. 

BeauvaiS 269 ma 95 425 am 80 795 mB 75 

Senlis 195 95 653 66 849 61 

Le Coudray-Saint-Germer 340 » 647 19 987 19 

Le Plessis-Belleville 238 40 494 80 753 20 

Venette 205 30 483 80 689 10 

Neuill>-en-Thelle 216 70 800 95 1,017 65 

Maignelay 261 20 523 14 784 34 

Lihus 361 80 583 90 945 70 

Lassigny 187 50 463 * 650 50 

Bresles 256 50 304 30 760 80 

Breteuil . 319 10 634 90 954 » 

Formerie 233 W 780 90 1,014 30 

Crandvilli'Ts 338 i5 603 40 Oil 85 

Noailles 295 » 010 20 905 20 



#- 



Moyennes 267 10 593 55 860 65 

II n'est pas sans inferet de comparer ces quantites d'eau 
tombee avec celles des annees precedentes; cette romparaison 
tlonne les resultats suivants, en moyennes ; 

l* r semestre. 3* semestre. roTAUX. 

1880 SlO^Si 398° 1 *85 609 ttm 69 

1881 254 63 398 71 653 34 

1882 267 10 593 55 860 65 

Le mois de novembre 1882 entre seul dans ces chiffres pour 
unp moyenne de 136° tim 8, 
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CHAPITRE ONZIEME. 

HOTEL -DIEU ET HOSPICE. 

tfONDAIION Uh LA LLPROSURIL ET M \HDRERIi:. — UN MONAS1LKE Dfc. 
RELIGIEUSE& CORMLILRE& 1ST SUBSilTUE A i/lIOPITAL ( 1572-1 768) . 
— ALIENATION ET REUNION DE CE COUVENT A L*ABBA\ E DU MONT- 
CEL. — NOU\ELLE ORGANISATION DE L*HOSPICE. — REPARTITION 
DLS SECOURS ENTKE SAINT-JUST ET LE PLESSIER. 

L'liotel-Dieu (aujourd'hui l'Hospice) de Saint-Just, commt* 
tant d'autres maisons de piete et de bienfaisance, a une origine 
fort ancienne , mais inconnue. La charite n'a pas d'hisloirc , et 
le bien, en ce monde, est ce qui fait le moins de bruit. Cepen- 
dant les deux classes les plus int6ressantes d'ici-bas ont toujours 
ete ceux qui souffrent et r,eux qui se devouent. Aussi sommes- 
nous heureux d'avoir a etudier une institution hospitaliere » & 

T. XII* 19 
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Saint-Just, eu faveur des desheriles de ce uiondc. L'Holel-Dieu 
avec sa chapelle etait iustalle a l'endroit le plus eleve, au nord- 
ouest du l)ourg, sur la gauche, en monlant, de la route natio- 
nale n° 16, appelee alors grand chemin de Paris a Amiens % et 
limite par Tancien cliemin de Breteuil qui longeait une partie de 
1'enclos. Les constructions subsislerent jusqu'en 1773 et \Til (1). 
Apres avoir subi diverses modifications el servi a differents 
usages, el|es pnt pte coupees par rrifablissement de la ligne du 
chemin de fer du Kord, en 1844. Les parties reslautes, alienees 
successivement, furcnt remplacees depuis par des constructions 
particulieres , par l'ouverlure d'un boulevard el retablissement 
d'une ecole de Giles avec pensionnat et d'une salle d'asile. Le 
sentier qui conduisaita la chapellea conserve le nom de chemin 
des ladres. 

Dans un manuscril de l'annee 1775^ intitule Avis sur la fon- 
daiion de VHostel-Dieu de Saint-^ttsi (2X nous lisons ces lignes : 

Telles rech^rches qu'on ait pu faire, il n'a pas 6ie possible de trouver 
I'origine de la fondalion de THofllel-Dieu de Saint-Just. Tout ce qui se 
pr6sente sur eel elablissement annonce simplement qu'il a 616 com- 
mence par le seigneur et flni par les fidbles delaparoisse. En eflfel, lous 
les biens qu'on a aumosn6s a eel bdpital se trouvent silaez dans la pa- 
roisse orlginatre de Saint-Jasl, ou sur les Iieax limitrophes ; en sorte qu'il 
y a tout lieu de croire que ces biens sont destines d'origine au soula- 
gement despauvres domicilies dans l'ancienne 6lendue de cette paroisse, 

Un autre manuscrit, qui a pour litre Memoiresxvr Vortgine de 
/'Hospice de Saint-Just, ses charges et ses obligations , debute 
ainsi : 

II parait que les biens qui apparliennent k l'hospice de Sainl-Just for- 
rnaient anciennement deux Gtablissemenls : une Ltfproserie et une Mala- 
drerie. On ne connait pas les fondaleurs de Ja ltfproserie , ni son origine, 
ni les biens qui y (Haient attaches. On presume que son etablissement 
remonte au retour des Croisades, ou k ces temps (x e siecle) ou pour 
pouvoir conserver ou auquSrir une lerre, un tilre bonorifique de comic, 
eb&lellenie, etc., il <Mait indispensable de faire des dons ou des legs 
pieux et de fonder soit co!16giale, priore ou abbaye, hoslel-nieu et ma- 



ll) V. pi. IV. 

(?) Arch, de TOise : Fonds de I'abb. du Slontccl (Pont-Sainte-Maxence). 
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ladrerie; ct que les conites de Vermandois et ceux de Champagne, qui 
alors ont successivement poss6d6 la chatellenie de Saint-Just avec le 
comt6 de Beauvais, ont pu en 6tre les bienfaiteurs. . . La maladrene a 
6t6 fondle par les habitants de Saint-Just; on ignore a quelle 6poque 
ces deux 6tablissements ont et6 reunis en un seal* . . (1)* 

Un arrfet du Parlement de Paris, en date du 6 aoftt 1733, rendu 
contradictoirement entre le cardinal de Bourbon, evfique-comte 
de Beauvais, chsltelaln de Saint-Just, et les habitants de cette 
ville, prenant fait et cause pour Charles Depoix, administrateur 
de l'lldpital, et les religieuses duTiers-Ordro de Saint-Frangois 
de Chauny pourvues de cet etablissement par le roi , porte litte- 
ralement que les habitants de Saint-Just en sont veritablemmt les 
fondateurs. 

Sur ces faibles donnees on peut conclure que cet asile de cha- 
rite ne paratt pas avoir ete total ement institue par une main 
souveraine; car ses biens ne sont point « aumosnes tranche- 
ment, estant tous chargez d'une redevance seigneurlale assez 
considerable (2). * II y a lieu de croire que Pllotel-Dieu de Saint- 
Just doit son origine au\ pieuses liberalites des fldeles de la lo- 
cality sous Vautorite et par les soins du seigneur, qui aurait 
ainsi de ses biens contribue k la bonne ocuvre, mais en impo- 
sant une censive pour la conservation de sa seigneurie directe. 
C'est bien I'opinion des auteurs de ces deux manuscrits sur Phos- 
pice de Saint-Just. Ecrits toutefoissous ^instigation du chatelain 
du Plessier, qui cberchait, par tous les moyens possibles, a se 
faire decerner le titre de seigneur de Saint-Just, ils n'ont pas 
une autorit<5 absolue. M. de Mainville voulait, a tout prix , pour 
lui seul, a Pexclusion de Pabbaye, ce titre honoriflque qui fit 
1'objet de tant de contestations portees devant les tribunaux. 
Cependant Pabbaje de Saint-Just n'avait pu rester etrangere & 
cette institution charitable : neuf arpcnfs des bois de PAbbaye 
lui ont ete donnes par Adrien de Neuilly, trentieme abb6 r^gulier 



(l) Ce mSmoire appartient & M. Legrand-Caron, da Saint-Just* qui nous 
l'a communique avec one obligeance toute parliculi6re« II en existe une 
copie aux archives du chateau dc Saint-Remy-en-lEau 

(9) Arch, de TOise Avis sur la fondation (loc. cit ). Fond* de I'abb du 
MontceL — Arch du chateau de Saint-Remy-en-PEau. 
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de Saint-Just (1), En 1203, la direction et 1 administration de 1'lid- 
pital etaient coniiees aGervais, abbe de Saint-Just. Au mojen- 
age, d'ailleurs, Phisloire Patleste, chaque collegiate de cha- 
noines avait « sa maison de Dieu » qui etait toujours ouverle 
aux pauvres vojageurs et aux malades; ainsi la plupart des vil- 
lages etaient riches de leur petit h6pital, C'est pour cela qu'un 
medecin distingue 4crivait naguere : 

Si la science est deyenue le domaine de tous, si le sentiment essen- 
tiellement Chretien de la solidarity tiumaine a cre6 1'assistance publique, 
ne soyons pas ingrats envers ceux qui out ouvert la vole, qui ont cre6 
les institutions hospitalises et qui d'aiileurs ne r£clament aujourd'hui 
d'autres faveurs que d'en 6tre les serviteurs aprfes en avoir 616 ies fon- 
dateuis et les maltres (2) 

Graves dil que Saint-Just avait depuis le \i e Steele un HAtcI-Dieu 
et une maladrerie (3). Surquel acte defondalion appuie-t-il son 
assertion? La plus ancienne piece originale relative a l'hospice 
de Saint-Just, que nos multiples recherches nous aient faildpcou- 
vrir, est inscrite au n° 327 du Cartulaire de Pabbaye de Saint- 
Corneille de Gompiegne, en date de Tan 1200. Philippe, eveque 
de Beauvais , y declare que Hugon de Plainval , avec le consen- 
tement de Pabbe et du couvent de Compiegne , fait Paumone de 
trois arpents de terre aux lepreux de Saint-Just; savoir le champ 
6itue au-dessous du bois de Glaron et le champ Dasselet , en 
exceptant toutefois de sa donation la moitie du droit de passage 
et de justice, plus le tiers de la dime appartenant dejk a Peglise 
de Gompiegne. La leproserie. des ce moment eta Pavenir, n'avait 
rien a pretendre davantage sur cette largesse; autrement la do- 
nation devenait nulle par le fait m£me d'une reclamation quel- 
conque, et Pabbaje de Saint-Corneille pouvait user de la reserve 
expressement formulee qui Pobligeait a vendre ces terres dans 
le courant de Pannee (4), 

Les archives de PH6tel-Dieu out ete ensevelies k jamais sous 



(l) Arcb. du chateau de Saint-Remy-en-rEau. 

i2) D r Gu^neau de Mussy : Moniteur universel, mars 1881. 

(3) Graves : Statistique du canton , p. 9<>. 

(4) Pieces justificatives, XXL 
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les ruines occasionnees par les guerres qui ont devaste la Pi- 
cardie durant le xvi e siecle. Nous sommes en face d'une lacune 
de plus de trois cents annees dans son histoire, Partout 0(1 les 
Calvinistes se trouvaient enforce, ils preludaient a Vetablisse- 
ment de la prelendue reforme par la devastation des eglises et 
la ruine des monasteres. Les religieuses du Tiers-Ordre de Saint- 
Francois avaienl une Ires belle maison dans la ville de Chauny ; 
la fureur anli-catholitiue la renversa de fond en comble. Ces 
anges de \erlu, qui avaient voue leur existence au soulagement 
de rimmanite souffrante, furent mis dans la dure necessite de 
prendre la fuite pour echapper au\ outrages et peut-elre a la 
mort. Le cardinal de Bourbon les accueillit dans son diocese ; il 
leur donna 1'Hospice de Saint-Just pour lieu de refuge , en atten- 
dant qu'il pilt les y etablir d'une maniere definitive. Apres avoir 
rempli toutes les formaliies preliminaires, il convertit en leur 
faveur Fhospice en monastere regulier, sans nullement devier le 
but de la fondation primitive. Cette mesure fut sanctionnee par 
ordonnance du roi Charles IX , a la date du27 decembre 1572 (1), 
et confirmee par arret du Parlement de Paris, sous le meme 
regne, le G aotit 1573. 

Constitue desormais en couvent , avec observance des regies 
de la vie religieuse , Fhospice de Saint-Just entra dans une nou- 
velle phase. Nous y voyons un fonctionnement invariable dans 
rordre des exercices et un devouement toujours egal enversles 
malheureuv. Comme en plusieurs maisons de leur ordre, les 
soeurs de Saint-Frangois, qu'on appelait aussi les Cordeli&res, 
a\aient a leur tete une abbesse. C'estle titre donne par le Gallia 
Christiana (2) aux sept superieures qui eurent successivement 
Fadministration de FHospice avec la garde et le soin des ma- 
lades, pendant uneperiode de pr6s de deux siSeles {) 572-1768). 

I. — j\lax*gixeirlte F»ai*meaxtiex* (1572-1583). 

Cette premiere abbesse fut chnisie par pes sreurs au couvent 



i\\ Abbe Deleltre, t. in, p. 2»>3. — Arcti. du chateau de Saint-Ttemy- 

en-i'Eau. 

m Galha Christiana, t. ix, col. 877. 
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deChauny; die arriva a Saint-Just Tan Ki72. Le Provincial des 
Freres mineurs ay ant ratifie son election, elle se mit aussit6t a 
approprier Vetablissement & sa nouvelle destination et a satis- 
faire aux conditions qui lui etaient imposees. Aux termes de 
Fordonnance, le monastere devait recevoir huit religieuses des- 
tinees <* a soigner les malades, les soldats voyageurs et les pas- 
sans et repassans par icelui h&pital, » entretenir la maison « en 
bon et suffisant estat, faire chanter et celebrer Foffice divin, en- 
sevelir lesmorts, etc. » BientOt on leur permit d'&tre jusqu'ft 
seize professes et de former des novices. En sus des precedentes 
obligations, les Cordelieres devaient aussi pourvoir aux besoins 
d'un lepreux nomrac par le roi. Pour cette charge, la Chambre 
de reformation gen^rale des hopitaux de France, etablie confor- 
mement k FarrSte de Henri II (1540), leur avail assigne un re- 
venu special de 15 livres par an, a prendre sur le maUre-admi- 
nistrateur de la maladrerie de Maizieres, enSanterre, a huit 
lieues de Saint-Just. En 1378, les religieuses entretenaient un le- 
preux; en 138], c/eiait une lepreuse, qui fut remplacee par un 
nomme Thomas Haigret, atteint du meme mal, et en 1585) el les 
en avafent un autre nomme Louis Lasne (1). 

Les religieuses du tiers-ordre de Saint-Francois, ainsi pourvues 
et mises en possession, par la volonte du roi, de la maladrerie 
de Saint-Just, n'auraient pas dti, cesemble, 6lre inquieleea 
dans leur emploi si penible deja. Keanmoins un soi-disant 
tilulaire de L'HOpital , Charles de Poix, voulut leur contester le 
droit, non de soigner les malades, mais d'administrer cet hO- 
pital. Le cardinal de Bourbon, et avec lui tous les habitants de 
Saint-Just, etaient favorables k ce dessein. L'affaire se plaida au 
Parlement de Paris : le 6 aotit 1573, un arrfet condamna par corps 
le pretendant injuste a rendre compte de ses fails et a laisser 
en paix les Cordelieres, Quelques annees plus tard , un nomme 
Pierre du Sable recommen^a les mfimes entreprises. C'est pour- 
quoi le roi Henri III, voulant confirmer de son autorite supreme 
la donation de Charles IX, rendit l'ordonnance renfermee dans 
ses lettres-patentes du mois d'avril 1S71), dont voici la teneur : 



(L) MSmoire mss. deja, cd6. (Jugements de la chambre : des 24 jan. 1578, 
18 nor. 1581 et 4 mai 1589.) 
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Henry, par la gr&ce de Dieu , Roy de France et de Navarre , A tous 
pns et a venir, saluL Le fea Roy, notre trfcs honors seigneur et fr6re der- 
nier d6c6de, que Dieu absolve, ayant est6 duement adverty de fa ruyne 
et demolition faicte durant ies troubles passez du monasl&re du Tiers- 
Ordre de S. Franjois de Cbauiny, en consideration de quoy Ies reih- 
gieuses dud. nionastere estoient contrainctes aller Joger en divers lieux> 
s^parees Les unes des autres , estanl ie service divin deu et acoustum^ 
au d. monastere demeure discontinue et la chant6 qui serviroyt par 
elles & la reception, soing, nourriture et assistance des pauvres passans 
d61aiss6s, voulant k ce pourvoir j:ar tes lestres patlentes du 27 d6- 
cembre 1572, auroyt donn£ et conserve aux d. Relligieuses le lieu ma- 
ladrerie et hospital de S. Just pour s'y retirer et habiter et y faire leur 
residence. Ensemble leur auroyt faict don des biens et revenuz qui en 
deppend. pour en joyr par elles et les tenir et poss6der entitlement. A 
la charge de satisfoire aux conditions poshes par la fondation et d'icelle 
Hiaiadrerie. Ainsi que plus & plain est porte par ies d lestres. En conse- 
quence desqueltes nostre cher et ame eousm le cardinal de Bourbon, 
pair 6vesque et comte de Beauvais, au dedans duquel 6vesche le d. 
Hostel Dieu est assis au roy et en tant qu'a luy estoyt au semblable 
donne et conarme aux d. relligieuses icetuy Hostel Dieu avec permission 
de poser le S Sacrement sur l'autel de la chappelle d'ieeluy. Pourraison 
duquel Hostel Dieu estant depms un proc6s entre notre d. cousin car- 
dinal de Bourbon et les manans et babitans du d. S. Just, prenant la 
cause pour ung nomm6 Cbaries de Poix , soy disant administrates du d, 
hospital, d'une part; et les d. relligieuses d'autre part, Tant auroyt este 
proc6de que par deux arrest solennels et contradtctoirement donnezen 
nostre Cour et Parlement de Paris , en daste sixiesme et dixiesme d'aoust 
mil cinq cens soixante treize, auroit est6 ordonn^ sur ce oy {om}> et du 
consentement de nostre procureur general en icelie^ que ies d. relli- 
gieuses joyroient de la provision par nostre feu S f et frfcre k elles faicte 
du d. hospital ile S. Just, et que celuy qui en avoyt auparavant eu ^ad- 
ministration seroyt tenu rendre compte des fraiets et revenuz du d. hos- 
pilal, pour estre le relhqua employ^ aux reparations d'iceluy. Lequel 
relliqua seroyt contrainct de payer par toutes voyes deues et raison- 
nables, mesmepar empnsonnement de sa personne. Depuys lesquels 
arrests, par deux nostres lestres pattentes du xiv juitlet et xi decembre 
1575, Nous aunons conflrme les d* dons et collations, permys aux d. 
relligieuses de pouvoir vestir six austres relligieuses de leur d. ordre et 
habit pour servir et ayder les d. matlades et express&nent mand£ pro- 
cedder h I'ex^cution des d, lettres et arrests, et k ceste fin les faire joyr 
da d. Hostel Dieu, nonobstant aucun nouvel empeschement forxn6 au 
contraire par les habitans et Vabb6 du d* S. Just , oppositions ou appella- 
tions queiconques. Et combien que ce feust clu>se toute r^solue et cer- 
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taine et cousiante que les d relligieuses ne deussent plus t stre mquiet- 
tiezni empeschiez en lad. jouissance diceluy Hostel Dieu.Ce n6anmoings 
ungnomm6 Pierre du Sable (?), pousse d'une affection de consommer, 
ruyner et destruire les d. pauvres relligieuses, et leur Zaire quitter )e d. 
Hostel Dieu , auroyt encore depuis pT^tendu estre titulaire d'iceluy, ayant 
en ceste quality vex6 et travaille aulant qu'auparavant les d, relligieuses 
tant en nostre Cour de Pariement qu'ailleurs Toutefoys, enfin, ce seroyt 
ensuivi autre troysiesme arrest de nostre cour du dix juing dernier, par 
lequel les d. relligieuses aaroyent est6 maintenues au d. Hostel Dieu, sur 
lequel arrest et auslres pieces ci-dessus all^gu^ez ayant le d. du SaDle 
congnu que les d. relligieqses auroyent enconfortant leur bon droict et 
possession encores obtenu nouvelles provision et collation dudit Hostel 
Dieuk elles exp6di6ez par nostre am6 et feal prince comte du d, Beauvais, 
il se seroyt volontalrement d6siste et d^party des d. empescbemens au 
profflt des d. relligieuses, comme plus 3t plain est port6 par la transac- 
tion passee entreles d parties cy avec les d. lestres pattentes , arrests, 
collations et pieces attacbGes soubs le contre seel de nostre chanceljerie, 
Nous ayant les d. relligieuses faict humblement supplier et requfirir aftin 
d'oster toate occasion de !es plus molester et travailler ;\ l'arivenir. Que 
nostre bon plaisir feust de nouveau confirm^ et autoris6ez les d. lestres 
pattentes, arrests et collations, Etsur ce leuraccorder nostre secoursau 
cas ndcessaire. 

Sgavoih faisons que nous inclinant lib^ralement h la d* priSre, d^si- 
rant icelles relligieuses bien et favorablement traicter alfin de les rendre 
de plus en plus devotes et inclmer k pner Dieu pour notre bien et la 
prosp£rit6 de nostre royaunie et de la chose pubtique. 

Polr cks causes et austres justes considerations k ce nous monvans 
avons confirm^, vaUid6, rathffi£ et auctoriz6 et par ces piites confir- 
mons, vallidons, rattjffions et auctorisons les d, lestres pattentes de 
dons [aids aux d. relligieuses par nostre feu S r et frere du d Hostel Dieu 
de S. Just , arrest de nostre cour, collations de nostre cousin cardinal de 
Bourbon et de celuy ^ prince 6\esque du d, Beauvais, ensemble la dicte 
transaction faicte entre les d relligieusps et du sable. En congruence 
de quoy nous voullons, ordonnons et nous plaict que Us d. relligieuses 
du Tiers-Ordre de S Francois, en tel nombre qu'elles sont 11 present 
joyssent du d Hostel Dieu et maladrerie de S. Just, biens, fruUcz, prof- 
fllz, rentes et revenu y appartenans en quelque cbose qu'ii se puisse 
comporter et consider, sans aucune exception ni revendication. Mesmes 
qu'elles puissent, suivant leur permission et &i bon leur semble, fdire 
vestir et rendre profes jusqu'au nombre de six relligieuses du d. Tiers- 
Ordre de S. Francois, au diet Hostel Dieude S. Just, oultreet pardessus 
les dix qui y sont de present. A la charge express© toulefois de [aire 
par les d, relligieuses pojUinuer, dire et chanter, cMbrer le sahrt ser- 
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vice divin, pneres et oraisons deues el ascoustumees, d'entretenir le d. 
hospital en bon et suffisant estat et d'y recevoir, nourrir, allimenter et 
b^berger les pauvres mallades passans et repassans par iceluy et d'ac- 
quitter toutes autres charges accoustumez selon I intention des fondateurs 
et dottateurs. Et sans estre tenuez d'aucune reddition de compte dont 
les avons par les causes que dessus dispenses et dispensons par ces 
prSsentes. 

Et donnons en Mandhment a nos amez et feaulx conseillers les pre- 
sidents de notre Cour de Parlement k Pan**, procureur de Montdidier et 
Roye ou son lieutenant t et k tous nos austres juges , justiciers et officiers 
qu'il appartiendra que ces presentes lestres de confirmation et validation 
ils feront lire et registrer partout oil besom sera. Et ce conlmuer, en faire 
garder et inwolablement observer de poind en poinct seion leur forme 
et teneur comme nous faisons expresse inhibition et deffense aux d. abbG 
et habitans du d S. Just, et & tous austres qu'il appartiendra et besoing 
sera, dene plus doresnavant troubler, nuyre, ny empescher ies d. reli- 
gieuses en lajouissance du d. Hostel Dieu, fruiclz et revenuz d'iceluy en 
quelque sorte ou niamere que ce soyL Sur peine de tous despens, dom- 
mages et interest et nonobstant oppositions ou appellations quelconques. 
Pour lesquelles ne voulons lex£cution des presentes estre aucunement 
retardge. Car tel est nostre plaisir, nonobstant comme desaus et quelques 
Edicts, ordonnances, mandemens et deffenses i\ ce contraires... 

Aux quelles affln que ce soyt cbose ferme et stable ci toujours nous 
avons faict mestre notre seel 

Donn6 h Paris, au moys d'avnl Tan de grace 15*79 et de notre r^gne 

ie cinquteme (1). 

HENRI. 

Par le roi en son conseiL Contenior gratis 

(Suivenl les signatures.) Cohb\ud. 

Marguerite Parmentier eut n surmonter toutes res difficulty 
du debut Elle soutint energiquement les droits des religieuses, 
s'appujant sur les lettres octrojees paries rois Charles IX et 
Henri III. Sa mort arriva en 1583, annee fatale pour Thospice. 
Une epidemie, qui sevissait h SainHust, vint faire des ravages 
parmi les religieuses adonnees au soin des nombreux malatles. 
La premiere frappee mortellement mt la superieure Marguerile 
Parmentier. Elle mourut virtime de son devoir et de sa charite ; 
bientot deux de ses eompagnes, soeur Barbe Dubois et saeur 



i) Archives de 1'Olse * Fnnds tie I'abhaye dv Montcel 
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Louise Le Caron, la suivirent dans la tombe. Une autre religieuse, 
soeur Marline Ricault, atteinte du meme mal « tenant de la 
peste et du charbon, » apres avoir enterre les trois victimes de 
la contagion , avail ete obligee de se refugier sous une tente 
dans les champs, afin d'echapper au meme sort. Elle y resta 
durant six semaines; apres quoi le fleau cessa et elle revint a 
I'lldtel-Dieu continuer d'y rendre des services unanimcment ap- 
precies a cette epoque n^faste. 

II. — Valerlenne Le Caron (1583-1632), 

Blue par les religieuses et agreee, comme superieure, par le 
Provincial de l'ordre de Saint-Francois, Valerienne Le Caron flit 
pourvue de sa charge le 5 aotit 1383- Le certiflcat de son instal- 
lation ecritsur parchemin, signe Haiiy, greffier de la ch&tellenie, 
vise les provisions ohtenues du Saint-Siege, le brevet du roi et des 
iettres du grand aumOnier de France (Reginald de Beaune, arche- 
\6que de Bourges), en verlu desquelles la nouvelle superieure 
fut mise en possession reelle et actuelle de I'Hdtel-Dieu de Saint- 
Just , des biens et revenus en dependant, a condition d'acquitter 
les fondations (1). Elle pouvait esperer une gestion tranquille, 
apres les decisions si formelles du roi, rapportees plus haut dans 
ses lettres-patentes. Pourtant, qui le croirait? les religieuses de 
l'Hotel-Dieu furent de nouveau troublecs dans la libre jouissance 
de leur poste de devouement, D'abord le procureur general du 
roi auprfis du grand conseil leur demanda lui-meme le comple 
de Tadministration qui avait precede Farrivee des Cordelieres, 
II voulait qu'elles entrassent sans trouver d'argent en caisse et 
pretendait emplojer le solde ancien k Fentretien des pauvres de 
la Charite, au faubourg Saint-Marceau , h Paris. C'etait marcher 
tout-St-fait a l'encontre des intentions des fondateurs de Vllospice 
de Saint-Just cree en faveur des malheureux de la localite. Le 
procureur du roi pres la chambre de reformation des h&pitaux de 
France, lui aussi, s'arrogea la mission de demander descomptes. 
Simon de la Itapre, seigneur de la Koque, Tun des valets ordi- 
naires de la chambre du roi et gentilhomme de la reine Margue- 
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rite, soutenait, i son tour, que cette derntere l'avait pourvu de 
Vlldtel-Dieu etmaladrerie de Saint-JusL Eiifln le grand aumGnier 
de trance, le cardinal Duperron, archev&que de Sens, deman- 
dait que cet etablissement fftt administre par des hommes et non 
par des femmes. 

La superieure tint bon devant de telles exigences* Elle sut faire 
valoir ses titres et les religieuses furent maintenues : 1° par arret 
du Grand-Conseil, du M Janvier 1583, qui, conformemeiit aux 
dispositions du 6 aotit 1S73 et aux lettres-patenles de confirma- 
tion du mois d'avril 1579, les dechargeait definithement de la 
reddition dc comptes demandee par le procureur general; 2° par 
un jugement de la chambre gtin^rale de la reformation des h6- 
pilaux de Frauce, du 40 juillet 1001, qui les acquittait des de- 
mandes du procureur du roi; 3° par un arret du grand conseil, 
du 11 septembre 4608, qui debouta de scs plaintes et aspirations 
le seigneur de la Hapre; 4° enfin par un autre jugement de la 
chambre de reformation des lidpitaux, en date du 8 avril 1025, 
qui leur donna main-levee de toutes saisies et oppositions exis- 
tant sur les religieuses administratrices de FlJdtel-Bieu et fit de- 
fense de ne plus les troubler h. l'avenir en aucune maniere (1). 
A partir de cette epoque seulement elles out pu gerer paisible- 
ment les inlerets de 1'etablissement qui leur etait confie. Le roi 
Henri IV accorda k lacommunaute des Cordelieres de Saint-Just 
uneSomme de trois cent di\ livres, * dont SaMajeste leur a fait 
don en faveur de pitie et aulmosne pour leur aider s\ vivre. » 
C'est la religieuse Marline Aubert qui la reQut, le 23 fevrier 10o8, 
des mains du sieur de Beaumarchais, Vincent Bouhier, conseiller 
d'Etat (2). 

Apres s'etre depensee vaillamment, durant cinquante ans, 
Valerienne Le Caron s'endorrait dans le Seigneur en 1632. 

III. — Marie Lelong (1632-4677), 

Cette troisieme sup6rieure venait du couvent de Mello. Nous 



(1) M6moire sur Thosptce : msa deM. Legrand- Caron, 

(2) V. de Beauvill6 : Recueil de Documents in4d\te concernant la P%- 
cardip, deuxi&me partie ? p 275. 
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remarquons sous son administration plusieurs agrandissements 
de niOtel-Dieu En 4638 elle acheta de Frangois Duval une ma- 
sure et un heritage h Saint-Just, vis-d.-vis la maison de saint 
Antoine, moyennant le prix de 100 livres 18 sols. Le 6 juin 1630 
elle acquit de Marie Constant, veuve de Samson Troisoeufs, une 
maison avec grange, cour, jardin, heritage, lieu et pourpris> sis 
a Saint-Just, sur la rue d'En-IIaut, vis-fc-vis le couvent, pour 
120 livres. Le 43 novembre suivant elle se fit vendre une autre 
maison, avec jardin et heritage, par Adrien Troisoeufs et Adrienne 
Debrie, sa femme, h raison de 200 livres, etc* Le monastere pre- 
nait ainsi de vastes proportions et son enclos devenait spa- 
cieu\ (1), 

Louis XIH, ajoutant aux bienfaits des rois ses predecessenrs, 
accorda aux religieuses, par des lettres-patentes du mois d ? oc- 
tobre 1612, deux minots de sel a prendre, h titre de franc-sale, 
sur la gabelle de Montdidier. L'ann^e suivante, au mois de juillet 
1G43, la premiere du regne de Louis XIV, elles regurentles lettres 
suivantes, qui leur confirmaient la jouissance de ni6tel-Dieu, 
de son enclos et generalement de tous ses Mens, beritages, etc., 
« les amortissanl en outre avec tous leurs acquets. » 

Louis, par la grftce de Dieu, Roy de France et de Navarre, k tous 
pr6sens et a venir, salut. 

Nous avons regu Tbumble supplication et remontrance de nos chores 
et bien amees les religieuses du Tiers-Ordre de S. Francois de I'Hostel- 
Dieu de S. Just, contenant que le monastfere de Chaulny, du mesme ordre, 
ayant est£ enticement ruyn6 et d£moly pendant les troubles de ce 
royaume, le leu Roy Charles neuf, que Dieu absolve, avail par ses 
lettres palentes du 27 dScembre 1572 donne et eonc£d6 aux d. religieuses 
du monastere de Chaulny THostel Dieu de S. Just avec les Mens et re- 
venuz qui en dependent pour y etablir leur residence et en jomr et user 
aux conditions d'y faire dire, chanter et c6!6brer le service divin, d'en- 
tretenir y celuy Hostel Dieu en hon estat et d'acquitter toutes anciennes 
charges accoustumGes selon ['intention des fondateurs et donateurs ainsy 
que les suppliantes ont fait jusques aprfcs. En consequence, d'anciennes 
lettres patentes conflrmatives de cette jouissance ft elles accord^es par 



1) « Le grand corps de bailment a 616 ajoute par M m ' Lelong, troiai^me 
sup^rieure ; d est bien solide el commode. » Mss. du rhflteau de Saint- 
Remy-en-rEau 
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le fea Roy Henri IIP, au mois d'avril 1579. Mais pour ce que par les d. 
lettres les d Rois nos pr6d6cesseurs n'ont point admorty I'enclos du d. 
Hostel Dieu, qui ne contient en eglise, bastimens, granges, eslables, 
jardin et vigne, qu'environ deux arpens, ny les anciennes terres et he- 
ritages en d^pendans, et qu'ont les suppliantes tant de Jeur bon raesnage 
qu'au moyen du don et legs testamentaires fait par notre ann^ et feal 
conseiller et secretaire de nostre maison et couronne de France, M r# Jean 
Lelong ont depms acquis de Francois du Tillet et Marguerite de.. ♦ , sa 
femme, une mazure et heritages sciz au d. S. Just, en la rue d'en Hault, 
vis a vis la maison de saint Anthoine, moyennant la somine de cent 
iivres, de Francois Caillot, un jardin et heritages clos de murs de terre, 
sciz en la d. rue d'en Hault, moyennant six vingts livres, de Marie Con- 
stant, veuve de feu Samson Troisoeufs, et Marie Lemercier, sa femme, 
et Adrien Troisoeufs &snoms qu'ilz procfcdent, une maison, couret jardin, 
grange et heritages , sciz en la d, rue d'en Hault , vis a via du d. Hostel 
Dieu, aussy mojennant six vingts livres, et d 1 Adrien Troisoeufs et 
Adrienne Debrie, sa femme, une maison, grange, cour et jardin et he- 
ritages, aussy sciz en la d. rue, moyennant deux cents livres par con- 
tracts des dix buict octobre 1638, 9 juin 1639, 12 octobre et 13 novembre 
1612, cy avec les snsd. lestres patentes attacb£ez soubz nostre contre 
seel les d. suppliantes craignant qu'St ce deiault d'admortissement on 
voulust & 1'advenir les troubler ou empescher en la jouissance des cboses 
susnommfees. Sur quoy nous ayant trfcs humblement faict suplier leur 
pourvoir, si en tant que de besoin les confirmer en la possession des d. 
Hostel Dieu et revenuz : 

Scvvoir faisons que desirant favonser le bien et advancement des 
suppliantes a la gloire de Dieu, en consideration m§me de ce que nonob- 
slant les pertes et incommodites qu'elles ont souffertes pendant les 
guerres survenues en nostre province de Picardie , elle3 ne Iaissent en- 
core journellement d'y exercer de grandes chantez envers les soldalz, 
maladez, bless^z et envers pauvres passans etrepassans, de nostre gr^ce 
spGciale , plaine puissance et authority royalle , nous les avons pareille- 
ment en tant que de besoin eontinu^ez et confirmdez en la plaine et 
paisible jouissance du d. Hostel Dieu , de son enclos et g&iGralement de 
tous les anciens biens , terres et heritages en d^pendans. Que nous avons 
avec leurs d. acquetz , admortis et admortissons, comme a Dieu dediez, 
sans qu'ores ny k l'adrenir elles et celles qui leur succederont en soient 
ou puissent estre d6poss6d6es, ny tenues de bailler homme vivant et 
mourant, ny payer k nous ni aux roys nos successeurs aucuns droictz 
de francs-fiefs et nouveaux acquets ny aucune finance, de laquelle k 
quelque somme qu'elle puisse monter et revenir, nous avons par ces 
pr6sentes, signGes de notre main, faict et faisons don aux d. suppliantes 
que nous prenons et meltons d'abondance en nostre protection $t sau- 
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vegarde specials, voqlant qu'elles jouissent de tous les mesmes droictz, 
graces , privileges et prerogatives que les anciens monast&res adminis- 
tr6s par nous oil nos devanciers, k ia rbarge toutefois qu'elles continue- 
ront de payer annus Hem en t les droitz dubz aux ecclSsiastiques , indem- 
niseront en un seul payement le seigneur du dit S, Just , anciens pro- 
pri^tairgs si aucuns gy trouvent int^ressez , et feront dire et c6iebrer 
tous les ans une messe le jour et feste s. Louis pour la prosp6rit6 de 
nostre Estat et le salut des Jmes, tant du feu Roy notre tr£s honors 
seigneur et p&re de glorieuse memoire que de nous et des anciens roys 
nos pr6decesseurs. 

Si donnons en Man dement a nos amez et teaux conseillers, les gens 
tenant notre Cour de Parlement et Cbambre de nos comptes de Paris, 
presidents ettresoriers g6n6raux de France, a Amiens, bailly de Mont- 
jlidier, k tous ceux de nos justiciers et offlciers qu'il appartiendra. des d. 
piites faire registre, et de leur contenu jouir et user les d. supliantes 
plainement, paisiblement et perp6tuellement. Car tel est nostre plaisir 
Or, afln qu'elles soient stables, nous y avons faict mestre nostre seel. .. 

Donn6 k Paris, au mois de juillet Fan de gr&ce 1643 et de nostre rfcgne 

le premier 

LOUIS 

Par le Roy : La Reyne r£gente pr^sente. 

Un an plus tard, le meme monarque^ voulant donner unc 
nouvelle preuve de sa charitable bienveillance envers les reli- 
gieuses de L'k&pital, leur accorda douze cordes de hois de chauf- 
fage h prendre chaque annee dans laforet de La Neuville-en-Hez. 
Ses lettres-patentes sont du mois de decembre 1644 et indiquent 
pour quels motifs le roi leur faisait ce don. C'etail afin qu'elles 
pussent plus cornmodement nourrir, alimenter et heberger les sol- 
dats ma lades ei blesses et autres pauvres passans et repassans par 
le dit Hdtel-Dien, et ensevelira leurs depens ceux qui y decede- 
raient. Ces douze cordes de bois ont ete converties, sous Louis XV, 
en une rente de 72 livres, par ordopnance des 2 decembre 
1673 (4) et 29 decembre 1722. La charge d'hospitalite imposee h 
I'lI&teKDieu etait tr6s onereuse, les guerres ayant rendu plus 
frequent le passage des troupes. En 1636, la cavalerie des 
Espagno1s> sous la conduite de Picolornini et Jean de Weert, 
promena rincendie et le massacre clans les pays situes entre la 



H; V. de BeauvillS , loc. cit>, p. 358, 
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Somme et l'Oise. Saint-Just, La Neuville-Roy, Bulles , Breteuil, 
Creveroeur en consqrverent longtemps le p6nible souvenif, car 
eglisea, chateaux et chaumieres furent pilles et briil6s. Les reli- 
gicuses ont regu et loge, en l'annee 1643, quinze cent cinquante- 
deux soldats, parmi lesquels il en est mort quatorze ; en 1646, 
douze cent soixante-neuf, dont douze moururent; et en 1647, huit 
cent trente-sept ; dans ce nombre il en est mort quinze. Les reli* 
gieuses ont rendu a ces malheureux , victimes de leurs blessures 
et de leurs fatigues, les devoirs de la sepulture. Un proces-verbal 
des officiers de la justice de la chatellepie de Saint-Jusf, date de 
Taa 1647, constate ces faits. lis se passent de commentaires. Si 
le sejour des militaires avait toujours ete au&si encombrant qu'il 
le fut en ces annees desastreuses , il eut ete impossible aux reli- 
gieuses de coutinuer de recevoir le meme nombre de malades. 
Leurs revenus n'auraient pu y suffire, Un etat, dresse en 1667, 
sous les jeux de Nicolas, eveque de Beauvais, porte qu'ils n J e- 
taient alors que de 2,li0 livres, y compris les pensions viageres 
des religieuses. 

La Rev. M6re Lelong resta quarante-cinq ans a la tete du cou- 
vent des Cordelieres de Saint-Just, sufflsant h tout, repnplissant 
les charges de la fondation , achetant les terres et dependances 
voisines de l'II6teW)ieu , recevant des dons pour cette bonne 
oeuvre, entourant Tenclos de murailles, C'est elle qui fit batir 
un grand corps de logis pour servir de jnonastere aux reli- 
gieuses , ainsi qu'une petite partie des b&timents de l'hospice et 
de la basse-cour. Des donations particuli£res Vaiderent un peu 
dans les entreprises de son zele. Ainsi le seigneur d'Hargicourt 
etde La Rue-Prevost , Jean-Francois de Conty (1661), puis son 
heritier, Nicolas de Conty, abandonn&rent diverses rentes en fa- 
veur de TIIOtel-Dieu. D'un autre c6te la superieure, comprenant 
les obligations d'une bonne administration, n'hSsitait pas h 
contraindre les debiteurs de l'hospice a se ynettre en regie, et, 
en cas de refus, obtenait des lettres de committimm pour assi- 
gner les opposants ou retardataires redevables de 10 livres et 
au-dessus. Enfln, apres avoir deploye non moins d'habilete 
et de devouement que les superieures precedentes dans l'exer- 
cicc de sa charge, Marie Lelong mourut pleine de m<frites, en 
l'annee 1677. 
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IV- — o. Vollant de Berville (1677-1712), 

Cette abbcsse, religieuse au Montcel,fut nominee par le roi 
pour gerer ril&tel-Dieu. Nous ne voyons que deux faits princi- 
paux sous son administration : une epidemie meurtriere k Roll- 
becquet (hameau dont il a ete parle) et la reunion de la maladrerie 
de La Neuville-Roy k celle de Saint-Just. Nous Tavons deja re- 
marque, les religieuses ne bornaient pas leurs services aux mili- 
taires; elles les prodiguaient aussi aux pauvres du pays. En J 684 
particulierement, elles epuisferent toutes leurs ressources, sans 
calculer, pour subvenir aux besoins des habitants de Rotibecquet, 
delaisses de tous, qui succombaient les uns aprfesles autres, sans 
secours, si ce n'est de la part des soeurs de rilotel-Dieu. Lors- 
qu'elles n'eurent plus d'argent, elles se flrent mendiantes pour 
la population si miserable de ce hameau et implor^rent la cha- 
rite de la douairiere de Saint-Just , M me de Bussy-Lameth , du 
vicomte d'Argenlieu et des seigneurs de Catillon et de Plainval. 
Grice aux bienfaits de ces nobles personnes, elles purent conti- 
nue les memes soins envers tous les pauvres malades, sans 
distinction (1). 

La Neuville-Roy avail aussi , sous Tautorite de I'eveque dioce- 
sain , un hopital ou maladrerie provenant de Tordre du Mont- 
Carmel. Get etablissement n'avait pas de revenus suffisants pour 
exercer l'hospitalite. Les revenus des petites fondations n J <Haient 
pas assez considerables, en general; c'est ce qui occasionnaleur 
reunion aux plus grosses, qui se trouvaient du restc places en 
lieux convenables. L'hOpital de La Neuville-Roy avail ete reuni a 
celui de Clermont , par lettres de fevrier 1696; mais sur la recla- 
mation des religieuses de Saint-Just, les biens leur furent trans- 
feres, en verlu d'autreslettres-patentes, dafeesdu 22 juillet 170S, 
a charge d'entretenir un pauvre de La Neuville-Roy (2), 



(1) Proc&s-verbal de 1684, mss. de 91. Legrand-Caron. 

(2] Autre proems-verbal, mss. de M. Legrand-Caron. — L'b6pital g6- 
n^ral de Clermont, du nom de Sainte-Madeleine, fut fond6 au xy 8 sifccle 
et relevS en 1650 par Roger du Plessis, due de Liancourt. Plus tard, les 
donations des notables du pays vinrent ajouter aux revenus de cet 6ta- 
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Voici l'6tat des biens appartenant a PH&tel-Dieu de La Neuville- 
Koj reunis k celui de Saint-Just : 

1° Un heritage, ferm6 de murs, contenant douze verges de terre, sur 
lesquelles etaient la cbapelle et les b&timents de l'Hdtel-Dieu de La Neu- 
ville, situe dans la grande rue , vis-k-vis le puits Notre-Dame. — 2° Huit 
quartiers au chemin de la maladrerie d'un bout, de r autre au chemin 
de la Hayette. — 3° Sept mines sur le fief du Saussoy, pr6s Leglantiers et 
Haraville, tenant d'un bout aux terres du college des Cholets, k Paris. — 
4° Huit quartiers pres la maladrerie, tenant dun bout aux terres des Ur- 
sulines de Beauvais. — 5° Sept mines au Gros-Buisson. — 6° Deux mines 
au Chemin de Comptegne. — 7° Quatre mines six verges, ibid. — 8* Quatre 
quartiers dentere l'6glise de La Neayille. — 9 Quatre quartiers k la 
Hayette. — 10° Quatre quartiers ibid. — 11° Sept mines k la Renardi&re, 
tenant d'un bout au marais de Montiers. — 12° Huit quartiers au lieudit 
la Pile deCompiGgne. — 13° Cinq quartiers Stla Fourqueyoye. —14° Quatre 
quartiers au chemin de Beaupuis, tenant d'un c6t£ aux Dames de Sainte- 
Marie de Compfegne. — 15° Quatre quartiers au chemin du bois du Coupet, 
— 16° Huit quartiers au Gros-Bmsaon , tenant d'un bout au chemin de 
Cressonsacq. — 17° Quatre quartiers au chemin de Cernoy. — 18* Quatre 
quartiers dernfcre le chateau, tenant d'un bout au chemin du Tour-de- 
Ville. — 19* Quatre quartiers au chemin de Saint-Just, d'un c6te aux 
Dames de Sainte-Marie de Compi^gne. — 20° Quatre quartiers aux Saulx- 
Bousines, tenant d'un cdt6 M me de Bonval Ces terres sont lenues de la 
censive de la seigneune de La Neuville-Roy. — 21° Trois mines au chemin 
de Trois-Eslots , charges de champart a neuf du cent envers la cure de 
Pronleroy. 

La superieure de Volant-Berville mourut en 1712, apres trente- 
cinq annees d'administration. 

V. — Marle-Loixise-Oatlxex\lxie d.e JVlailly 

(1712-1715). 

Fille de Louis-diaries deMailly, marquis deNesle, etde Jeanne 
de Monchy, cetle religieuse avait ute professe au couvent de 



blissement. « Independamment du prieur6 de Saint-Arnoult (h Breuit-le- 
SecJ, on y reunit les maladrenes d'Angy, de La Neuville-Roy et de Saint- 
Laurent de Clermont. » (Feret : Le prieurd de Saint-Arnoult; Clermont 
(Oise), impr Huet t 1858, p. 13.) 

T. XII. 20 
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Longchamp (diocese de Paris), puis abbesse de Lavaur (Tarn), 
lorsque le roi la nomma , le l er novembre 1712, abbesse de Saint- 
Just. Elle acheta une maison, vulgairement nomm^e de Saint- 
Antoine, avec ses heritages, dans la grande rue de Saint-Just, 
pour agrandir Phospice, le 22 mai 1713. Le 19 novembre 1714, 
assistee des religieuses de la communaut6, elle pr&entait au 
lieutenant de la chatellenie de Saint-Just un nomme Jacques 
Giraud * comme homme vivant, mourant et confisquapt » pour 
cette maison L'acte porle ces signatures : S r Marie de Mailly, 
abbesse. S r C. de Tristan de La Rue-Prevost. S p Anne Lerat. 
S r Vifargent S r Boudequin, etc. 

A cette 6poque, quelques ecclesiastiques de Beauvais ayant de- 
savoue la publication de la bulle Unigenitus, qui condamnait les 
Reflexions morales du P, Quesnel, Pev&que repoussa cet acte 
schismatique par une ordonnance speciale. Sa voix et son auto- 
rit6 furent njeconnues. Les opposants, devenus npmbreux , en 
appelerent h un futur concile par un acte qui se couvrit de si- 
gnatures (1). II y eut jusqu'aux Cordelieres de Saint-Jpst qui s'en 
mel&rent, malgre les defenses et les menaces dePOrdinaire. Elles 
tombdrent avec les autres communautes sous le coup de Pin- 
terdit, qui parait n'avoir ete leve que par le cardinal de Gesvres, 
en 1758. Catherine de Mailly rendit son ame a Dieu peu de temps 
aprfes cette grave affaire, dansle mois de juin 1715* Sa conscience 
lui pesait d'avoir pris inutilement part auxquerelles jansenistes. 
Le monastere de Saint-Just en fut puni par la privation du droit 
d'admettre des novices &la profession. De plus, les superieures 
ne furent desormais elues que pour une p^riode triennale. Cette 
mesure avait ete prise avec Pagrement du due d'Orleans (2). 

II ne qous est rest6 qu'un souvenir des administratrices de 
PH6tel-Dieu, depuis la mort de Catherine de Mailly jusqu'a la 
nomination de Marguerite du Romois, qualifide dans le Gallia 
Christiana du titre d'abbesse a vie. C'est Pinscription suivante 
conservee sur une pierre enclavee dans le mur du jardin de 
Phabitation n°78, rue d' Amiens, reconstruite sur Pemplacement 
de Pancien Hospice : 



(1) Abb6 Delettre, t mi , p. 537 

(2) Gallia Christiana, t, ix, loc. ctt. 
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LES DITES MEV 
RA1LLES 0NT ES 
TE FAITE PAR MAD 
AYME RET. DE GAZE 
AV SVPERIELRE DES 
DM. DE ST I VST 1722, 

»1* * T " *T* 

Lne sentence du 20 octobre 1720, une autre du 7 mai 1732, 
condamnant Claude Manceau et Antoinette Chazeil de la Chas- 
sagne a payer aux religieuses tous les frais de leur pension ali- 
mentaire, sur le pied de 330 Hvres par an, ne donnent aucun 
nom des superieures de Petablissement, ou des Dames de Saint- 
Just, corame on les appelait alors. 

VI. — lVIar*sxioi*i te Maiilet di* Romois 

(1734-1749). 

Au mois de mars 1734 elle fut elue abbesse perpetuelle par les 
suffrages de ses soeurs, et inslallee comme telle, avec solennite, 
le 20 mai suivant. Nous n'avons pas & diseuter la validite de cette 
election. Le couvent des Cordelieres de Saint-Just ne vivait plus; 
il se d^battait sous les coups qu'il s'etait portes k lui-mfime, en 
n'ecoutant pas les conseils de l^v&jue diocesain. Lenombre des 
religieuses y diminuait sensiblement ; les novices n'etaient plus 
admises; il devenait impossible a I^l trop petile communaute de 
sufflre It la charge qui Jui incombait. L'heure approchait ou la 
suppression du monasifere serait decretee. II est evident toutefois 
que la gestion des biens temporels avait et6 plus lieureuse que 
le gouvernement interieur du personnel de l'etablissement. On 
en peut juger par Vindication suivante des terres appartenant a 
rildtel-Dieu de Saint-Just, avec les acquisitions faites par les 
Dames de cet H&pital : 

Terroir el ville de S. Just, fondation ou ancienne dotation . 81 mines 44 verges* 

Sur ie flef du banc s. Pierre, 37 19 

Sur le Rotibecquet > acquisition des religieuses . . . . 4 15 

Sur La Rue-Pr6vost, l 15 

ASaint-Just, 12 35 

Acquisitions sur le fief du banc Saint-Pierre 7 97 

— sur le terroir de Valescourt 5 32 
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Acquisitions sur le terroir du Piessier i mines 10 verges. 

Fondation de terre au Piessier, 1 20 

— k Lieuvillers « 7 » 

— k Lfcvremont (Plainval) 18 » 

— a catillon 42 37 

Dans le bois de FAbbaye, 9 arpents. 

Total des terres appartenant k rh6pital , d'anciennes fondations , 
164 mines 26 verges (1). 

Total des acquisitions faites depuis r6tabl!ssement des religieuses Cor- 
dehfcres k Saint-Just , 42 mines 26 verges (2). 

Charges do la maison, 

La communaut6 est compos6e de hurt religieuses. II y a un Cordelier 
confesseur et chapelain pour dire la messe et administrer les sacrements. 
La maison doit le nournr, le chauffer, Tfeclairer, etc., et lui donner tous 
les ans, pour ses vetements, 60 livres. 

Salle des malades. — II y a dans la basse-cour qualre chambres pour 
coucher les pauvres soldats, avec deux lits dans c&aeune, dont l'une 
toutefois est toujours occup£e par le pauvre de La Neuville-Roy. Vis-k-vis 
se trouve le chauffoir pour les pauvres, au-dessus duquel il y a une 
cbambre avec cbeminee, pour les officiers ou quelques personnes de 
distinction. 

Honoraires du personnel. — On donne tous les ans au chirurgien, tant 



(1) Pieces justificatives, LXXIV : etat des biens et revenus qui compo- 
saient Tancienne fondation de rH6tel-Dieu, avant l^tablissement des 
religieuses, et qui demeurferent au profit des paroisses de Saint-Just et 
da Piessier. A Toccasion de ce bois, une contestation s'^leva, vers la 
fin du xn - si&cle , entre TAbbayeet THfltel-Dieu. Celui-cl prGtendait avoir 
un droit d'usage dans le bois de Haimonselve, Le Saint-Sifcge d616gua 
Matbieu, archevfique de Paris, pour juger le diflferend L'accord est dat6 
de 1193 et assure Si l'H6tel-Dieu ou l£proserie douze arpents dans Ten- 
clave dudit bois. C'est de cette portion qa'il s'agit ici. L'abbaye, en la 
c6dant, s'y 6tait reserve alors la seigneurie et la justice. — (Cb&teau de 
Saint-Remy-en-l'Eau : mss. de l'abbaye portant Avertissement aux mem- 
bres du Parlement contre le marquis de La Billarderie. — Cf. cbapitre 
dixteme : seigneurie de Tr6monvillers.) 

(2) A ia mesure du pays, la verge 6tait de vingt et un pieds quatre 
pouces. II faliait cent verges pour former un arpent La mine £quivMait 
a cinquante 1/erges 
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pour la communautS que pour les pauvres, la somme de 40 livres, non 
compris les medicaments, — II y a un jardinier qui recoil pour gages 
80 livres ; — Une servante pour la basse-cour, k qui Ton donne 42 livres. 
Redevances diverses. — La maison doit a ia fabrique de 1 Gglise de 
Saint-Just 90 sols de rente, dont elait chargee une masure r^unie k Ten- 
clos de 1'HStel-Dieu. — On donne , tous les mois , aux pauvres cie Roti- 
b&juet un pain de douzc livres pesant, par fondation. — La maison doit 
k M. le comte ae Mainville, seigneur de Saint-Just, deux mines trois 
quartiers d'avoine de censtve; & M de Berda un surcens d'une demi-mine 
de bl6 et un quartier d'a\oine. 

Charges de la Communaute. 

La Communaut6 doit a la veuve Wattelier, demeurant k Montigny, 
60 livres de rente pour un fonds de J, 500 livres. — Elle est chargfie d'un 
pauvre de La Neuville-Roy, k perp^tuitd et sucressivement, k cause de 
la reunion de la maladrerie et rhfipital de La Neuville-Roy k lH6tel-Dieu 
de Saint-Just. — Comme charge de cette annexion, elle paieau prieur- 
cure dudit lieu la somme de 20 livres pour 1'acquit de douze messes par 
an. — Elle doit 6galement, par suite de cette reunion, presenter au sei- 
gneur de La Neuville Roy un bomme vivant et mourant, A. cbaque mort 
on lui donne 30 livres. —Elle est chargSe de presenter aussi au seigneur 
de Saint-Just un bomme vivant et mourant , pour Tacquisition d'une 
maison , heritage et d6pendances , qui font partie de Tenclos du monas- 
tfere. A. cbaque nouvelle mort elle paie 50 livres 

Le temporel de cetle maison est g6r6 par la superieure et une d6posi- 
taire , qui rendent compte k la communaut6-m6re> Ces mfimes comptes 
sont pi6sent6sauR P. ministre-provincial des Cordeliers, supGrieur de 
la communaute , iorsqu'il fait sa visite. 

Ce releve, signe : 5. de Conty, superieure, et Madelaine de la 
Marre, dSpositaire, fut dresse le 24 octobre 1749, c'est-a-dire 
peu apres le dec&s de Marguerite du Haillet du Romois, qui Ire- 
passa la merae annee (1). 

VII. — Olxarlotte-Elisatoetli d.e Conty 

(1749-1768). 

Sa rempla<jante fut 61ue sans retard. Deja le nombre des sueurs 



(l) Arch, du chateau de Saint-Remy-en-rEau, 
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etait reduit a six professes seulement et deux converses. Des 
Tannee 1734 il leur avail etc interdit de reccvoir des novices. 
Bientftt un arrfite du Conseil d'Etat du roi, en date du 17 fevrier 
1750^ vint laisser la fermeture du monastere des Cordelieres de 
Saint-Just a la discretion de Tev&jue diocesain. 

Charlotte Elisabeth de Conty, derntere abbesse, et ses reli- 
gieuses durent se resigner a cette decision supreme. EUes con- 
sentirent, par ecrit, 4 la suppression du couvent et a sa reiinion 
& celui du Montcel, pres Pont-Sainte-Maxence. Voici en quels 
termes : 

Nous, superieure, religieuses de chcour et converses de lordre de 
Saint-Frangois, & Saint-Just, diocfcse de Beauvais, en presence du R. P. de 
la Rue, notre seigneur majeur et provincial, nous consentons librement 
et volontairement k I'extinction et suppression de notre dit monastere, 
et ce parce que nous sommes hors d'etat d'acquitter dSeemment nos 
offices , charges et obligations , h cause de notre petit nombre, du grand 
&ge et des infirmites de plasieurs d'entre nous, et que si nous £tionsen 
plus grand nombre nos revenus ne sufficient pas. Consentons en outre 
tant & la reunion de nos personnes que de nos biens h i'abbaye du 
Montcel, du mfime ordre, de la meme province et du meme diocfese; 
acceptons que nos pensions personnelles , savoir pour les religieuses de 
choeur, soient de... (ddchirure dans Voriginal) viagSrement , et pour les 
soeurs converses 75 hvres , et nos pensions nous seront reguli&rement 
payees. 

Fait a, Saint- Just, le 8 judlet 1750. Sign6 : Sceur (S, Jacques) Charlotte- 
Elisabeth de Conty, superieure, S. [S. Antoine) Jacqueline de Vifargent 
S. (S. Bonaventure) Madelaine de la Marre, depositaire. S. [dnS. Sacre- 
<ment) Agn&s de Cantalmaison. S, (S. Rosalie) Madeleine d'Hangre de Vil- 
lers. S, (S. Jmn) Mane-Honoree Boudequin. Toutes religieuses du chaw. 
— S. (S. Claude) Anne Fournier. S- (S. Marthe) Catherine Tasse. Soeurs 
converses. — Blandurel, pensionnaire, etc. — Et plusbas: Approuv6: 
de la Rue, ministre provincial (l). 

Quelques jours apr^s, Fabbesse et les religieuses du Montcel 
adress&rent la requftte suivante h Tevfique de Ueauvais, dans le 
but d'obtenir l'annexion du couvent de Saint-Just : 

Monseigneur, les abbesse et religieuses de I'abbaye royale du Montcel, 
de lordre de Saint-Francois, diocese deBeauvais, repr£sentent tr£s 



(1) Arch, de l'Oise : Abb. du Montcel. 
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humblement a Voire Grandeur que le roi, par arr6t de son conseil, du 
17 fovrier 1750, aurait jug6 k propos d'ordonner la suppression et extinc- 
tton da monast&re de Saint-Just, au mfime diocese et du m&me ordre, 
attendu le petit nombre de religieuses qui sont acluellement dans ce mo- 
nastere, la modicit6 de leurs revenus et le inauvais 6tat ou se trouvent 
leurs bailments, et d'ordormer en mSme temps que les biens de Jadite 
matson seraient unis et incorpores par Votre Grandeur k d'autres com- 
munaut^s en la manure qu'il sera par vous dSterminSe, el que la ne- 
cessite od se trouvent les supphantes de reeourir & des secours extraor- 
dlnaires pour retablir leur monastfcre , leurs revenue actuels £tant con- 
sommes pour leut subsistance, et les engager k demander a Votie 
Grandeur de vouloir bien reunir les biens du monastere de saint-Jiist et 
de les appliquer a celui du Montcel qui est ufre maisoil ancienne du 
mGme ordre, utile k voire dioc&se, k Education de la jeunesse et a 1'6- 
diflcation publique, 

A ces causes, Monseigneur, vu le consentement du Pfcre provincial 
des religieux Cordeliers de la grande province de France, superieur des 
deux monast&res et celui donn6 par les Dames religieuses de Saint-Just, 
plaise k Voire Grandeur proc^der, suivant les formes prescrites par les 
saints canons et ordonnances du royaume, k l'extinchon dudit monastere 
de Saint-Just et k 1'union de ses biens au monastere des suppliantes qui 
continueront leurs vceux et pn&res pour la conservation de Voire Gran- 
deur. 

Fait k Tabbaye du Montcel, le 29 juillet 1750(1). 

Suivent les signatures de Sceur Ang£hque de savary, abbesse, et de 
tiuit autres religieuses. 

Le 25 aoftt suivant, le cardinal Potter de Gesvres, eveque de 
Beauvais, remit cette double requite h son promoteur diocesairi. 
Les conclusions de ce dernier, en date du 16 ao&t 1750, portent 
qu'avant de faire droit aux suppliques des religieuses il faut « in- 
« former de la necessite ou utility de l'extinction du monastere 
« de Saint-Just, ensemble del'utilite el necessite, commoditeou 
« incommodite de I'union des biens du dit monastere a celui du 
« Montcel et des revenus et des charges des deux maisons. » 

Le 28 aoOt, I'ev&que delegua un de ses \icaires-g6n6raux, offi- 
cial de sa cour spirituelle, Jean-Baptisle de Belloy, docteur en 
thGologie, grand archidiacre et chanoine de la catluidrale de 
Beauvais, abb<$ commendataire de Saint-Andre de Villeneuve- 



(1) Arcb. de TOise : Abb du MontceL 
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les-Avignon, « pour proceder aux informations el instructions 
a necessaires et accoustumees sur les suppressions et reunions 
« demandees jusqu'au decret definitif exclusivement. » Le 19 oc- 
tobre , Fabbe de Belloy annonce aux religieuses qu'il se trans- 
porter lui-m&me a Saint-Just le 23 novembre et au Montcel le 
9 decembre <« pour proceder, en execution de Fordonnance epis- 
« copale, k Feffet de quoi toutes parties interessees ou se pre- 
« tendant telles seroient assignees, tant par affiches publiques 
« que par exploits, a coraparoltre par flevant lui aux dits lieux 
« et jour pour donner leur consentement ou deduire leurs 
« moyens deposition si aucuns elles avoient, pour ce fait fitre 
« ordonne ce que de raison. * En consequence, le ministre pro- 
vincial des Cordeliers de la province de France, sup^rieur des 
religieuses de Saint-Just et du Montcel, les marguilliers de Fe~ 
glise Notre-Dame de Saint-Just, le syndic et les habitants de la 
paroisse, Fabbe commendataire de Saint-Just, Jean-Joseph Lan- 
guet, archeveque de Sens, le prieur Opinel, le chatelain Antoine- 
Iljacinlhe, comte de Mainville, et les religieux recurent, au sujet 
de rette affaire, une assignation en forme emanant del'officialite. 
L'ordonnance dePofficial aveccelle de Feveque fut affichee dans 
Beauvais a la principale entree du palais episcopal, k la porte 
de la cathedrale et de la basse-oeuvre, a la porte des audiences 
de Fofficialite, contre le pilori de la grande place, a la porte 
dite de Bresles; en meme temps, Fafiichage eut lieu & Pont- 
Saintc-Maxence, au Montcel et a Saint-Just, k la porte de ce 
bourg du cote de Beauvais, sur la place publique, contre la 
porte de F6glise paroissiale et a Fentree du monastere des Cor- 
delieres. 

Le 21 novembre , des experts et un commissaire-priseur furent 
nommes pour proceder, le 23, k la visite et a Festimation de 
Fimmeuble, des meubles, etc., du couvent de Saint-Just Ce 
jour-l&, Jean-Baptiste de Belloy y vint lui-mtaie, avec le greffier 
de Fofficialite, pour examiner la situation, entendre les obser- 
vations ou reclamations de toutes les personnes assignees k 
comparaitre, « leurs dires, requisitions, declarations, consen- 
't temens et reserves, » et dresser Finventaire des revenus, des 
litres, des charges et des b&timenfs. Toutes les parties interes- 
sees consentirent k la suppression du monastere des religieuses 
et h la reunion de ses biens ct revenus a celui flu Montcel , sous 
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la double reserve : 1° qu'il serait accorde, au profit de chacune 
des religieuses de choeur, une pension alimentaire de 230 livres 
par an, de plus une pension personnelle de 100 livres pour leur 
entretien; au profit des converses, une pension alimentaire an- 
nuelle de 200 livres chacune et une autre pension personnelle 
de 75 livres pour leur entretien ; 2 6 que les biens et revenus de 
1'ancienne fondation de riiOpital et Hotel-Dieu de Saint-Just, unis 
au couvent des religieuses , seraient distraits de leurs biens 
propres et conserves pour fetre employes en faveur des pauvres 
de la paroisse, suivant i'institution m6me de cet Ildtel-Dieu, 

Le proces-verbal d'inventaire et d'estimation des batiments, 
des meubles et effets appartenant au couvent des Cordeliers , y 
compris les murs de cloture, le terrain sur lequel il est construit, 
le jardin, le tout contenant quatre arpents et vingt-cinq verges, 
fut commence le23 novembre 1750 et clos le 28. II porte que les 
experts ont estime rimmeuble k 10,000 livres et le mobilier k 
4,800 livres. L'actif etait a ce jour de 2,495 livres, et le passif se 
composait des charges dont le releve, fait par la M6re de Conty, 
superieure, a ete rapporte plus haut (1). Dans rinformation de 
commodo et incommodo qui eut lieu le 26 novembre ? pour la sup- 
pression du monastere et de son union a celui du Montcel, huit 
temoins furent entendus. 11 resulta de cette enquele que les reli- 
gieuses de choeur etaient alors reduites au nombre de six avec 
deux soeurs converses ; que leur modique revenu suffisant a peine 
pour leur subsistance, elles n'ctaient pas en etat de subvenir 
aux frais considerables qu'exigeait la reparation des batiments 
du couvent, que leur age avance et leurs infirmites ne leur per- 
mettaient pas davantage d'accomplir les regies de leur obser- 
vance, ni de prendre des pensionnaires, ni d'instruireles jeunes 
filles (2). 

Comme il Tavait fait annoncer, I'official se rendit ensuite au 
MontceL C'etait le 9 decembre 1750, les religieuses, au nombre 
de trente-quatre soeurs de choeur et douze converses, sous la 
conduite de laR. M. Angelique Savary, abbesse, parurent & la 
grille du grand parloir et deciderent, devant le vicaire-general, 



(1) Arch, du chateau de Saint-Remy-en-1'Eau. 

(2j lb. 
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que les soeurs <ie Saint-Just quitteraient rilotel-Dieu, mais ellefc 
consenlaient a continuer d'y exercer leurs fonctions de charite 
jusqu'a ce qu'il Ftflt statue definitivement sur leur remplacement 
La nomination de M, de Belloy a Pevfiche de GlandGve vint re- 
tarder le denouement de cette affaire (1,. U fut remplace danssa 
charge d'official par Frangois-Paul Leherat, prfitre du diocese 
de Toul, licencie en theologie, chanoine de la cathedrale de 
Beauvais et vicaire-general. Le nouvei official se fit presenter les 
pieces et memoires justiflcatifs de Penquete precedente, tant a 
Saint-Just qu ? au Montcel. Alors recommencerent, en juin et 
juiliet 1751, toutes les procedures d'information dont on ne vit 
le terme qu'en 1768. Pendant ce temps-la les religieuses avaieiit 
perdu deux d'entre elles, et le provisoire leur pesait d'autailt 
plus que deja elles n'etaient pas assez nombreuses. Enfin, le 
14 avril 1768, le cardinal de Gesvres ferma definitivement le mo- 
nasters « Personnes, biens, meubles et immeubles, fruits, 
« revenus, emoluments, droits temporels, utiles et honorifi- 
« ques, etc., » il incorpora et reunit le tout a Pabbaye Saint- 
Jean-Baptiste du Nontcel, pour ne former qu'une seule manse. 
11 excepta toutefois ce qui appartenait en propre a PII&teHMeu 
de Saint-Just, avant Petablissement des religieuses, et k celui de 
La Neuville-Roy, II disait, entre autres choses, dans son ordon- 
nance definitive : 

♦ . Ayant reconnu que les biens et levenus dont jouissoit l'Hdlel-Dieu 
du bourg de Saint-Just avant 1'introduction des religieuses ont toujours 
et6 destines au soulagement des pauvres malades ou autres , tant dudit 
bourg de Saint-Just que du Plessier-sur-Saint-Just, qui ne formoient 
quune seule et mSmeparoisse^ous avons statue et ordonn6, statuons 
et ordonnons que lea dits biens et revenus, meubles et effets distraits 
seront employes au profit des pauvres malades et inflrmes des paroisses 
tant du bourg de Saint-Just que du Plessler-sur-Saint-Just, sous la con- 
dition que Tune des deux Soeurs & qui seront Gtablis les soin » medica- 
ment ettraitementdes dits pauvres malades et iniirmes, veillera, lorsque 



(U II devint plus tard archevSque de Paris et cardinal. Ce pr^Idt, n6 
k Morangles (01se) f ^tait parent de la famille Le Grand, de Saint-JusL II 
est mort 4 quatre-vingt-dix-neuf ans. Napoleon lui dit un jour qu'il irait 
h cent ans. « Sire , rfcpondit le cardinal , Votre Majesty mettra bien les 
qualre au cent. » son corps fut enteric & Notre-Dame de Pans. 
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ses principales occupations ie permettront , a 1'irislructioii des dits t»au- 
vres. Et h 1'Sgard de la forme d'adniinistration des dits bieris et revenus 
distraits, il y sei-a pourVU par qui et ainsi qu'il appartieftdra ; nous r6ser- 
vant, lors de ['execution de notre present dScret, de statuer sur la demo- 
lition de 1 6gUse et sur Temploi dea mat^riaux et du terrain &ded usages 
profanes, ou sur la necessity d'une chapelle a l'usage de FH6tel-Dieu. 

Quant aux biens appartenans i THOtel-Dieu de La Neuville-le-Roy, les- 
quels avoient et6 unis h celui de Saint-Just par arrest du Gonseil d'Etat 
du Roy, du vingt-deux juin mil sept cent cinq , et qui sont distraits par 
l'article sept de notre present d6cret, pour fitre restitu£s au dit HOtel- 
Dieu de La Neuville-le Roy, ces biens 6nonc6s aU dit d^cret £iant insuffi- 
sans tant pour reMtir le dit Hotel-Dieu ruin6 depUis longtems , que pottr 
I entretenir et y etablir fhospitalitd, les parties interessees s'en 6tant ra- 
portees a nous , nods avons statuG et ordonng , statuons fet ordonnons 
que 16s revenus de ces biens et de tous autres qui pourrolent 6tre donnes 
ou l<3gues aux pauvres de La Neuvilte-Ie-Roy, sous quelque denomina- 
tion que ce soit ou puisse eire par donation , testament ou autrement, 
seront employes en chantes manuelles soit en especes, soit en pain, 
viande, boudlon, vin ou autres effets, pour le soulagement dea pau- 
vres, et surtout des malades de la dite paroisse; k ^administration des- 
quels biens et revenus il sera pareillement pourvu par qui el ainsi qu'il 
aparliendra. 

Les biens et reyentis des dites religieuses de Saint-Just tjuiappaitien- 
dront et seront unis et incorpor^s au monastfcre dd Montcei seront et 
demeureronL principaiement et par pt'Sfdrence affect^s au paiement des 
pensions et fentretiens des dites religieuses de Saint-Just qui se trouve- 
ront exlstantes lors de Tex^cution de notre d^cret et subsidiairement les 
biens et revenus distraits au profit de 1'Hdtel-Dieu de Saint-Just, lesquelles 
pensions et entretiens leur seront pay£s, pendant leur vie seulement, de 
quartier en quartier et par avance, et les paiements qui auront 6te faits 
par l'H6tel-Dieu, si le cas y echoit, allou^s et passes en comple au tre- 
sorier, sur les quittances des dites religieuses. 

Les sommes auxquelles les religieuses de Saint-Just ont 4t6 cdltisSes 
jusqu'k present par la Chambre des Dftcimes de iiotre diocfese pour les 
declines, dons gratuits et autres charges , taxes et impositions tant ordi- 
n&ires qu'extraordinaires, continueront d'etre payees pour faison des dits 
biens et revenus qui y demeureront sujets et affects comme par le pass6. 

Donn6 k Beauvais, dans notre palais Episcopal , la quatorze avril mil 
sept cent soixante-huit. 

Etienne-Rene Potieh, cardinal de gesvres (l). 



(1) Arch du chateau de Saint-Remy-en-1'Eau, 
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Ce decret episcopal fut ratifie par les lettres-patentes ou mois 
de juin suivant (1) et par un arr&t du Parlement de Paris, du 
id aotit 1768. Le chapitre du Montcel s'assembla de nouveau et, 
pour en fmir avec une situation qui devenait difficile h Saint- 
Just, d^cida que les religieuses viendraient s'adjoindre h celles 
du Montcel , conformement aux ordonnances royales qui reu- 
nissaient leurs biens et leurs revenus k cette abbaye. D6s lors 
la vente des b&timents de rHOtel-Dieu de Saint-Just devenait ne- 
cessaire. lis etaientsitues, comme nous Tavons dit, sur lagrande 
rue d'en Haut, nommSe aussi rue de la Croix, et construits en 
pierres et briques* lis se composaicnt, au rez-de-chaussee, d'une 
chapelle avec choeur reserve aux religieuses, d'un grand parloir, 
d'une cuisine, d'un refectoire, d'une chambre de pensionnaires, 
d'un petit parloir, de la chambre du provincial , de chambres 
de passants malades, de Pappartement du Pere confesseur. II y 
avail une petite cour et une grande, un puits couvert, unebasse- 
cour avec un pigeonnier et des granges, des ecuries, une va- 
cherie et une remise, Enfin , le cimeliere etait a Pextremite du 
jardin, du c6te du couchant. Au premier etage il y avait la 
chambre de la sup^rieure, un dorloir et les cellules des reli- 
gieuses d'un cote; de Pautre, quatre chambres d'h&tes. Le tout 
etait surmonte d'un vaste grenier (2). 

Le 21 septembre 1770, le cardinal-eveque de Beauvais expe- 
cliait , de son ch&teau de Bresles, unenouvelle ordonnance qui 
permettait aux religieuses de Saint-Just d'emporter au Montcel 
les meubles et effets qu'elles jugeraient necessaires a leur usage 
personnel, ainsi que les pierres d'autel et les reliques, les vases 
sacres, les linges, les livres, les ornements et en general tous 
les meubles de leur 6glise, k la charge toutefois de faire acquitter 
au Montcel les obits et fondations. « Attendu, ajoutait-il, qu'une 
« chapelle dans Phopital de Saint-Just n'etait d'aucune utihte, 
« vu la proximite de Peglise paroissiale et de celle de Vabbaje 
« de Saint-Just, ordre de Pr6montr6, oil Ton dit chaque jour 
« plusieurs messes, statuons ^interdiction de Peglise et du ci- 
« meti^re des religieuses du monastfire de Saint-Just transtere 



(1) Pieces justiflcatives, LXXV. 

(2) Arcb. de 1'Oise : Abb. da Montcel, beau plan dress^ en 1751. (PI. IV.) 
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« a 1'abbaye du Slontcel, et permeltons k ces dernieres de faire 
« demolir Teglise Audit monastere et d'employer les mat^riaux 
« et terrain h usages profanes, apres toutefois que le terrain des 
« dits eglise et cimetiere aura ete fouille et defonc6 de six pieds 
« de profondeur, pour les corps et ossements qui s'y trouveront 
«t elre exhumes et transferes avec la decence requise par le sieur 
« Ange, cure de la paroisse de Montigny, de notre diocese, que 
« nous avons commis et commettons h cet effet, dans le cime- 
« tiere de 1'egtise paroissiale de Saint-Just, ou il sera fait un 
« service solennel, precede de vigiles a neuf legons, dont et 
« du tout le coranijssaire par Nous uomme dressera proces- 
« verbal, etc, (1). » Le taux des honoraires debourses par l'ho- 
pital, h, cette occasion, se trouve compris dans le compte-rendu 
suivant, approuve par le cardinal de Gesvres le 24 decembre 1770. 
II fut presente par un 6conome sequestre, nomine Foumier, 
choisi par la municipalite de Saint-Just, qui avail l'admmistra- 
lion temporelle de l'hospice et devait servir regulierement h 
quelques anciennes religieuses du monast&re supprim6 des pen- 
sions dotales. 

COMPTE RENDU A l/EVfiQUE DE BEAUVAIS ET AC S r GABRIEL DRULIIE, 
PROCUREUR DES RELIGIEUSES DU MONTCEL, DE LA GESTION DES 
BIENS ET REVEKUS LU MONASTERE DES RELIGIEUSES DE SAJNT- 
JUST, RfiUNI A L'ABBAYE DU MONTCEL, DU 13 DECEMBRE 1768 
AU 7 NOVEMBRE 1770. 

I. — Recettes concernant : * 

p Les pensions dotales des dames de Conty, de Villers et de Cantal- 
maison , religieuses , et de la dame Blandurel, pensionnaire, 928 I. » 

2° Produit de chauffage (rente representative du droit de 
chauffage que Louis XIV a donne sur la forfit de La Neuville- 
en-Hez) et franc sate, founds gratis au monast&re , du gre- 

nier k sel de Montdidier, deux minots cent livres • . . . 242 10 s, 

3* Rentes et fermages 945 » 

4° Prix de grains et fourrages vendus en 1769 et 1770, 

r6colte de 1768 et 1769 9 38 » 

A reporter 3,053 10 



(1) Arch, de 1'Oise : Fonds de t'abb. du Montcet. 
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Report 3,053 10 

5° Produit de la vente du bois, des veaux , pores et va- 
ches du monastere et de quelques meubles laiss^s, y com- 
pris an remboursement au monast&re de 1,107 livres par 
M tB Fournier, cure de Saint-Ma rtin-le-Nceud,.. 9,172 1. » 
Produit d'une Spitaphe en pierre vendue &, 

M. Gravet, notaire kRavenel 7 4s. 

Ensemble 2,170 i. 4 s. 3,179 4 

Total des recettes 5',9j8K us. 

II. — Depenses. 

1» Nourntures fournies par le rendant tant aux dames religieuses 
qu'aux sceurs et doniestiques du monastere 3,943 1. 11 s. lOd 

2<t AGhats de marchandises pour leur habillement, 
aum6nes 7 etc 935 6 » 

3° Reparations, achats de materiaux, m6moires des 
ouvriors, gens de journttes et autres occupGs dans le 
dit monastere, et frais de la vente des meubles restes 
apr6s la transference des dames (1) 756 » 6 

4» D6pense faite pour la desserte de la cbapelle et 
service des fun^railles des ossements et autres frais 

pour y parvenir 264 » » 

(dont 112 1. 10 s. pay^s a Fr. Dougez , religieux pr6- 
montrtf , pour I'acquit des fondations pendant 1'ann^e 
1769, et 30 s. pay£s k deux chantres pour avoir chants 
la messe solenneli£ ep actions de gr&ees a 1'occasion 
de rexattatiou du pape Clement nv, etc.). 

5° Paiement de rentes, gages de domestiques et jar- 

dmiers, frais et honoraires de voyage de Teconome et 

autres d6t>ours6s (82 livres pour deux annees de ses 

gages k Yeronique Haque, servante, 80 livres pour 

,une annee au jardlnier Aubin) 1,195 7 9 

ApprouvS le compte : Total des dSpenaes... 5,695 J. 7 s. 5d. 

f E. c aI de Gesvres Exc^dant de dSpenses , 461 13 » 

Beauvais, le 24 dtfeembre 1770 Balance 5,232 I 14 s. » 

Le detail de la 36pense alimentaire, annex6 h ce compte repdu, 
nous appreijfl que cette annee-l& le pain valait la demi-livre 
1 livre 4 sols, le beurre 12 & 15 sols la livre, le quarteron d'eeufs 



(1) Celte vente a 6t6 faite k Tamiable'par J -B Regnard , notaire h Fer- 
rteres , fond6 de pouvolr? des reljgieuse^ 
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18 a 2Q sols, une livre de sucre I liyre, la bouteille de vinaigre 

11 gols, une bouteille d'huile d'olive 4 livres, une ljvredesavon 

12 sols, une livre de cafe r» livres 10 sols, une botte d'asperges 
14 sols, une livre de chandelles 11 sols, une livre de pore frais 
6 sols, une bouteille d'|iuile k bruler 1 livre 4 sols, un cierge de 
cire jaune pesint trois livres 6 livrps 12 sols, un flindon 50 sols, 
cinq paires de poulets 3 livres IS sols, trente-cinq livres de 
mouton ont ete payees 10 livres 10 sols, le sac de charbon 
35 sols, etc On nous pardonnera ces details, qui ne peuvent 
servir qye de point de comparaison avec le prix actuel des den- 
rees de consommation. 

Le 10 mai 1772 le provincial des Cordeliers , superieur majeur 
des soeurs de Saint-Frangois, confirmait une deliberation capi- 
tulaire de Fabbaye du Montcel, en date du 27 mars. Les reli- 
gieuses avaient sollicit6 la vente, sous la permission de s. M. le 
Koi , des terrains et batiments de l'ancien monastere de Saint- 
Just. Des experts etaient d<y& venus visiter et estimer l'enclos 
avec les batiments 6,763 livres 10 sols (i,\ L'autorisation de 
vendre fut accord^e par arrfit du Conseil d'Etat du 19 septembre 
1772, 4 la simple condition (Tune afflche et de trois publications 
prealables. Le d6cret specifiait qu J aupar^van| « les formalites 
« prescrites par les saints canons pour rappeler aux usages pro- 
« fanes l'eglise, le cimetifire et les autres lieux consacres a la 
« religion auraient et6 remplies. » De plus, le profit fie la vente 
devait etre employe au remboursement de plusieurs rentes lega- 
lement constitutes par les Cordeli&res de Saint-Just , en com- 
mengant par celles dont le denier etait le plus onereux (2), Enfln 
piles elaient tenues de justifier, dans }es trois mojs, de 1'emploi 
qu'elles auraient fait du prix de la vente. (Decret du 26 Janvier 



(1) Cette visite fut faitepar l'autorit6 du bailh de Saint-Just le 18 mars 
1772. On constata que les bAtiments non habitus et le terrain sans culture 
n^taient d'aucun produit pour J J abbaye du Montcel. D'un autre c6t6, 
rimtneuble ne pouvait etre loue fc des particuhers sans entralner les re- 
ligieuses dans de lourdes ddpenses. Pour ces con$id6rants, l'abbaye avail 
plus d'intGrSt h le vendre et & se servir du profluit aftn d'dtemdre quelques 
fleftps anciennes. 

(a) Pieces justificative^, LXXVl 
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1773.; Les publications furent faites les dimanchesS juin, 12 juin 
et 19 juin 1771, h Pentree de l'eglise paroissiale dc Notre-Dame 
de Saint-Just, & Tissue de lamesse « chantee enladite eglise, les 
« paroissicns et autres personnes en sortant en grand nombre. » 
L'adjudication se poursuivait au siege presidial et bailliage de 
Beauvais. Un acte du 4 juin 1774 accorda h un nomme Louis 
Stornat la portion de l'abbaje du Montcel , comprenant les bati- 
ments, terrain et enclos de Pancien monastere de Saint-Just, 
moyennant la somme de 7,000 livres. Le terrain compris dans 
Penceinte exterieure de PH6tel-Dieu contenait quafrc arpents. 
Comme condition de la vente, Padjudicataire avait k sa charge : 
« 1° de prendre saisine du seigneur, duquel les dits bitimcnts, 
« terrains et enclos etaient tenus et mouvants , de lui payer les 
« droits pour ce a lui dtls, sans aucune diminution du prix de 
« Padjudica'ion; 2° de payer les cens et surcens, droits et de- 
« voirs seigneuriaux, droits de dixtemes , champarts et autres 
« droits generalement quelconques ; 3° de supporter les servi- 
« tudes ntelles, actives et passives, concernant les batiments, etc. » 
Entre temps, des voleurs, voyant le monastic ferine et aban- 
don^, avaient cru pouvoir s'y introduire pour le piller. Durant 
la nuit du 23 au 24 et du 24 au 25 fevrier 4773, Ms enlevferent des 
portes, des croisees et contrevents, des barres de fer et divers 
objets. En ce moment la maison etait louee a Jean-Charles Gravet, 
notaire a RaveneL Les souptjons plandrent sur la tete de ses do- 
mestiques, Paul Hemond et Charles-Antoine Gossard, charretier, 
tous deux de Ravenel. Mais la plain te portte contre cux, malgre 
la visite du procureur fiscal, Pattestation du bailli de Saint-Just 
et de sept temoins, resta sans preuves suffisantes. lis furent 
decharges de toute accusation le 12 juillet 1773. 

Apres la vente des baliments du monastere, Phospice dc Saint- 
Just demeura proprietaire des biens qui lui appartenaient ante- 
rieurement. Ceux de la leproserie de La Neuville-Roy retourne- 
rent h Phospice de Clermont, ou les malades de La Neuville ont 
quatre lits. Les religieuses du Montcel resterent en possession 
de plusieurs pieces de terre sises au terroir de Saint-Just, dont 
elles louSrentunepartie, le 29 Janvier 1778, moyennant I S7 livres 
de revenu annuel, & Louis-Cosme Le Grand , maltre de poste k 
Saint-Just, puis a son fils Pierre-Charles Le Grand (16 dScembre 
178S). Une autre par tie fut affermtSe h Jean Legros, laboureur k 
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Itotibccquet, « mojennant la quantite de vingt-huit mines et 
« demie de bled raoison , les deux tiers de bled, l'autre tiers de 
* seigle sain, sec, net, loyal et marchand , mesure de Saint- 
« Just } u livrer dans le grenier de Pabbaye du Montcel. » Les 
biens loues a Jean Legros furent vendus le 8 aoftt 1792 (4 e de la 
Liberie), pour 4,775 livres, a Antoine Lemaire, cultrvateur a Tre- 
monvillers, Deja, le 24 decembre 1790, on avait adjug6, comme 
bien national, seize mines et demie de terre appartenant a Tab- 
baye du Montcel, sur le lerroir de Saint-Just, a Valentin Legrand, 
fabricant de bas, mojennant le pri\ de 8,400 livres. 

Apres la suppression du couvent de Saint-Francois (1769), un 
nouvel elablissement charitable fut organist etmis en possession 
des biens des anciennes leproserie et maladrerie, des deux mi- 
nots de sel donnes aux religieux par Louis XIII et de la rente de 
72 livres, representative du droit de chauffage que Louis XtV 
leur avait octroye sur la foret de llez. En 1770, le 3 mai, le Par- 
lement de Paris homologua le reglement de 1769, portant, entre 
autres stipulations, ce qui suit : 

II y aura un bureau ordinaire de direction compose des deux premiers 
juges des justices de Saint-Just et da Plessier, des procureurs fiscaux 
des dites justices, des cures et des syndics des dites deux paroisses de 
Saint-Just et du Plessier, alternativement , k commencer par les plus an- 
ctens En outre de ces directeurs-n6s , \\ sera cboisi , de trois ans en 
trois aus , trois directeurs d'entre les principaux bourgeois et habitants, 
savoir deux de Saint-Just et un du Plessier, ayant entree et stance apres 
les directeurs-n£s et voix deliberative 

C'est probablement par suite de celte nouvelle organisation ^de 
deux membres sur un), basee sans doute sur la population de 
cliacun de ces deux pays, que depuis ce temps-la les secours de 
I'hospiee, administres a domicile, se partagent, savoir deux tiers 
ft Saint-Just et un tiers au Plessier. Ce partage est blessant au- 
.jourd'hui pour le chef-lieu, dont la population a double depuis 
quaranle aus, puisqu'elle est, d'apres le reeensement de 18G6, 
de deuv mille trois cent soixante habitants, tandis que Le Ples- 
bier reste toujours entre quatre et cinq cents Ames De cette sorfe, 
Le Plessier ne devrait participer qu'a un ciriquifeme environ des 
revenus de Phospice au lieu d'un tiers. II est impossible d'ail- 
leurs de savoir en quels termes cette repartition a ete decidee 
dans le principe. Les indigents du Plessier participent avec ceux 

T. XH. 21 
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de Saint-Just aux secours donnes par Phospice, parce que Le 
Plessier etait jadis un hameau dependant de Saint-Just. Mais Le 
Messier, aujourd'hui commune, n'existait pas. Son origine re- 
monte a Pinvasion des Normands. Aux ix e et x* siScles, lors- 
qu'ils envahirent la Picardie, ils pillerent non seulement les 
villes, ils se repandirent aussi dans les campagnes, incendiant 
les villages et exterminant la population. Alors les habitants de 
Saint-Just, en proie au\ calamites de la guerre, pour se sous- 
traire aux ravages de ces ennemis, furent contraints de se refu- 
gier dans les bois, beaucoup plus etendus qu'aujourd'hui, lis 
fortifierent les hauteurs incultes, Petendue de la colline de Mer- 
mont, et s'entourerent de haies epaisses et de boulevards, d'oii 
ils pouvaient se defendre contre les barbares. Ces sortes de re- 
tranchements grossiers se nommaient Ple&sis ou Plesserais, du 
mot latin plectere, entrelacer. Dans ia suite on y bfttit des mai- 
sons; une portion des habitants de Saint- Just s'y fixa. Ainsi se 
trouva forme le hameau du Plessier, au-dessus de Saint-Just, 
qu'il domine comme le ferait une citadelle. Ce hameau fit partie 
de la terre et chktellenie de Saint-Just, ainsi que de sa paroisse, 
jusque dans le xm c siecle; puis, sans fetre detache de la paroisse, 
il le frit du territoire, pour devenir un fief mouvant du comte- 
pairie de Beauvais. Une transaction du °20 avril 1490 obligea les 
religieux de Saint-Just d'y aller celebrer trois messes par se- 
maines, lorsque, par les soins des seigneurs, une chapelle fut 
elevee en Phonneur de saint Etienne* Antoine de Lameth, sei- 
gneur du Plessier, general des finances de Frangois I €r , obtint, 
dans le siecle suivant, que la chapelle fut erigee en cure, k la- 
quelle sa liberalite assigna des revenus considerables ; il paya 
en outre cent ecus sols dlndemnite h Pabbaye (1). Par ce chan- 
gement, consomme le 30juin 15H, Le Plessier devint une pa- 
roisse separee desormais de son ancien chef-lieu. L'abbe de Saint- 
Just eut la collation du nouveau benefice. 

« Si ce sont la les motifs , comme on le presume , de la parti- 
« cipation des indigents du Plessier- sur-Saint-Just aux secours 
« distribuSs dans Thospice, il faut ntteessairement se convaincre 
« de deux choses : Pune, qui est vraie, que Saint-Just a 6te an- 



il) Graves . Statistique du canton de Saint-lust, p. 70* 
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* ciennement un endroit consequent; 1'autre que la fondation 
« de la maladrerie remonte a une epoque tres reculee. » Ainsi 
conclut Tauteur du manuscrit sur les fondations de Saint-Just, 
que nous avons dejiSt cile il). Mais ces seules raisons d'anciennete 
ne satisflrent pas la municipality de cette ville. En 1863, par une 
deliberation motivee, du 29 juin, et appujeed'une consultation 
de Tavocat Jules Favre, le conseil municipal, dans Finteret des 
pauvres de Saint-Just, reclama la revision du r^glement d'admi- 
nistration de 1769, dont nous avons parle plus baut, afln de 
baser les secours non plus sur un tiers et deux tiers, mais sur 
les populations respectives des deux communes. Cette demande 
fut l'objet d'une vive opposition de la part du Plessier-sur-Saint- 
Just. Combattue pour aiosi dire par la commission administra- 
tive elle-meme, en sa deliberation du 2 mars 1864, elle fut de- 
feree a l'autorite departementale , qui , apres un examen serieux 
des motifs invoques de part et d 'autre, crut devoir maintenir le 
statu quo ante. Elle laissait , du reste, a la partie qui se trouve 
lesee, le soin de porter la question devant les tribunaux compe- 
tents, le Conseil d'Etat ou autre, pour obtenir la revision du 
reglementdont ils'agit. Leschosesen son t encore la aujourd'hui. 

Les proprietes deThospice consistent en biens-fonds situes sur 
les terroirs de Saint-Just , du Plessier, de Catillon et de Plain- 
val (2), d'une contenance totale de cinquante-deux hectares 
soixante-dk-neuf ares einquante-six centiares, afferraes annuel- 
Iement pour le prix de 3,507 fr. 

En un bois (terroir de Catillon), de quatre hectares 
quatre-vingt-quatre cen tiares, produisant, en droit 
de chasse et de vente,, annee moyenne (3) 600 

Et en rentes sur l'Etat i,S98 

Total 8,76Sfr. 



<\) Mss de M. Legrand-Caron 

(2) V. plan dresse f en 1859, par H.-J. Robert, geometre a Saint-Just 
(Mairie de Saint-Just) 

(3) Sexploitation de ce bois a et6 r^gtee, par arret du 11 tevrier 1738, 
en trois coupes de quinze ans. Le chene et le charme en sontles essences 
principals* It est enclave dans celui qu'on appclle Bois de I'Abbaye ou 
d'Haimonselve (Haymonis silva), qui fut donne f dans le xn* sifecle , au 
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Depuis l'alienatioti des bailments de L'hospice, il n'y a phta de 
maison hospitaliere a Saint-Just ; c'ebt Ires regrettable pour la 
locality Les vieillards, les infirmes, les indigents, les enfants 
malades , qu'on ne peut plus main tenant faire soigner sur place, 
sont transferee aux hospices de Clermont, de Montdidier ou d'ail- 
leurs, et entretenus aux frais de l'hospice de Saint-Just, qui de- 
vient am si, a son prejudice elau prejudice du pays, tributaire 
des autres asiles de la souffrance. Les administrateurs se conten- 
tent de distribuer des secours en nature, c'est-&-dire du pain, de 
la viande, du vin, des medicaments, des vfetements et du chauf- 
fage, par le moyen de bons delivres chaque mois. Cette maniere 
de repartir les revenus de l'hospice detourne les ressources de 
leur destination naturelle et s^carte de la pensee des fonda- 
teurs (1). lis n'ont certainement pas eu en vue le siecle du suf- 



monastere de Saint-Just, et dont la contenance est de aoixaute-dK-sepl 
hectares. II est s£par6 des bois de Mont et de Fay tterroirs de Fournival 
et du Mesnil-snr-Bulies) par la Trouie de Howard, h louest et k une 
demi-lieue de Saint-Just 

De ce lieu-dit, ou pa c se la route departementale , resserr6e entre les 
angles du bois de Fay et du hois de l'Alibayeqm fortnenl comme une porte 
cochfcre, on domine tout le canton de Nivillers ct Ton apercoit, dans ie 
fond du tableau , la cathSdrale de lieauvais, les coteaux de Saint-Sym- 
phonen, les environs de La Houssoye et du Vauroux, sur la falaise du 
Bray. La vue attend , a Test, vers la forfit de Compifegne, vers les co- 
teaux de Ressons, de Lassigny ei de Ribecourt. Mais U ne serait pa« 
exact de donner a ce beau panorama plus d'£tendue qu'il en a r^elle- 
ment et d'avancer avec Canibry (Description du dfyartemenl de lOise, 
L i, p. 265) qu'on distingue les tours de Coucy-le-CbS-teau el les clochers 
de Laon , situ6s h cent kilometres de distance. 'Graves Stat., Annuaire, 
18.15^ -— Cette erreur a 6te reproduce par 1'autcur du Guide pittomque 
du voyageur m France, t. n , Oise , p. 29, et le Did gdogr. de la France 
d'A Joanne, Pans, Hachelte, 1869, p. 1119. 

'1) (Vest une oeuvre de chants, dc religion pour les intirmes, pour les 
pauvres malades, et non une autre reuvre qu'ils voulaient faire. « 11 
« n*est pas permis, a dit justement M. Taine, de frustrer leur volonte 
* legitime. Les morts ont des droits dans la soctete, comme tes vivants, 
« car cette society dont jouissent les vivants, ce sont les morts qui Ponl 
« faite, et nous ne recevons leur heritage qu'& condition d'ex^cuter leur 
« testament... » < t* 
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frage universel ni voulu que leurs largesses devinssent une ma- 
chine a elections. Leur intention est nettement d^terminee par 
les noms mfemes de Maladrerie et fjproserie (4), noms consa- 
cres par le temps, qui sont restes et resteront comme une tradi- 
tion pr^cieuse des etablissements cr66s h Saint-Just en faveur de 
la classe malheureuse. Nous avons medil6 Wpopee de leur ber- 
eeau; aussi reprouvons-nous Texpression moderne He Bureau de 
hUnfaisanee donnee parfois ft l'HOlel-Dieu et Hospice de Saint 
lust (2), parce qu'elle porte atteinte & la verite historique, en 
excluant 1'idee religieuse qui en a inspire la creation. 

Uonneur et reconnaissance profonde a tous les g6n6reux bien- 
faiteurs de cette antique institution! Leur ccuvre nc saurait etre 
desormais parfaite que lorsque la commune possedera de nou- 
veau son modeste hOpital, n'etif-il que peu de lits. (/emplace- 
ment de certaines constructions communales, actuellement sans 
emploi, serait fort convenableinent rfioisi pour une fondalion 
aussihumamtairequi ressuscilerait lc passe, « car, selon Taxiome 
« de VEcole, lorsqu'on re\ient a son principe toujours on ra- 
« jeunit. » A limitation des \illes plus importantes, celle de 
Saint-Just, tout en conservant ('administration de son hospice, 
pourrait facilement avec ses ressourccs, et sans depenser plus 
qu'elle ne paie pour les necessileux infirmes envoyes aux hospices 
etrangers, se faire benir des malades et des pauvres en leur pro- 
eurant I'incon lettable faveur d'fitre soignes a leur pays m£me, 
dans un hospice qui ne serait plus seulement nominal (3). Ces in- 



fli Au nord-est de Saint-Just et tenant au ehemin de Montdidier. 

{2} Hospice, c'^tait un refuge ouvert k I'mdigence ou k des besoins 
passEigers, hopital, il almettait des malades, m^me k T6tat chronique • 
ainsi la charilS secotirait doubiement la mis£re dans ce pieux asile. 

{6} En 1853, la commission administrative de l'hospice obtint de la 
congregation de Saint-Aubin (Seine-Interieure) une religieuse qui fut 
chargee de \isiler et de secounr ^ domicile les malades et les pauvres, 
O'tHait un commencement de restauration de I'ancien hospice* Elle fut 
remerciee de ses bons services en 18G1. « Son depart, a»uvre de M..., 
« a Hb Toccasion de bien des regrets , car la dermcre titulaire suitout, 
« soeur tJrsule, avait su, par son d6vouement, faire appr£oier les avan- 
« lages immenses dune institution qui datait d£jk de bmt ann^es dans la 
« paroisse » (Note ms9, de M i'<d>b6 Levoire, ancien vioaire de Saint- 
Ju*t, d^cSdi k Noyon le 9 tfvrier 1861.) 
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fortunes, au lieu d'etre transports a Clermont ou ailleurs, poUf- 
raieni aussi bien irouver a Saint-Just ]e devouemenl iriaterriel 
des humbles gardes-malades qui, 

De mille Gtres souffrants pr£venant les besoins, 
Surmontent les dugouts des plus penibles soins (lj, 

y elre euloures des tendres sympathies de ces pieuses fllles de- 
corees du beau nom de soeurs de charilc, dont la soHicilude 
indeniable est au-dessusde lout eloge, bieu plus, de toule cri- 
tique, de l'aveu unanime des medecins des hopilaux de Paris et 
meme de Berlin (2). EsHl necessaire de soumetlre celle pensee a 
rintelli genie initiative d'une municipalite vraiment soucieuse 
des reels interets de ses adminislres et desa propre gloire? 

CHAPITRE DOUZIEME. 

CELEBRITES ET ILLUSTRATIONS CONTEMPORA1NES (3). 
j. i/abbe uauy (1743-1822). — n. yalbntin hauy (1745-1822). 

III. M. LE COMTE BAUCHY (174*7-1817). 
IV. LOUIS-VICTORIEK LEGRAN15 (1791-1878). 

I. Uahbe Rene-Just HAiJY, mineralogiste, geometre et physician, 
chanoine honoraire de Notre-Dame de Paris^ membre de I'Aca- 
demie des Scieiices, de la Sodete phifomatique de Paris et de fa 



(1) Legouve: Mtnic des femmes; Paris, 1801. 

(2j La presse francaise toul enti&re a reproduit la magniGque protesta- 
tion des membres les plus autorisSs de La Facutte deM6decine contre la 
lafcisation des liOpitaux. — V. dans le Deustchc Rundschau, revue litt£- 
raire de Berlin {mai 188*2), I'ariicle de M. Leyden, chef de clinique ^ inti 
tul6 : Du rote des infirmtires dans lliygibne* tfcst un Israelite qui parle. 

(3) Nous ne comprenons sous ce titre que certains personnages illustres 
de notre sifecle , parliculifcremenl remarquables et originates de Saint- 
Just. D'aulres c616briles parmi les babitanls ou les families nobles du 
bourg out eu une mention sp6ciale dans Ic cours de celte 6tude. D'apr6s 
plusieurs biograpbes, naquil aussi k Saint-Just en Pieardie, vers le mi- 
lieu du xvm e si^clc, un fouguetix demagogue, Jcan-Louis-Bfaiie Villain 
dit Dauhigky, hoinme devenu Iristemerit 'eglfebre pafses exc&s et ses 
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plupart des Societes savantes de V Europe et de I'Amerique, pro- 
fesseur de mineralogie an Museum d'histoire naturelle fjardin des 
plantes) et a la Faculte des Sciences de Paris, conservateur des 
collections minerahglques de VEcole des mines, etc. 

Dans un registre paroissial conserve a la mairie de SainWust- 
en-Chaussee, nous avons lu une page qui parait avoir ete sou- 
vent consulted Elle conticnt cet acte de naissance temporelle et 
spirituelte que nous transcrivons respectueusement : 

L'an mil sept cent quarante-trois, le vingt-huit fevner est ne, et le 
premier mars a ete baptisS Rend-Just, fils de Just Hatty et de Magdeleine 



crimes politiques, en embrassant la cause de ia Revolution avec exalta- 
tion. A cette 6poque, it etait procureur au Parlement de Paris. 11 devint 
menibre de Ja municipality de cette ville et de tous Jes clubs populaires. 
Dans la matmSe du 10 aoftt 1792, il fit arrSter le journaliste Sulleau, de 
GrandvHliers , et plusieurs personnes qui s^taient rSunies aux Champs- 
Elysees pour secourir le roi, et les laissa ensuite massacrer sous ses 
yeux. Aprfcs cette sanglante catastrophe, Daubigny devint membre du 
tribunal extraordinaire (Haoftt), dont les arrets ont fait rGpandre tant 
de sang Peu de jours apr6s (septembre), il ful signal^, par le ministre 
Roland, comme un des auteurs ou complices d'un vol considerable fait 
au garde-meuble de la couronne ; mais lorsque son accusateur commen- 
§ait k perdre de son credit, il vint k bout, gr5.ce au zfcle de quelques 
deputes, ses dignes protecteurs, sinon de d£trurre les soupgons, du nioins 
d'arrfiter les poursmtes. Robespierre et Saint-Just le dSfendirent. A la fin 
de 1793 U obtint la place d'adjoint au dSpartement de la guerre , sous le 
ministre Bouehotte , et fut accuse une **PConde fois de vol par Bourdon 
de I'Oise; mais Robespierre, qui le prot£geait, le fit acquitter par le 
tribunal revolutionnaire oix il avait tite Indent Daubigny, plus heureux 
que les autres slides de Robespierre, ^cbappa aux executions qui suivi- 
rent le 9 thermidor >27 juillet 1794). IJ fut arrets de nouveau en 1795 et 
iraduit par Bourdon devant le tribunal criminel d'Eure-et-Loir avec Bou- 
ehotte; mais ramnistie du t brumaire le rendit 4 la liberty. 11 ne sut pas 
longlemps se reposer dans I'obscurite des orages de sa vie; car il fut 
encore implique dans Pdffaire de la machine infermte, au mois de Jan- 
vier 1801. D£port6 des lors aux ties SSctielles, il y mourut vers 1808, 
L/ancien ministre Bouehotte epousa sa veuve. 

Nous avons pns, sans plus de recherches , les details de cette courte 
notice dans la Biographie de Feller (1834), t. iv, p. 213, la Biogr. univ> 
classique, ch. Gosselin, Paris, 182i>, et le Grand Dictionn. univers. du 
xix* sihle (187u), de p. Laiousse- Annuaire du d&p. (Ch. Brainne), 1863. 
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t andelot, sa femme, tenu sur Ips fonts du bapl£me par Francois Can- 
delot et Elisabeth Lespinette, ses parrain et marraine, qui ont sign£ 
avec nous p;ieur-cur6 soussign^. F. Delville, prieur, 

La eliaumiere (1) oil Kene-Just prit naissance appartenait a un 
menage de pauvres tisserands, sans fortune; mais le ciel les 
favorisa en leur accordant deux fils, dont ]a France pent, a bon 
droit, s'enorgueillir (2). Le pere, simple ouvrier, vivant au jour 
ie jour du travail de ses mains , n'aurait pu donner d'education 
asesenfants, sides personnes genereuses n'&aient venues a 
son aide. II etait loin de penser, du reste, que la gloire el les 
honneurs iraient les cherclier presque malgre cu\. Voici com- 
ment Rene-Just fut distingue parmi ses jeunes camarades. D6s 
son bas-ageilavait un atlrait particulier pour les ceremonies re- 
ligieuses et le chant d'eglise (3), une si jolie voix et des disposi- 
tions tellement prononcees pour 1'etude et la piete, que le prieur 
de l'abbaye de Saint-Just en fut frappe. Ce ton moine lui 111 
donner des lemons par ses religieux. Les progrts rapkles de le- 
leve, son intelligence precoce etonnerent ses mailres, pendant 
que sa douceur et son caractere aimant lui gagnaient Inflection 
de tous, Sa mere, Madeleine Candelot, dut se decider, d'apres 
le conseil du prieur, h le conduire aTaris, au moins pour quelque 
temps, afin dc lui faire acbever ses etudes. A peine cetle excel- 
lent femme avait-elle des ressources suffisantes pour subsistcr 
plusieurs mois dans la capitalc; mais elle aima mieu\ font sa- 
crifier plut6t que l'avenir qu'on laissait enfrevoir u son fils. Ce 
jeune hoinme, dont la renommee devait un jour remplir TKu- 
rope, ne Irouva d'aborri d'aufre moyen de vi\re qu'nne place 



l) Cette modeste masure fut d^trmte i crs 1853, lorsque, pour agrandu 
Femplacement da magastn de M. Fauvet>, on rasa toutes les maisons 
sttu^es au-dessus du cbemm de fer, St rexlr^nnt* de la Grande-Kue, oo- 
cup^e aujourd'bui par M. T«ulbouis« 

<2) Le cadet s'appelait Valentin. Jl est connu connne invenleur des 
moyens d'instruire les jeunes aveugles. Nous en parlerons b son tour. 

(3j « Le goOt de Ja musjque, c4 alli6 naturel des 3mes lemlres, se 
« joignit promptement en im au penchant pour la devotion » ElogeLis- 
toriq'ie de FahW Haiiy, In le 9 jinn 182J, dans une s^anoe puhhque de 
I'lnstitut, k Pari< 








■ rr' 




J: 
V 
i 



L'7\BBE RENE JUST HALT, 

Pr n fens e ur ' a u jM use (in d'HisLoire Nalurelle. 



lrt T-JIoa a Bt£UT'i4 y 



NOTICE HISTORIQUE ET ARCHEOLOG1QUE 521 

rTenfant de choeur dans une eglise du quartier Saint-Antoine, 
« Ce poste, disait-il si ing&iuement par la suite, eut du moins 
« cela d'agreable que je n'y laissai point enfouir mon talent 
« pour la musique. » En effet, toujours fidele k ses premiers 
goitts, il devint bon musicien, apprit la composition et acquit 
assez de force sur le violon et le clavecin, deux instruments qui 
lui ont, jusqu'a la fin de sa longue vie, procure d'agreables dis- 
tractions. H faut done le remarquer, e'est dans la religion que 
Hauy trouva Inspiration vers le beau el le bien , et mfime tes 
ressources materielles necessaires a la culture de sa riche intel- 
ligence. La tendresse de sa mere, puis son genie et ses verlus 
firent le reste, en lui attirant le secours de personnes k lafois 
cbaritables et appreciatrices de son merite naissantU). D'ailleurs 
cette predisposition ci la piet6, que Kene-Just montra des ses 
premieres annees, a domine toute son existence. 

Grace aux influences mises en jeu parses protecteurs de Sainl- 
Just, il obtinf une bourse au college de Navarre. A Tepoque ofi 
il cessa d'y fetre ecolier, les chefs de la maison lui proposerent 
de devenir leur collaborates. On Temploya d'abord comme 
maitre deludes, AussiWt qu'il eut pris ses grades, on lui confia 
la regence de quatrieme. II n'etait alors age que de vingt-et-un 
ans. D'une constitution delicate et semblant ne pas devoir four- 
nir une longue carrtere, quand il fut nomme professeur, il en- 
tendit l'un de ses confreres (Mazeas) s'ecrier : « Voiltl un homme 
« qui ne passera pas l'annee ! » Cependant liauy esl mort presque 
octogenaire, bien que sa vie n'ait et6 qu'une longue maladie, 
dont il etait distrait par Tetude seule. Quelques annees apres sa 
promotion au professorat , il fut ordonne prfetre et passa au col- 
lege du Cardinal-Lemoine, comme regent de seconde, C'etait h 
ces fonctions utiles, mais modestes , qu'il semblait avoir borne 
son ambition. II avait pris a Navarre, sous le professeur lirissou, 



(l) Cette reflexion est de l'auteur des Hommes tltustres du dfyarte- 
merit de I'Oise (Annuaire de 1860, p. 120). II rapporte la vie d'Hauy d'a- 
pr&s le baron Cuvier. (Recueil des €loge$ histortques lus dans les stances 
pubhques de llnstitut royal de France , P<ms, chez Levrault, 1897,) Nous 
ne saunons puiser Si ineilleure source ; aussi suivrons-wous presqae mot 
a mot le c£l£bre Cuvier (Stance du 2 jam 1SW, k linstilat.) V Biogr. 
miverselle, Micbaud. 
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un certain gotlt pour les sciences physiques; mais si, dans ses 
moments de loisir, il faisait quelques experiences d'electricite, 
c'etait pour lui un delassement plut6t qu'un travail. Quant a 
rhistoire naturelle, il n'en avait aucune connaissance et ne son- 
geait nullement a s'en occuper. Les dispositions affectueuses de 
son coeur le porterent a se livrer h cette etude. Elle est devenue 
pour lui une source de gloire, et c'est une particularity tellement 
remarquable de son histoire, « qu'il est litteraleraent \rai dedire 
« que dans tous leurs degr6s sa renommee et sa fortune ont ete 
« des recompenses de ses vertus » 

Parmi ses confreres se trouvait le savant et modeste Lhomond, 
qui s'etait consacre par piele a {'instruction de la jeunesse. Fort 
capable de parler et d'ecrire pour tous les Ages,, il ne voulut 
point s'elever au-dessus de la sixieme. II n'a compose que de 
petits ouvrages destines aux enfants; mais par leur clarte et le 
ton simple qui j regne, its ont obtenu plus de succes que beau- 
coup d'ouvrages pretentieux. Ses excellentes qualites, si sem- 
blables a celles d'Haiiy, une grande conformity de caractere et 
de sentiments etablirent entre eux une affection solide, malgrfi 
la difference d'age L'abbe Hau> le choisit pour son ami de coeur 
et pour le directeur de sa conscience, Devoue comme un fils, il 
le soignait dans ses affaires, dans ses maladies et I'accompagnait 
dans ses promenades. Lhomoud avait un irresistible attraitpour 
la botanique, cette science aimee des umes simples qui se plai- 
sent a glorifler Dieu dans ses ceuvres les plus bumbles, et sa re- 
creation favorite 6tait d'herbo riser. A cause de son ignorance des 
vegetaux, Tabbe Hairy, qui n'avait jamais songe qu'a faireplaisir, 
eprouvait chaque jour le chagrin de ne pouvoir donner a leur 
commerce cet agrement de plus. U decouvrit, dans une de ses 
vacances, qu'un moine de Saint-Just s'occupait aussi des plantes. 
A Tinstant, et dans la seule vue de surprendreagreablement son 
ami, il s'associa auxherborisationsde ce religieux, qui lui donna 
des notions assea etendues sur les fleurs. Son coeur soutint sa 
m&noire, il comprit et retint tout oe qui lui fut montre , et le 
goftt des sciences naturelles s'cveilla en lui avec une force dont 
il se trouva tout surpris. Kien n'egala Telonnementde Lhomond 
lorsque, a leur premiere excursion liorsde Paris, dans les plaines 
de Sceaux, llauy lui nomma la plupart des plantes qu'ils ren- 
contr£rent, lui fit voir qu'il en avait etudie la structure, el des 
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lors tout fut comraun entre eux, jusqu'aux amusements; mais 
d& lors aussi Haiiy devint un bon et infatigable naturaliste. On 
aurait flit que son esprit s'6tait eveille subitemenl pour ce nou- 
veau genre de jouissance. II se preparaun herbier avec des soins 
et une proprete extraordinaires; il employa des procedes parti- 
culiers qui ont conserve la couleur des fleurs (1), et s'habitua 
ainsi h, un premier emploi des metliodes. Le jardin du roi 6tait 
voisin de son college; iletait naturel qu'il s'y promen&t souvenl. 
Les objets nombreux qu'il y vit etendirent ses idees et l'exerce- 
rent de plus en plus au classement et Sl la comparaison. On dut k 
ses meditations la premiere idee de la metliode analytique dont 
Lamarck lit un usage si utile dans la Flore francaise. Nous ver- 
rons plus loin qu'il fut d'abord recu en qualite de botaniste a 
TAcademie des sciences, ou il devait occuper un rang si distingue* 
En sorte qu'on peut dire que la France est redevable de Haiij a 
Lliomond. 

Un jour, voyant la foule se presser au cours de mineralogie de 
Daubenton , il entra avec elle, charme d'y trouver un sujet de- 
ludes mieux circonscrit, mo ins explore que la botanique et plus 
analogue encore que les plantes k son premier goii! pour la phy- 
sique; il s'y attacha par Tattrait des difficultes a vaincre. Dau- 
benton et ses nombreux eleves laisserent la science au point ou 
ils l'avaient trouvee : il etait reserve au modeste profe&seur du 
Cardinal-Lemoine d'en etendre les limites. La comparaison des 
plantes et des mineraux fit naltre dans son esprit sagace (mens 
divinior)\xue suite de reflexions qui preparerent ses decouvertes 
en cristallographie. II s'6tonnait profondement de cetle Cons- 
tance dans les formes compliquees des fleurs, des fruits, de 
toutes les parties des corps organises, et ne concevait pas que 
les formes des mineraux beaucoup plus simples, et pour ainsi 
dire geometriques, ne fussent point soumises h de semblables 
lois ;car en ce temps-li on ne connaissait pas mfime encore cette 
espece de demi-rapprocbement que propose Rome-Delisle, dans 
la deuxieme edition de sa Cristallographie (1783). Comment, se 
disait Tabb6 Hauy, la meme pierre, le m6me sel se montrent-ils 
en cubes, en prismes, en aiguilles, sans que leur composition 



(lj ManUre de {aire des hrrbxers, Mi ni. de I'Acaciemie, 1785, p. 210. 
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change (Tun alome, tandis que la rose a toujours led memes 
petales, le gland la mfime courbure, le cedre la m6me hauteur 
et le m6me developpement? Plein de ces id^es il examinait quel- 
ques mineraux chez un de ses amis , lo mailre des comptes, 
Defrance du Croisset, qui posstfdait un fort beau cabinet de con- 
cliyliologie et de mineralogie. II eut l'heureuse maladresse de 
laisser tomber un bloc de spath calcaire cristallise en prismes. 
Ce fut pour lui un trait de lumiere. (1 remarqua avec e tonne- 
men t que le cristal s'etait brise de mam ere a monlrer, dans ses 
rassures, des faces non moins lisscs que celles du dehors, dont 
Pensemble prlsentait l'apparence d'un noyau rhomboidal , con- 
tenu dans le cristal prismatique. 11 \U de plus que la matiere 
enveloppante etaitformee de couches successives, paralleles au\ 
faces du nojau, et qui, a parlir de chacune de ces faces, se 
supcrposaient en decroissant regulierement par certains c6lcs. 
II reconnut enfin que dans tous les cristaux « les faces exte- 
a rieures resultaient de la superposition des lames, supcrposi- 
« Hon qui s'opere tanttit angle contre angle, tanldt face contre 
* face, tan t6 1 arete contre arete, et qu'en remontant ainsi la 
« serie des cristaux primitifs on finissait par arrher a une forme 
o moleculaire inappreciable a nosorganes, mais parfaitemenl 
et determinable par la connaissance meme deslois qui president 
« a la constitution des cristaux (1). » 

Apres cet accident, llauy ramasse soigneusement le fragment 
du cristal et les autres debris. Le proprietaire, qui se consolait 
dilTicilement de la perte de ce bel echanllllon, le prie de ne pas 
prendre cette peine et donne l'ordre a un domestique de tout 
enlever. « Puisque vous n'alfachez aucune valeur a ces debris, 
« lui dit l'abbe, permettez-moi de les emporter; la conformife 
« de ces divcrses couches a\ec le prisme qui leur sert de noyau 
« me revele un secret que je \eu\ approfoiidir. » Ke sysleme de 
cristallographie, que Pabbe llaiiy a depute si savammenl etabli, 
lui etail dej& demontre par cette observation inattendue que sa 
sagacite sut rendre feconde. Mais pour plus de sfirele daiih la 
marche qu'il doit imprimer k la science, il ne balance pas a 
meltre en pieces sa petite collection* Ses cristaux, ceux qu'il ob- 



1) A, Mangin ■ Les savant* i (lustres de la France, p. 2o(5 
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hent de ses amis eclatent sous le marteau; il trouve que lous 
front formes (('elements identiques, et que leur structure estfon- 
deesur les memos lois. Dans legrenat, c'est un tetracde; daiib 
le spath fluor, c'esl un octaedre; dans la pyrite, c'est un cube, etc. 
Mais pour que la tlieorie fat ccrlaine, il fallait la soumetlre au 
ralcul et determiner aver une precision geometrique les fails 
connus, c'est-a-dire les angles, les faces et les lignes des divers 
corps que llauy venait d'explorer. Depuis quinze ans qu'il pas- 
sait la meilleure partie tie son temps a enseigner le latin, il avail 
oublle le peu de geometrie qu'on lui avait montre au college. 
Lui qui avait si vile appris la bofanique, pour plaire a son ami 
Lhomond, sut promptement autant de geometrie qu'il lui ea 
talltit pour completer sa decouverte et pour y appliquer des cal- 
culs de son invention fl). Ainsi le prisme hexaedre qu 7 il avail 
ca&si5 par megarde lui donna une valour fort approrliee de la 
molecule du spath; d'aulres calculslui indiquerent celle des faces 
qui s'y ajoutent par chaque decioissemenl; puis, en appliquant 
l'instrumentaiix cristauv, il trouva les angles precisement dela 
mesure que donnait le calcul. Les faces secondaires des autre& 
cristaux se deduisaient tout aussi facilement de leurs faces primi- 
tives. Mors il put, sans hesitation, s'ecrier : Tout est trouve! (Test 
aux hommesde genie quele hasard profile ainsi, surtout dans le 
domaine dela science! L'abbeHauy avait trente-huit ans, lorsque 
cet heureux accident vint offrir a son esprit, naturellement ob- 
servateur, la clef d'une theorie , a laquelle son nom est desor- 
mais attache, la theorie des Decroissements ou des Lois qui re* 
gissent la structure et les formes cristallines dans chaque espece 
minerale. Certain de nes'etre point abuse sur ses decouvertes, il 
en fit part a Daubenfon, son maitre, dont il avait jusque-lasuivi 
les cours modestement et en silence. On pout juger avec quelle 
faveur elles furent aecueillies, L'illustre professeur, emeneille, 
les oommuniqua, san& perdre un moment, au celebre Laplace 



(l) « Nul exemple ne montre mieux que le sien tout ce que pent operer 
« de grand, j'oserais presque dire de miraculeux, rnomme qui s'altache 
« avec opim5,tret& & l'Slude approfondie d'un objet > et combien cette 
« proposition est vraie , du inoins dans les sciences exactes, que c f est la 
« patience d'un bon esprit , quand elle est invincible, qui constitue vGri- 
« tablement le g6nte, » Cuvier * loe. at. 
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qui en parla, previt aussitdt toutes les consequences et se hata 
d'encourager Tauteur a venir les presenter k l'Academie. Mais il 
ne leur fut pas facile de vaincre sa modestie, pour obtenir qu'il 
parut sur un si grand theatre ; il ne ceda qu'a des sollicitations 
reiterees. Son memoire sur les grenats et les spaths calcaires y 
fut lu le 10 Janvier 1781 et suivi d'un rapport de Daubenton et 
de Bezout, le 21 tevrier. II lut un deuxieme traite relatif aux 
spaths calcaires seulement, le 22 aodt de la mfeme annee , et les 
memes commissaires en firent le rapport le 22 decembre. Sa 
theorie, qu'il exposa avec une lucidile remarquable, fit une 
profonde sensation, LMmportance de ses travaux fut justement 
appreciee (1). 

L'Academie et le Louvre etaient pour le bon regent du Cardinal- 
Lemoine une sorte de pays etranger, qui effrayait sa timidity De 
plus les usages lui etaient si peu familiers qu'& ses premieres 
lectures il venait en soutane longue, telle que le prescrivaient 
les canons de TEglise, mais que depuis longtemps les ecelesias- 
tiques n'exergant point de fonctions curiales ne portaient plus 
dans la societe. A cette epoque de legerete et d'irreligion , les 
amis du savant mineralogiste oraignirent que ce costume trop 
canonique ne lui ot&t des voix pour son admission h l'Academie. 
lis Vengagerent vivcment a le changer. Pour Vy decider (etc'est 
encore un trait de caractere), il leur fallut faire intervenir un 
doctcur de Sorbonne. « Les anciens canons sont tres respec- 
« tables, lui dit cet homme sage , mais en ce moment ce qui 
« importe c'est que vous sojez de l'Academie. » II est , au reste, 
fort 4 presumer que c'etait li une precaution superflue, car 
rAcademie s'emprcssa do le recevoir dans son sein, quelqu'habit 
qu'il eflt port6, et n'attendit meme pas qu'une place de physique 
ou de mineralogie fdt vacantc. La promotion de Jussieu a celle 
d'associe ayant fait vaquer une chaire de professeur-adjoint de 
botanique , Haiiy fut nomme presque d'une voix et de preference 
a de savants botanistes, le 12 fevrier 1783. La confirmation 
royale arriva trois jours aprfcs. II fut ensuite nomm6 conserva- 
teur du cabinet des mines. Hatty avail alors quarante ans, et des 



(1) Ces jntimoires sont imprimis dans le Journal de Physique de 478% % 

Li, p. me, et t. h, p. 33, 
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ce moment il se voua exclusivement a Tetude de la nature. 11 
re^utbientot un temoignage flatteur de l'estime de ses nouveaux 
confreres. Plusieurs d'entre eux le prierent de leur donner des 
explications orales sur sa theorie, et Ton vit Lagrange, Lavoi- 
sier, Laplace, Berthollet, Fourcroy et Guyton de Morveau \enir 
au college du Cardinal-Lemoine suivre les lemons d'un modeste 
regent de seconde, tout confus d'etre devenu le maitre d'hommes 
clont il aurait k peine ose se dire le disciple. « C'est qu'en eflet, 
« observe Cuvier, dans une science aussi nouvelle, et cependant 
<* deja presquc complete, les hommes les plus habiles elaient 
« des ecoliers. Peut-6tre n'en avait-il point encore efe presente 
« de cette eiendue , qui fut d6s l'origine a l'etat de clarte et de 
« developpement ou I'abbe Hauy avail presente la sienne. Cet 
« ctonnant genie avait invente jusqu'aux methodes de calculs 
* qui lui etaient necessaires et avait represents d'avance, par 
« des formules qui lui 6taient propres, toutes les combinaisons 
« possibles de la cristallographie (1 ). * 

Au milieu du concert de louanges et d'encouragemenfs qui 
accompagnaient les importants travaux d'Hauy, il etait bien im- 
possible qu'il ne se mel&t point quelques reclamations de la rou- 
tine et de Venvie, Le mineralogiste Rome-Delisle , qui s'occupait 
depuis longtemps des cristaux, sans avoir pu soup^onner le prin- 
cipe de leur structure , eut la faiblesse de vouloir le combattre. 
II trouva plaisant d'appeler llauy un cristalloclaste, parce qu'il 
brisait les cri&taux comme les iconoclastes brisaient les images; 
mais en fait de science, comme en fait de religion, les injures 
ne sont pas des raisons, pas plus que les negations ne sont des 
preuves, et peu de personnes se rangerent du parti de Rome- 
Delisle, qui s'etait fait le detracteur d'un vrai merite. Ilaiiy se 
borna pour toute reponse a entrer dans la voie de decouvertes 
encore plus importantes et plus fecondes (2) De ses nouvelles 
recherehes, selon Texpression de Cuvier, « date la nouvelle ere 
€ de la mineralogie. » Ilaiiy etait de\enu le supreme legislates 



Uj V* le vol. des Mim. de I'Acadtmie pour 1*788, p. IB, et celm de 1789, 
p. 519. 

(9) V. dans Cuvier, Joe. at, Enumeration des remarques fournies h 
Hauy par son genie observateur sur les caracteres de la mineralogie. 
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cle celte bcieiice, qui, par le vague de ses methodes et l'ernpi- 
risme auquel elle avait ete abandonnee jusque-la, meritait a 
peine le nom de science. II donna le premier une definition ri- 
goureuse de Tespece minerale, et bientot la science eut des pre- 
cipes solides et des regies fixes pour appuyer el diriger sa marche. 
Jusque-lk il avait ramene k un raeme type les cristaux, divers en 
apparence, que pouvait fournir un mfeme corps bien connu, 
dans des circonstances differcntes; il en vinlbientOt k concevoir 
une liaison intime entre la composition chimique de chaque 
corps et la forme des crislaux elernentaires auxquels il donnait 
naissance* 

En J78i, IJatiy avait atteint les vingt annees d'exercice qui suf- 
ficient alors pour obtenir la modeste pension de professeur dme- 
rite. D'apres les conseils de Lhomond lui-m6me, il se liata de la 
demander a PUniversite, pour se vouer exclusivement a la science 
qu'il \enait de creer, II avait quarante et un ans; mais il cliangea 
lieu de chose k ses habitudes et continua de loger au Cardinal- 
Lemoine. 11 jouissait en outre d'un petit benefice. Toutcela en- 
semble ne faisait bien juste que le strict necessaire pour vivre; 
mais comme il ne clierchait de jouissances que dans ses travaux, 
j1 lui avait suffi que ce necessaire fftt assure. Par malheur, il de- 
vait apprendre au bout de bien peu de temps , lorsque la Revo- 
lution vint jeter le trouble dans cette existence si calme , que les 
ellets des passions humaines ne se laissent pas calculer aussi ai- 
sement que ceux des forces de la nature Libre cependant de tous 
autres soucis, il publia la meme ann6e son Essai sur la theorie 
et la structure des cristaux, in-8° ) et eii 1787 une Exposition rai- 
sonnee de la theorie de i f electricity et du magnelisme, in-8°. 

Arriverent les mauvais jours de 1792. On sait avec quelle im- 
prudence TAssemblee constituante se laissa entrainer par des 
esprits etroitsa joindre des disputes tWologiques a toutes celles 
qui agitaient deja la France et k doubler ainsi Tacrele des que- 
relas politiques, en leur donnant le caractere de persecutions 
religieuses. La nouvelle forme de gouvernement que Ton impo- 
sait k TEglise avait divise le clerge et les hommes qui, voulant 
porter la Revolution a r extreme, se faisaient un plaisir d'enveni- 
mer cette division. Les ecclesiastiques qui ne s'elaient pas sou- 
mis aux innovations furent d'abord attaques dans leur fortune; 
on les priva de leurs places et de leurs pensions. L'abbe Hauy, 
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que sa piele avail toujours retenu dans celte classe, se \'\\ eti 
un instant aussi pauvre que le jour ou il avail ambitionne fie 
devenir enfant de chcuur. II se serai t contents de pouvoir vme 
de son travail; mais les persecutcurs ne se contenterenl pas, 
eux, d'une premiere vexation. Lorsqu'au 10 aoflt, le trone eut 
ete ren verse, Tune des premieres mesures que prirenl ou lais- 
serent prendre les liommes cruellement legers, dans les mains 
de qui tomba le pouvoir, fut tVernprisonner les prfttres refrac- 
taires, e'est-a-dire qui n'avaient pas prfite le serment present. 
L'abbe Ilaiiy elait du nombre. Sa celebrile dans les sciences ne 
fournissait qu'tm motif de plus de lui falre subir le sort coni- 
mun (1). Aussi elranger que possible, en sa retraite solitaire, a 
re qui se passait aulour de lui, dans les regions politiques, ii 
voit un jour, avec surprise, des hommes grossiers envahir son 
humble reduitaunom de la Nation. lis lui demandent d'abord 
sil n'avail point d'armes a feu. « Je n'en ai d'aufres que celle-ci, » 
dit-il, en tirant one etincelle de sa machine clectrique. Ce trait 
desarme pour un moment ces farouclies personnages. Mais on 
se saisit de ses papiers, ou il iVy avait que ties formules d'al- 
gfehre; onculbuteses collections, qui 6taient saseule propriety; 
on lui demande ensuite s'il etait ecclesiastique : il repond af fir- 
math emenl; s'il avait prete le serment constitutionnel : il re- 
pond que non. II fut aussilot arrete et confine avec tous les 
pretres et les regents de cette partie de Paris, entr'autres son 
ami Lhomond, dans le seminaire de Saint-Firmin , atlenant au 
Cardinal-Lemoine, qu'on avait transforme en prison. 

Cellule pour cellule, l'abbe Ilauy n'y trouvait pas trop de dif- 
ference. Tranquillise surtout en se vojant au milieu de beaucoup 
de ses amis, s'estimant heureux d'etre du nombre des confes- 
seurs de la foi, il ne prit d'aulre soin que de se faire apporler 
ses tiroirs et de laclier de remettre en ordre ses cristaux boule- 



i) vc La candeur avec laquelle il se gloriflait de son caiaet&re ecckhias- 
« tique, h Tepoque mfime la plus orageuse de nos Iroubles civils , eui 
«c iiifailliblement entrain^ sa perle, s'U n'eftt Uou\6 dans la haute eslimo 
« qui lui £tait acquise aupr6s des savants par ses utiles travaux en mine- 
« ralogie une (fgide pnissanle contre les persecutions qu'il serablait af- 
« fronter. » Bxbl univ. classique: Ch. Gosselin, 4dit. ; Paris, 1829 

T. XIK 22 
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verses par la \isile domiciliaire. Ilcureusemenl il lui restait au 
dehors tics amis mieux informes de ce que Ton preparait. 

Un tie ses eleves, devenu depuis son collegue, GeolTroy Saint- 
liilairc, le mfimo qiTon a vu, en 1830, otlrir un a^ile a rarche- 
\equc de Paris, logeait alors an Cardinal-Lemoine. A peine iiis- 
truit du sort de son matlre, il court implorer (oules les pcr- 
sonncs qu'il croit pouvoir le senir. Des membres de l'Academie 
dcs sciences, des foncliounaires du jardiii du roi, n'liesilent pas 
k aller sc jeter au\ picds des hommes feroces qui conduisaient 
celte affreuse tragfidie. llauy aurait probablement partage Tin- 
fortune des malheureux eeclesiasliqui's , au nombre de quatre- 
vingl-douzo, avee lesquels il fut incarcere, si un marchand de 
vin, commissaire de la section dans laquelle il se trouvait, n'eut 
pensc qu'il elait plus utile de rendre la liberie a un savant inof- 
fcnsif ct laborieux , que de fenir un bon pretre de plus en 
prison. Sur les observations de cet homme judicieux (qui vinrent 
a Tappui des sollieitations de Tamitie), Telargissemenl de Tabbe 
Hauy est e\pedie. Ceoilroy court porter a Sain t-Firmin lordre de 
reUche. L'heure etait avancee et Tabbe se trouvait si tranquillc 
que rien ne put le decider a sortir le soir meme. « Eh! bien, 
« dit-il, je sortirai demain matin; au moins je dirai encore une 
« fois la messe avant de quitter la maison (1). » 

Cetait le 11 aout et la veille de TAssomption. Le lemlemain il 
fallut presquc Ten trainer de force. Quinze jours apres eurcnt 
lieu les massacres de septembre. UHistoire des Girondins, par 
Lamar line, rapporte que, pendant la nuit du 1 au 5 septembre, 
Henriot fit une horrible fete au seminaire de Saint-Firmin. Les 
cgorgeurs poursuivaient le clerge dans les corridors ct dans les 
cellules, laiiQaient les prfttres loutvivants paries fenelres sur 
une hersc de piques, de broches el de baionnettes, qui les per- 
cent dans leur chute* Des femmes, a qui les sceleratslaissaicnt 
cetle joie, les achevaicnt a coups de bftchcs et les iralnaient 
dans tes ruisseaux, Echappant & cette horrible boucheric, llauy 



(l) « Le peu d'empressement qu'il lit paraitrc k proflter de la hbert6 
« prouva qu'il savait appr£cier la gloire dont on le privait, » celle de 
partager le sort de ses couirferes. Ell i lui 6tait plus precieuse que son titre 
d'AcadSmicien, Annates relig.^ 1796> t, i*, p. 281. 
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repril ses travaux au sein tic la rolraite; il fut de nou\eau arrele 
et mis en liberie une seconde fois, a lasollieitation de Lavoisier. 
Ce qui est bien singulier, c'est que flepuis on ne Vinquieta plus (1). 
Pour rien au monde il ne se serait prete a la moindre des extra- 
vagances de cette epoque ; personne du reste nele lui proposa. 
Lasimplicitedesesmanieres, sa douceur lui tinrrnt lieude lout, 
l/ingcniense amilic de Geoffroy Saint llilaire t aidee du credit 
d'Eloi Lemaire, Tit obtenir a Tabbc Hauy, ainsi qu'a Lbomond, 
u n cerlificat de civisme. Oblige de comparaitre comme garde 
national, a la revue de sa section, il fut reforme sur le cbamp, 
a cause de sa mauvaise mine. « j'ai assiste ces jours derniers a 
« la revue de la section, ecrivail-il a Geoffroy Saint-Hilaire, mais 
« sans pique ni fusil; j'ai seulement repondu a rappcl , apres 
« quoi onm'a permis de,me retirer... Je me conform erai lou- 
« jours au principe que lout ce qu'on peut faire on le doit. » Ce 
fut Id, a peu pres lout ce qu'il sut ou du moins ce qu'il vit de la 
devolution. Au fort de la Terreur, lorsque Lavoisier fut arrftle et 
lorsque Borda et Delambre furent destitues, Ilaiiy n'besiia point 
a ecrire en leur faveur au Comite du salut public, qui les rein- 
tegra. Cetle impunite, ce credit d'un pretre non assermente, 
remplissant tous les jours ses fonctions ecclesiastiques, a une 
pareille epoque , sont peut-etre plus etonnants encore que son 
courage. Le 22 septembre 4793 ! la Convention le nomma membre 
de la commission des poids et mesures, et le 2 aout 1791 consef- 
vateur du cabinet des mines. II publia en 1793 : 1° Exposition 
abregee de la theorie de la structure des crista use, in-8°*, 2° De la 
structure conslderee comme caractere distinct if des minerauoc, 
in-8°; U° en 1791, Instruction sur les mesures cteduites de la 
r/rondeur de la terre et sur les calculs relattfs a leur dithion 
decimate, in-8°, souvenl reimprimee. De pareils travaux en de 
pareils temps temoignent de la serenite d'amc de cet infatigable 
savant. C'est au cabinet des mines, sur l'invitation et avec le 
secours de cette administration eclairee, queHaiiy prepara son 
Traite de mineralogie, le principal de ses ouvrages, et quMl en 
publia le programme de la premiere edition. 



K l) IL usa dc sa liberty pour Irayailier a procurer celle de son ami Lho- 
mond, et il y r^ussit. * Je n'ai pas 6te trouv6 digne de la courorme du 
« martyre, » disait ce dernier humbiement et tristemenh 
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Appele le d no^ernbre dc la memo annee (1"yl) a profebser la 
phjsiqucii 1'ecole normale, il sut, par la rlarle de ses demons- 
trations, rendre la science accessible et pour ainsi dire popu- 
laire. Les cloves furent reunis pour la premiere fois a cetfeecole 
lc \ ct plmiose an III (20 Janvier 1795) dans lc grand amphi- 
theatre du Museum d'hisloire naturelle, en presence des deux 
represcntanls du peuple delegues, Lakanal et Delejre. Ilau> fit 
son cours apres Laplace et Monge. La cloture de 1'ecole ful Mxeo 
au 30 floreal de la meme annee, apres la soixantc ct uniemc 
seance. Les lecons recueillies d'abord par la stenograph ie furent 
ensuite imprimees a Paris, sous les presses du Cercle social, en 
Tan I\ (1800), et comprennent treize volumes, dont dix pour les 
lemons proprement dilcs et trois pour les debals , plus un atlas. 
La seconde moititi du lome m des debals est remplie par des 
memoires posthumes de Hau> sur la mineralogie. t v >uelques moiV 
apres (17 avril \W> , il fut nomme membre de la commission 
des poids et mesures, aupres de laquelle il exerra les tonctions 
de secretaire. Ce fut lui qui redigea les instructions relatives au 
nouveau systeme. 11 publia, Fan V (1797), Eoctrail dun traite 
elemeniaire de mineralogie, qui parut d'abord par parties dans 
le Journal des mines, puis en volume separe, edite aux frais du 
conseil des mines, in-8<\ En 1801 : Trait £ de mineralogie, quatre 
volumes in-8° et un de planches in-i° transv. Ce livre n'est pas 
moins remarquable par sa redaction et la melhode qui y regne 
que par les idees originates sur lesquelles il repose, flaiij, selon 
la juste remarque de Cuvier, s ? y montre habile ecrivain ct bon 
geometre autant que savant mineralogisle. On voit qu'il a re- 
trouve toulcs ses premieres etudes; on y reconnait jusqu'& Tin- 
llucnce de ses premiers amusements de physique, h'il faut appre- 
cier releclricite des corps, leur magneti&me, leur action sur la 
Iumiere, il imagine des moyens ingenieux et simples, de petits 
instruments portatifs : le physicien y vient sans cesse au secours 
du mineralogisle et du cristallographe. Sous le Directoire il fut 
nomme parmi les quarante membres qui devaient former le 
nojau del'Institut; enfin, sous le gouvernement consulaire, a 
la mort de Dolomieu, il fut appele 4 la chaire de mineralogie 
du Museum d'histoire naturelle. (9 decembre 1802.) « D6s lors, 
« dit Cuvier, cettc partie de l'elablissement a pris une vie nou- 
« velle; les collections ont ete quadruples; il > a regne un 
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« ordre sans cesse conforme aux decouvertes les plus recentes 
« et TEurope mineralogique est accourue, non moins pour ob- 
« server que pour entendre un professeur si elegant, si clair et 
« surlout si complaisant. Sa bienveillanre nalurelle se monlrait 
« a toute Iieure en vers ceux qui avaient le desir d'apprendre, II 
« les admettait dans son intimite, leur ouvrait ses proprcs col- 
« lections et ne leur refusait aucune explication. » Ainsi se pas- 
saient ses journees; des recherches profondes, suivies sans re- 
l&che, des actes continues de bonte, surtout enverslajeunesse, 
les remplissaient tout enlieres. i/Universile, lors de sa forma- 
tion, crut s'honorer en plagant le nom de l'abbe Hauy sur la 
lisle de 1'une de ses facultes, avec Brongniart pour adjoint. Mais 
llauj ne youlait pas porter un titre sans en remplir les devoirs. 
Aussi tolerant que pieu\, il faisait \enir chez lui les eleves de 
l'ecole normale, et , dans des conversations aimables el varices, 
les initiait a tous ses secrets. « 11 reprenait alors sa vie de colleges 
« ajoute Cuvier, jouait presque avec ccs jeunes gens et surtout ne 
« les renvojait pas sansune ample collation; mais dans lesexa- 
« mens qu'il Icur faisait subir, comme aux candidate de l'ecole 
« polytechnique, il n'en etait pas moins d'une grande severite. » 
Napoleon le distiuguait parmi les savants qu'il a le plus pro- 
teges. Lorsclu retablissement du culte calholique, il le nomraa 
clianoine honoraire de Nolre-Dame, puis membre de la Legion- 
d'llonneur, a la creation de cet ordre. En 1803 il le chargea de 
faire un traitdde physique a l'usage des colleges, en ne lui accor- 
dant que trois mois pour ce travail. Avant de prendre cet engage- 
ment, Hauy, doutant qu'il lui fitt permis d'abandonner, m6me 
pour peu de temps, les recherches auxquelles il lui semblait que 
la Providence 1'efit conduit, consullaTabbe Emery, ancien supe- 
rieur du seminaire deSaint-Sulpice, « K'hfoitez pas, lui dit ce 
n verlueux ecclesiastique; vous feriez une grande faute si vous 
« manquiez cette occasion, en traitant dc la nature, de parler de 
« sonauteur... Et n'oubliez point, ajouta-t il, de prendre snrle 
« frontispice voire titre dc clianoine de la metropole. » Des lors, 
Hauy semit a Touvrage; avant le termefhe il presenta au consul 
le premier exemplaire de son livre(l). si re Traite de physique 



(i) TraxtdHim dephysique; Paris, 1804, deux vol in-I2. — Deuxteme 
Edition , 1808, dt ux vol. in-iv — Troisifcme Edition, 1621, deux vol ii>8° 
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n'ajouta pas beaucoup k la reputation scientifique de Hauy, il ne 
auisit point & sa gloire litteraire. On y trouve lameme clarle, la 
rnfirae purele que dans sa Mineralogie, et encore plus d'interet. 
Ronaparte pressa vivement Tauleur, et a plusieurs reprises, de 
lui dire ce qu'il voulait pour recompense. Hauy se borna a de- 
mander une place pour le mari de sa niece, desirant qu'on rap- 
prochat de lui sa famille, afin d'en 6tre soigne dans sa \ieillesse 
et dans ses infirmites. Le neveu eut sur le champ un petit em- 
ploi de finances et l'oncle une pension de 6,000 francs. 

Ce venerable savant jouissait alors de la plus haute faveur* 
Quand Tlnstitut venait faire sa cour aux Tuileries, Napoleon se 
plaisait a le decouvrir dans les derniers rangs, oil sa modestie 
allait se each or; il aimait a lui manifester son eslime et son in- 
terfet. Kemarquant un jour son aspect valekidinaire : « II faut 
« absolument, dit-il k ses medecins , que vous guerissiez 
« M. Hauy. » En 1813, dans une visile que lEmpereur fit au 
Museum d'histoire naturelle : « IL Hauy, lui dit-il, j'ai em- 
« porte votre physique k Vile d'Elbe et je Tai relue avec le plus 
« grand interet; » puis il le nomma officier de la Legion -d'llon- 
neur. Tres different de plus d'un savant, Haiij n'achcfa jamais 
la faveur par des flatteries; et lorsque Tacte additionnel aux 
constitutions de TEmpire fut soumis a Tacceplation des ciloyens, 
sa conscience lui fit signer non. Cependant 51 fut loin d'etre bien 
traite par la Restauration : le petit emploi de finances accorde a 
son neveu fut supprime, et les amis duvertueux et savant Hauj 
n'obtinrent d'autre reponse a leurs solicitations si ce n'est 
qu'il n'y a point de rapport entre les contributions et la cristal- 
lographie. Newton avait aussi ete recompense par un emploi 
de finances et bien autrement considerable, de la gloire que son 
genie avait repandue sur son pays; maisil le conserva sous trois 
rois et sous dix ministeres. Pourquoi les homines qui disposent, 
ordinairement pour un temps si court, du sort des autres, ou- 
blient-ils quelquefois que de pareils actes de leur part resteront 
dans I'histoire, beaucoup plus sdrement qu'aucun des details 
£phem6res de leur administration? 

Ce ne fut pas la seulc epreuve que 1'abbe Hau> eut a subir. 
Peu de temps apres une loi de finances lui lit perdre sa pension 
de 0,000 francs qui ne pouvait plus se cumuler avec un traite- 
ment d'activite. Ainsi, vers la fin de ses jours, il fut ramen6, 
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sous differents prete\tes legaux, bien prcs de ce strict neces- 
saire par lequel il avait commence sa carrifire. Cependant alors 
son frere revenail de Russie sans rcssources et avec une santo 
delabree : nouvelle charge de famillc! Mais les privations 
materielles lui etaient peu sensibles et il lrou\ait encore le 
moyen d'etre liberal envers de plus pauvres que lui } et de sup- 
porter ces revcrs avcc une religieuse resignation, malgre Inat- 
tention quemirent ses parents h lui caclier leur g6ne. L'affection 
de ses eleves et les respects de VEurope emigre contribuferent 
aussi a le consoler. Les hommes iustruits de tous les pays et de 
tous les rangs s'empressaient de lui apporter leurs hommages. 
Le roi de Prusse, rempercur Francois I er et I'archiduc Jean, 
1'empereur de Russie, ses freres Nicolas et Michel, furentau 
nombre de ses illustres visiteurs. Les princes russes, qui suivl- 
rent ses cours, lui laissfcrent en partant des marques de leur 
attacliement etils auraient acquis sa magniflque collection mi- 
neralogique, s'il avait pu consentir a s'en dessaisir, au moment 
oil elle lui etait nccessaire pour la confection du grand ou\rage 
auquel il iravaillait. II en refusa GOO,000 francs; et, en efTet, 
cette precieuse collection de cristaux , enrichie pendant vingt 
ans par les dons de VEurope , etait la plus complete et la mieu\ 
disposec que Ton eflt encoru viie. Ce fut le seul heritage qu'il 
laissaa sa famille; mais, grace a I'indifference du gouvernement 
frangais, elle a ete acqulse par des Anglais. En 1818, un decret 
de la Constituante repara ce crime de lese-patriotisme. Rachelee 
a la succession de lord Brougham, cette riclie collection a ete 
placee a Tentree du cabinet de botanique, au Museum d'histoire 
naturelle. L'administration a tenu h la ronserver exactement 
telle qu'il l'a laissee. Elle occupe la belle salle qui suit immedia- 
lement le vestibule de la partie ouest du bfctiment affects au\ 
collections de botanique, de geologic et de mineralogie et a la 
bibliotheque. Tous les ecbantillons y ont ete disposes par Haiij 
lui-mfemc d'apres sa methode et etiquetes de sa main. Sa statue, 
sculp tee par Rrion, en 18R1, orcnpe une place (Vhonneur dans 
le Museum 

Au milieu de sa gloire ct de sa fortune, il n'avait quitte ni les 
habitudes de son college, ni celles de son village. Lorsqu'il allait 
passer quelque temps a Saint-Just, aucun de ses voisins n'aurait 
pu soupQonner, a ses manures, qu'il filt devenu i\ Paris un per- 
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sonnage considerable. II fut toujours doux, affable, modesle et 
de 1'abord le plus facile Deux fois il emerveilla ses compatriotes 
en faisant remuer toute la ferraille dans la forge du marechal. 
Jamais il n'avait change les heures de ses repas, de son lever et 
de son coucher. Cliaque jour il faisait a peu pres le merae exer- 
cice, se promenait dans les memes lieux , et il savait encore, en 
se promenant, exercer sa bienveillance. Il conduisait les Gran- 
gers qu'il voyait embarrasses, il Ieur donnait des billets d'entree 
dans les collections, et beaucoup de gens lui ont dti de ces petils 
agrements, qui ne se sont point doutes de quelle main ils les 
tenaient. Sa mise antique, son air simple, son langage toujours 
<Tune modestie excessive, n'etaient pas de nature a le faire rc- 
connattre. Un jour, dans une de ses promenades, il rencontra 
deux militaires qui allaient se baltre a la suite d'unc querelle de 
caserne, S'etant informe du sujet de leur irritation il les persuada 
de la futilite de leur conduite; il obtint deux qu'ils se serrasseul 
la main, et pour bien s'assurer que la paix elait faite il vint la 
sceller, a la maniere des soldats : au cabaret voisin ! 

Jamais ropinion des autres n'influa sur sa conduite envers eux ; 
jamais non plus les Uautes speculations auxquelles il se livrait ne 
le detournerent de ses devoirs religieux ni d'aucune de ses obli- 
gations depretre. Par la nature de ses rechercbes, les pierreries 
les plus precieuses de l'Europe ont passe entre ses mains, et dans 
son profond desinteressement il n'y vit toujours que des cristaux. 
Cette grande simplicity de moeurs, sa sobri&e, la regularity 
constante de son regime et surtout cette inalterable placidite 
qu'il avait conservee dans les circonstances les plus critiques, et 
qui est sans contredit le veritable elixir de longue vie, tout cela 
aurait probablement prolonge son existence, malgre 1'exlreme 
delicatesse desa sante, si un accident n'en eilt accelere la fin. 
Daus sa chambre, il fit une chute et se cassa le col du femur. 
Lfn abces qui se forma dans Tarticulalion rendil le mal incu- 
rable. Pendant les longues douleurs dont sa mort fut precedes 
il ne cessa de monlrer cette bienveillance, cede pieuse soumis- 
sion aux arrfits de la Providence, cette ardeur pour la science, 
qui ont signale sa carriers Audileur assidu des lecons de fabbe 
llaiiy, le prince ro>al de Danemarck avait concu pour lui la plus 
vive amitie; il le visitait chaque jour et il passail des hemes en- 
tities au chevet de son lit. Le pieux malade parlageait son temps 
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entre la priftre, le soin d'une nomelle edition de son Traitede 
mineralogie et Tinleret pour le sort a venir de ses eleves, qui 
1'avaicnt seconde dans ce travail. 

Prevenu des benedictions divines , a\ide de la couronne de 
pierres preeieuses (Ps w) promise au\ sainles ames, il lermina 
sa vie laborieuse et saccrdolalc par une mort edifianie, le 3 juin 
1822. II etait ftge de soi\anle-dix-neuf ans. Cuvior prononca sur 
sa tombe, au nora de rinslilul, un discours dans lequel, apres 
avoir caracterise sa decouverte, il ne craint pas de la comparer, 
par analogic, a celle qui assure a Newton une gloire imperis- 
sable (1), 

On peut appliquer a Uauy ce qu'on disait naguere d'un docfe 
phjsiologiste ; « Les hommes ont toujours 6te le chercher et il 
« n'en a jamais reclame aucun; savant des plus illustres, il ne 
« connut pas l'orgucil; sa science avait pour soeur la simplicite, 
« et e'etait chose presque etrange que de rencontrer dans le 
« meme liomme tant d'autorite alliee a tant de modestie (2). » 
L'abbe Haiij s'est acquis par la decouverte des loi^ de la cristal- 
lisation et par leur application a la classification des mineraux 
une celebrile que le temps n'effacera point. Sa statue de bronze 
orne aujourd'bui l'ecole des mines a Paris (31. Les Americains, 
entliousiasmes de ses meriles, ont envo>e en France un peintre 
qui a reproduit fidelemcnt ses traits (i). 

Nous n'entreprendons point d'apprecier, sous le rapport scien- 



(1) « Corame on a dit quit n'y aura plus un autre Newton, parce qa'il 
<l n'y a pas un second systeme du monde, on peut aussi, dans une sphere 
« plus restreiute, dire qu'U n'y aura point un autre Haiiy, parce qu'il n'y 
« aura pas une deuxi£me structure des crislaux. Semblables encore en 
« cela ii cellos de Newton, les dScouyertes d'Hdiiy, loin de perdre leur 
« generality avec le temps, en gagnent sans cesse. » V. le Momteur da 
21 juin 1822 ou le t. xiv, p 661, de la Revue encyclop&ique. 

(2) M. Dumas, de 1'lnstitut , sur la tombe de Claude Bernard, profes- 

seur du college de France. F6vrier 1878. 

(;jj Jusqu'ici son bourg natal s'est contents de d£corer une de ses rues 
du nom de Reni-JmtHauy. C'£tait le mo'ns qu'on puisse faire. 

U) D'apr&s ce tableau, une gravure a 6t6 faite en tGmoignage d'estime 
et d'amilte par qnelqups amis de la mineralogie. M me Le Grand, de Saint- 
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tifique, les services rend us par l'abbe Hai'ty a la physique et par- 
ticulierement 4 la mineralogie, qu'il eleva en peu de temps au 
rang des sciences les plus melhodiques ct les plus precises. II y 
aurait a le considerer sous le double rapporl de phjsicien cris- 
tallographe et de mineralogiste classificateur. Cetle elude, pour 
etre interessante, serai t trop longue* Nous nous bornerons seu- 
menl a rapporter la nomenclature complete de ses ou\ rages tf'a- 
pres la Biograptde univer&elle* On a de lui : 

1° Ua grand nombre de M^moires sur la cnstallographie et la minera- 
logie > publics dans le Journal dhistoirc naturelle, le Journal de phy- 
sique, le Journal des savants, le Magasinencyclop$dique,\e& Mernoires 
delAcadimie des sciences, les Annales des mines, etc., etc. (depuis te- 
rrier 1781). 

2° Essai dune LMorie sur la structure des cristaux, applicables a tous 
les genres de substances ciistalhsees ; Paris, 1781, m-8°. 

J° Exposition raisonnte dela iMorie de I'dlectriciti et du magnetisme, 
d'<ipi6s les prinripes d'CEpinus, Pan?, 1787, in-8°; Iradint en alleniand 
par Murbard, avec des notes; AUenbourg, 1801, in-8°. 

4° Exposition abrdgie de la iMorie de la structure des cristaux, 1793 
in 8», 

5° De la structure considMe comme caracliredistinctifdes mineraux, 
J79i in-8 a . 

6° Instruction sur les mesures ddduites de la grandeur de la terre et 
sur les calculs relatifs a kur division dtfcimale (auonjme); Paris, 1791 
in-8*. C'est pendant qu'il Iravaillad ;i eel onvrage, souvent r6impnmG, 
que Haiiy fut mcarcer6. 

7° Exlraitd'un Traitd eldmenlaire de mineralogie pubh6par lo consed 
des mines, Pans, 1797, in-8°, avee trois planches. 

8° Traiti de mineralogie; Paris, 1801, quatrc volumes in- 8° et atlas 
in-4°; deimftme Edition conigge et augmentee, ibid , 1822 etl823, quatre 
volumes in-8 . Get ouvrage a 616 Iraduit en allemandpar Karslen; Leip 
sick, 1803-180"), trois volumes in-8 d . 

«• Traiti ilimcntaire dt physique; Palis, 1803, deux volumes in-12, 
deu\i6mp 6dilion, lftOfi, deux volumes in-8*; troisi^me Edition, 1821, 
deux volumes in ft . 



just, nous en a pi 616 un exemplairo, grace auqucl nous donnons ici une 
copie ressetnblante de la figure a la fois douue et auslfcre de Pabbft Hauy 
iPI. IX t ) Aux archives du departement, on conserve un autre portrait 
lithograph^, de O m i t c sur ra l l c , (Ponds des monuments ef figures ,) 
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Valentin Hauy. 

Nea S'JusL-en-Glidiissec ie]3Movcmbrp 1745, 

ituvd- n ■ ('P*.v< i* fc/l<)91lW 1522. 
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10° Tableau des caracttres physiques des pierres pric\& ?, pour servir 
d leur determination lorsqu'elies sont taill^es; Paris, J in-8\ 

11° Traitt! de cristallographie, suivi dune application rincipes de 
cette science h la determination des espfcces minSrales et ^ e nouvelle 
m^tbode pour mettre les formes cnstallmes en projection ; Paris, 1822, 
deux: volumes in-8° et atlas m-4°. 

12° La fete du Marrube noir, fable en t'bonneur de Lbomond ; Paris, 
1820, m-S : extrait des Melanges de la Sociiti des Bibliophiles. 

Hauy, en outre , contribua a la redaction de i'Encycloptidie mtthodiquc 
des voyages de Vaillant, du Dictionnaire d'Histoire naturelle, etc. 

Ces (liferents ouvrages sont remarquables par la clarte et l'e- 
legante purete du style : on y reconnait a la fois Thabile ecrivain 
et I'homme profond dans la science. En terminant, nous ne 
pouvons resister au desir de citer ces lignes de l'auteur des 
Homines Wustres du departement de I'Oise sur le prince de la vii- 
neralogie, dont nous venons de retracer la notice biographique ; 

Quoi de plus touchant qu'une grande e\istei ce qui se cr£e dans 1'iso- 
lement auquel nous condamne lapauvrete, qui grandit dans l'obseunt6 
et qui remplit tout-u-coup de sa renommGe toute 1 Europe savanto, sem- 
blatole k I'astre qui, longtemps cacbe par les nuages, btille inopintfment 
du plus splendide eclat? Quoi de plus admirable qu'un bomme aussi 
simple de moeurs que grand par son genie et ses veilus, qui voit succes- 
sivement les potentats et les rois de la science lui payer le tnbut de leur 
admiration; les assemblies pohliques, l'Eghse et les soctetes savantes 
lui ouvrir leuis 8} nodes, qui compte pour auditeurs : Lagrange, Lavoi- 
sier, Laplace, Fourcroi, Berthollet, Guyton-Morveau ; qui eut GeofTroy 
Saint-Hilaire pour disciple et Cuvier pour pan^gyriste (1, ' 

Tel fut l'illustre abbe Rene-Just Hauy, avec Thumilite qui con- 
Yenait a sa vertu et unc sn'ence surprenanle qui fait la gloire de 
son pays et de TEglise 

II. Valentin Hauy, pmdatextrdeV institution des Jeunes Areug/es. 

Valentin Hauy, frere pulne de Fabbe Rene-Just Hauy, naquit a 
Saint-Just-en-Chaussee le 13 novembre 1743 et manifesto aussi, 
des son enfance, de rares dispositions intellecluelles. II etail 
d'une nature singulierement douce et naive, sans posseder fou- 
fois les qualites si remarquables de son ainc, cet esprit de sa- 
gesse, de suite et de fixite dans les idees qui met h Pabri de bien 



(1) Ch. Brainne * Annuaire du departement de VOise, 1860 
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des faiblesses, Apres avoir regu ]es premieres lecons des reli- 
gieux de Saint-Just, deveuu grand, il vint a Paris cbercber for- 
tune II s'altacha de preference a l'elude des langues et des divers 
systemes d'ecriture. Ayant une fort belle main, il etablit une 
Ecole de Calligraphic, donna des leeons en ville et parvint k 
enlrer au Ministere des Affaires etrangeres, a tilre de commis 
aiu ecrilures. Ensuife il y fut employe a traduire les pieces offi- 
cielles et la correspondance chiffree (1). II occupait cette posi- 
tion quand, a 1'ftge de trente-huit ans, son attention fut eveillee 
par le talent et les procedes ingenieux d'une celebre pianisle de 
Vienne, M Ue Paradis, devenue aveugta de tres bonne beure (2). 
Elle donnait a Paris des soirees musieales vivement applaudies. 
Elle lisait rapidement, a\ec une grande delicatesse de toucber, 
et apprenait aussi facilemcnt par coeur tout ce qu'on voulait 
ecrire au mojen de lellres, ou denotes de musique representees 
par des epingles piquees sur de larges pelotes en forme de vo- 
lumes in-* . Elle n'expliquait pas moins bien tous les details de 
la geographie, sur des cartes en relief imaginees par un autre 
aveugle celebre, Weissembourg de Manheim. Les limites des 
Etats y efaient indiquees par des chenilles de soie, les villes par 
des perles de differentes grosseurs, les mers par un vernis tres 
poli, les terrains par du grcs pile menu. Des lors une seule idee 



(i) La protection de son parrain , Valentin Soly, eonseiller du roi, con- 
tiftleur g^n^ral des domaines et bois de la gSneraiite d'Amiens , et le pa- 
tronage de sa marraine, dame Marguerite llaillet du Romois, abbesse de 
Saint-Just , iui semrent en cette circonstance. 

$\ Son p&re etsa mfcre 6taient attaches h rimptfratiice Marie-TlieiSse. 
Le charlatan Mesmer entreprit vainement de la guSrir par ie magnelisme. 
\ Pans, elle se fit et tendre au concert spirituel (mars 1784), Son LabiletS 
sur le clavecin, malgrG sa c£cit6, excita Fadniiration de tout le monde. 

« De tout temps on a cit£ des hommes atteints de c6cil6 qui se sont 
« fail remarqur par des talents surprenants, et souvent par un haut 
« degr6 de culture intellectuelle ; tela ont H6, au iv* si^cle de notre fere, 
« Diogfene d'Alexandrie, qui eut l'msigne honneur d'instruire saint J6- 
« iflme , et plus r^cemment le cGlfebre math^maticien Saunderson, 1'ora- 
c teur A. Rodenbach, Torganiste Gautier, le facteur de pianos Mon- 
« tal, etc, etc, » (Ecbos de Mont-rM de Toulouse, 1883. Eloge de 
Y. Hany, p, 08.) 
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devait occuper l'esprit de Valentin. Par une admirable intuition 
il avait enlrevu la possibility de rendre, pour ainsi dire, a la 
societe et a la vie active la classe malheureuse des avcugles ct 
de remplacer chez eux les yeu\ par les doigts. En reunissant et 
s'appropriant les syslemes dejft. connus, en cherchantde nou- 
veaux procedes, tant par experience que par invention , il crea 
sa methode. Telle qu'elle est elle nous paraifrait Lien primitive, 
car elle a etc singulierement nmelioree; elle n'en est pas moins 
roeuf qui contenait en germc les perfectionnements qui Tout 
renduc si precieusc depuis, car le nombre des axeuglcs est im- 
mense , helas! On en compte actuellemenl en France plus de 
vingt-cinq mille! 

Jusque-la, regardee comme un prodige d'adrcsse et de sensi- 
bilite, ^application du tact a la lecture et aux divers travaux in- 
tellcctuels n'etait pas vulgarises Elle restait l'apanagc de quel* 
ques avcugles privilegies remarquablement doues, a vrai dire^ 
qui, travaillant^sans guide, a\aient a surmonter bien des obs- 
tacles materiels pour arriver, grace au dexeloppement de la fa- 
culle du toucher, a se rendre un comple exact des objets qu'ils 
exploraient. C'est un fait dont Valentin llauy fut le premier a 
apercevoir les consequences, II se souvint qu'un jour lorsqu'il 
venait de donner Vaum6ne a un aveugle ^ celui-ci Tavait appele 
et lui avait dit : « Vous avez cru m'oftVir un sou tape et \ous 
« m'avez remis un petit ecu. » Deja, il en avait conclu que si un 
aveugle reste aveugle devant une surface plane, il peut devenir 
en quelque sorte voyant lorsqu'on lui met sous les mains un re- 
lief appreciable. II reflech't et trouva que ce que l'abbe de I'Epee 
avait fait pour les sourds-muets, leur mettant les oreilles dans 
les yeux etune langue au bout des doigts, on pouvait le tenter 
pour tout aveugle d'une intelligence mojenne, qui possede deja 
dans la parole Tinstrument de sa pensee. Le hasard le servit 
admirablement, 

II y avait en 1783, aux Champs-Ely3ees, a l'entree de Tavenue 
Gabriel, un caf6, ou plutOt un caveau, sur le devant duquel un 
auvent en planches abritail une eslrade, des pupitres et quelques 
tables reservees aux consommateurs. Ln jour d'ete de cette 
mfime annee, huit ou dix pauvres avengles, postes sur l'estrade, 
les yeux dissimul^s, par une derision amere et touchante a la 
fois, derriere des lunettes, ecorchaient des airs ou executaient 
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une symphonie fort discordanle, en felgnant de lire de la mu- 
sique etalee sur les pupilres. Une fonlc d'oisifs , de ceu\ qui fre- 
quentaient les jeu\ de boules elablis alors aux Champs-El > sees, 
attires par le charivari, s'egayaient au\ depens de ces malheu- 
reu\, tout en deposaut quelques sous dans la sebile placee sous 
les regards du public. 

Parmi les curieux se trouvail un speclateur visiblement emu 
de cetfe triste parade. H nc partageait pas rhilante de ses voi- 
sins, mais , en prole k de penibles reflexions, il s'avanga plein 
de bonhomie \ers l'orche&lrc, interrogea les artistes, les emmena 
sous un massif d'ormes, puis tint avec eux une comersation 
qui dura une demi-lieure; apres quoi il les congedia, en leur 
remettant quelques pieces de monnaie. G'etait Valentin Haiiy. 
Alors ce philosophe ami dc l'humanile sorlit un portefeuille de 
sa poche et ecrivit sur Ic?s feuillets : « Les aveugles que je ^ens 
« de queslionner m'ont dil quMls connaissaient tous les objets a 
« la diversity des formes; ilsdistinguent la valgur des pieces de 
« monnaie, pourquoi ne distingueraient-ils pas sur le papier 
« un tit d'un fa, un a d'un f? (1) » Determine a realiser son 
projetet a commencer ses experiences, il se mit en quete de 
son premier eleve, Naturellement ce fut sur le parvis d'une 
6glise qu'il fit ses recherches, et decouvrit, en 1784, ii Saint- 
Germain-des-Pres , un jeune mendiant, &ge de seize ans, implo- 
rant les aumdnes des fideles pour \ivre et pour soutenir sa 
mere (2). Ne Si Lyon, cet enfant avait perdu la vue a rage de six 
semaines. II se nommait Francois Lesueur, et elait destine aetre 



1) Journal officiel du n f^vricr 1818* 

(2) L'aveugle raendiant autrefois avait une place d'bonneur aux poi les 
des t i glises > comme revfitu tlu caracteie sacr6 que donne a l'honiPie le 
nialheur supports ctaretiennemenL Les pensioiinaires, les associGs des 
Quinze-Vingts, portaient une tirelire k la main et, sur la poitrine, k 
gauche, une ileur de lys qui leur avait 6te conc£d6e parade aulbenlique 
de Philippe-le-Bel, en 1312 lis avaient le privilege de plarer un tronc 
k leur profit dans toutes les 6glises de France; de plus on leur adjugeait 
aux enchferes le portail des 6glises de Paris. lis n'6taient pas tol6r6s 
« au b£nitict' » h titre courtois, comme on poun'ait le croire et comme 
on le voit encore de nos jours ; ils y ^talent en verlu d'an droit acquis 
k beaux deniers comptants qui, remis ft la caisse de l'tiospice, servaient 
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parmi lea avcugles ce que Massieu fut parmi lcs sourds-rnuels. 
Valentin, en l'iuterrogeant, resta frappe tie son intelligence et 
lui fitconcevoir l'idee d'un sort preferable; mais cene fut point 
sans peine qu'il put 1'emnicner dans sa maison pour l'instruire. 
Le pauvre lierc faisait de bonnes rcceltes, et a\ant de briser la 
tirdirc il s'assura de ses journees. 11 les divisa en deux parts, 
Tune consacree & sa subsistence, 1 'autre employee aux exercices 
intellectuels. Comme il ctait plein d'ardeurct done d'une orga- 
nisation e\ccplionnellement hcureusc, six on huit moisd'etudes 
lui suffirent pour apprendre a lire, a calculer avec ses doigts, a 
conaaltre un peu de geograpliie et les principes elementaires 
de la musique. 

Celte prompte reussile e\cita la curio*] Le de TAcademie des 
Sciences et des Arts, devant laquelle Valentin fut mis a meme, 
parson frere, de presenter son eleve et de lire un memoire 
special. Une commission, composee de Desmarcts, Demours, 
Vicq-d'Azir, avec La Uochefoucauld-Liancourt pour rapporteur, 
prit le soin d'appreoier le mfonoirc et la mclliode. Le disciple et 
le malfre partagerent Tadmiration de tous. « II emploie (dil le 
« rapport elogieux de FAcademie, lu le 1G fevrier 1783) des ca- 
ff racteres en relief que Taveugle s'accoutume a reconnaltre au 
« louclicr(l). Ces caracteres sont s^pares et mobiles comme 
« ceux des imprimeurs; on en forme des lignes sur une planche 
« percee d'entailles ou la queue des caracteres s'engage- » Va- 



a soulager les aveugles dfinues, (Him de rabbe Georgel ; Pans, 1820, 
t. i, p. 4850 

La Providence leur a donn6 le inoyen d'occuper une place a rinter.eui 
de la maison de Dieu> depuis le jour ou TScoIe fondle par V. Hauy s'esl 
mise Ix former de v^ntables artistes, 6Ie\es pour I'orgue qu'ils savent 
si bicn faire vibrer, car lis ont la passion de la musique. 

(l) On conserve encore 5 aux Jeunes-Aveugles, a Paris, les premiers 
essais depression en relief Lentes par V. Haiiy avec son systfcme abbre- 
viation, afln d T 6viter la confusion que pourrait faire nattre la similitude 
de cortaines lettres entre elles* En voici une phrase comme exemple : 
* Un bon pfcre dcnne toujonrs a sea enfants la nournture et le desir du 
« bien en tout. » EUe est estamp^e ainsi : u bo pire done tojors ct ses 
efas la noriture et le disir du b\e e tot. La Jetlre redouble s'indiquait 
par un point souscrit, Vn par un tiret supeneur, I'm par un tiret interieur. 
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lentin llauj a\ait aussi des earacleres pour le& chiffres el des 
signes pour la rausique, le rapport le constate. EnfJn il a\ail 
de» cartes geographiques avec les contains, le& limiles el les 
principals positions en relief. Au mojen tie res earacleres et 
de ees carles, Lesueur executa (levant 1'Academie diffe rentes 
operations a\ec celerile et facilite. « Xon seulement ce jeune 
« Iiomme est instruit pour lui-meme (continue le rapport), mais 
« il est encore rinslilulcur d'autres a\euglcs a qui il transrnet 
« ses connaissances par les memes procfHles qui les lui ont fait 
« acquerir. i\ous avons vu cetle ecole qui presenle un spectacle 
« a la fois curieux et tourhant : plusieurs aveugles de Tun et 
« Tautre sexe, apprenant d'un ma tire aveugle aussi, recoivenf 
« avec joie une instruction qui leur est donnee avec intend, et 
« tous semblent s'applaudir de concert d'acquerir une existence 
« nomelle » 

En efle' , Vergeunes ministrc des affaires etrangcres, Calonne, 
ministre des finances, Breleuil , mintstre de la maison de 
Louis XVI, uiromesnil, garde des sceaux, ajant assiste aux 
exercires de Lesueur, appelerent Taltention du roi sur Pheureux 
auteur de cette methode d'enseignement e\ceptionnel. Le rro- 
narque, rcconnaissant que si Valentin r*aiiy n'avait pas coneu 
Tidee premiere en ce genre, il etait neanmoins executeur cVun 
systeme complet d'inslruclion , avait autoiise la fondation, pour 
douze aveugles, d'une Somle phitanthropique dont Bailly et le 
due de La Rochefoucauld-Liancourt firent parlie. Elle avail ac- 
eorde a l'instituteur, pour l'encourager et le soutenir, une pen- 
sion de 12 livres par eleve et par mois. Les resullals ubtenub 
justiflerent cette liberalite. Valentin Ilauy ouvril done, rue Co- 
quilliere, une ecole qui ne tarJa pas a ctre eonnue dans Paris. 
Aux etudes de la gramraaire, de la geographic et de la musique, 
le fondateur ajouta Tapprenlissage de quelques metiers faciles : 
le tricot, le filet, la corderie, la sparterie, Vempaillage des 
chaises, la fabrication desjouets au boisseauet meme lMmpri- 
merie , car il avait cherche longtemps le moyen de former des 
livres en relief a I'usage des aveuglcs. C'est, a proprement parler, 
en cela que consiste surtout son invention. D'autres a\aient em- 
ploy6 des caracteres mobiles, nul n'avait encore songea en faire 
fdire en relief. « Nous observ&mes, dit-il, qu'une feuille d'im- 
« predion sortanl de la presse presentaitau revers toulesles 
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« letlres en relief, mais dans un ordre contraire a relui de la 
« lecture. Nous fimes fondre des earacteres typograplnques dans 
« le sens oil leur empreinte frappe nos yeux, et nous parvinmes 
« a tirer le premier exemplaire qui edt paru jusqu'alors , aver 
« des leltres dont le relief ptit etre distingue par le tact (1). » 

L'ecole gratuite de V. Uauy donnait quelques seances publiquefe 
qui attiraient la foule. Le I9 fevrier 1785, l'Academie royale de 
musique offrit aussi un concert au benefice des aveugles-nes. lis 
elaient alors treize pauvres enfants, quatre filles et neuf gar- 
gons. « Pour ne point effrayer les dames, its avaient ious sur 
a les yeux des bandeaux nolrs, \erts, etc. -» Hauy l p ur fit exe- 
cuter plusleurs exercices qui enleverent les applaudisssements 
de la sympathique assemblee. La seance se termina par la lec- 
ture de cette piece de vers, dans laquelle les eleves remerciaient 
le public et exaltaient la bienfaisancede Messieurs de l'Academie 
de musique : 

ciel ! pour cornbler lea bienfails, 
Ouvre un instant notre paupiere , 
Et nous n f aurons plus de regrets 
D Stic privGs de la lumiere. 

Que notre oeil contemple les trails 
De ceux dont la main nous souiage , 
Et referme-le pour jamais : 
Nos f*a?urs en garderont I'miage. 

Mais pourquoi formons-nous des vopux 9 
Livrons-nous au plaisir d'entendre 
Cetebrer des noms prtcieux (?) 
Que nos doigts apprennent t i rendre 
Ne sommes-nous pas trop heureux * 

Livrons-nous au plaisir d'entendre 
CSiebrer des noms prGcieux 
Que nos doigts apprennent k rendre, 
Nos doigts plus heureux que nos yeux ' 
Helas ! toujours les mfimes vopux , 
Notre coeur ne petit s'en d&endre. 



(1) F. Buisson : Diet, de P4dagogxe; Paris, Hachette, \m% au mot 
Aveugles, d'aprtis J. Guadet. 

(2) Ceux du roi et de la reine, les premiers noms qu'on leur apprit & £cnre, 

T. XII. 21 
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Le fondateur de I'ccole des sourds-muels assistait k la cere- 

monie* C'est pourquoi le poete Theveneau improvisa seance te- 

nante la strophe suivantc, a I'adresse de V. Hau> et de l'abbe de 

l'Kpee : 

Mais dans w sifcele ingcnieux 
Oil I homme enfanle des mervedles, 
Les yeux remplacent les oreilles, 
Le toucher remplace les yeux (1) 

La Cour elle-meme voulul voir les laborieux aveugles. v, Hauy 
avec ses eleves, dont le nombre etait alors de \ingt-quatre, fut 
mande a Versailles le 26 decembre 1786 (2). On les retint au 
ch&teau pendaut quinze jours Leurs exercices emerveillerent 
toutes les notabililes de l'epoque. l/admiration de» courtisans 
ne fut pas sterile : Louis XVI prit Petablisserneni sous sa protec- 
tion, arreta qu'il serait fait des fonds pour porter a cent vingt 
le nombre des eleves du naissant institut. Des ce moment, pour 
I'agrandir, V. Ilati> transfera son clablissement rue Kotre-Dame 
des Vicfoires, n° 18, dans 1'espace qui s'etend aujourd'hui der- 
riere la Bourse. Le monarque accorda au professeur le litre de 
secretaire-interprete du roi et de I'Amiraute de France pour les 
langues anglaise, allemande et hollandaise, puis celui de membre 
de TAcademie des ecritures. Enfin on Pappela au poste de con- 
fiance de secretaire particulier du roi, U fit hommage h Sa 
Majeste de son Essai stir I'Education des aveugles, imprime par 
les aveugles, sous la direction de Clousier, et se vendanl a leur 
profit (3). 

I/ecriture etait aussi pour les aveugles de premiere necessity 



V Mimoires secrets pour YHist. de la Re'publiqne deslettrev, t, xxvm, 
p. 131 et 152. 

(2) fc. secrets, xi, t. wxiii, p. 257. 

(3 V Dans ce curieux volume m-4*, Paris, 1786, ou V. Hauy expose sa 
methode, les lettres sont rendues sensibles au doigt par le relief de leurs 
contonrs, au lieu d'etre simplement sensibles k Toeil par le trac6 en noir 
de Leurs lignes. Les pages irnprimdes se collaient deux k deux par le re- 
vers et formaient ainsi des feuillets saillants au reelo et au verso, qui se 
rGunissaient en volume. De celte manfcre, les exemplaires n'ayant point 
pass6 sous le marteau du reheur peuvent 6tre lus par les aveugles qui 
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V, Ilauy usa de tous les mojens, fit de louables elYorb pour leb 
mettre a meme d'ecrire, a Taide soil d'un crayon, soil d'un 
poincon et d'un papier de couleur. 11 eul beau inventer un cadre 
qui contenait la feuille de papier, une regie mobile qui servait 
de point d'appui a la main , une enere trfes epaisse mfilee de 
gomme adragante et qu'on saupoudrait de gres porphjrise : ces 
tentatives eurent peu de sucees, car l'a\eugle ecrivait tout de 
Iravcrs el ue pouvait s'assurer qu'il avail reellemenl ecrit, ni se 
relire luwneme. Ce qu'il fallail au\ aveugles c'etait une ecriture 
qui out pour cux les memes avantages que la nOtre pour nous. 
Le merile de cetle invention etait reserve a Charles Barbier, an- 
cien offleier d'artillerie. C'est son systeme employe aujourcVhui 
qu'a perfectionne, en 1827, un professeur de l'lnstitution de^ 
Jeunes Aveugles, Louis Braille, aveugle lui-meme. Toutefois Vi-, 
niliative en revient encore a V. Ilauy. 

Cn 1 7U0, le due de La Rochefoucauld-Liancourl, oblint du 
Direcloirc du departement de Paris que les jeunes aveugles a\cc 
les sourds-muets seraient places dans l'ancicn couvenl des Ce~ 
lestins, pres de I'Arsenal. Cette reunion fut une idee malheu- 
jeuse. Hientot entre Tesprit religieuxde Fabbe Sicard, continua- 
teur de l'abbe de TEpee, et la metaphysique du philanthrope 
Valentin Ilauy exista un antagonisme (el que la mesintelligence 
eclalanl entre ccs chefs faillit compromeltre ^existence de ces 
etablissements. L'annee suivante, TAssemblee nationalc, par 
un deeret du 2juillet 1791, decida que les ecoles des sourds- 
muets el des aveugles seraient entretenues aux frais de l'Llat , et 
le nombre de bourses fut porte a quatre-\ingt-trois, un pour 
chaque departement. Un decrel de la Convention separa les deux 
institutions, apres la revolution du 9 thermidor an II (27 juillet 
17SH). Celle des sourds-muets fut alors transferee au seminaire 
Saint-M agio ire, rue Saint-Jacques; celle des aveugles occupa la 



ies paicourent du bout des doigts Ce livre fut traduit en anglais par 
Blackloc, aveugle et pofcte, k la suite de ses poSsies (1793). 

Le second titre de Touvrage porte : « Ewposi de MffirenU moyens vd- 
« rifiis par I experience pour les mettre en itai de lire h Vaide du tact, 
c dimprimer des livres, dans lesquels Us puissent prendre des connais- 
« sances de langues, d'histoire, de gtiographie, de musique, etc., $ex£- 
« cuter dxfftrents travaux relatifs aux metiers. Didii au Roi f etc* » 
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maison des filles sainle-Catherinc, rue des Lombard* , au coin 
de la rue Sainl-Denis. Cc dernier elablissernent n>n prospera 
pas mieux et sa desorganisation doit etre attribute k V. Ilauj lui- 
meme , car e'etait un theoricien ingenieux et persistant, mais un 
administrates non moins inhabileque bien intenlionne. II etait 
plein de devourment et bienfaisant; neanmoins s'il eutrhonneur 
de fonder l'instilution des aveugles (ravailleurs, il ne put aucu- 
nement la diriger comme il eM convenu, a cause de son defaut 
d'esprit pratique, qui ful pour lui la source de nombreux de- 
boires. Cro>ant rendre les aveugles plus hcureux en les mariant, 
il introduisit , sans le vouloir, tous les genres d'abus dans sa 
maison , ou il y avail a la fois des menages et des celibataires. 
« II n'avait pas pense sans doule, dit un de s s biographes, qu'il 
« convertissait en hospice un etablissement qui, par sa fonda- 
« Hon et par son but, ne devait 6tre qu'un college, n 

L'imagination \ive de Valentin Hauy, malgre les bienfaits de 
Louis XVI, lui fit adopter les principes de la Rexolulion. II 
donna, sous le Directoire, avec une exaltation ridicule, dans 
toutes les momeries des theophilantropes, De\cnu Tacol>te de 
Larevelliere-Lepaux, il allait en robe blanche aux ceremonieb 
de cette eglise, y menait ses eleves et y faisait entendre leurs 
chants. Consequent dans sa conduite niaise, lui qui etait \e\\f 
en premieres noces d'une femme respectable sous tous les rap- 
ports , il epousa alors une jeune fille du peuple , marchande des 
quatre saisons, qui n'avait pour elle qu'un phjsique agreable. 
La presence (Tune telle femme a la icte dc la Maison des aveu- 
gles el son incapacity mirent le comble a la desorganisation 
d'une si precicuse institution. Comme il n'j a\ait ni reglement 
poiK la conduite, ni methode suivie pour l'enseignement, et 
que le but d'instruire les aveugles n'etail plus entitlement at- 
leint, le gouvernement consulaire, par un arrive du 4 ni\6se 
an IX, rendu sur le rapport du ministre de rinterieur Chaplal, 
ordonna que les aveugles etudiants seraient reunis a Phospice 
des Quinze-Fingts, rue Saint-Antoine, on elaient les aveugles 
mendiants (1800) (1) Cette reunion et les abus qu'elle entraina 



1} Des ^tablisseinenls sp^ciaux leur furent toujours exclimvement 
^ffect^s, t^moin cet bospice des Quinze-Vingts que six Mecles onl res- 



IVOr ICE HISTORIQUB ET ARCIIEOLOGiQUE, 549 

durdrcQt pendant quatorze ans, jusqu'ft ce que rinsiilution des 
jeunes aveugles fut renduc, en 1813, a son existence propre. 

Le gouvernement, apres avoir ainsi enleve a V. Hatty 1'etablls- 
sement qu'il avail croe, mais qu'H ne savait pas dinger, lui ac- 
corda, a titre dMndemnile, line pension de 2,000 francs sur les 
fonds des Quiuze-Vingts. II essaya alora d'ouvrir, rue Sainte- 
Avoye, aver ses propres ressources, un pensionnat special au- 
qucl il donna le nom un pen pretentieux de Museum des Aveugles. 
Cette nouvelle entreprise eut peu de succes, les aveugles pouvant 
pajer n'etant pas nombreux. Quelques-uns cependant lui firent 
honneur, notamment un jeune beige du nom de Rodenbach, 
qui devint bourgmestre ct representant Mais le maltre aggrava 
sa silualion dejfi fort precaire, et le decouragement, les contra- 
rietes, les chagrins domestiques le determinant h quitter la 
France en 1806. II parlit done, avec sa femme, le fils quelle lui 
avait donne et un de ses eleves, nomme Fournier, qu'il aflfec- 
tionnait beaucoup, pour Saint-Petersbourg, ou depuis longtemps 
on lui offrait d'aller concourir a la formation d'un etablissement 
d'aveugle^ a I'instar de celni de Paris. L'imperatrice-mere prit 
Tinstitution sous son palronage. Fournier fut charge de 1'ensei- 
gnement comme repetiteur, sous la direction de son mallre. 
Mais il arriva la, comme a Paris, que Fetablissement ne reussit 
point longtemps. Cependant la bonne volonte et le zele de Va- 
lentin liauy t'urent apprecies par Fempereur Alexandre, qui le 
decora de Fordre de Saint-Wladiniir, lui conferant la noblesse 
heredifaire. En passant a Berlin, Valentin fournit a Zeune les 
indications necessaires pour la creation d'une institution qui 
existe encore dans cette ville. 



pect6, oil Irois cenls aveugles out recu jusqnfi noire epoque, avec le 
bienfa t de I'instruction, tons tes moyens de pourvoir aux besoins de *a 
vie du corps et de Tesprit Saint Louis la fond6 en 1251 pour trois cents 
(quinze fols vingt) genii Ishommes h qui les cruaut£s des Musutmans et la 
reflexion des rayons soiaires sup les sables blancs d'Egypte avaient creve 
les yeux et qn'il a ramen^s de la Palestine. On y admit de bonne beure 
toutes sortes d'a\eugles. La communaut6 ou cbapitre des Quinze-Yingts 
futplac^e, en 1113, sous la juridiction du grand-aum6nier de France. 
En 1793, on la suppnma, L'administralion de rb6pilal fut donate alors 
aa ddpartement de la Seine. Le Directoire la placa, en 1197, dans les at- 
tribuli u s du MiniMre de I'lnteneur. 
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Xotons ce trait. C'etait le 7 septembre 1806. En se rendant k 
Saint-Petersbourg, V. Ilaiiy s'arreta a Mitlau pour rendre ses de- 
voirs au comte de Provence. Fournier, qui ne quittait point son 
rnaitre, aprfis avoir execute differents e\erciccs, ecrivit cette 
phrase doublement prophetique : « Seni-ce done sous le r£gne 
« de Louis XVIII que l'etablissement ties a\eugles travailleurs 
« arrlvera a sa perfection? » Partout, dans TEurope continen- 
tale, aux Etats-Unis, en Angleterre, de nouvelles ecoles d'aveu- 
gles s'ouvrirent. Elles ne copiaient pas servilement celle de Paris, 
mais les grands traits communs k toutes ces institutions etaient 
toujours ceux qu'avait fixes Hauy. Lui, a la fois aussi malheu- 
reux dans ses operations que dans son menage , desabuse de ses 
idees theophilamhropiques , revenait seul en France, durant 
Vannee 1817, aprfes la seconde restauralion. II s'adressa au due 
de Richelieu et lni demanda, pour toulo faveur, d'etre nomme 
instituteur honoraire des jeunes aveugles. Ge ties modesle reve 
ne parait pas avoir ete realise. Louis XVlll, par ordonnance 
rojale du 8 fevrier 1815, avail arrachS les aveugles a l'hospice 
des Quinze-Vingts pour leur creer une existence independanle (1). 
Mais leur premier maitre fut trop lieu reux de pouvoir trouver un 
asile et quelque repos chez son respectable frere Pabbe Hatty. On 
ne fit guere attention a lui dans sa retraitc Sa modestie devint 
de Phumilite , et dans une lettre autographe , datee du 18 fevrier 



1) II fit meltre & leur disposition Pancien college des Bons-Enfants, 
rue Saint-Victor, 68, qu'on nommait aussi le s^mmaire Saint-Firm in. Le 
docteur Guilli6 en fut le directeur. Depuis Je 9 no\embre 1843, lecole 
des Jeunes-Aveugles est fixee boulevard des Invahdes , 56 Plus de deux 
cents pensionnaires y refoivent une Education lecbnologique , musicaie 
et intellectuelle, suivanl leur condition* 

Dans la cour d'honneur S3 dresse une belle et imposante statue de 
marbre blanc Elle repr^sente V. Hatty, de grandeur naturelle, coriside- 
rant k ses pieds Frangois Lesueur, son premier 616 ve, qui £pelle le nom 
de son bienfaiteur. On remarqu* 1 Element le bas-relief da fronton de 
lVtablissement, dfl au clsean de M. lonffroy. La Religion inspire h V. Hatty 
la charite avee laquelle il instrmt les jpunes aveugles; il leur enseigne 
la lecture, I'ecnlure, le calcul, la musique, la g^ographie, Tart de com- 
poser a la casse. (Reprodait dans Saint-Vincent de Paul, par M, Arthur 
Lotb; Paris, I8t?0, DumouLm, ddileur.) 
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1818, il ecrivait : « Je sais qu'on dil dc moi i c'est un vieil imbecile 
« qui n'est plus bon a ricn. » Du moins il sentil yenir la rnort 
et s'y prepara. EUe Temporta dans FauEre Yie le 18 mars 1822, a 
rage de soixante-div-sept ans. Ses otiseques furent celebrees a 
l^glise de Saint-Medard. et les aveugles, ses anciens eleves, 5 
executerent une messe de Requiem composee par Fun d'eux (1). 
Sa depouille, deposee au cimetiere du P6re-Lachaise, est encore 
entouree d'hommages et de benedictions par les infortunes re- 
cueillis a rinstitut des Jeunes Aveugles. Son monument, tr6s 
simple, se trouve dans la G0 e division, a\enue du Boulevard, 
en face de la 6l e , premiere ligne n° 13, Tl porte ^inscription : 
Families Hauy-Vuillemot-Hongeront (2). Sur une plaque de 
metal on lit : 

A 

Valentin Horny 

1 745-1822 

Les aveugles reconnaissants, 

A l'heure ou nous plains sous presse cette esquisse biogra- 
pliique, Tcloge de v. Hatty est mis au concours. L'etablissement 
se prepare a celebrer, le \\ mai 18M, le premier cenlenaire de 
sa fondation. 



(1; Outre son Essai de V Education des aveugles, Paris , 1786, in-l\ Ya- 
lentin Hauy publia : ISouveau Syllabaire^ in-l2> Paris, 1800, « h laide 
« duquel un jeune enfant peut, aprfcs les p r emigres lecons rSduites & 
« ti&s pen de regies fondamentales, conrtes et facMes, etudier seul les 
« premiers principes de la ieclure, sans £tre obhg& d'epeler et sans con- 
« trader dans sa prononeiation de ces habitudes dSfectueuses qui peu- 
<c vent fame soupgonner une Education negligee, proc6d6 qui, d'ailleurs, 
« diminue considerablement les pemes de I'inslituteur. » — Mtimoire 
hthtorique abrfye sur tes UUgraphes « en ginlraL et sur les di verses ten- 
se latives fanes jusqu'k re jour, pour en introduce 1'usage en Russie, etc. » 
ln-8°, Saint-Petersbourg, 1810. Dedte k Tempereur de Russie. On y 
trouve des notes cuiieuseset interessantes sur Hnstiuction des aveugles- 
n6s et celles des sourds-muets Trfcs rare en France. — Encyclopedic des 
gens du monde, avec des additions sur P6ducation des aveugles. 

?ty « V. Hatiy avait une fille marine au sieur Vuillemot, ancien huissier 
« royal, mort h Saint-Just en 1830, laissant une fille qui epousa un sieur 
«Rougeront Us onteudesenfmts qui sontinortseux-mtaiestr&s jeune?. » 
,Note de M. Demont, faisant fonctions de maire & Saint-Just.) 
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II ne faut pas se le dissimuler, charge ou embarras, pendant 
longlemps Taveugle n'a ele que cela pour la societe, et peut-elre 
aujourd'hui verrions-nous encore subsister ce trihte etat de 
cboses, si Dieu n'avait suscite dans V. Ilauy * une de ces ames 
« d'elite, un de ces coeurs genereux qui font beaucoup parce 
« qu'ils aiment beaucoup, et qui, sans bruit, quelquefois sans 
« aide, opererent de veritables revolutions dans l'ordre moral 
« et intellectuel... II eut, en effet, plus que la charite qui se 
« consacre a une ceuvre deja connue; il fut de ceux qui ouvrent 
« au\ devouements nouveaux des carrieres nouvelles, en mon- 
« trant dans Tliumanile une mine inexploree, une force jusque- 
« la restee unproductive (1). » Si une imagination ardente et un 
esprit prompt a s'exalter egarerent V. Ilafij plus d'une fois, il 
faut dire aussi qu'il etait naturellement bon et clesint6rei=se. Or 
a tout homme qui consume sesveilles, ses reflexions, sa vie 
« a la sainte occupation de guerir les plaies de la societe, acquiert 
« des droits a la reconnaissance publique. Et lors mSme quil se 
« trompe dans Temploi des moyens, la religion lui doit encore 
« des benedictions, . . (2) » Les eiforts de V. Hau> pour ameliorer 
le sort des aveuglcs assurent done a son nom nnc place a cole 
de ceux des abbes de l'Epee et Si card. Personne avant lui n'a- 
vait songe a rassembler les mojens de faciliter a cette portion 
malheureuse de l'humanite ^acquisition des connaissances que 
la orivation du sens le plus necessaire leur refusal t , de leur ou- 
vrir en quelque sor!e l'entree de la societe des autres hommes 
et de leur rendre en partie le rang dont lftur inflrmite les avait 
exclus. Ce fut Ik la mission de Valentin Ham et elle suffit pour 
assurer sa gloire i3). 



(1) Maurice de la Sizeranne: Les aveugles utiles; Pans-Auteutl, 18^1. 
Cf Notice biographique sur K. Hauy, par P. -A. Dufm, dans son ouvrage 
intitule: Des aveugles. Considerations sur leur flat physitjue, moral et 
intellectuel, p 303. d<Mixi6me Edition 

(2) (Euvresdu cardinal Pie, cvfique de Poitteis, '. i, 6 # edit t p. lis. 

(3) Voir Revue des Deux Monties, 1 j avril 1873 ; L'Inslitubon des Jeun< s- 
Aveugles, par M. Maxime Du Camp — Annnair* du depart m*nt t'e 
l'Olse, I860- Les hommes recommandables, par Ch. Branne. — Biogr. 
de Micbaud (1854), de Feller, etc. — Fumin Didot : Ewcycfaptklie de 
faimlle, etc. — Echos de Montreal, passim; Toulouse, 188?. 



NOTICE IUSTORIQUE ET ARCHliOLOGlQUE. 353 

III. Le comle DAUCm (1), agronome, commandeur dc la Legion- 
dlfonneur^ president de l y Jssemblee constHuante^ prefet de I'sfisne, 
depute de l'Oise } conseil/er d'Etat, etc. 

Dauchj (Hue Jacques-Edouard) naquit a Sainl-Just le 13 oc- 
lobre 17^7. Son pere, Philippe Dauchy, etait un modesle culli- 
vateur et « aubergistedeTaubergeou pend pourenseigne Timage 
« de saint Nicolas 2 » 

« Adonne lui-m&me a l'agricullure des sa jeunessc, il porla 
« dans l'exercice de eel art une rectitude de jugement et une ac- 
« tivite eclairee qui ne le quitterent jamais pendant une longue 
« carriere consacree au service public (3) » 11 s'eleva par son 
travail et la notoriety de ses talents jusqu'Ma pr^sidence del'As- 
sembteede 1791. (.'introduction des prairies artificielles, la mul- 
tiplication de la pomme de tcrre, precicux tubercule introduil 
seulement en 1790 dans la con tree par l'influence du due de La 
Rochefoucauld, les plantations considerables de M. Dauchy, qui, 
dans sa propriety de lioutavant, ensemenga pres decent hectares 
en essences exotiques et indigenes, parmi lesquelles on comptait 
au moins cinq mille pommiers et poiriers et Vacclimatalion des 
b£les a laine de race espagnole, sont autant de litres qui le re- 
commanderent a Pattention de ses concifojens. Aussi fut-il elu, 
d'abord en 1788, a TAssemblee primaire de Montdidier, d'ou on 
Tenvoja , corame delegue , a celle de Peronne. En 1789, M fut un 
des quatre deputes nommes par le bailliage de Clermont au\ 
LtaU-Generaux ; il devint bientdt Tun des membres les plus 
utiles de 1'Assemblee constituante et prit une grande part aux 
travaux qui preparSrent retablissement des contributions di- 
rectes (4). En 1791 il presida plusieurs fois TAssemblee consti- 
tuante (1,200 membres), mais il exercja peu d'influence sur les 
grands evenements de la Revolution , dont il suivit foutes les 
phases en homme prudent et circonspect. 11 devint, en 1795, 



(1) Voir son portrait aux Archives d^partementalea. Belle gravure 
haul*: 0.155; larg * 0.8^. Fonds des figures. 

(fy Registre de la rrmrie de Saint-Just : acte de naissanee de Dauchy. 

(3; Graves ■ Stat dv canton de Saint-Just, 1835, p. 95. — Annuaire du 
d6partement, 18=>9. 

'4) lb. 
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president de radministration du departement de POise; il siegea 
ensuite au conseil des Cinq-Cen(s ct fut nomme, en 1800, prefet 
de PAisne lors de Porganisation des prefectures II publia une 
Statistique de ce departement (Paris, an X, in-8°), qui fixa sur 
lui Pattention du premier consul. « Des lors la carriere des hauts 
^ emplois administratifs s'ouvrit devant M. Dauchy. II fut suc- 
« cessivement conseiller d'Etat, commissaire du gouvernement 
*< dans les quatre departements du Rhin, prefet de Marengo, 
« intendant general du tresor en Piemont, administrateur ge- 
* neral des Etats venitiens de la Toscane et intendant general 
« des provinces Ulyriennes. M. Dauchy etait devenu comman- 
n deur de la Legion-d'IIonneur et comte de l'empire (1). » II de- 
vint egalement commandeur de la Couronne de fer. Son traite- 
ment annuel Stait de 200,000 francs, et Pempereur ne croyait 
pas payer trop cher ses loyaux services, « car il affirmait n'a- 
« voir besoin d'aucun ministre quand le comte Dauchy etait 
« pres de lui. » 11 ecrivait un jour au prince Eugene, vice-roi 
d'llalie : * Ne faites rien sans consulter Dauchy. « Le comte eut 
Thonneur de donner Phospitalite, dans son palais de Florence, 
au pape Pie VIT , qui , cliasse du Vatican , etait venu s'y refugier. 
II lui procura de l'argent et des vetements. A Ja Restauration 11 
fut elu membre de la Chambre legislative, en 1813, puis se retira 
dans sa propriete de Saint-Just, oft il mourut le 27 juillet 1817, 
laissant une memoire honoree par son integrite et par Phabilete 
dont il avait fait preuve au cours de sa carriere administrative. 

Dans Pancien cimetiere desert, ou Pon ne va plus ni ]>leurer 
ni prier, a Pombre de la vieille eglise abandonnee et sans doute 
temoin deses plus douces joies, aupres dece manoir pleiri d'an- 
tiques souvenirs, un modeste monument indique la sepulture 
de cet homme habile dont Napoleon disait : « Quand j'ai Dauchy, 
« j'ai tout mon conseil! » Un long socle carre, surmonte d'une 
pyramide de pierre et couronne d'une croix aux rajons dores, 
compose ce tombeau qu'entoure une grille de fer. Le lierre y a 
grimpS en toute liberie; les annees d6j4 ont mordu profonde- 
ment dans la pierre; Pinscription se perd sous le lichen et la 
mousse. Nous avons pu cependant la rcproduire : c'est le resume 
de la vie de cet agronome et administrateur remarquable : 



l; Graves : Statist,, loc, ciL 
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let repose 

le comte Hue-Jacques-Edouard 

Dauchy 

commandeur de la Legion-d'Honneur 

chevalier de Vordre de la Couronne de fer 

decede le 27 juillet 1817 

a Saint- Just) oti il etait ne en octobre 1747. 

M. Dauchy fut successivement 

Membre et President de VAssemblee constituante 

President du departement de VOise 

Depute de VOtse au conseil des Cinq- Cents 

Prefet du departement de VAisne 

Conseiller d'Etat 

m 

Prefet du departement de Marengo 

Intendant general du Tresor en Piemont 

Admimstrateur gineral des Etats vinitiens de la Toscane 

Intendant general des provinces Illyriennes 

Depute de VOise 

a la Chambre des representants en 1815, 

La pair ie per dit en lui tin de ses serviteurs les plus fldeles 

et un des plus %eles dejcnseurs des droits du peuple. 

Les pauvres qui Vavaient notnme lew pere } 

ses parents dont it fut le bienfaiieur et ses 

nombreux amis pleurent amerement sa mort. 

Sur la face orientale du monument on voit un bouquet de 
roses et d'oeillets sculptes avec ces mots : 

Sa vie fut plus douce que Vodeur de la rose et de Ucetllet. 
Sur la face tournee au midi, une gerbe d'epis et ces lignes : 

Le soutien des pauvres est /a, il n* est plus pour nous. 
Son dme est heureuse, iljouit de la gtoire etemelle. 

Sur le c<H6 nord on remarque un bouquet de boutons d'or aver 

ces paroles : 

Son eceur est plus pur que l'or m 

IV. L0UIS-\lCT0MEN LE GRAND, commandeur de la Legion- 
d'Honneur, ancien im>pecteur des finances, depute, secretaire ge- 
neral du minis tire du commerce et des finances, directeur general 
des contributions directes et des forils, conseiller general, etc. 

Louis-Victorien Le Grand naquit a Saint-Just le 20 Janvier 1791 , 
de Pierre-Charles Le Grand et de Marie-Bfarguerile-Elisabeth Dau- 
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chy. II appartenait k une famille qui, depute lifli, etait en pos- 
session de la maitrise des posies. On salt avec quel soin, a cetle 
epoque, Louis XI a choisi les personnes auxquelles le brevet fut 
accorde. II leur avait donnu une partie des privileges de la no- 
blesse : exemption d'impdls, de logement des gens de guerre, 
du service militaire, riche uniformc, etc. La famille Le Grand 
detail mainlenue dans une bonne siluation de fortune, car Ton 
disait au milieu da xviip siecle : « Les Le Grand sont renomm^s 
« pour leur droiture et pour leurs richesses. » Celles-ci etaient 
considerables, car k la mort de la grand'mere de Louis-Viclorien 
Le Grand, qui etait proprietaire d'une parlie du territoire de 
Saint-Just, on a irouve 000,000 francs en ecus dans ses coffres ! 
Marie-Marguerite Dauchy, sa mere, fut une fern me d'un esprit 
superieur, d'un grand sens et d'une force morale peu commune. 
Rencontree un matin par l'armee r^volutionnaire : « Gitoyenne, 
« lui dit-on , tu n'as pas la cocarde ' . . . — Tu ne vois done pas, 
<-< eitoyen, repondit-elle sans se troubler, que je suis en bonnet 
» de nuit! Je rentre pour falre ma toilette. » Le comte Dauchj, 
sou frere, disait qu'il n'etait pas digne de delier les cordons 
des souliers de sa soeur et qu'elle etait faite pour gouverner des 
empires (1). Les enseigncments de cette mere devouee ont vive- 
ment impressionne Louis-Victorien Le Grand; aussi eut-il pour 
elle un veritable culte jusqu'a la fin de sa vie. 

Son esprit ferme et resolu s'est manifesto de bonne heure. A 
neufans il etait en pension k Versailles. Son correspondant le 
tit, un jour de vacances, monter par erreur dans la diligence 
de Chantilly, au lieu de celle qui passait par Saint-Just. Loin de 
se desesperer, l'enfant entra sans hesitation chez le maitre de 
poste de Chanlilly et lui demanda une voiture et des chevaux 
pourcontinuer sa route. C'est ainsi qu'il arriva de poste en poste 
chez ses parents. Nous le voyons, k rdge de vingt ans, nomme 
inspecteur des finances. II se demet de ses fonctions qnelques 
semaines apr6s par susceptibilite de conscience, et e'est par ce 
mfime motif que , dans la suite, il resigna plusieurs fois les fonc- 
tions de directeur general et refusa de faire partie du Conseil 



(I) Elle a ctabli b Saint-Just la caisse d'^pargne. Plus de trois mille 
personnes assistant (1840) aux funSrajlles de cette femme charitable. 
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d'Efat. M. Le Grand fut nomme, en 1831, conseiller general du 
departemenl a 1'unanimUe, moins sa voix qu'il avait eu la pre- 
caution de designer par avance. 

Lel8juillet 1836, Louis- Vlctorien Le Grand epousa M m0 Caroline- 
Felicity-Sophie Despreaux de Saint-Sauveur, qui meritait d'etre 
associee a toutes ses joies romme & ses epreuves, et qui jusqu'a 
la derniere heure l'a entoure du plus louchant devouemenL Kile 
lui donna deu\ fllles : 

1° Marie-Felicie, inariee au comte Henry Le Grand , du 

Plessier-sur-Saint Just, deceda le 20 octobre 1805 File fut 

inhumee a Esquennoy. 

2° Berthe-Fanny-Marie-Marguerile-hthahetlt) mariee au 
comte de Bertoult d'Hauleeloque, de Plojart (Aisne). 
President du grand college et depute depuis 1832 jusqu'en 
1818, secretaire general du minist^re du commerce el des travaux 
publics, directeur de ^agriculture et des haras, directeur general 
des eau\ et forets et des contributions direcles, secretaire general 
du ministere des finances, directeur de ^inspection des finances 
et du contentieux, membre du conseil superieur du commerce 
et des etablissements de bienfaisance, partout il s'est applique a 
ameliorer le sort des agents places sous sesordres, en meme 
temps qu'il exergait la plus rigoureuse justice et qu'il augmen- 
tait de plusieurs millions les revenus de l'Etat (1 . II a conserve 
a la maison d'Orleans ses biens immeubles, sachant, en lui 
rendant ce service, qu'il perdrait sa place de directeur general 
des forfets. C'est ainsi qu'il termina sa carriere administrative, 
recompensee depuis longtemps deja par la croix de commandeur 
de la Legion-d'Honneur. Les bienfails que sa position le mettait 
a m6me de rendre aux habitants de rarrondissement de Cler- 
mont sont nombreux, C'est a son influence qu'on doit en partie 
la route de Saint-Just a Beauvais. II a de plus contribue aussi 
puissamment k Tetablissement du chemin de fer du Nord; mais 
son habilete, aussi bien que son inleret de position, alia jusqu'a 
faire ecarter la voie ferree de sa propriety Les plans primilifs 



tl] A la pn£re du cardinal Morlot, devemj plus lard a*-cbe\eque de 
Paris, M. Le Grand a fait reslituer 30,000 francs de rentes k la fabnque 
de la m^tropole de Tours 
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furent modifies (Tune fagoa regrettable, a cause des deux courbe* 
forcernent decrites de chaque cole de la station de Saint-Just (t}> 
Lors de la construction de la ligne de Picardie et Flandres, 
M. Ernest Baroche, concessionnaire de cetie nomelle enlreprise, 
\isitant L.-Y. Le Grand, lui dit en entrant : « Mon pere m'a bien 
« recommande, Monsieur, de venir vous saluer; mais je veux 
« vous dire tout de suite que mon chemin de fer ne passera pas 
« par Saint-Just. - Eh bien! repondit V Le Grand , avant de 
* quitter mon cabinet, vous me direz que vous passerez par 
<t Saint-Just. » En effet, 1'avenir lui donna bientOt raison. 

Pendant dix ans (18G0-1870) il fut maire de Saint-Just. Nous 
n'examinerons pasles divers actes de son active administration. 
i\ous tairons sa querelle avec la commune a propos du chemin 
dit des Poissonniers $ II faut toutefois s'etonner de la lutte 
acharnee qu'il fit au projet de construction de la nouvclle eglise 
paroissiale. M. Le Grand, il est vrai, convint plus tard de cette 
faute administrative, et pour la reparer fit obtenir de TEtat une 
subvention de 2,000 francs en faveur de Tceuxre qu'il avait com- 
battue a outrance. 

A la fin de sa vie il edita uu livre intitue : De la Religion ckre- 
tienne (Clermont, imprimerie Daix, 1876, in-8°). C'est une sorte 
de concordance des Evangiles sur la divinite de Jesus-Christ, la 
realite et raccomplissement des propheties, les miracles, les 
mysteres et les sacrements. II n'y manquerait, commeactualite, 
qu'un chapilre sur TEglise. Tous les lextes cites dans ce petit 
traite sont tires de la traduction du Nouveau Testament par Me- 
senguy. De la verite et de Tauthenticite du livre de PEvangile, 
et partant de son origine divine, l'auteur deduit comme conse- 
quence necessaire Pobligation de croire et de pratiquer ce qu'il 
enseigne. Victorien Le Grand a dedie & ses petits enfants ce 



(1) Nous pourrions faire une remarque analogue sur la part qu'U prit 
dans Tinterdiction du cimetiere voisin de sa demeure > mesure qui affiigea 
profondement et g6n6ralement les habitants de Saint-Just (1849-1853). 

(2) V. deliberation du conseil municipal (annSes 1857-1860]. — Avant 
d'etre mairo t L*-V. Le Grand, qui pesait de tout son poids sur 1'adminh- 
tration pr6c6dente, se plaignil d'avoir le cimetfere dans son voisinage 
et Unit par obtenir qu'on y cess&t les sepultures 
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resume ties preuves incontestables de la religion chretienne. II 
les presente comme un Code accompli de tous leurs devoirs, 
« Vous y puiserez, dit-il p. fc, une foi eclairee et robuste que 
« rien ne pourra ebranlcr. Si j'atleins ce but ^ j'en remercierai 
« Dieu, ma recompense sera grande. Je\ous aurai sauves de 
« bien des egarements dans ce monde el j'aurai assure votre 
« bonheur dans le ciel. » 

U qaitta cette terrele 2avril 187H. II vouIuUMre enscvcli aupres 
de sa fille, dans le cimeti6rc d'Esquennoy, canton de Breteuil 

(Oise)(n. 

CIIAP1TRE TREIZIEME, 

CURE ET EDIFICES PAROISSIAUX. 

CURLS LI MCAIKRS. — \NCTLNNh IXiUSL; (1637-1870). — MOBIL1LK. — 
rONTS BVPT1S\1AU\ (\I 8 OU VII e SlfcCLK). — f IME1II RES. — EGLISE 
\C1UHLIE, DESCRIPTION C L 11ISTORIQUE DT SA CONSTRUCTION 

(1866-1870), 

I. — CURE ET MCAK1AT. 

* 

Jusqu'a la Revolution, les moines de I'abbaye de Saint-Just 
etalent charges de radministration spirituelle de la paroisse. La 
cure dependait de l'arehidiacone et doyenne de Breteuil. Elle 
avait ses biens, quifurent alienes le 2ipluvi6se an III (12 fevrier 
1795) (2). A la reouverture des eglises , M. I'abb6 Pierre Herault, 
ne Ie27juin 1751, fut design^ pour cette cure le l er messidor 
an XII. II habitait un presbytere comprenant Tern placement de 



ii) Un souvenir mortuaire, distnbud en sa mtanoire, reproduit cette 
invocation que le d6funt avait compos^e pour son propre usage. Elle 
peint son caractere : « Mon Dieu, je vous remercie des biens que vous 
« m'avez donnas et des maux que vous rn'avea £pargnds. Accordez-moi 
« la force de supporter avec resignation et courage les afflictions que 
<c vous menvoyez. Fattes pour moi ce que vous jugerez utile k mon 
« corps et k mon ftme , et r£pandez vos mis^ricordes dins ce monde et 
« dans I'autre sur les personnes qui me Font chores. Ainsi soit-il. » 

(2) Pieces jastiflcatives, LXVIH* 
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la maison reconslruife qui porte aujourd'lmi le n° 78, route de 
Paris. Ses successeurs furenl jusqu'a ce jour : 

MM. Jean-Bapliste-Lambert Joly, n6 le 17 septembre 1795, nomm6 le 
20 octobre 1821. 
Jean-Baptiste Costenoble, ne le 27 aoftt 180J, installele l-t nni 1837. 
Altxandre Piban, n6 b Boubiers ie 14 Janvier 1806, qui a pris pos- 
session le 25 octobre 1850. 

En 18M), un vicariat fat erige a Saint-Just. Les litulaires suc- 
eessifc sont : 



MM. Prudent Levoire , 1858. 
Aim6 Darras, 1862. 
Louis Hardy, 1864. 
Henry Gaiey, 1866. 
D£sir6 Thiol, 1872. 



MM Ferdinand LeuLlier, 1874 
Hector Langlois, 1877. 
Alma Boulfroy, 1879. 
Wilfrid Vasseur, 1881. 
Desire Lefevre, 1884. 



11. - EDIFICES PAKOISSIAUX. 

\° Aacie^ne eglise. —Description. — La vieille eglibo de Saint- 
Just, qui reste encore debout, pres de la route d'Amiens a Paris, 
a servi d'edifice paroissial jusqu'au 5 juin 1870. C'est une grande 
construction de forme rectangulaire , sans bas-cotes ni chapelle. 
avec abside a pans coupes, recevantla lumiere du soleil levant. 
Son origine remonte au xv e siecle* Ayant ete brtilee en 1636 par 
les troupes espagnoles de Jean de \> erth et de Piccolomini, elle a 
subi, dans le xvn e siecle , des reparations qui en ont altere la 
forme et le sljle primitif. Lors de cette transformation, la pre- 
miere pierre fut posee au mois de mai 1037, par la dame de La- 
meth, qui contribua pour une somme considerable a sa restau- 
ration. Les habitants pa>erenl le surplus. Le portail est encore 
plus moderne; il ne fut construit qu'en 1786 et n'a pas ecliappe 
1 Pinflucnce du goilt douteu\ de cette 6poque. II est en plein- 
cintre eti simples moulures. Line lourde balustrade qui le sur- 
monte se termine par deu\ urnes a flammes tourbillonnantes ; 
elle est encadree dans une vaste baie ogivale dont la partie su- 
perieure a ete raccordee pour faire une rosace. A gauche du por- 
tail se trouve la lour elevee sur un massif de pierres carries. Elle 
renferme lacharpente du beflroi , qui est de bois du haul en bas. 
tne coupole octogone, accompagnee de quatre clochetons cou- 
verts d'ardoises etcorrespondant aux angles de la tour, surmonte 
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le lout. Ce vieux cloclier noir so, dresse aujourd'Iiui comme a 
regret, Iriste et silencieux ; ses ouies sont munies d'auveuls dou- 
bles d'ardoises qui s'en vonl en morceaux, S'il y a encore an 
sommel une croix pour les jeux , le coq qui la domine n'estplus 
iju'une giroucf te destinee a indiquer de quel c6te le vent souffle. 
II n'y a plus de cloches pour les oreilles. Nous en avons entendu 
deux jadis, une grosse et une petite, qu'on a descendues en \ 872, 
en meme temps que riiorloge communale. Personne n 7 a songe 
a relcver rinscription qui sans doule entourait la grosse cloche; 
nous devonsen faire notre deuil, Mais nous trouvons dans le 
registre des seances de la Commission areheologique de Iteau- 
vais (1) une copie exacle de rinscription de la petite, fondue 
en 1441. Cette legende est disposee sur deux bandes, dont clia- 
cune commence par une croix ileurdelysee. A cofede la dale est 
place un ecu aux armes de France, Elle portait : 

(Premiere bande} y Jlcnmcllc sins apcicc pour Jlirxre Crrlut cnttcr qui 

ft il ie tJnmc be or 
(Dcuxietne bande) y arc tie Smut 3«rt ma bounce ct fus fade ftc lltannot 

le illmlpcr : I'wi : rrcc**j. (Ecusbon) 

Le squelette decharne du beffroi sert mainlenant de reluge 
aux oiseauv de nuit. Le sol interieur ofTondre en plusieurs en- 
droits el eouvert des restes de leurs festins ou des sales indices 
de leur passage, les murs verdis par l'humidite, le& fenetres 
dont les vitres brisees tombent en lambeaux, le plafond de 
mortier use, la loiture afTaissee ou crevee par la tempete, tout 
dans cette vieille eglise delabree impressionne peniblement el la 
\ue et le coeur, Degarniede tous sesanciens ornements, elle n'a 
plus de main sacerdotale pour essujer la pousstere. La foi, qui 
n'y a point laisse d'empreinfe sur la froide picrre de l'allcc cen- 
trale , a du moins grave dans les ames des souvenirs ineffaga- 
bles. Combien y firent avant nous leurs premieres armes d'en- 
lant de eliceur, qui n'ont pas oublie les douces impressions de 
la premiere communion et les chants des cantiques sacres! Com- 
bien avant nous y sont enfres pour des ceremonies joyeuses et 



[h Stance du 20 juin isil- (Arch, de l^veche.) — Chanoine Barraud 
Notice sur les cloches; Caen, 1844, p. 20* 

T. Ml. 2i 
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lugubre&! . . sur la porlc on lit encore ces mots que le temps 
n'eflace pas assez vite : Domus Dei et Porta Costi Gen.;; mais a 
quels usages cot edifice denude est il destine ddsormaib? Helas! 
il &ert aujourd'hui de depot de toutes sorles de denrees, de salle 
de reunions politieo-eleetorales ou de conferences protestantes 
et libres-penseuses, d'asile pour les saltimbanques, etc. II a 
offert un logement aux soldafs prussiens pendant la guerre de 
1870-1871. Le plus innocent emploi qu'on ait fait de ce vieiK 
temple, depuis qu'il a perdu sa destination premiere, a ele rt'y 
recti voir une exposition de fletirs pour le concours d'liorliculture 
tenu a Saint-Just le 18 juin 1876. La simple convenance deman- 
deraitau moins que cette ancienne eglise perdit tout cachet reli- 
gieux. Nous redigeons peul-etre ici son acte de deces. Aussi 
\oulons-nous donner un dessin qui en perp&uera le souvenir, 
car elle est certainement condaninee a disparailre un jour ou 
1'autre (1). L'eglise neu\e, d'ailleurs, est bien de nature a la fake 
oublier. 

Cet edifice, delaisse a cause de son insuttisance pour la popu- 
lation loujours croissante de ^aint-Just, mesure 33 metres de 
long sur 10 metres de targe. 11 est dirig^ \ers 1'orient, eclaire 
dans le vaisseau , du cote du midr, par trois fenefres geminees, 
a tetes trilobees et surmontees d'un treile pointu ; du cote du 
nord, deux fenetres seulement sont percees dans le meme style 
(du x\i e siecle). De ce meme edte, deux grandes baies ogivales 
out ete bouchees Elles sembleraient faire croire qu'une chapel le 
en guise de transept y ftit ajoutee autrefois. On croirait mfime que 
les seigneurs pouvaient s'y rendre par un passage souterrain qui 
serl encore de cave & il. Crepin, aubergiste, 7:2, rue de Paris, el 
b'ctend sous l'eglise. Ce conduit peut aussi bien remonler a Ve- 
poque ou Ton fortilia Saint-Jusl (2). L'eglise estflanquee de con- 
treforts a Texterieur et se termine par un sanctuaire poI> gonal de 
cinq fen&res. Celle du milieu est bouchee* Kile fut couvertc par 



(1) PlancUe VI. 

(2) II reste des vestiges curieux; de refuge pour les bommes ou les 
approvisionnements dans les trois stages de caves superposes, cbez 
M. Prutfhomme et M»* Lenoir, n M 100 et 119, roe de Paris Les deux elages 
inttrieurs seuls sont voutes en berceau et en ogive* 



Ao ncii iiisrouKjuE ur aihuikologique. 505 

un relable a deux colonnes torses, que Ton s'etait efforcc d'crn- 
bellir en le marbrant, en le dorant, en y encadrant un grand 
Chrfsiencroix, qui nepouvait, malgreses proportions, remplacer 
reflet da jour penetrant discr^fement h travers les couleurs opa- 
ques d'un vitrail : c'etait une foile deterioree, sans signature, 
reslaurce, en 185J, par les soins du president de lafabrique de 
l'6glise (I). Men n'etait remarquable dansle caractere architec- 
tural de cet edifice, et sa conservation ne merite absolument 
aucun interet, au point de vue de Tart. Plusieurs de ses parties 
sont dans un efat ruineux qui occasionnerait de grandes de- 
penses, s'il fallait revenir a des travaux de restauration. En la 
parcourant on etait surpris de sa pauvrele dans Fameublement 
interieur. On s'efonne raeme que eel edifice paroissial, voisin 
d'une abbaye supprimee a la Revolution , n'ait pas recueilli plu- 
sieurs de ses tableaux, de ses bas-reliefs et de ces rotables qui or- 
naient Teglise du monastere. Au contraire, au lieu del'enricliir, 
la Revolution l'a appauvrie autant qu'il etait en elle. Nous savons 
qu'elle lui a enleve, comme aux autres eglises, plusieurs cloches, 
ses ornements, son argenterie, ses terres etses revenus(2). 

Mobllter, — Nous citerons ici , comme ajant appartenu a cette 
ancienne eglise, diff(5rents meubles d'art qui ornent aujourdMuii 
la nouvelle, oil Ton peut encore les voir : 



(i) M. Candelot, ollicier d'Acad^miej ancien niailre de pension a Saint- 
Just. 

'2) Nous renvoyons le lecteur au\ Pieces jusliiicatives , LXXVIil, pour 
ie detail des biens de !a fabnque alines en 1793. Mais nous n'avons pu 
trouver, ni au d6p6t des Aicbives d^partementales , ni ailleurs, rmven- 
Uire des objets pris par les commissaires du district de Saint-Just, que 
les foiseUrs d'alors vendirent sans frein et sans pudeur. A cette £poque 
1 Eglise fut convertie en salpSlrifcre. Un homme digne de foi , M. Le Grand 
(de I'Oise), nous a racont^ la profanation commise par un nomm6 Dufour. 
Osant lever une main sacrilfege sur une statue du Sauveur, ce malheureux 
labrisa au milieu de l^glise. Le jour m6me t l'audacieux vandale etait 
atteint de paralysie; fa ne se icleva pas de son lit. L'hornme le plus 
avance du bourg, k cette £poque n6faste, se nommait Guillotte. II iut a 
la tfite de la fabrication de la poudre dans l'Sglise, et habitait une maison 
dont 1'em placement est occup6 acluellement par le pensionnat des reli* 
gfeuses, place de Largilli&re. 
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Une cbasse de bois dor6, en forme de pavilion, du tvii^sipcle, len- 
fprmant I'ossement (humerus} te saint Just, dont nous avons parl£, Une 
slaluetle du saint martyr, revSlu d'unc tunique, la surmont* 1 . — Une 
statue de terre cuite da meme patron, avec sa gourde, tenant dans ses 
mains sa I6te, qui seule est remarquabte La parlie inlerieurc du visage 
est d T un dessin tr6s pur, et, vufc de Irois quart, cette tigore est entiere- 
ment belle. — tin christ de bois sculpl6, dont lemoriele du torse est 
r6ussi. — Un dessu3 de retable de chSne, encadrant un medallion de 
saint Joseph, Men fouilte, avec deuxtetes d'anges gracieuses, dansle 
style de la Renaissance. Son pendant se trouve dans l^gbse de Plainval. 
lis proviennent 1'un et l'autre de l'abbaye de Saint-Just — Un tableau 
peint i* Hurtle, representant probablement la scfcne de la vie de saint 
L6ger, relrouve vivant dans un bois, par Waimer, due de champagne, ou, 
malgre sa excite, il Tavait laissS sans aliment et sans guide Le saint e&t 
k genoux, recouvert d'une chape, sous laquelle s'abnte un lapm, bote 
des forels. Le blason plac6 au coin du tableau nest plus reconnaissable, — 
Le Christ agomsant. Toile peinte de grande dimension, signee Perdoux 
(Scole de Paul Delaroche), 11 fut donn6 b l'lghse de Saint Just, sous le rfegne 
de Louis Philippe, par le goavernement Jesus, vStu d'une robe rouge, 
sous le coup d'une Amotion poignante, abim6 dans la sueur de sang et 
d'eau, se represente toules les amertumes de la Passion. La pose est en 
rapport avec le texle evang61ique prolixnis orabat. L'ange de la resigna- 
tion soutient le Christ. La partie sup6rieure du tableau est eclair£e par 
un effet de lune Jerusalem apparait a pc^ne dans un bonzon rougeatre. 
Un peu plus has, les bmt apdtres dorment leur sommeil de Lnblesse Au 
loin, au deuxieme plan, une cohorte armee de batons est en marcbe. Le 
chef brandit une torche en montrant d£ja la divine victims : ipse eU 
tenelv eum. II faut fixer longtemps ce beau tableau pour saisir tous les 
details qu'on ne remarquc nullement d premiere vue. — Les stat ons en 
relief du cbem n de la croix, don de la famille Babeur-Nervet, provien- 
neit des ateliers de feu Cotelle, sculpteur h Paris* — Deux angas adora- 
teurs, aux ailes Sployees, dans 1 attitude du recueillement , places provi- 
soirement auprfcs du mattre-autel sur des piliers d'ordre ionique. Les 
draperies seules, 616gantes et suivant le mouvement du corps, mentenl 
rattention de 1 artiste. 

Fonts baptismaux (1). — Examinons enfin un monument fort 
eurieux, dont les sculptures doiventevidemment laire rcmonter 
rorlgine au moins au \n G siecle, peut-etre m^me au xi e . Plac^e 



(l) Y. planche v. lis ont quelque analogic avec le baptifctfcre de Vermand 
qu'on volt au mus6e de Ciuny. 
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dans les eglises successives de Saint-Just parnosperes^ cette 
cuve ou piscine, sur laquelle leurs enfants furent prescnles aux 
premieres benedictions de la religion, merilait a tous egards 
d'etre respectee. C'est un titre de haute antiquite, toujours re- 
cherche dans t'Eglise; car VEglise n'est pas d'hier et elle ne 
craint que la nouveaute Elle reste la oomme une charte antique, 
cette vieille cuve baplismale, symbole de la fraternity enlre les 
homines; elle a entendu, depuis bien des siecles, les vagisse- 
ments des enfants du rictie et du pauvre. II est du devoir des 
antiquaires et des archeologues de la recommander k la \enera- 
tion des generations presentes et a venir. 

D'apres les dessins que nous en donnons ei-rontre, on petit 
juger de la forme presque cubique qu'affectent ces fonts, dont 
la hauteur totale est d'un metre. lis sont construits en pierre 
noire ajant la durete et le poli du marbre. La cuve centrale re- 
pose sur un tronceau de colonne, couronne par un bandeau 
rectangulaire que supportent quatre colonnettes munies de bases 
et de chapiteaux. Voici comment M. le chanoine liarraud en a 
fait la description : 

Le troncon de colonne a l mfctre 79 centimetres de circonference et 
38 centimetres de bauteur. Les futs de colonnettes ontla m6me hauteur, 
Us ont 39 centimetres de circonference , leurs cbapiteaux sont couverts 
de feuilles plates, fort larges, et ieurs bases d'une espfcce de languette 
oa de gnffe que Ton retrouve souvent dans les monuments de I'epoqae 
de transition Le bandeau a U centimetres de baut, deux de ses e6t£s 
ont 89 centimetres de long, les deux autres n'en ont que 85. Sur une 
des grandes (aces sont represents, en bas-reliefs, deux anunaux assez 
semblables <i des lions, et k cbaque angle de ce o<He se trouve une co- 
loimette dont le fut est orn<5 de cannelures torses. Ces arcades renfer- 
ment les unes des tetes d'hommes, les autres des rosaces. Un des pedis 
rut£s presente des arcades sembldtbles, mais renfermant toutes des ro- 
saces. Laulre petit cote est couvert de deux branches de vigne enrou- 
l^es, dont une des extrfimitfis est introduite dans la boucbe dune t6te 
renvers6e plac6e enlre les deux. La base g£n6rale de ces fonts se com- 
pose d'un socle carr6 et d'une tres forte moulure qui suit a peu pi^s les 
contours de la grosse colonne et des colonnettes d). 



(lj Slim de la Soc. Acad de lOise, t. iv, p. 407. — Voir Voyage ptUo- 
resque du baron Taylor, ou ces fonts, avec ceux de Ravenel, sont des- 
sin^s (1839). 
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Sur la surface de deux des parlies angulcuses qui arcorapa- 
gnent l'enlree de la cavit6 interieure, on remarque des letes con- 
venes de mitres; sur les deux autres angles, sont sculp t^es des 
especes de palmiers. A cause du caractcre lout particulier des 
sculptures peu profondement fouillees el d'un certain faire qu'on 
ne retrouve pas dans les ornements des eglises oonstruites dans 
nos contrees aux \i e et \n fl siecles, U, Barraud elait porte a 
croire que les fonts baptismaux de Saint-Just si remarquables 
ont ete fails par des artistes strangers. 

Cimetieres. — Pres du chevet de l'ancienne eglise de Saint-Just 
se trouvait le cimetiere communal , dans lequel les moines 
avaient un coin reserve pour leur sepulture. On a cesse , en oc- 
tobre 1853, d'y faire les inhumations, Aujourd'hui rien n'est 
triste comme ces vieilles tombes abandonnees el qui n'ont pas 
le privilege des autres ruines, de reveiller de poetiques souve- 
nirs. Des debris de croix de bois, des pierres renversees indi- 
quent encore a peine que \k reposent les cendres d'hommes qui 
n'ont plus de nom^ plus de famille peut-fitre, et qui seraient 
pour toujours voues al'oubli, si quelques pelletees de lerre re- 
poussees a la surface, par la fosse beante, n'avaient conserve 
sous la vegetation sauvage qui les recouvre la forme hideuse 
d un cadavre. Cet ancien cimetiere a ete aliene le 3 mars 1873, 
au profit de H. Pierre-Just Theron s qui rentretienl a ses frais 
parce que son pere y a sa tombe. 

Pour le remplacer, la commune de Saint-Just acheta, en 1849, 
un terrain d'une contenance de quarante ares , situe au nord, 
sur le chemin de Saint-Just a Plainval ; raais ce ne fut qu'au mi- 
lieu de reclamations sGrieuses de la population, et mSme aprcs 
unc petition adressee h TEmpereur, qu'un arrfile prefectoral , en 
date du 30 aotlt 1853, ratifia cette acquisition. Au cimetiere se 
rattachent des affections, des croyances et un culte; son eloi- 
gnement ou sa proximite de Teglise n'est pas, en effet, chose 
indiflferente. Ce nouveau cimetiere regut les benedictions de la 
religion qui consacre les tombeaux, le 10 novembre 1853. Le 
calvaire de pierre qu'on voit au centre fut execute, en novembre 
1860, par Gr6bei\ sculpteur de Beauvais. 

2° Nouyelle Eglise de Saint-Just. — Description. — Cette eglise 
a ete construite par un architecte de grand merite, M. Delefortrie, 
chevalier de l'ordre de Saint-Sjlvestre, h Amiens, qui semble 
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avoir adopte exclusivement dans ses edifices religieu\ le sljie 
mystique pur da Mii e siecle pour les grandes lignes, et celui du 
\iv e pour les oraementa fl). Elle est l>atie au centre de Saint-Just, 
sur un terrain solide, un peu eleve. On y monle par quelques 
marches qui la mettent au-dessus du niveau du sol adjacent et 
augmentent 1'apparence du monument. En donnant de la pers- 
pective a sa facade , la place qui se developpe en avant formera 
plus tard un parvis ou jardin agreable Le plan a la forme d'une 
croix lafine (2) L'eglise complete , eomposee d'une nef avec ses 
deux bas-c<H6s, mesure dans ceuvre quaranle-cinq metres de 
long sur 18 de large. La hauteur de la nef, prise sous vothte, est 
de seize metres et demi ; celle de? sous-ailes de neuf metres seu- 
lement. Le transept > peu developpe, a vodte de meme hauteur 
que la nef, la separe d'mi rhceur accompagne de deux chapelles 
lat£rales, ouvrant surle transept et sur le olicrur qui est termine 
par une abside a cinq pans 

Le sanctuaire pr&ente cinq fenetres ogivales geminees, a tetes 
trilobees, surmontees de rosaces a six feuilles. Celles de la Iravee 
qui forme le chcrur proprement dit sont egalement geminees , a 
titles simples , surmontees d'un quatre-feuilles. Les murs du 
sanctuaire sont decores d'unc arcalure dont chaque comparti- 
menl renferme Irois ogives de meme hauteur, a tetes (reflees, 
avec des colonnettes a chapileau\ feuillages qui, dans plusieurs, 
supportent un ecusson sur lequel on a grave les initiales des 
noms de differents bienfaiteurs dc Feglise. Entro les fenfires s'e- 



(1) Le d^partement de la Somtne suitout est rempli des beaux speci- 
mens de son talent. Epns de ce moyen-Age qui sut inspirer k Tart Chre- 
tien une direction si 6iev6e, il a loujours pre^r6 le style ogival pour 
ses Sglises de village, v. g. a Coisy, ou it fut a la fois architecte et entre- 
preneur, au Quesnel-en-Santerre, a Vdlers-Bretonneux, etc. Celle de 
Sainle-Anne, a Amiens, est un tieureux melange de l'arctaitecture des 
xr, \n e et \m* socles. Si Ion peut djie des edifices religieux de M. De- 
lefortrte , qui en a vu un en a vu cent, ab mm disce omnes, il n'est pas 
moms juste d'ajouter h son bonneur qu'il a pass6 sa vie k bMir des 
^ghses d'un bon gout remarquabie Celle de Saint-Just est sa quarante- 
deuxifeme. 

$) Pour rmleiligence de la descnytion, nous renvoyons aux deux 
dessins de cette£glise, pi. Yll et Yin. 
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Invent des colonnes simples, appuyees contre les murs, ornees 
de chapileaux a feuiilages varies, delicatement agences autour 
de divers ecussons , comrne ceux des colonnettes de l'arcature 
inferieure. Les nervures des >outes du &anrtuaire convergent a 
une clef de voute decoree d'une rose. Chacunc des chapelles est 
ornee d'une rosace a six feuilles, avec feston au milieu. Une porte 
surbaissee, avec fronton triangulalre a crochets, soutenue par 
deux colonnettes k chapiteaux, donne acces dans la sacristie. 
Au-dessus la fenetre est coupee et no laisse voir que deu\ tetes 
trilobees surmontees d'une rosace a six feuilles. 

L'arcade d'enlree est formee par un bandeau aceompagne de 
tores doubles separes par un filet. Les deux arcs diagonaux dela 
travee du chceur reposent sur des colonnettes menagees dans les 
angles de Tare iriomplial ou arcade d'entree. Quatre grandes 
arcades semblables separent le choeur, la nef et les brasdu Iran- 
sept. Elles sont formees de larges bandes accostees de tores et 
reposent sur de grosses colonnes, dont les chapiteaux Font cou- 
ronnes d'une vegetation sculpturale de feuiilages, de fleurs, et 
meme de fruits qui ne se faneront jamais, et qui sont , comme 
tous les chapiteaux dans cette egllse, traites avec une grande 
s&rete de ciseau. Des colonnes plus legeres, formant groupe avec 
les precedentes , regoivent les arcs diagonaux de la voute cen- 
trale. Les nervures des autres voutes du transept viennent s'ap- 
puyer sur des colonnettes semblables, Dans ehaque pignon 
s'ouvre une fenelre large, bigeminee, a tetes trilobees, sur- 
montees de deux petits quatre-feuilles et d'une rosace a six 
feuilles. 

La nef centrale comprend cinq travees, dont la derniere sup- 
porte le clocher, Kile est 6clairee par des fenfetres ogivales geini- 
nees, a 16 les trilobees, ornees de qualre-feuiiles. Dans toute sa 
longueur, au-dessus des arcades, regne, en formant comme une 
ceinture serpenlant avec leg6rete et s'enlagant avec souplesse, 
un entablement charge de leuilles recourbees, qui se prolonge 
dans le transept et dans le cliceur jusqu'aux fenelres du sanc- 
luaire. Les vofttcs reposent sur des colonnesornees comme celles 
du choeur. Les arcades laterales, formees d'un bandeau horde 
de tores, reposent sur des colonnes plus rourtes et plus Tories, 
ainsi que les arcs-doubleaux des bas-edtes. Les voutes de ces 
Las-cAles sont ^implement ornees de boudins croises en diago- 
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nale et recouverls d'un filet. Les fenelres des lateraux sontge- 
minees, a tfites trilobees et surmonlees de rosaces a six feuilles. 

Le clocher. qui surmonte l'entree principal^ a la forme d'une 
tour carree, cantonnee de contreforls a ses angles, et de vingt- 
neuf metres d'elevation sans la tleche. Le porfail s'ou\re dans 
le bas par trois porles. Celle du centre est reclangulaire avec ties 
angles emousses, ornee de chaque cOle de quatre colonneltes a 
chapiteaux qui ne sont pas encore sculptes. Le fjmpan doit Sire 
plus tard occupe par une scene en relief de la vie de saint Just. 
U est garni de festons trilobes qui simulent une dentelle pen- 
dante, et surmonte d'un fronton orne de crochets que couronne 
une statue votive de Notre-Dame de Graces, proteclrice du Lourg 
dans un temps d'epidemie (1). Lea porles laterales sont surmon- 
tees d'un tambour avec rosace. Llies donnent acces dans 1'eglisc, 
Tune du cote de l'escalier de la tribune el de la four, I 'autre du 
cote de la cliapelle des fonts. Une rosace de plus grande dimen- 
sion, romposee de huit quatre-feuilles groupes aulour d'un 
lleuron central, s'ouvre dans une large ogive, au-dessus d'une 
petite balustrade au premier etage du clocher, dont la corniche 
est ornee d'une arcature suspendue, Icnninee en corbeaux, Le 
deuxieme elage est orne sur chaque cOte d'une serie d'ogives si- 
mulees, a tetes tretlces, avec colonneltes et chapiteaux sculples. 
Au troisieme etage s'ouvrent de chaque cole des fenfitres doubles 
ornees de colonneltes , de tores et de chapiteaux, et garnies 
d'abat-sons. La tour se couronne d'une balustrade a jour et de 
olochetons en epis aux quatre angles. Unefleche en charpenle, 
a six pans, de dix-sept metres cinquante centimetres de haul, 
qui s'eleve au-dessus, donne au clocher une elevation lotale de 
quarante-six metres cinquante centimetres. 

L'edifice est construit en briques, avec encadrement de pierre 



(l) Epidfimie cholerique de d6cembre 1865 ; seize d^c&s. C'6tait Ja deu- 
xi&ne fois que ce fl^au faisait invasion a Saint-Just depuis quinze ans< 
Ea novembre 1819, il fit quinze victimes. Du 15 juillet 1855 jusqu'au pnn- 
t j mp3 de l'annee 1856, quatre- vingts personnes , au moins , fureni at- 
teintes de tbypboide : douze seulement succomb&rent. — Cette statue, 
coptee sur une madone du moyen-^ge, sort des ateliers de M. Froc, a 
Beauvais. Elle eM de pierre, mais noble, gracieuse, sans rudesse cal- 
caire. 
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au\ portes, au\ fenfires, au\ rosaces etmeurtrieres du clocher* 
l)cs cordons, egalemenL en piorre, regnent k differenles hau- 
teurs, h la base des fenetres, sur loute I'etendue de l'eglise el 
au-dessus des soubassements. Les corniclies de pierre sont or- 
nees de simples modillons en briques au\. Las-c6tSs et en pierre 
dans le haul. Les bandeaux de pierre se muitiplient a la facade 
pour rompre la monotonie de la brique, formant des ressauts 
sur les contreforts et separant les differents etages du clocher. 
Les contreforts attendenl des clochetons qui leur serviront de 
couronnement. Les murs lateraux sont renforces de contreforts 
qui dSlimitent chaque travee, egalement construits en briques a 
plusieurs ressauts de pierre, sont (ermines en selle au-dessus du 
toil. Les murs de refend se terminent en forme d'arcs-boulants 
inclines el appujes sur les contreforts des lateraux. Les grandes 
lenetres des pignons, si sveltes et legeres , malgre leurs vastes 
dimensions, sont entourees d'un cordon inscrit en pierre jus- 
qu'a la naissance de rarchivolte. Le dessous du clocher a ete 
menage pour former un narthex, surmonte d'une tribune sail*- 
lanle afin de recevoir les orgues. Les voutes out ete conslruites 
par les freres Colas, d'Amiens, avec des briques moulees pour les 
ncrvures et des briques ordinaires, posees a plat, pour le rem- 
plissage, hourdees au platre teinle, avec incrustations simulanl 
le petit appareil de pierre; les murs simulent le grand appareil. 
Au-dessus elles sont recouvertes d'une chape compose d'un 
melange de briques broyees et de sable. A rinterieur de r*5glise 
elles sont recouvertes d'un enduit de platre, dans lequcl il entre 
de la terre dombre a Fetat liquide, qui donne la teinte de la 
pierre 

Le monument ainsi deerit presente la solidity des edifices du 
\\\\ e siecle et rornementalion des details du \iv e , Des le premier 
coup rt'reilj cette eglise apparait ce qu'elle est, c'esl-a-dire un 
monument complet ethomog&ne dans loules ses parties, remar- 
quable par I'elfigance de ses proportions, sa parfaite unite, son 
elevation au-dessus de lout ce qui Tavoisine. La hardiesse de ses 
>odtes 1 Tbarmonie de seslignes, la regularity de ses colonnes et 
I'elegante legerete de son clocher, tout, dans eel edifice sacr6, 
<• prodnit sur Tame une impression de douceur pieuse et de sa- 
« tisfaction in time, a laquelle les hommes, meme les plus elran- 
« gcrs au\ inspirations religieuses de 1'arl, ne pourraient, ce 
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« noussemble,echapper(l,. » On ytrou\e quelque chose d'humblc 
et de Hardi h la fois, de grarieux et d'austfere qui seduil en m6me 
temps qu'il impose, et Ton se rappelle res paroles de saint Au- 
gustln : « Nul ne pourrait entrer ici si ces pierres n'adheraient 
« point les unes aux autres dans un ordre certain, si elles ne 
« s'attachaient ensemble par une pacifique cohesion, et si, pour 
« ainsi dire, elles ne s'aimaient pas entre elles » (2). 

Cette eglise est en construction depuis l'annee 1866; bien que 
livrfie au culte, elle n'est cependantpas terminee,et des tra- 
vaux urgents restent encore a faire , sans comprendre le renou- 
vellement du vieux mobilier de l'ancienne eglise, le ravalement 
exterieur de la facade principale, une galerie en pierre au- 
dessus de la rampe des deux fujants de cette facade, des clo- 
rhetons avec pinacles et filches conronnant les contreforts, le 
pavage de la nef et des bas-c&tes , Tetablissement d'un perron 
et la construction d'un mur d'appui avec grille, pour clore la 
place de 1'eglise. Mais le gros oeuvre de l'edifice est aclieve, et si 
la bonne volonte de l'avenir egale celle du passe, ces defauls 
se corrigevont avec un remede toujours trop rare et cher : Far- 
gent. Deji le souffle de la chavile privee est venu colorier loutes 
les fenetres. Ce n'etait pas peu de chose de vitrer une surface 
aussi considerable, sans absorber une parlie notable des res- 
sources* On se contenta d'abord de fermer les issues avec de 
grands morceaux de verre blanc , laissant a de g6nereuses *unes 
le soin de doter Veglise de veneres dignes d'elle Cette la- 
cune vient d'etre comblee pour Tensemble de l'edifice. Un jour 
legferement tamise et calme se reflete sur toutes ses parties, en 
eclairant et adoucissant h la fois toutes les lignes. Dans la nef 
et dans leslateraux, de solides grisailles a deux tons, a\cc me- 
dallions dans les rosaces, representant des saints connus, sont 
roeuvre de M. Roussel, peintre-verrier k lieauvais. La grande 
fenfetre du fond de l'abside, representant la Naismnce^ la Mort 
et la Resurrection de Jesv>s-Christ % est du mfime artiste. Elle est 
tout k sa louange; il n'a pas cherche h eviter les clairs-obscurs 
et les loinlains qui, dans la peinture a Thuile, jouent un si 



(1) De Montalembert : Sainte i:iisaOeth t ch. 34, p. 347 
f?) Serm, 336 : Dedicate, 
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grand rdle. lit cependant cette verriere n'est pas un tableau. 
EUe est execulee d'apres les prindpes de nos peres, nous pou- 
vons dire de nos maitres. Le fond est un peu sombre, raais ce 
sont trois scenes de nuit. On y remarque le blason des families 
de Vaudrirney, d'Avoust et de Cinlre, qui out contribue a orner 
Teglise de cette fort belle verriere (1). D'ailleurs on doit au puis- 
sant patronage de M. le general de Vaudrimey, de Saint-Remy- 
en-rEau , et aux nonibreuses demarches qu'il a bien vouln faire 
aupres de L'admintatration des cultes, un sccours de 8,000 francs 



1) D'azur avec taureuu de gtteules passant sur fond de simple sur- 
monti de deux etoiles & argent, qui est de Yaudrimey, — De giteuies avec 
croix d'or portant cinq moieties d'fyeron de sable, qui est d'Avoust. — 
Ecarteld d'azur et d* argent 4 et i d* argent portant quatre hucheU de 
sable 2 et 5 daznr avec billettes perches d'argent> qui est de Cintr£* — 
Cbarles-Nieolas-Tb6olime, comte de Vaudrimey-d'Avoust, ali6 a la fa- 
mine de Gapellis, seigneur de Saint-Remy enl'Eau, g£n£raL de biigade, 
entrait k Saint-Cjr en 1821 II fit partie, comme lieutenant d'6tat-major, 
de Texp^dition de MortSe en 1827. II commandait la province de CiYita- 
Yeccbia en 1819 ; il a protege la ville de Corneto, menace par les d6mo- 
crates ; et reeu des autoritesde celte cite des temoignages de reconnais- 
sance. Chef d'^lat-major de la premifere division (1850), k l'6poque du 
si&ge de Rome, u a contnbu6 au succfcs des armes francaises qui allaient 
delivrer la capitale du monde Chretien, Aussi Pie IX 1 honora-t-il du litre 
de comte roaiain en 1867. II a (H6 successivement chef d'etat-major de la 
garde impSriale en Crioi6e, puis commandant de l'Scole d'apjrlication 
d*6tat-major en 1859 Cette glorieuse carnfere fut couronn^e par la haute 
situation de secretaire general de la grande chancellerie de la L£gion- 
d'Honneur (1866-1870). Pendant dnquante-sept ans de service mihtaire 
aclif , le g6n£ral s'est fait des amis de ceux qui rapprochaient. Sa impu- 
tation de loyautS, de bravoure et d'ml^grite qu'il laisse , est un heritage 
dont ses flls ont droit d'etre tiers II mourut dans son chateau de Saint- 
Kemy-en-rEau , k soixante-dix-neuf ans, le 22 Janvier 1881. 

Le general de Vaudrtmey etait grand officier de la Legion- d'Honneur, 
commandeur de I'ordre imperial du MedjidiG et de I'ordre de Saint-GrS- 
goire-le Grand, etc. 

De son manage, contracts en 1836, avec M lle Marie de Cmtie, naqui- 
rent trois fils : le comte Louis de Vaudrimey, ancien capitaine de hus- 
sards, d6missionnaue en 1869; Bernard, capitaine d'^tat-major, tu6 pen- 
dant La guerre de 1870; Pierre, marquis de Capellis, sous-lieutenant de 
reserve d'artillerie. 
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en faveur de I'ceuvre. II etail jiible aussi d'y reprorluire le por- 
trait da pieux dojen de Saint-JusL Ce monument elernisera le 
souvenir de son zele et recommandera sa memoire aupres des 
generations futures, car, malgre tout, c'est a lui que la \ille est 
redevable de son eglise. On lc voit a gcnoux aupies du plan de 
] 'edifice qu'il a entrepris ct mene a si bonne tin. La date de la 
benediction y est iudiquee en ces termes : Hac zedes sacra bene- 
dicta full die & jwnii 1870. Les deux verrieres voisines viennent 
des ateliers de M. Lorin, de Chartres. UJnnonciation,\& Puri- 
fication et le Couronnemeni de la Vierge : tel est le triple sujet 
represenle d'un cOte. Mais celte execution est inftrieure a celle 
du \itrail parallele, consacre aux trois scenes si Men rendues 
de la vie de saint Just : Le passage de I'Oise, La maison du maiire 
d y e$elave$, a Jmiens, le martyre a Sinomovic! Les vilraux de la 
chapelle de la Sainte-Vierge : Vlmmaculee, de MurJIlo, la hierge 
dtt liowire et La fuife en J-gypte, dans l'autre chapelle, sont 
aussi de M. Lorin, La verricre de Saint Joseph tenant un lys a la 

main, ainsi que les grisailles des deux grandes fenetres du tran- 
sept et les deux premieres des bas-cotes, on I ete livrees par la 
maison Bazin, du Mesnil-Saint-Firmin. Ce sont autant de dons 
partieuliers qui decorent convenablemenl I'eglise de Saint-JusL 
D'autres oft'randes placees tenement liaut qu'on ne va guere 
les voir, mais qu'on entend resonner harmonieusement, — nous 
\oulons parler des cloches, — merilent une mention speciale. 
Llles sont au nombre de trois dans le befTroi, et sur l'airain de 
cliacunc d'elle on lit qu'elles furent benites « Tan 1872 (le 28 oc- 
« tobre), par M. Milliere, vicaire general de ilv Gignoux, eveque 
« de Beauvais; M. Pihan , elant cure-dojen; &L Lenoir, presi- 
« dent, et MM* Babeur, Blery, Richer, membres du conseil de 
« fabrique; M. Mercier, maire. » La premiere pese 1,000 livres; 
elle a pour parrain M le general de Vaudrimey, de Saint-Remy, 
et pour marraine M me de Septenville, de Waviguies. La deuxieme 
est du poids de l,lt>0 livres; son parrain fut H. Tabbe Lefevre, 
cure de Brunvillers, et sa marraine M roe Tailbouis. La troisieme, 
de 773 livres, eut pour parrain M. Lenoir, president de la fabrique, 
et pour marraine M m * Dubois , femme du notaire de Saint-Just. 
Ces cloches furent fondues par M. Lecull, d'Amiens, et payees 
au moyen de quetes et dons recueillis dant= le pajs. On peut 
dire, du reste, la meme chose de loute Teglise de Saint-Just, telle 
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qu'elle e^t uujourd'hul. Celtc ueu\re berieuse est le iruil de &ou;5- 
eriptions volontaircs (1). 

!1 ebt indispensable, pour donner un lra\ail complet, dc ia- 
conter ici la creation de cc monument et d'exposer comment 
l'a»uvre s'est poursuivie, au milieu dc nombreu\ encouragements 
sans doute, mais aussi de difficulty h desesperer les voeux et 
les tentalhes du zele le plus ardent ( w 2). Cette page d'histoire 
eontemporaine servira a montrer encore plus, sous un autre as- 
pect la valeur de 1'eglise que nous venons de decrire. 

Iltetorique de la construction. — Par suite de l'etablissement 
du chemin de fer du Nord et, plus tard, de la ligne de Beauvais 
a Montdidier, Iraversant Saint-Just, la population du bourg, qui 
u'Stait que de sept cent soixante-quatorze habitants au commen- 
cement de cesieele, s'eleve aujourd'hui Si pr£s de deu\ mille 
cinq cents, y compris la partie flottante. Elle est appelee a 
prendre de nouveaux accroissements par la facilite dc ses com- 
munications avec la capitale et les autres grands centres (3), et 
par le developpement de son Industrie, chaque jour plus active, 
l/eglise paroissiale devenait, par son exiguite, insuffisante aux 
besoinsde la locality 11 etait impossible de songer h I'agrandir; 
r&Liflce, du reste, est sans caractere architectural, et sa conser- 
vation ne presenle absolument aucun int^ret au point de vue de 



(l) Un buffet d'orgues vient d'etre install dans ia tribune (juillet 1881). 
Cest encore le fruit de la chante privee. I/instrument, moJeste puis- 
qu'il n'a que dix jeux , poum etre augmenU plus tard. Notons une par- 
ticularity : il a 6t£ faconn6 des mains d*un homme trfcs competent dans 
la facture des orgues, M. Hamel, ancien juge Si Beauvais, et il servit 
au c^l&bre Biol pour ses experiences d'acoustique. (M4m. de la Soc. Acad. 
de 1862, t. v, p. 17 ) 11 a 6t6 plac6 par M l'abbc Herselin , cur6 de Mont- 
mille (Oise). 

r2) Voir dans les registres paroissiaux les volumineuses deliberations 
du conseil de fabrique, que nous analysons. 

(3) 1800 774 habitants. 1856 1,636 habitants. 

1831 1,126 — 1861 1,738 — 

1836 1,204 — 1866 1,712 — 

1811 1>364 — 1872..... 1,842 — 

1816 1,522 — 1876 2,367 — 

1851 \fiQt — 1881 2,133 — 
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i'arl. l'lunicurs doses parties sont dans un etat ruineux qui au- 
rait occasion ne de grandes depenses s'il exit fallu rerourir a de& 
travaux de restauration. H y avait done necessity d'en construire 
line nouvelle, sur un emplacemenl plus spacieux , plus digne de 
sa destination et plus en rapport avec ^importance du bourg. 

En septembre 1850, le conseil de fabrique resolut de tenter 
celte lourde entreprisc; il accepta seul courageusement la taclie, 
la commune, vu le peu de ressources du budget municipal , ne 
ne promettant de concourira 1'ceuvre que par Tabandon de la 
\ieille eglise (1). Aussitot il prit Tinitiative de souscriptions vo- 
lon (aires. Partout cette grave affaire fut l'objct des sympathies et 
des manifestations les plus genereuses, dans le pays surtout, 
dont les trois quarts des habitants au moins appartiennent a 
la classe ouvriere. Aussi re monument honorera a jamais les 
hommes devoues qui Pont congu (2); il ne sera pas non plus 
sans quelque gloire pour la population qui en fut gratifi&i, en 
echange du tribut de pieuses largesses et de liberalites inlarissa- 
bles qu'elle a apportees avec empressement. 

En peu d'aun6es les premieres souscriptions, loutes bonnes et valables, 
s Reverent au chifTre minimum de 35,503*40 

Et les souscriptions supplementaires, provoquees en vue 
de couvrir les depenses impre vues , produisirent 13,435 » 

La fabrique £tait en mesure d'ajouter, k litre d'Gconomies 
reahsees 20,000 » 

Le conseil municipal, ne pouvant rien faire de plus a cause 
des lourdes charges qui grevaient s>n budget, accordait 

comme repr6s?ntant la valeur de l'anciem e Eglise 10,000 » 

Total 08,938 f 40 

Des ressources aussi considerables , realisees en majeure partie 
par la voie de souscriptions volontaires, accusaient le besoin 
vivement senti d 1 une nouvelle 6glise. L'administration supe- 
rieure ne pouvait qu'accueillir favorablement un projet se pr<5- 
sentant dans des conditions si louables de zele et de genSrosite. 
Les plans et devis presentes par M. Delefortrie sont reconnus 



(1) Automation prefectorale du 15 decembre 1859. 

(2) JIM. Piban , cure-doyen , Bault , president du conseil, maire , Ba- 
beur, Bl6ry, Wattelier et Que^te. 
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on ne peut plut> satisfaisants, relalivement aux legles de Tart et 
de celui d'une bonne con&truclion. Comme base des proportions 
et comme style on a imit6 les eglises conslruites par le meme 
arcliite(3teauQuesnel-en-SanterreetaVjllers-Bretonneux(Sonime). 
Ces plans etdevis sont examines tres attentivement par la com- 
mission des Mtimenls civils du departement; le jugement 
qu'clle portc donne entiere satisfaction aux esperances de tout 
le bourg de Saint-Just. 

II semble qu'on ne pent plus douter du succes de l'entreprise. 
Une petition est d£s lors adressee k Napoleon 111, dans le but de 
l'interesser a cette oeuvre importante. L'empereur donne des 
ordres pour que Taffaire soit instruite immediatement. Le ter- 
rain choisi pour I'emplacement de la nouvelle eglise paroissiale 
est parfaitement convenable sous tous rapports; il ne s'el^ve 
pas une seule voix au moment de Tenquete de commotio et in- 
commodo pour critiquer ce choix. L'aceord est unanime dans le 
pays. On se croit sur le point de toucher au port, et, chose 
strange! au moment d'y penelrer, un coup de tempete jetfe le 
projetenplein Ocean. Au mois d'aoiit 1800, par suite d'un chan- 
gement d'administration communalc, la guerre est declaree a 
eette construction, qui semblait devoir s'elever comme par en- 
chantemenL C'est lepropre des oeuvres utiles d'etre confrariees; 
celle-ci sera desormais entravee de loute maniei'e. On soumet 
le projet a un long examen, et enfln, apres sept mois I le 21 fi> 
vrier 1861, la municipality lui assurant toutes ses sjmpathies, 
reconnait avec le conseil de fabrique l'insuffisance de la vieitle 
eglise, Timpossibite de l'agrandir et la possibility evidente d'en 
conslruire une nouvelle; mais, a la simple majorite de huit voix 
contrc huit, celle du wituYeelant preponderate , il rejetle le 
projet comme trop eleve. 

Oeferant a cet avis, les membres du conseil de fabrique en 
font dresser un autre plus modeste et en harmonic avec les ins- 
tructions ministerielles (1). Dans sa seance du \i axril 1801, a 



(1) Uevis des travaux, honoraires de I'archiLecte coinpris,. . 86,066*19 

Pnxdes terrains a acquenr pour femplacementde 1'ediilcc 20,000 » 

Un dm£me ajout6 pour les depends ltnpr^vues, soit. , . . 8,666 61 

Total de la d£pense 115,332 80 

A reporter . '. 115,333 BO 
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laquelle M le maire assistait, il l'adopte a Yunanimite. On ne 
put toutefois obtenir Vavis du conseil municipal sur ce second 
projet que le 16 octobre 1862. . . Que se passa-t-il dans cet inter- 
vals? Notre tache d'historien devient delicate; mais indulgent 
envers sa personne, nous blamerons les actes de Tadministra- 
teur qui mena alors une campagne des plus acharnees contre 
cette ocuvre si interessante pour la commune, Difficultes suscitees 
a propos de Pemplacement choisi pour la construction et surtout 
a l'occasion de reparations a ex^cuter a la vieille 6glise, \isites 
successives de trois architectes, rapports de commissions mu- 
nicipals, ordres prefectoraux obligeant la fabrique k remettre 
a neuf Pancienne eglise qui ne meritait pas d'fetre restaur^, 
c'est-a-dire a refaire dans toutes leurs dimensions la toiture, les 
combles, la voilte et le plafond, avant d'en construire une autre : 
tel est le resume d'une trop longue querelle administrative (1). 
Loin de seconder le conseil de fabrique on modifiait, d'une 
maniere compromettante pour Vavenir de la construction, Petal 



A reporter...* 115,332 80 

Les ressources sont de 98,938 40 

Deficit pr6vu 16,3 94 40 

La fabrique adressant & PEtat la demande d'un secours 6gal au deficit 
ne dGpassait pas les Umites des esp^rances quelle 6tait en droit de con- 
cevoir dans sa situation. L'avenir ra prouve. Le gouvernement a donn6 
26,000 francs pour cette ceuvre importante. 

Le sieur Portemer, entrepreneur habile et bien connu pour avoir exe- 
cute des travaux de regie k la satisfaction des interessGs, prit l'engage- 
ment d'achever ceux de Saint-Just, moyennant le prix fix6 k forfait de 
89,890 francs, offrant k tUre de garantie une caution suflisante. 

(1) On alia m§me jusqu'k employer Intervention du brigadier de gen- 
darmerie pour forcer les ouvriers occupy » par ordre de Ja fabrique, aux 
travaux les plus urgents de consolidation k les abandonner, sous pretexts 
que la deliberation munioipale exigeait davantage. N 6tait-ce pas assez 
sigmficatif? N'6tait-ce pas vouloir enlever de3 ressources dejft acquises 
pour les employer a une restauration que rien re justifiait? Cependant 
par le seul fait de la souscription un contrat commutatir setait form6 
entre la fabrique et les souscripteurs , lequel obligeait les deux parties 
contractantes i'une envers l'autre ; ies souscripteurs k donner la somme 
promise et la fabrique k construire une nouvelle Eglise. 

T. XII. 25 
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des souscriptions qui en etait la base. Une enquele secrete sur 
leur valeur se faisant non k la mairie, mais dans un debit de 
boissons (1), par radministralion locale qui se couvrait du nom 
de M. le prefet et des emissaires Iravaillant dans lc meme sens k 
domicile, on semblait n'avoir d'autre but que d'aneantir roeuvre. 
Aussi lesfabriciens durent-ils sr presenter en corps devant II- le 
prefet de TOise, le 2 aoftt 18G2, pour protester et oblenir justice, 
Ce magistrat declara que non sculement il n'avait pas autorise, 
mais qu'il blamait les agissemenis de l'agent municipal et qu'il 
n'avait aucune connaissance des faits qu'on venait lui signaler. 

Toutefois il re<jut plus tard un nouvel elat de souscriplions 
emanant de raflministration municipale, bjen que non revetue 
de signature. C'etait le travail de demolition tendant a obtenir 
le desistement des souscripteurs, qu bien a jeter du discredit sur 
la valeur des souscriptions. En communiquant cette pi&ce au 
conseil de fabrique, le 28 novembre 1862, la prefecture Finvite 
k retabHr et k completer les souscriptions par de nouvelles libe- 
ralites, et de plus a obtenir de ^entrepreneur une caution va- 
lable, k lui fafre prendre Tengagement de n'exiger en paiement 
d'autres ressources que celles enumerees par le conseil de fa- 
brique, enfin d'executer « a ses risques et perils les travaux 
« prevus au devis, moyennantla somme de 86,066 fr. 19 c M qui 
« ne pourra, dans aucun cas, elre depassee. » 

La fabrique obtient de r entrepreneur une soumission k forfait. 
Cette pi&ce est deux fois refusee par defaut de forme. Un troi- 
sifeme engagement avec un cautionnement de 10,000 francs sur 
des biens immeubles, libres d'hypotheques, est fourni par le 
sieur Portemer; enfin il est accepte. Les plans et devis sont de 
nouveau soumis k la commission des batiments civils, en Jan- 
vier 1863. On&e objections, reproduites dans le rapport de cette 
commission, avaient ete faites par ^administration municipale 
contre le travail de rarchitecte. Elles tendaient evidemment a 
faire ajouter au devis un supplement considerable de frais de 
construction. La commission, apr6s examen scrupuleux de tous 
les details, y ajoute un supplement de 3,200 francs (2). 



(1) Arch, dq la prefecture : commune de Saint-JusUen-Chaass^e. 

(2) Rappoit de la commission des b&titpents ciyils, a tevrier 186a. 
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Est-ee assez tie precautions, assez tie garaalies pour les vigi- 
lants administrateurs de la commune? Pas encore, Toutes les 
deliberations et declaratory taut du conscil de fabrique que 
du conseil municipal, touies les assurances des personnes les 
plus honorables qui sont allees visiter la magnifique eglise clu 
Quesnel-en-Santerre, prise pour type de celle de Saint-Just, qui 
a les m&mes dimensions, qui est bftlie egalemenl en briques et 
pierres, par le m6me architecte, la declaration de M llfl Blin dc 
Bourdon elle-meme, qui a fait construire cette eglise k ses frals 
et qui affirme que la depense ne depasse point 102,000 francs, 
y compris des vitraux de coulenr, vine fansse galerie qui regne 
tout autour de la nef , un caveau de famille et des sculptures, 
touies depenses de luxe exclues h Saint-Just, la declaration enfin 
de ^entrepreneur qui assure n'avoir accepts cette construction 
qu'apres un nriir examen des plans etdovis avecles sous-details 
et le cahier des charges, etc., tout cela ne sen de rlen pour 
guerir les defiances de l'administration locale. 

La fabrique, sur ces entrefaites, recueille de nouvelles sous- 
oriptions et se resigne, quoique avec repugnance, a retablir 
celles qu'on s'etait eflforce de lui enlever, dont le chiffre s'elevait 
a 2,716 francs. Elle obtient de la plupart de ses souscripteurs, 
mieux eclaires, \me nouvelle adhesion signee au regis tre parois- 
siat. C'etalt vers le 20 juin 1863. Mais ce travail de restau ration 
p'elait pas ache^e, que M* le sous-prefct do Clermont, par sa 
lettre du 23 juin , mettait le conseil de fabrique en demeure dc 
lui faire connaitre directement, dans un brcf delai, Tetat des 
ressources certaines que la fabrique comptait affecter a la cons- 
truction et & rameubiement de Teglise. Le delai expirait 5a veille 
du premier dimanche de juillct, qui etait un jonr de reunion de 
droit. Lc president de la fabrique n'a\ait pas cru devoir rleman- 
der une auforisation dissembler extraordinairement le conseil, 
puisque le lendemain on pouvait le faire legalement. 11 esp^rait 
done et il demandait un sursis de vingt-quatrchcurcs; ce delai 
etait refus6 par M. le sous-prefet. 

La iabrique dut s'adressera la prefecture, qui accorda non 
seulement vingt-quatre heures, mais six jours On profita de ce 
sursis pour etablir de nouveau Total des ressources, qui avait ete 
modifie d'une maniere si compromettanie, et, lelOjuillet, la 
fabrique deposait a la sous-prefecture de Clermont cet etat d£- 
taillC; dont voici le resultat ; 
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Total des souscripHons et dons yolontaires 60,603 f 40 

Fonds do ia fabrique 20,000 » 

Valeur de la vieille Sglise 10,000 » 

Garantie offerte par M. Milli&re, vicaire-g&iSral 5,000 » 

Secours espSrG de l'Etat, en ptusiears annuity {l\ 50,000 » 

Total des ressources U5,603 f 40 

pour faire face k une dSpense qui se decompose comme il suit : 

Frais de construction 86,666 f 19 

Achat de terrains , frais d'acquisition compris 20,000 » 

Supplement de frais de construction, d'apr£s le rapport de 

la commission des bMimeiits civifs 3,200 » 

Total de la dSpense I09,866 f 19 

Quanta l'ameublement de rdglise, la fabrique entend faire 
resservir le raobilfer actucl et s'en contenter, eu egard a la charge 
de la reconstruction, jusqu'a ce que les cfrconstances permettent 
de i'am&iorer, Elle renonce a adresser a la commune aucune 
demande de subvention tant pour Fornementation interieurc de 
l'&lifice que pour la construction $) Malgre cela et apres lui 
avoir enleve, par les moyens prScedemment indiqute, une 
somme de 2,715 francs legitimement acquise et promise libre- 
ment par des personnes d'une solvability notoire, radministra- 
*ion municipale agit pour forcer la fabrique a augmenter le 
chiffre de ses ressources d'une nouvelle somme de 7,500 francs 
commt depenses imprevues, bien que deja on Fait obligee a 
trouver un entrepreneur qui s'engage & forfait et qui r^ponde, & 
ses risques et perils, dc Hmprevu* 

1/ ad ministration n'ignore pas que la souscriplion est faite 
sous la condition que la fabrique ne pourra jamais rien deman- 
aer de plus a la commune que les 10,000 francs, valeur de la 
vieille 3glise, Cependant on provoquera une surimposition de 
18.000 francs, tant pour couvrir cette augmentation de depenses 
imprevues que pour effectuer le paiement des 10,000 francs, 
dans le cas ou elle prefererail conserver la vieille eglise pour 
1'affecter h un service communal , quoique le conseil muni- 



(1) Le total des secours conc6d£s par i'Etat pour cette ceuvre, Relevant 
a 26,000 francs, est lajuste recompense de la g^nfirosUS des souscripteurs. 

(2) Deliberation du 5 juiltet 1803. (Art. 2.) 
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cipal ne se soit pas encore prononce sur cette derniere ques- 
tion. La fabrique, une fois encore, s'incline devant ces nou- 
velles exigences ; elle repousse toute surimposition en dehors 
des 10,000 francs, valeur de la vieille eglise, et en moins d 7 un 
mois elle recueille 6,100 francs de souscriptions pour depenses 
imprevues et un peu apres 2,335 francs de souscriptions ab- 
solues : total 8,435 francs a ajouter a l'6tat ci-dessus presente le 
10 juillet 1863. 

Quant a la question de savoir si la commune abandonnera k 
la fabrique la vieille eglise avec son emplacement, ou bien si 
elle la gardera en payant sa valeur lorsque la fabrique lui en 
aura donne une neuve, M. le president du conseil municipal, 
en session du mois d'aout 1803, s'oppose a ce qu'on delibere sur 
ce point (1). On se reserve, il faut le croire, une nouvelle ma- 
chine de guerre. En effet, avant que la municipality ait decide 
sur Validation ou la conservation de 1'eglise , on ordonne de 
nouveau uneenguite, dont le preambule est conga en ces termes : 
« II est procede a une enqu&te de commotio et incommodo ; 1° sur 
« le projet d'abandon de 1'eglise actuelle, dont M. Babeur oftre 
« de se rendre l'acquereur pour 10,000 francs; 2° sur le projet 
« d'acquisition par la fabrique du terrain h occuper pour la cons- 
* truction d'une nouvelle eglise. » Tel devait etre Tobjet de Ten- 
qufile, Mais a quoi bon interroger le pays d'abord, lorsque le 
conseil municipal n'a pas encore emis son avis, lorsqu'on ne 
lui a pas permis de deliberer sur cette question? Cette enquete 
elait prematuree, car si on avait permis au conseil de faire 
connattre sa pensee, on etit ete dispense de consulter le pays* 
En effet, le conseil municipal, a qui il a ete accorde de delibe- 
rer sur ce sujet seulement le 30 novembre 1863 et le lendemiin 
de Tenquete, a decide que la commune conserverait la vieille 
eglise pour y etablir a la place une mairie et une ecole, et qu'elle 
en paierait Ma fabrique la valeur estimee 10,000 francs. Mais 
M. le commissaire-enqufiteur concluait du refus par la majorile 
des habitants d'aliener la vieille eglise, qu'on ne devait pas 
donner suite au projet de construction de la nouvelle. 

Nous renonQons a rendre compte de son rapport nul a cause 



(I) Proems-verbal de la stance du conseil municipal , le 29 aottt 1863 
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des points nombreux qui > sont trailes en dehors do la compe- 
tence de i'enquete, tandis qu'il iVy est pas (lit un mot de son 
objet special , de la convenance de l'emplacement choisi pout la 
nouvelle construction. Cependant, sur celte question, pas une 
voix ne s'est elevee contre cet emplacement qui est situeau 
centre du pays! On allait jusqu'a etablir, nous ne savons sur 
quelles bases et d'apres quels renseignements , les ressources de 
la fabrique, jusqu'a discuter la valeur des souscriptions el af fir- 
mer qu'elles n'etaient pas serieuses. Si le rapporteur en avait eu 
la lisle sous les yeux> il y aurait vu figurer onze personnes par- 
faitement solvables, qui out donne a elles seules a Pceuvre une 
somrae de 40,000 francs; il y aurait lu les noms tie presque toils 
les principaux proprietaires de Saint-Just, dont onze cottseillers 
municipaux, de six conseillers de fabrique, de trois conseil- 
lers generaux, d'un conseiller d'arrondissement, d'un ancien 
conseiller h la cour de cassation , des sommites du clerg£ dioc6- 
sain et de plus de deux cents pr£tres et d'un grand nombre 
d'autres persortnages, dont plusieurs occupent un rang elev6 
dans la societe (1). 

Malgtf tous les efforts tentes contre cette ocuvre, Tetat din- 
decision cessa. Le conseil municipal, enfln, danssa deliberation 
prise en seance le 2 juin 1864, adopta a l'unaiiimile, nwins tme 
rote, la proposition suivante: « Le conseil prie M. le prefet de 
« considerer que depuis qualre ans il a 616 apporle des entraves 
« continuelles et de toute espece a la solution de la question 
« d'eglfse, et qu'il est bien temps de mettre un terme ft une 
« affaire qui divise profondement radminislralion municipale 
« et le conseil. . . » Et pour les motifs enumeres dans sa delibe- 
ration du mfime jour, il supplie ce magistral « d'accorder a la 
« fabrique les automations necessaires pour commencer des 
« travaux d'une utilite si incontestable et qu'elie est actuelle- 
« ment en position de mencr h bonne fin. » 

Un an plus tard, les voeux unanimes de la population n'etaient 
pas encore exauces. il fallut tenter un dernier effort contre l'in- 
fluence d'une seule personne qui avait ete l'Ame de la resistance. 



(1) Nous ne pouvons talre les noms de M. Babeur. de M. Tailbouis, de 
M. Theron (de Clerinonl) et de M™ la princesse Borgh^se (de M&fgnelay). 
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Ms r Gignoux, ev&que si devoue aux inlerfils spirituels de ses 
ouailles, sauva la situation le 21 juillet 1803 (1), 

Enfin, le 30aout 18fiS } un decret imperial autorisait la fabrique 
h acquerir de MM. Dourlens, Ferrand, Dumont, Rocquencourt, 
Desaintjean et de la dame veuve Jabeuf les terrains devant servir 
h Templacement de la nouvelle eglise projetee, dans la rue de 



(l) La correspondance que nous reproduisons ici le prouvera suffisam- 
ment, ea montrant d'ailleurs combien le v6n6rd pr6Lat s'int6ressait k 
l'6giise de Saint Just : 

« Monsieur le PrGfet , 

« Je nepuis vous dissimuter repression p6nlble que j'eprouve en r6- 
USehissant sur l'entretien que j'ai eu I'bonneur d'avoir hier avec vous. 
Sans doute je n'ai qu!k me louer des manures pieines de courtoisie que 
je irouve toujours dans le premier magistrat du d^partement ; mais si la 
forme est parfaite , le fond ne peut que m'aflliger. 

« Je vois, en effet, tout remis en qaestion pour un projet auquel le 
conseil municipal a adh6r6 , qui n'a renconlrS aucune difficult dans les 
regions sup^rieures t et que M. le Ministre a approuve en accordant un 
secours. Un nouveau renvoi au conseil aprfcs des Elections orageuses, et 
alors que le plan n'a subi ducune modification , me parait le moyen d*a- 
giter les esprits et peut-fitre de faire 6cbouer les efforts les plus pers*5- 
v^ranls et les plus louables. Quand j'ai eu Tbonneur de vous parler, M. le 
Pr6fet, j'avais besoin d'Stre rassurG dansmes craintes. Loin de \k, j'ai vu 
revenir des objections souvent rGfutees, et que je serais disposS k refuter 
une k une, si cela 6tait n6cessaire* J'ai eu le regret de ne recaeillir de 
votre bouche aucune assurance , ni mSme aucune esp^rance. 

« Et cependant Taffaire, aprds tant de lenteurs calculSes, apr&s tant 
d'entraves mises k sa marche, me paraissait arriv6e k sa derniere phase, 
et j'avais quelque droit de compter sur les bonnes paroles que vous 
m'avez dites pr6c6demment Serais-je condanm6 k voir et mes volumi- 
neuses correspondances et mes nombreuses d-marches personnelles 
complies pour rien j k voir les d6sirs de la majeure et de la plus saine 
partie de la population de Saint-Just mficonnus; k voir des sacrifices 
considerables d6j t \ faits ou promis par des coeurs g6n6reux rendus inu- 
tiles ; Si voir une paroisse considerable priv^e d'un edifice dont elle a un 
besoin r£el et auquel elle a droit, k cause du mauvais vouloir da cer- 
taines personnes? II me serait difficile ( il me serait impossible, M. le 
Pr6fet, de me rfisigner k un tel ddsappointement , je dirai meme a une 
telle humiliation: car Tujuvre de Saint-Just c'est mon oeuvie, I'ceuvre 
de MM. les vicaires-g£n6raux qui ont souscrit largement, I'ceuvre de 
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Beauvais. Cette automation fut accueillie avec une grande joie; 
c'etait la victoire remportee apres tanL de luttes preliminaires. 
Le 27 novembre eut lieu Tadjudication des travaux qui commen- 
cerent bientOL Chose digne de remarque, on vit alors des ou- 
vriers de fabrique eux-memes, apres une longue journee de pe- 
nible labeur, prendre avec emulation la pioche et la pelle et 



tant de prStres souscripteurs et de tous les vrais cathoiiques de Saint-Just. 

« Si cette affaire £lait devenue une question de personnes, ce que je 
ne veux pas supposes permettez-moi, M. le Pr6fet, de vous le dire avec 
une respectueuse franchise , un noble coeur comme le v6tre ne devrait 
pas hSsiter. Vous avez devant vous, d'un c6t6, une opposition qui ne 
peut ni se justifler, ni s'expliquer, un personnage important sans doute, 
mais qui avant tout tievait avoir raison et qui ne I'a pas. Vous avez, d'un 
autre c6t6, votre vieil Evfique qui n'a cesse de faire toujours et partout 
voire 6Ioge et qui ne s'est jamais plaint, mgme quand son coeur a regu, 
contre votre intention , jaime h le croire, certaines blessures. II vous 
demande comme une faveur, ce qui n'est, k vrai dire, qu'un acte de 
justice administrative, vous ne pouvez le repousser sans lui declarer 
par \k que son credit est nul aupr&s de vous. 

« La franchise de mon langage, M. le Prfefet, ne saurait vous offenser ; 
elle est une preuve de ma confiance en votre loyautg. Si je dis toule la 
v6rit6, c'est que je vous crois capable de 1'enlendre et d'y faire droit. 

« Veuillez agrder, eU. 

« Sign6 : f Joskph-Armand, Ev . de Beauvais, N. et S. » 

La r^ponse ne se fit pas attendre. Le mfime jour amvait h I'6v6eh6 la 
d^pfiche suivante : 

« Cabinet du Prefet de I'Oise. « Beauvais , le 21 juillet 186G. 

& Monseigneur, 

* J'ai trop d'estime, irop d'affeclion, trop de veneration pour Votre 
Grandeur, je suis trop toucbfi de la letlre que je recois & l'mstani pour 
ne pas faire ce qu3 vous me demandez avec de si vives. instances. Je 
vais envoyer aujourd'Uui m6me le dossier au minibtere des culles pour 
obtenir l'aulorisalion d'acqmSnr les tenalns, II m'est impossible dc r6- 
sister aux sentiments de sympathie et de respect que vous m'mspirez. 

« Agr6ez, je vous prie, Monseigneur, lanouvelle assurance de mon 
d^vouement et l'hommage de mon respect. 

« Signe : Leon Chevkeau, » 
^Archives de l'ev^cbS de Beauvais.) 
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donner de leurs sueurs au profit fie I'oeuvre. Le 21 mai 1866, la 
premiere pierre etait enfin solennellement posee (1)! Les fonda- 
tions creusees et a moitie remplies donnaient deja une assez juste 
idee de Vimportance de cette eglise. Nulle catastrophe n'est venue 
depuis affliger ses murailles naissantes, et le gros oeuvre fut 
acheve quatre ans apres. Le 6 juin 1880, au milieu de Tallegresse 
la plus vive et la plus enthousiaste, ce monument fut livre au 
culte avec le ceremonial ritueL Dans I'une et Tautre de ces deux 
circonstances la benediction fut donnee, au nom de Pevfique de 
Beauvais, par son vicaire general, Ms 1 Obre, protonotaire apos- 
tolique (2). Desormais la vue de cet edifice fermait la boucbe des 
plus incredules et des moins bienveillants. 

On ne sait s'il faut le plus louer ou admirer le pretre resolu, 
energiquement perseverant, mais prudent avant tout et sage- 
ment prevoyant, que la Providence a suscite a la tete de la pa- 
roi&se de Saint-lust pour devenir le veritable auteur de cette 
belle eglise. Son devouement, triomphant de tant d'entraves et 



(1) Le registie paroissial relate le proc£s-verbal de la soJenmt£ Remar- 

quons cette obsenation : « Une copie en a <H6inseree dans une bouteille 

« de 'serre, avec deux pieces de mormaie de l'ann^e 1866, une m£daille 

« de rimmaculee-Conoeption et plusieurs portraits La bouteille, dument 

« cachets, a 6t6 d6pos6e dans une ouverture pratiquee sur la prem^re 

« pierre du pilier d'angle, k droite du sanctuaire. On y a £galement in- 

« troduit une plaque de plomb sar laquelle est gravee l'jnscription ci- 

« apres : 

D. O. M. 

In honorem B. Man& V. Imm, et Mat. div gratis, 

Necnon S j Justi Mart, Patroni, 

Primarium hunc lapidem 

Tempi i Deo private munificentid extruendi 

Benedixit ac posuit 

A T. Obre Protonot. Apost. Vicanus Generalts 

D, D. J. A. Gignoux Episcopi Belvac. 

A, Pihan^ Pctroclu Dec. N. Bault C. Fabric. Prces* 

Et V, Delefortrie Architec. 

Anno X A A/. D. CCCLXVI Die XXI Mali 

Pio IX Pont, M. Napoleohe III Imper. » 

(2) Foi picarde (revue be})domadaire du diocese), t. n, mai 1866, et 
t. ix, juin 1870, 
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de taut de complications obstinees, a mene renlreprise au de- 
notement dont il recueille maintenant Ie fruit. A lui revient d'a- 
bord le merile et la gloire d'un si heureux succes, puis aux ge- 
nereux donateurs qui ont assure Poeuvre en la secondant par 
leurs pieuses largesses , et enfin a ioute la population qui, apres 
l'avoir appele de ses voeux , est fi£re de s'abriter t Pombre d'un 
temple digne de sa destination. L'eglise est placee sous le patro- 
nage de Notre-Dame de graces et de Penfant-martjr dont le sang 
a purifle et feconde les collines de Saint-Just i la fin du in siecle. 

CHAPITRE QUATORZIEME, 

ADMINISTRATION CIVILE. — INSTRUCTION. 
INDUSTRIE ET COMMERCE. 

I. Administration civile. — I Ante des maires. — De temps 
immemorial Saint-Just avait sa commune et ses pairs. Nous Pa- 
vons vu precedemmenf. Les foncfions de ces agents municipaux 
se reduisaient a une legere tftche, celle de repartir la taille ou 
imp6t personnel exige par PEtat. Quant ft la justice, elle etait 
rendue par les seigneurs du pays, ou bien, si on appclait de 
leurs sentences au bailliage de Montdidier, par le lieutenant ge- 
neral de Pelection. 

L'election de Montdidier etait comprise dans la generalile d'A- 
miens. Une portion seulement de Saint-Just en faisait partie. La 
Rue Prevost se trouvait renfcrmee dans relection de Clermont 
et soumise a Pautorile du gouvernement militaire de PUe-de- 
France, tandis que le reste de Saint-Just d<5pendait de celui de 
Picardie (l). 

En 1789, les generality, les elections llrent place aux depar- 
tements et aux districts. Saint-Just devint du district de Cler- 
mont. La municipality s'organisa pendant l'automne de 1790. Le 
premier maire elu se nommait Dufour. II eut pour successeurs : 



(1) On peut voir dans la Statistique de Graves (Annuaire de 18351 les 
modifications importantes que, par suite de la circonscription nouvelle 
des justices de paix , l'gtendue du canton de Saint-Just a sublet 



NOTICE HISTOIUQUE ET AKCHEOLOGIQUC. 587 

MM. Pillon, 25 \endemiaire an III, t septembre 1794. 

TbSron (Just- Victor-Emmanuel), 2L brumaire an IV, 2 septembre 1799. 

Bailly (Pierre-Etienne-Francois), l8flor£alan V, 7 mai 1797. 

Le Grand (Charles), 11 flor6al an VIII [i« mai 1800). 

Baitly (Pierre), en messidor an X [juillet 1802). 

Champy [Louis), octobre 1810-janvier 1816. 

Bouchez (Louis-AugUstin> t cultivateur a Trtfmonviilers , I" ffivrler 

1816-10 octobre 1819. 

Letevre (Prix), de Tr&nonvillers, octobre 1819-14 juillet 1825. 
Dupuy(Bernaril-Isidoie),Tnaitredeposte, 15juilletl825-26 juillet 1832, 
Legros (Jean-Francois), l ef novembre 1832-12 aofit 1836. 
Mabieux (Just-Antoine), 1837-21 septembre 1849. 
Binant, octobre 1849-4 aofit 1852. 
Bault (Nicolas-Marcel), notaire, 5 aottt 1852-15 aoftt I860. 
Le Grand (Victorien), 18 aoftt 1860-10 septembre 1870. 
Mercier (Ernest), 15 septembre 1870-20 ftvner 1874. 
Le Grand (Victorien), 21 fevrier 1874-9 juin 1876. 
Mercier (Ernest), 10 juin 1876-30 avril 1882. 
Hainsselin (Gustave), i«mai 1882. DSmissionnaire en septembre 1883. 
Demont (Alexandre), adjoint, fait fonctions de maire jusqu'au 4 mai 
1884, et est 61u dSQnilivement le 18 mai. 

Revenus communaux. — La commune possede en propriety, 
tor res etbois, une superficie totale de 1,461 hectares 33 ares 
56 centiares, qui se cletailleut ainsi : 

Terres labourables et terrains plantes 1,241* 28 J 30 c 

Harais plantes et autres pres, vignes 03 56 70 

Bois taillis 82 » » 

Routes, chemins, sentes, etc 72 50 KG 

To tai M0i h 3r>* SG c 

^— ■ _ i i 

Les revenus communaux sent de 14,122 francs. Le montant 
annuel du budget est de 38,500 francs. 

Depuis 1871 tous les centimes extraordinaires sont employes au paie- 
ment des dettes occasionn6es par la guerre, et cela durera jusqu'en 1884. 
En outre, pour la construction des 6coles, la commune a dfl demander 
l'autonsation de s'imposer 10 centimes en sus f et ses depenses ordl- 
naires se soldent chaque ann6e au moyen d'une souscnption de 4 & 
5,000 francs (ij. 

Situation de la caisee municipale de Sain t-Just au 1 5 fevrier 1 881 : 



(1) Note de M Manner, 7 janvier 188! 
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La viile de Saint-Just est grev6e d'une imposition extraordinaire de 
20 centimes par franc, en eours de recouyrements, laquelle imposition 
commence en 1872 finira en 1884, et d'une autre de centimes, auto- 
ris^e par decret da 5 avnl 1880, laquelle imposition commence en 1881 
sera terming en 1910. 

Elle a 6t£ autonsee k eontracter un emprunt de 40,000 francs pour 
payer les dSpenses de guerre, et une autre de 53,000 francs pour re- 
construire des 6coles. 

L'emprunt de 40,000 francs est reduit & 15,700, et celui de 53,000 est 
amorti par trente annuity de 2,120 francs chacune. 

Le solde des foncls places au TrSsor public jusqu'k ce jour a5 fevrier 
1881} s'eieve b la somme de 9,169 fr. tf cent, (l). 

Sentant tout ce qu'a de delicat l'appreciation des personnes et 
des choses actuelles, nous preferons laisser la chronique du 
present avec celle de Tavenir de SainWust a d'autres plus ha- 
biles. Les trois quarts de notre siecle appartiennent dej& a Phis- 
loire. Sa marclie, les evenements et les progres sont si rapides, 
que beaucoup de fails modernes ont a peine aujourd'hui la va- 
leur de souvenirs. Us fourniront neanmoins au continuafeur de 
notre oeuvre des pages instructives et interessantes. 

II. Instruction — Ecoles avant 1789. — Le journalisme mo- 
derne a travesti trop souvent Thistoire de nos moeurs avant la 
fin du dernier siecle. Soulenir que jusqu'a 1789 il n'y avait « ni 
« escholes, ni maistres, » ni savoir par consequent, c'est un 
mensonge historique (2). A Saint-Just, les seigneurs-evfiques s'oc- 
cupaient dS l'instruction du menu peuple et s 7 int6ressaient vive- 



\\) Note du receveur municipal de Saint-Just, 

(2) Voir (ptece jusliflcative LXX1H) les 6Ioges adress6s k i'lnstituteur 
de Saint-Just, par l'abb6 de Saint -Just en cours de visite. — « Aprfes la 
« Revolution, il fut un temps oti la cabale seule donna droit i une place 
« de maitre d'Scole et od les talents Temport&rent sur les moeuis. Aussi 
« il n'a pas 6te difficile de s'apercevoir, d'apr&s les rfisultats d'un pareil 
* systeme d'£ducation, combien peu d'estimables citoyens sont sortis 
« des mains de tels instituteurs de la jeunesse. Les talents sans aucun 
<c principe de religion ne seront souvent que nuisibles & ceux qui Jes pos- 
« fi6dent et pernicieux & la soci6t6. » (Observation ajoutee k la suite d'un 
tableau mss. dress6 en 1822 et contenant les noms des instituteurs du 
canton de Saint-Just, avec des notes sur leur conduite morale, etc, — 
Cabinet de L'auteur.) 



NOTICE HJMORIQUE ET ARCHKOLOGIQUE. 589 

ment a son developpement intelleclueL Les moines, de leur 
cote, selon l'esprit flu christianisme , instruisaient exactement 
les enfants des devoirs euvers Dieu et la societe. Les habitants 
de la communaute choisissaient leur maitre d*6cole« Ce temps 
de vasselage, de dime et de corvee ne le ceflait en rien & notre 
epoque de liberie, et nos p6res etaient jaloux de leurs droits 
d'election. Lorsqu'il y avail lieu, le prieur annongait au pr&ne 
de la messe paroissiale une assemblee generate des habitants le 
dimanche suivant , a l'effet de proceder k la nomination d'un 
inslituteur. Tons etaient pries de presenter les sujets qu'ils 
croyaient capables dc remplir cette fonction. Souvent les candi- 
dats etaient l'objet d'un examen de la part d'un jury compost 
des agents de la chatellenie, de plusieurs religieux de l'abbaye, 
des notaires et sergents royaux, etc. Apres s'etre informes que 
Tinstituteur choisi par le libre suffrage des habitants etait homme 
de bien et docte, vivantsans scandale et capable d'enseigneraux 
enfants non seulement la lecture, Tecriture, le calcul , mais en- 
core les bonnes moeurs, les commandements de Dieu et de 
l'Eglise et les articles de lafoi, le modeste regent de village 
etait admis a prater serment devant ses electeurs. 11 jurait de 
professor la religion catholique, apostolique et romaine, dans 
laquelle il voulait vivre, et promettait d'apprendre aux enfants 
« toute la connaissance, crainte et amour de Dieu que de Tecri- 
« ture et sciences » Du reste, le bailli, les maire et pairs de la 
commune, independamment de l'abbe et des moines, avaient 
le droit d'inspecter la classe, de controler la discipline et la m&- 
thode (1). 



(l) Pour sen convaincre on peut lire au Journal ofliciel le corapte- 
rendu de la reunion des del£gu6s des soci£t6s savantes k la Sorbonne, 
le 17 avnl 1884. (Section d'histoire et de philologie ) Cbarlemagne avait 
d'ailleurs ob!ig6 tous les 6v6ques et tous ies abb6s d^tablir des 6coles 
pour I'etude « du psautier, la note , le chant, le comput et Torthographe* » 
(Andr6: Cours du droit canon, t. n, p. 502, 6dit. de 1853.) Tous les 
Conciles provinciaux de notre region eccl^siastique se sont vivement 
pr£occup6s de Tenseigneraent primaire. (Voir les actes de cette province* 
recueilhs par W T Goasset, et les prescriptions du Concile de Trente, 
sess. 53 de Reform., cap. 18J 

Le synode de Beauvais, tenu en 1554 par Odet de ChSUillon (Gousset, 
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Depuis ^introduction ties sceurs de Saint-Frangois dansTIIolel- 
Dieu de Sainf-Just, lcs jeunes lilies furent instruifes par les reli- 
gleuses. 

D'apres les regislres de bapteme , anterieurs h 03, conserves a 
la raairie de Saint-Just, furent raailres d'ecole et clercs-laiques : 

Franfors Lefort , 1716-176D. 
Jean-Baptiste Legrand , 1769-1793. 

Apress eux ; 

Jean-Francois Legent, 

DufosstJ, dtoissionnatre 19 brumaire an XIV. 
Michel-Louis Debraiae, dq io brumajre an XlVMinjuin 1892. II r^unjt 
de cent vingt Jt Gent quarante enfants des deux sexes. 
Lucien pebrie, 8 flScembre 1822 a fln septerobre 1838. 
Jean-Francois Coctj, octobre 1838 k fin septembre 1867. 
Honore-Dominique Gaudissarl, en exercice. 

Pensionnats de jeunes filles. — Depuis la suppression des reli- 
gieuses de PHospice, 1'ecole communale ^tait mixte. En 1848, 



t. in, p. US), et celui de 1646, aous Augustin Potier (Ib.> t iv, p. 1118), 
rappellent aux « maistres d'eschole , d'escriture et ctercs d'eglise » qu'ils 
ontbesoinda l'approbation 6piscopale pour exercer leur charge, tt le 
cardinal Toussaint de Janson-Forbin , conflrmant les ordonnances de ses 
prSd^cesseurs t ajoute> en 1699: « Et ou il ny a point de maitre etabli, 
<t ny da maltresse, les clercs tiendront 1 ecole pour les enfants de la pa- 
« roisse, assidOnient l'hyver et l'6t6. Les curez de la campagne exhorte- 
« ront les parens d'etre exacts a envoyer leurs enfans k l'tfeole , su 
« moins & une certaine heure du jou^ matm ou soir. Tiendront la main 
« & ce que les maitres y soient assitius, sans les distraire, sinon lors- 
« qu'ils auront besoin de leur seeours pour Tadministration des sacre- 
« ment3, etc. » (Ib.> I. iv, p, 636.) 

Dans les petites 6coles on n'enseignait que lea premiers principes des 
leltres humaine* avec les elements et les verUSs principales de TEvan- 
gile. La direction des 6coles da charity gtaitprimjtiveroent r6serv£e aux 
cur6s qui avaient, par la droif positif^ canonique 0t p(vil de )a France, 
Le pouvoir de tenir et 6tablir ces 6coIes dan$ leur paroisse et den nom- 
mer les mattres : telle 6tait la disposition de I'arrfita du 23 Janvier 1660. 
C'gtait sous L'influence unique et paries seuls soins du cleraa que rijis- 
truction etait donnGe h toules les classes, gt eet Stat de closes tjip-a 
pour le bien de la religion et de la $ocWe jusqu a la Revolution de 1789. 
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M lie Louise Pajot, instilutrice libre, prit la direction d'un pen- 
sionnat de jeunes filles, fonde quelques annees auparavaul par 
M lle Lemasson, Elle fut en m6me temps norame instjtiUrice com- 
munale. Elle ceda son double ernploi, au mois d'oclobre 1849, a 
M Ue Emilie Devenise; celle-ci, h son tour, quitta le poste dMnsti- 
tutrice communale le 28 juillet 18o9, en faveur de sa sceur, 
M lle Caroline Devenise, qui dirige encore les classes et garda le 
pensionnat jusqu'en aout 1883. Une pension libre avec externat 
pour les jeunes fillesfut installee, en octobre 1883, place de Lar- 
giljere, par les religieuses de la congregation de Marie-Imma- 
cy]e^ de Gaudechart (Oise). 

Un§ salle d'asile |ibre fut ouverle, en oclobre 1833, par 
M me Cocu-Pillon. Cette creation, si utile dans un pays d'ouvriers, 
fut reconnue communale au commencement de Tannee suivante 
Is, titulaire est restee en fonctions jusqu'en 1883 et a ete rem- 
placee par M me Guidon-Cresson. 

institutions fibres de garcons. 

Alexis Desmarest, 25 flor£al an Yl-aoflt 1824. 
Fulgence Candelot (1), 1825-1854 (environ cinquante internes). 
Mouret 1813-1846. Application d'une methode parliculifcre a Tinstar de 
Jacotot. 
Tavernier, de Bulles , 1850-1853. 

Vers la fin de 1833, M. l'abbe Blangy fut envoye h Saint-Just 
par Fautorite diocesaine pour dinger provisoirement une maison 
d'educatiop naissante. LMnfention des p6res de families qui out 
dem^nde cetle faveur etait d'attendre le moment ou une congre- 
gation pourrait se charger de l'enseignement primaire. 

M. Pabbe Levoire (Prudent) dirigea cette pension 4 parlir de 
septembre 1854 et y joignit l'enseignement secondaire. 11 cessa, 
en 1860, cette mission de devouement, qui lui valut les sympa- 
thies unanimes de la population. 

III. Industrie et commerce. — Bonneterie* — Un voyageur a 
pu ecrire ces lignes en 1847 : « La plus belle bonneterie de France 



(l) Auteur dune Nouvelle Mfyhode d enseignement, 2 vol. in-8 ; 1815, 
Beauvais, Moisand — Grammaire en exemptes ^vee le Corng^, 2 \qI. 
in-8 q ; 1817 — Cours de musique vocale> in-8°; 1851* 
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« se fait a Saint-Just. Elle donne flu pain a deux mille travail- 
ed leurs. Saint-Just, grace h la route de fer, est appele a dc ra- 
ce pides developpements » (l } . Cet auteur disait vrai; la bonne- 
terie est k Saint-Just une industrie vraiment locale. Mais aussi 
sa prediction s'est realisee : la phjsionomie du bourg n'est plus 
reconnaissable apres trente-six ans. En approchant alors des 
maisons construites en torrhis, ce qu'on appelait de la potelure 
avec encadrement de bois, on entendait le bruit monotone, ca- 
dence et strident des aiguilles qu'une main fatiguee promenait 
depuis le point du jour sur le petit metier du bonnetier, nomme 
metier fran^ais. Chaque ouvrier allait se fournir des matteres 
premieres de soie, de laine et de colon au rnagasin, denomina- 
tion qui est restee a la fabrique actuelle de M. Tailbouis, et con- 
fectionnait h domicile des bas et des gants, emprisonnant son 
intelligence dans le perimetre etroit du metier qu'il fallait suivre 
des yeux et fai re marcher a force de bras. Aujourd'hui , une 
population nombreuse et groupee s'agite et travaille a la fa- 
brique, veritable rache qui laisse chaque jour echapper des es- 
saims d'ouvriers laborieux, offrant au dehors le tableau anime 
de Tactivite, mais aussi de la vie trop materielle. La longue che- 
minee de l'usine vomit une epaisse fumee dont les vastes enrou- 
laments s'etendent parfois, sous le souffle du Yent, comme un 
crepe noir au-dessus du bourg transforme en veritable ville de 
manufacture. 

L'industrie de la bonneterie date, a Saint-Just, del'an 1750 (2). 
Elle y a ete importee par Jean-Baptiste Legrand et continuee par 
Nicolas-Valentin Legrand, qui l'exploita jusqu'en 1820. Elle prit 
de rapides accroissements; les deux tiers des habitants de Saint- 



(1) E.-C. : Voyage en chemin de fer t de Paris h Boulogne; Amiens, 1817 ; 
Lenoei, 6dit. 

\2) Avant de faire des bas, on fabriquait de la toile i Saint-Just, on, 
comme s'exprime dom Grenier, « des toilettes Qnes qui se d^bitent h 
« Beauvais, PSronne, Saint-Quentin , Compfegne... Ce conimerce et 
« cette manufacture serait plus grande si les habitants 6taient plus forts, 
« & cause du voisinage de Butles. ou les Una sont beaux et tifcs fins, etc. » 
(Bibliotb. nat., t. cxix, p. 221.) En 1780, les linifcres de Bulles etaient 
gMees totalement. 



Just se livrercnt h ia fabrication des bas de iil dc Jin. Puis 
rierre-Achilk Legrand entreprit aussi de fabriquer pour son 
eompte. II rassembla le premier dans son atelier un certain 
nombre d'ouvriers du pays, independamment de ceux qu'il 
enlretenait dans les villages voisins. Vers 1830, 5L Bellanger, 
M me Trouvain mere monterenl un autre atelier. Bient6t M. Louis 
Ollive, de 1830 a 1837, et »L Louis Chambaud, de 1830 a 1870, 
donnerent, chacun dans leur speciality un nouvel essor a la 
bonneterie, occupant la majeure partie de la population et un 
grand nombre d'ouvriers et d'ouvrieres du dehors. Ce dernier fit 
fabriquer principalement la ganterie de soie et les bas de bourre 
de soie. 

De 1837 a 1831, Fetablissement de M. Ollive passa successive- 
ment entre les mains de MM. Fauvety pere et fils, Tailbouis et 
Verdier. En 1852 il restait la propriety de H. Edouard Tailbouis. 
Jusque-la ses predecesseurs entretenaient le travail des ouvriers 
en leur fournissant les matieres premieres qu'ils venaient cber- 
cher au Magasin, sans supprimer d'une maniere absolue Fou- 
a rage qui se faisait k domicile. En J85G M. Tailbouis commenra 
la transformation de Foutillage qui avail jusqu'alors servi a fa* 
briquer Ia bonneterie. II construisait et faisait construire ses 
metiers nouveaux, automatiques, rectilignes et circulates, qui 
portent son nom et pour lesquels il etait bre^ele- Sa vaMe usine 
fonctionnait a la vapeur, avec ces nouvelles macbines perfec- 
tionnees dont la production equivalait au moins six fois celle 
des anciens metiers, acquirent promptement une grande re- 
nommee en France et a l'etranger. La fatigue etait de beaucoup 
diminuee pour Fouvrier, car il lFy a qu'a simre du regard les 
machines de M. Tailbouis* La laine ful employe en mfirne temps 
que le fil d'Ecosse, la soie, la iiloselle; et Fon vit sortir de la 
manufacture de Saint-Just des bas de tous genres, des gants de 
soie, des gilets de laine, de colon, de merinos, des cale^ons 
de colon et laine, des gilets de chasseurs a grosses c6tes fabri- 
quees sur metiers circulates, des chales et tricots pour femmes, 
puis des pieces de tissus, ou les ganfs se taillent a Femporte- 
ptece et se finissent sur les machines a coudre- Ces machines 
suppleent a Finsuffisance des couseuses et reduisenl le prix de 
la main-d'oeuvre, tout en remuneranl Fouvriere mieux que ne 
peut le faire la couture k la main. 

T. MI- 20 
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La bonneterie do soie (1 ), celle belle branche de la fabrication 
franoaise, qui 6tai t si florissanfe autrefois, a beaucoup diminue 
d'importance. On en trou\e la principale cause dans le prix 
sans cesse croissant de la soie Aussi, a part quelques articles 
tres legers demandes par Importation, la bonneterie de soie ne 
s'adresse plus qu'a la consommation de grand luxe. Elle est en 
partie remplacec par le fil d'Ecosse, tant pour la ganterie que 
pour les bas ct ics cliaussettes. 

La bonneterie de bourre de soie a naturellement suivi la memo 
decroissancc que celle de soie , ct pour la mcme cause. Les bas 
d'eccl^siastiqucs et 1^ ganterie pour deuil et pour les etablisse- 
ments religieux sont a peu pres les sculs articles en bourre de 
soie qui se soutiennent encore. 

Les gants de soie dits satin-peau, quoiqu'ayant aussi perdu 
beaucoup de leur importance premiere, se font toujoursremar- 
quer par leurs jolies nuances cliatoyantes, leur coupe irrepro- 
diable et leur ornetnentation elegante. En France, cette sorte 
de ganterie se fabrique a Lyon , Nimes et Saint- Jusl-en-Chaussee. 

La valeur personnelle de M. Tailbouis fut bient6j remarqu^e : 
ses metiers, construits et brevetes en 1856, attirerent Tattention 
de M- Rouber, minis tre du commerce. lis parurent destines h 
soutenir la concurrence etrang^re. Des ing<3nieurs des mines, en* 
voy6s pour les etudier, entre autres M. de Commines de Marsilly, 
en firent une etude specials Us donnerent dans les journaux in- 
dustriels un rapport tr6s elogieux. En mai 1801 M. Tailbouis etait 
exnosant h Londres comme fabricant de machines et de bonne- 
terie. 11 devint aussitot membre du jury, hors concours* En 
seance privee, avail t la distribution des recompenses, Napo- 
leon III lui donna la croix de chevalier de la Legion-d'IIonneur. 
U fut cree officier en 1870. Nous voyons M. Tailbouis rapporteur 
dujury international a reposition universale de Paris, en J8G7, 
nour la bonneterie fran<jaise et etrangcre (2). ll fut nomme & 1^ 



(1) Elle est sui tout fabriquSe dans le Midi, k Ganges, auVigan, k 
Saint-Hippolyte , Saint-Jean-du-Gard, Ntmes , Lyon , et de plus a Parish 
Troyes et Saint-Just-en-ChaussGe. (V, Rapport du jury de rexpositioii 
universale de 1807, k Paris : Bonneterie, par M E Tailbouis.) 

(2) Rapports du jury : BonneterU, par M. E. Tailbouis, brochure in-8°; 
imp. Paul Dupont; 1867. 
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presklence du jury ties recompenses a {'exposition de Beauvais 
(1869). 

En 1880, M. Tailbouis quitta son etablissement pour le laisser 
a ses associes, MM Renevey, son neveu, et Touze. Aujourd'hui, 
M. Touze seul reunit dans de vastes ateliers (1) environ Irois 
cents ouvriers et ouvrieres, dont le salaire journalier est pour 
les plus jeunes de 73 centimes a 1 fr. 2o cent., et varie pour les 
femmes del fr. 23 cent, a 2 francs, et pour les liommes de 
2 fr. 50 cent. jusqu'a 5 francs. Dans le pays et aux environs, 
quatre cents personnes (ce cliiffre est subordonne a Tactivite 
des affaires), descouscuses et des ouvriers bonnetiers travaillent 
pour la meme fabrique, justement renommeo d'ailleurs a cause 
de la finesse et de la beautc de ses produits qui lui assurent une 
vogue toujours croissants 

M. Blanchet, de Paris, a fonde au«si, vers 1818, et continue 
encore un autre etablissement de bonneterie qui occupe environ 
soixante ouvriers, pour la fabrication d'articles de fanfaisie, 
chales , tricots, outre les gants et les tissus. 

M. Beudin avait exploite egalement a Saint-Just la bonneterie 
de colon, de 1848 h 1800. II a transports a Puisieux (Pas-de- 
Calais) son Industrie , qui y prospSre. 

On sait que Louis XIV avait edge en « matfrise » la manufac- 
ture des bas de soie et autres ouvrages au metier. Les fabricants 
alors se conformalent h des statuts particuliers et avaieni leur 
ffite solennelle de corporation, la Saint-Louis. Dans plusieurs 
contrees m6me ils faisaient faire a leurs f rais des services lors 
des principaux tenements qui interessaient le roi et la famille 
royal e. Chaque annee les bonnetiers de Saint-Just celebrerent 
aussi leur fete patronale de Saint-Louis \2). C'etait un antique 



(1) A rheure ou nous imprimons ce chapitre , M Touzg, supprimant 
son depot et sa maison de vente ft Paris, livre directement ses produits 
sans intermediate. Pour agrandir son etablissement de saint-Just , il 
installe le depot de ses marcbandises k la place de la ferme de Boutavant, 
dont Jes b&timents sont transports sur la terre mtoe de Boutavant 

(2) C'est du temps de saint Louis que les corporations de metiers pri- 
rent naissance, avec ces confreries qui jetaie'nt a Hots, par loute la 
France, Pid6e chi^tienne , le pnncipc de ctaarite et d'humiiite devant 
Dteu, si oppose k Tind^pendAnt individualisme moderne. Ce fut un moyen 
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souvenir de rinshtulion des « corps ou communautes de bonne- 
tiers avec brevets d'apprentissage. » Pendant de longues annees 
aussi, d'apres la tradition locale, lejour de saint Louis, on 
faisait a Saint-Just une procession commemorative d'un don fait 
& l'Hospice. Louis XIV d'ailleurs avail impose aux dames de 
Saint-Just l'obligation de faire celebrer une messe le meme jour, 
Le texte de I'ordonnanca date de juillel 1643; nous 1'avons re- 
produit au chapitre onzteme (1). En ces derniers temps , apres 
avoir entendu une messe solennelle, les ouvriers efaient reunis 
dans les jardins deM. Tailbouis, le principal fabricant, pourun 
repas de fraternisation, suivi de divertissements. Cette reunion 
a peut-fctre degenere en laisser-aller regrettable; toujours est-il 
que depuis l'annee 1879 la Saint-Louis se passe dansun ch6mage 
profitable aux seuls debitants de boissons, si nombreux h Saint- 

Just* 

Constructions mecaniques. — Les fabricants de bonneterie de 
tous pays desirfirent avoir des metiers de M. Tailbouis- lis s'em- 
presscrent de lui adresser des demandes qu'il voulut satisfaire, 
Aflu de propager ces nouveaux moyens de production, de creer 
pour Saint-Just une nouvelle Industrie et un commerce de ma- 
chines pour la fabrication de la bonneterie , M. Tailbouis fitb&tir 
en dehors de sa manufacture > sur le boulevard Valentin Hafiy, 
en 1803-61, de vastes ateliers destines a la construction des me- 
tiers nouveaux qui lui etaient commandes. Une usine a vapeur 



puissant d'ordre et de morality publique qui a succombe sous les efforts 
del'esprit novateur da dernier sifccle* L'organisation corporative cbre- 
lienne et libre vient fl'fitre r^tablie (tevrier 1883) en Autriche , & la satis- 
faction generate, et reeonnue par TEtatcomme personne civile. Toutes 
les corporations peuvent acquerir, posseder, fonder des ateliers, des 
6coles sp^ciales, ouvrir des hdtelieries^ lenir des caisses de secours, etc. 
(Test a la France d ? autrefois qu'on a emprunt6 ce regime corporate, c'est- 
&-dire rassociation commune des patrons et des ouvriers f orm6e par des 
liens rellgieux, professionnels , ^conomiques, et fondle sur la commu- 
naut£ des sentiments et des tntgr&s. On voit quel id^aL de fraternity la 
France avaitjadis realist. 

(I) Nous rappellerons que Louis XIV, en se rendant k Lille, a couch6 
dans la maison, refaite aujourd'hui, de M. Lelfevre, greffier, rue de 
fleauvais, n° 65 Le roi imt treize jours pour arriver de Saint-Just & Lille. 
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fat installee sous la direction deM. Jacquin, qui cessa la cons- 
truction des metiers de U, Tailbouis pour une industrie bien dif- 
ferente, h Paris, celle des dragees! Son premier ouvrier, M. Bo- 
namy, continue d'occuper dans cet etablissement, devenu im- 
portant, une cinquantaine d'ouvriers, dont les plus habile 
gagnent jusqu'a 8 francs par jour en fabriquant ces machines, 
auxquellessont appliques tous les progrds de Findustriemodeme. 
On y consiruit aussi, depuis quelques annees, les metiers h filets 
de pfeche. 

Nous ne pouvons nous defendre d'une reflexion : M. Tailbouis 
a fait sa fortune grace a ses metiers, en les fabriquant, en les 
utilisant eten les exportant. Mais d'autres nations qui les exploi- 
ted maintenant, ayant la matiere premiere sous la main, ne 
nous renvoient plus que des objets de bonneterie moins bien 
travailles et k meilleur marclie. 11 est done regrettable que les 
machines de cet habile industriel ne profilent plus exclusive- 
ment a la France. 

Suererie. — Fondee en 1873, sous la raison sociale Desjardin 
et O, cette grande usine h vapeur necessita une mise de fonds 
de 3,100,000 francs pour la fabrication du sucre de betteraves. 
Trie raperie est adjacente a Fetablissement; mais quatre autres, 
situees i une assez grande distance, a Gannes, Lieuvillers, Wac- 
quemoulin et Ravenel, transmettent le jus par des conduits sou- 
terrains. Des fils telegraphiques et des telephones mettent ces 
roperies en communication avec Fusine-mere de Saint-Just. 
Quatre cents ouvriers environ sont occupes pendant quatre ou 
cinq mois de fabrication et soixante pendant le reste de Fannee. 

Usine a gaz, — [nstallee h Saint-Just par SI. Henard, elle fut 
inauguree et benite le 30 septembre 1877, en presence d'une 
foule evaluee a quatre mille personnes, qui donnaient au bourg 
de Saint-Just Faspect d'une ville de sous-prefecture. Des fetes 
civiles avaient ele organisees pour ce jour-l& (1 ). Le soir, la cite 
de Saint-Just, illuminee d'une clarte nouvelle, vit pour la pre- 
miere fois les bees de gaz former une couronne de lumiere qui 
ne fit pas regretter les anciens reverberes. 



(l) Notamment inauguration de la gare du chemin de fer, r6cemment 
agrandie : Journal de I'Oise du 2 octobre 18T7. 
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histruMents dfatdlres. — La machinerle aratoire a regti 3gale- 
hifent St Saint-Just des perfectionnements dignes de remarque. 
Si Tart agricolb a fait des f)rogres depuis trente ans, ils sont diis 
en grahde partie aiix ameliorations apportees dans les instru- 
ments qui sollicitent la fecondite naturelle du sol, Aussi Ids 
charrues de differents genres de M. Batton , ses brabants trisocs 
exactement construits sur le modele des mfimes instruments 
mas par IeL vapeur, et Tappareil Lefevre, martSclial-ferrant a 
Saint-Just, vrai regulateur reglant Tenlerrage des tricjcles, te- 
moignent de Intelligence et dii soin de ces constructeurs. La 
Societe d'AgricUlture de Clermoiit a su en reconnaitre le nitrite 
dans divers concours et notamment dans relui de Saint-Just 
(48juinl876J- 

MarcM et foires. — En 1P35, M. Graves publiait les documents 
suivants sur le marclie et la foire de Saint-Just (1 ) : 

Le marcli6, qui remonte k la fondation de la ch&tellenie, avail subi de 
nombreuses interruptions pendant sa longue dur6e, RSinstituG en 1789, ll 
eut d ? abord une prosperity que le maximum fit enticement disparaitre; 
il deoieura en d6su6tude jusqu'en 1828, 6poque k laquelle une ordonnance 
royale, rendue le 29 novembre, a prononc6 son r£tablissement, Ce 
marcbS, qui avail lieu anciennement le jeudi (2), se tient maintenant le 
ihardL On y vend quelques grams (3), des comestibles et des objets de 
mShagd. II est frequents par les populations voisines, & deux Iieues de 
circonference... 

La foire a lieu le dimancbe des Rameaux et le 18 octobre, fete de 
saint Just; chaque reunion dure deux jours. Celle du 18 octobre a pour 
premiere origine le p&lerinage qui s'est fait pendant plusieurs sifecles sur 
le tombeau du saint patron. On y vend des chevaux et poulauis de race 
normande, des vaches et gfinisses fiamandes, quantity de moutons et 



(1) StatisttquB du canton de Saint-Just, p. 151 : Arinuaire du dfyar- 
tement; 1835. 

(2) DomGrenier, Biblioth. nation,, t cxix, p. 2^1, indique le vendredi 
comme jour ordinaire du marckg et celui du march6 franc le 18 octobre. 

(3) Ce commerce s'est considSrablement d6velopp6. II s'opfcre au moyen 
du proc6d6 de rente sur montre. II n'y a pas de marcbS exterieur ; les 
transactions sont invisibles et rapides : une poign^e de grains dans une 
bourse, la feuille d^cbiree d'un carnet , ou la parold dun bomrne suffi- 
sent. 
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pores, ties draperies, rouenrieries, merceries et niarcbsndises analogues. 
Les animaux achetGs h cette foire sont conduits, en grande partie, sur 
d'aulres lieux de venLe Les marchands vnennent de qumze lieues a la 
foire de Saint-Just, & laquelle se rendent aussi les habitants des com- 
munes voisines, a six lieues de rayon. — On ne vend point de beatiaux 
& la foire du dimancbe des Rameaux. 

LMnstitution de la foire du dimanche des Rameaux est touie 
moderne. Son origine vient de ce que ce jour-la on faisait des 
empletes pour la solennite de Pftques. Peu a peu ce pent com- 
merce, en se developpant, a fourni le moyen d'etablir un veri- 
table marclid exterieur, avec rendez-vous du dehors; i es ae- 
venu ensuite une foire et une fete un peu mondaine qui tait 
perdre la physionomie et le caractere du jour des Rameaux. 

Pendant les deux jours que dure la foire de la Saint-just, ,a 
plupart des rues sont litteralement bordees de haillons ou de 
boutiques improvisees par les marchands elrangers. La piace ae 
Largilliere est egalement couverte de vendeurs de toute espece : 
fripiers, toiliers, sabotiers, bijoutiers, quincailliers, qui aispu- 
tent aux baleleurs et aux baladins Fargent et la curiosite des 
paysans. Pour nos peres, dans des temps plus naifs que les 
notres, la foire etait aussi une occasion d'innocents spectacles, 
de reunions de famille, de simples rejouissances qui avaien 
bien leurs charmes. Ce qui attire un nombre considerauie ae 
cultivateurs e'est le grand commerce de cbevaux et de vacne 
qui se fait dans les pres des Tanneries et soutient une vogue 
meritee. 

Saint-Just a profits largement et profile encore chaque jour de 
sa situation sur la grande ligne ferree. C'est pour ce motif qu it 
a suivi le courant des progres de 1'industrialisme moderne. II 
est devenu aussi le centre ou affluent toutes les cereales, Jans 
un rayon de plus de dix lieues, chez MM. Masse-Dumont et Ba- 
vard. Les grains sont ecoules ensuite sur les marches de Paris 
et du Nord, ou livres a la meunerie de la vallee de TOise, qui 
les rend, pour une bonne partie, en farines et issues. 

En un mot, produiis industries et agricoles, denrees de toutes 
especes se donnent rendez-vous a Saint-Just et y trouvent de 
grands entrep6ts, qui assurent a cette localite une importance 
toujours croissante* Nous lui souhaitons le bien-etre, recompense 
du labeur de ses citoyens, la paix plus encore que P6clat, une 
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puissanie vie morale avec de lecondes liberies, el si lei est, 
comme on le dif, lepartagedes peuplcs heureux, de n'ayoir plus 
d'lrisloire, 

EPILOGUE. 



Malgre la recompense si flatteuse que la Sociele Academique 
de TOise a hien voulu decerner (en sa seance publique du 20 mars 
1882) a celle Etude presentee au Concours de 1881, nous ue 
gardons point d'illusions sur les defauls qu'on se crojra fonde 
a lui reprocher. Sans douLe nous avons fail pour le mieux : per- 
sonne n'est lenu k davautage, el nous voudrions que chacun 
apportat ainsi sa pierre a l'edifice donl les Socieles savantes en- 
ricliissent Tliisloire locale. Cependanl nous avouons n'avoir 
guere observe le precepte de Quinlilien sur le soin qu'on devrait 
metlre toujours a retoucher ses ouvrages : /tujus operis est adji- 
cere, detrahere, mutare. 

Nous ne saurions non plus avoir la pretention de croire que 
lout soil dil sur la pelile ville de Sainl-Just-en-Chaussee. Ia dp- 
maine du passe el de ses vicissitudes est si vaste 

Que les derniers venus y trouvenl k glaner. 

Parcourez les siecles anciens, selon Texpression de recri vain 
sacre , le premier liistorien ; considered les generations qui vous 
ont precede; interrogez vos ancitres, Us vous donneroni d'utiles 
renseignemenis. Notre ardent desir a ele de recueillir quelques- 
unes de ces confidences inlimes cacbees dans la poussiere el de 
n'eu pas garder pour nous seul le reel profit. 

Que tons ceux qui nous onl aide de quelque maniere regoivent 
ici le sincere t^moignage de notre vive reconnaissance. Puis- 
senl d'aulres travailleurs courageux s'adonner con amove aux 
patienles reclicrches qui compleleraienl une oeuvrc hop im- 
parfaite encore, nous le reconnaissons sans peine et non sans 
deplaisir ! 

I/abbe L. P1HAN. 



ANNEXES 
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PIECES JUSTIFICATIVES 



I. — An 1107. — Donation par Godefroy de Pisseleu, eoique de 
Beaui-aiSy aust clianoines de Saint-Just, du droit cCarchidia- 

coiiat et de chapollenie. 

-"> ■ . ^ ■ ' 

In nomine S le et individue Trinitatis. Quecunque celebriter stabili- 
iatis aguntur gracia, nc aliqua quidem. aliquorum infirmare valeat 
fallacia, ne temporum intervenientibus curriculis a cordis penitus 
dilabantur memoria^ alia presentiali testium adhibita testificacione, 
alia scriptis et sigilli confirmacione corroborata esse et vidimus et 
audivimus. 

Ego quidem Gaufridus Dei gracia Belvacensium episcopus, ut 
quod celebriter firmo in perpetuum valeat exietatque immobile, no- 
tum facio tarn presontibus quam futuris quia eoncedo et sigilli me! 
corroboration confirmo quod canonici mei de S 10 Justo vices archi- 
diaconi in mea villa apud. S. Justum in perpetuum obtineant et in 
loco capellani mei super his que ad sanctum Justum pertinent invio- 
labi liter existant. 

j Petri, decani. S. Warnerii, arcbidiaconi. S. Hamrici., archidia- 
coni. S. Drocqnis... S. Roberti filii Balduini. S. magistri Walterii 
cancellarii. S. Walonis clerici. S. Goscelini Halagro. -J- Lancelini. 
S. Odonis castellani. S. Rorberti de Calvomonte. S. Radulphi filii 
Walterii fratris, castellani. 

Datum Belvaci xxn kal. decembris, anno ab incarnatione Do- 
mini, m. c. vn. Indictione xv (1), 

(Arch, de TOise : Fonds de Vabb. de Saint-Just^ 



(1) La plupart des sceoux pendants des chartes ont ete arrach^s. C'est un mM- 
heur que nous font ddplorer davantage les soins inlelligenls donnes maintenant & 
la conservation des archives departementales, 
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II. — An 1119. — Charte de Pierre de Dammartin* eoeque de Beau- 
caiSt convenissant le Chapitre colle'gial de Saint- Just en un 
pristir£ f ou il installe des religieux de saint Augustin, cenus 
de Vabbaye de &aint-Qubntin, pris Beaucais. 

Petrus Dei gratia Belvacensis episc. prccsentibus et posteris salu- 
tern. Quoniam apud nos Ecclesia B. Justi apta erat divino servitio, 
placuit nobis ponere in e&regulares canonicos, quatenus et Deo devo- 
tius servirent et tllios exemplo bonce conversation is incitarent. Nobis 
ergo attendentibus diversas congregationes istaus ordinis, emicuit 
Ecclesia B. Quintini ex cujus veneranda religione locus preefati mar- 
tyris posset illustrari. Praepositum igitur ex eA eligentes, Ecclesiee 
B. Justi preefecimus. Cui fratrum regulariter viventium curam injun- 
ximus, in cujus manti po-suimus ibidem fratres aggregare et corri- 
gendos corrigere, et si quando necesse fuerit ox eis aliquem trans- 
mutare. Si vero aliquando inter eos aliquid discordiee exortum fue- 
rit, cui concordiam Propositus jmponere non potuent, ad me ut 
ad Dominum et Abbatem Eccle&iee pertinebit pacem inter eos resti- 
tuere eorumque saluti quantum Deus donaverit solhcite providers. 
Sane mortuo Priore, fratres in unum convenire debebunfc et quern 
Deo aanuente elegerintj nostro conspectui pniesentare habebunt. 
Nostrum autem eis assensum preeber* et quern, canonici elegerint in 
sede et potestate Prioris collocare. 

Proebcndarum vero dispositiones , quce prius in manu hostra erant, 
eis dimisimus ; domos redditusque quos clerici stec u I ares poSsi de- 
bant post decessum eorum libere et absque calumnia obtinere con- 
cessimus. Sed et cuncta quee a proedecessoribus nostris, vel a quibus- 
libet hominibus de proprio jure jam donata sunt, vel in futurum Deo 
miserante collata fuerint, perenni tempore illibata et sine inquietu- 
dine ab eis possideri voluimus. Et ne quis eis aliquam injuriam vel 
damnum inferre potuerit, sigilli noetri impressione et characteris 
nostri munitione conflrmantes eidem Ecclesise justitiam ecclesiasti- 
cam post Episcopum , jus archidiaconale , et capellamam integram 
in e&dem Ecclesi&et in ParochiA pertinentem ad eamdem Eccleaiam. 
Ita quod si Kpiscopus ibidem rni&sam in conventu eel eh rave ri t , ca- 
nonici vice capellani eidem servient, et si quid oblatioms fuerit 
totum accipiant. 

Molendinum de Ponte et vivarium &upr& molendinum situm> me- 
dietatem decimce totius villas terrain de Tamvillario {Tr&monoillers) 
cum sylv& ad eamdem villam pertinente. Hamonis sylvam (bois d'Hai- 
monseloe), terram etiam ubi domus canonicorum sunt ab omni censil 
et ab omni consuetudine liberam, partem altaMs quam babent in 
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Lepono monte. Hospites Odonis Thiebeu et Balduini de Butinanglo 
et campipartem et decimam veteris Butinangli $ hospites Balduini 
filii Hyant, domum Adee et Claritestse liberam, domum de Massart, 
Stephani domum do Montegny, domum Gery in vico Belvacensi, duos 
hospites Frechindis , decimam de Espaieres , decimam apud Belloy, 
allodium Noencurtis, 
Actum anno Verbi incarnati 1119. 

(Louvet : Hist, et antiq* du dioc, de Beauvais, 1. 1, p, 504.) 

ill. — An 1138, — Charte d'Odon IJ % eoeque de Beaumts, conte- 
nant notammeni reglemeni en cas de contestation enire les 
religieua de Saint-Just, ainsi que pour les prebendes et les 
reoeniis que les oleics secullers poss&daient origihdirement. 
En outre confirmation au&dits religieux du droit d'archidla- 
conatt de chapellenie et de tous leurs biens, 

Quoniam bona quondam fidelium opera quos erga Ecclesiam Do- 
mini viscera caritatis habuisse non ignoramus, ad imitationis exerri- 
plum , memorie commendare non incongruum duximus. 

Ego Odo Dei patientiA Belvacensium vocatus episcopus, ad noti- 
ciam tarn futurorum quam proesentium pervcnire volumus Dominum 
Petrum predecessorem nostrum , bone memorie virum , in ecclesiam 
Beati Justi martyris regulares canonicos, ut per bone conversationis 
eoruni exemplum alii imitarentur, posuisse et prepositum qui ibidem 
fratres aggregaret et corrigenda corrigens, siquando necessitas 
expeteret, aliquem ex eis transmutaret , eis prefecisse; ita etiam 
quod si aliquando inter eos motam discordiam propositus pacificare 
non valeret ad episcopum tanquam dominum et abbatem ipsius ec- 
clesiee pacem inter eos reformate et saluti eorum , Deo providente, 
consulere pertineret. Martuo autem preposito, fratres in unum con- 
venient et quern , Deo annuente , eligerent conspectui ipsius epis- 
copi presentarent cuius iuris esset et assensum prebere ac canonice 
electum in &ede prioris collocare, 

Prebendas equidem ac reditus quos clerici seculares prius posside- 
bant post decessum eoi'umdem clericorurri libera et quieteregularibus 
dptinerfc concessit. Sed et quecumqufe predecessor^ ipfeius vel quili- 
bet homines ibi d£ proprio iure contulentnt , vfel in posterum Efomino 
inspirante collocati erunt, perpetuo et absque lhquietudihe ab feis pos- 
sideri voluit ac ne hoc aliquis molestare vel infirmare presumeret 
sigilli et nomims alii munition^ eohflrmavit. Cohftrm^Vit HaqUe eidem 
ecclesie ius archidiacohale ih eidem ecctesirim et in 1 parobhi& ad 
eamdem ecclesianl pertiriente fet capellanibftt ititegrarti totitts patochig, 
ita quod si ibidem episcopus tnissas in conventucelebraverit canonici 
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vice capellani eidem serviant et si quid oblationis fuerit totum sibi 
accipiant. Molendinumetiam de Ponteet vivarium supra molendinum 
situm. Medietatem totius ville. Terras etiam de Tamisvillari , cum 
silva ad eadem villam pertinente. Haimonis silvam. Terram quoque 
ubi domus canonicorum sunt ab omni censu et ab omni consuetu- 
dine hberam. Partem altaris quam habent in Leporio monte. Hos- 
pites Odonis Thiebeu ct Balduini de Butinanglo Et campipartem et 
decimam veteris Butinangli. Hospites Balduini filii Hieant* Domum 
Ade et Clariteste liberam. Domum die Marlart. Domum Stephani de 
Montegnj. Domum I gen in vico Belvac. Duos hospites Godefridi de 
Plenval, Duos hospites Freechindis. Decimam de Hespaires. Deci- 
mam apud Beeloi, Alodium Noencurtis. 

De cetero cum tempore nostro inter priorem eiusdem ecclesie Bar- 
tbolomeum nomine et capellanum nostrum nomine Elinandum de iure 
archidiaconali grandis exorta esset controversia, illam consilio per- 
sonarum ecclesie nostre aliarumque religiosarum personarum ad 
plenum pacificavimus et capellano quidquid in eodem iure clamabat 
penitus dimittente, ius illud archidiaconale et capellaniam et omnia 
que prenonciata sunt salvo iure ecclesie nostre et nostro firma et 
inconvulsa esse volentes. Eidem ecclesie concessimus et ea tarn no- 
minis nostri auctoritate quam sigilli impres>ione munientes. Nomina 
ibi presentium ad testimonium stabihtatis sub titulari precepimus. 
Interfuerunt autem ibi Dominus Serlo Beati Luciani abbas , Natalis 
prior* Rainoldus Beati Quintini abbas, Petrus prior. Gaufndus cano- 
nicus. Rogerus decanus* Theobaldus et Henricus archidiaconi. Jo- 
hannes cantor, Ursio suecentor. Ehnandus oapellanus. Arnuifus 
presbyter. Galerannus et Matheus diaconi. M agister Guillelmus 
Magdunensis Rogerus Erchengeri. Had. de S 10 A r edasto. Symon de 
Miliaco. Fredencus Deodatus ingelgeri. Hugo de Gorbeia. Johannes 
succentor. Guillelmus et Galterus clerici nostri. 

Actum anno incarnati Verbi m° c* \x\* ^ in*. Imperii vero Domini 
Ludovici Francorum regis n*. 

(Arch* de l'Oise : Fonds de Vabb. de Saint-Just,) 

IV. — An 1147. — Charte dOdon III rempiagant les chanoinea v&* 
gutters de Saint- August hi par des religieum de Prcmontrd et 
confirrnant les donations et privileges accordds jusque Id d la 
colldgiale de Saint- Just. 

In nomine sancte et individuee Trinitatis, Amen. 

Quoniam mundus in maligno positus estj crescente versutia seculi 
et invalescentibus insidns hostm antiqui vigilanter proecavere debet 
devofio fidelium, ne quid molestire vel inquictudinis patiantur no- 
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vellcB plantationes Ecclesiarum. Sit ergo notum omnibus quoniam 
Ego Odo seeundus (1) Dei gratia indigne vocatus Belvacum Epis- 
copus, consensu et assensu Capituli nostri apud S. Justum in Ec- 
clesia nostra Canonicos regulares posui de ordine Proomonstratensi 
et de EcclesjA S. Judoci eisque de suo ipsorum collegio rehgiosum 
Abbatem proefeci nomine Johannem. Contuli etiam eidem loco et 
confirmavi quicquid venerabiles procdecessores nostri Belvacum 
Episcopi D. Gaufridus et D. Petrus et D. Odo contulerunt institiam 
scilicet post Episcopum ecclcsiasticam , ius archidiaconale, capella- 
niam integram totius Parochiee quod ut ratum etc. 

Actum anno Verbi incarnati 114T indict. 10. Regnante Ludovico 
Ludovici Regis filio, anno regni eius xr. Episcopatus autem nostri 
anno 3. (Louvet : Hist, et Antiq., t, n, 271.) 

V. — An 1147. — Bulle da pape Eugene III adressde a Jean, abbe 
de Saint Just, pour conHrmer nominaticement les droits que 
les deques de Beauvais ont accord§s a Vabbaye Notre- Dame 
de Saint-Just, 



Eugemus episcopus, servus servorum Dei , Dilectis lihis Johanni 
abbati Sancti Justi in Belvacensi pago ejusque fratribus, tarn pre- 
bentibus quam futuris canonicam vitam professis , salutem perpe- 
tuam. 

Ad hoc universalis Ecclesie cura Nobis a Pro\isore omnium bo- 
norum Deo commissa est, ut religiosas diligamus personas et bene- 
placentem Deo religionem studeamus modis omnibus propagare. 
Xec enim gratus Deo aliquando famuJatus impenditur, nisi ex cari- 
tatis radice procedens a puritate religionis fuerit consenatus. Ea 
propter dilecti in Domino fihi venerabihs fratris nostri Alberici , 
Hostiensis episcopi, precibus inclinati Vestris iustis postulationibus 
clementer annuimus, et prefatam beati Justi ecclesiam quam vene- 
rabihs frater noster Odo, Belvacensis episcopus, ad serviendum Deo 
secundum ordinem Premonstrat. fratrum vobis concessit, sub beati 
Petri et nostra protectione suscipimus et presentis scripti privilegio 
communimus. Statuentes ut ordo canonicus qui secundum Beati 
Augustini regulam in vestra ecclesia noscitur institutus perpetuis 
futuris temporibus ibidem inviolabiliter conservetur. Preterea quas- 



(t) Odon s'appelle sccundti* bien qu'il soit reellement le troisteme de ce nom : 
Odo I" \ivait en 860-880, Odon II (clarus) en 1132-1144. Odon III portait pour 
devise sur t>on sceau ; Intus et exteriiis purget nos Spmtus almus. 
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cumcjue possessionem quecumque bona eadem ecclesia in present! 
iuste et canonice possidet aut in futurum eoncessione pontificum, 
largitione regum vel principum, oblatione fidelium seu aliis iustis 
modis Deo prop itio poterit adipisci , firm a vobis vestrisque succes- 
soribus et illibata perrnatieant, In quibus ea que bone memorie Gau- 
fridus , Petrus et ddo Belvacenses episcopi et postuodum iamdictus 

frater noster Odo eorum successor eideni ecclesie contulerint nomi- 

* 

natum duximus exprimenda. 

« Justiciam videlicet ecclesiasticam post episcopum, ius archidiaco- 
nale, capellaniam integram totius parochie, ita ut si episcopus inibi 
celebraverit missam in conventu canonici serviant ei vice capellani, 
et si quid fuerit oblatjonis sibi accipiant. Terram preterea de Tremis- 
villare cum silva ad eamdem villain pertinente* Partem altaris quam 
habetis in Leporio monte. Molendinum sub ponte et vivarium totum 
ab eodem mplendino usque ad exortum fontis Oresmus. Medietatem 
decime totius ville. Terram etiam ubi dornus vesfcre sunt ab omni 
censu et aliena consuetudine liberam Quicquid insuper census et 
redditus ipsa ecclesia debebat episcopo de horto Guerardi de Cuivrel, 
de horto Romualdis , de horto Arnulfi, de horto Raineri cementarii, 
de horto Sancti ^uciani, <|e horto ubi est exitus curie canonicorum, 
deduobus hortis ad cruces, de horto Balduini de Botenanglo, de 
hospitibus Balduini thelonearii, de hospitibus Alberici de Estierles, 
de hospitibus Bartholomei Erlehart, de Hospitibus Huberti de Gan- 
nis, de hospitibus Odonis Hencii., de domo Guiardi de Fretoi. Cen- 
sum quoque et redditum de domibus et curticulis fulloniim qui sunt 
versus aquam et Odonis Belecalche et Gamelini Gelei et Wiliclmi 
Danzet, et Walteri cementariL Medium etiam et dimidium vini quern 
debebatis episcopo de censu apud Ballumval (Hallonoal) quinque 
denarios. » Sane laborum vestrorum quog propriis manibus aut sump- 
tibus colitis, sive de nutrimentis vestrorum animalium , nullus a 
vobis decimas exigere pre&umat. 

Decernimus ergo ut nulli omnino hominum liceat prefatam ecclc- 
siam temcre pertubare aut eius po3sessiones auferre vel ablatas re- 
tinere, minuere, seu quibushbet molestiis fatigare. Sed omnia In- 
tegra conserventur eorum pro quorum gubernatione et sustentatione 
concessa sunt usibus omnjmodis profutura , salva Sedis Apostolice 
auctoritate et diocesani episcopi canonica iustitia. Si quae itfitur in 
futurum ecclesiastica aecularisve persona hanc nostre constitutionis 
paginam sciens contra earn temere venire inceptaverit, secundo ter- 
tiove commonita, nisi reatum suum digna satisfactione correxerit, 
potestatis honorisquQ sui dignitato careat, reamque so divino judipfo 
existere de pGrpetrata iniquitate eognoscat et a fiacratissimo corpore 
ac sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Iesu X*' aliena fiat, 
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atque in extremo examine divine ultioni subiaceat, Cunctis autem 
eidem loco iusta servanfifrus sit pax Pomini nostri Ibsu X 11 . Qua- 
tenus et hie fructum bone actjonis, percipiant, et apud districtum ju- 
dicern premia eterne pacis jnveniant. Amen. Amen. Amen* 

(I) Ego Eugenius, Catholice Ecclesie episcopus. 

f Ego Albericus, Ostiensis episcopus. 

f Ego Oddo, diac* card. S u 6eorgii ad velum aureum. 

f Ego Imarus, Tusculanus episcopus. 

f Ego Octavianus, diac. card. S 11 Nicholai in carcere Tulliano. 

f Ego Johannes Paparo, diac. cardinalis S tl Adriani. 

f Ego Gregorius, diac. Sancti Angeli. 

t Ego Yacintn^, diac. card. S w Marie m Cosmedin. 

f Ego Jrfijbaldus, presb. can}. Sanct, Johannis et Pauli. 

f Ego Arbertus, pbr. card, tituli S u Anastasie, 

f Ego Julius, presb. card* tituli S tl MarcellL 

Datum Alti$iodori per manum Guidonis S lt Rom. Ecclebie diac. 
card. et cancell. Indictione X. Incarnat. dominice anno m. c. xlvii. 
Pontificates vero Domni Eugenii tertii PapaB anno tertio. 

(Arch, de I'Ofse : Fonds de Vabb. de Saint-Just.) 

VI. — An 1161. — pharte de Renaud de Bulles jwrtant renqneia- 
Uon a totys droits et pretentions sur Ifloroiller, en facettr de 
L'&glise $e SaUit-Just , quil recommit avoir atfaquee fajusfe- 
ment a ce $«/<?£. 

Ego Rainaldus de Buglis notum fieri volo presentibus et futuris 
me jnjustas querelas adversus eccIesiamS 1 ' Justi aliquando habuisse, 
maximeque pro terra de Morviler, in qua sicut a fidelibus viris postea 
didici iuris aliquid non habebam. Uncle meam injusticiam recognos- 
cens, omnes querimonias de terra ilia, immo et de omnibus aliis 
quas prefata ecclesia tenet, eidem ecclesie remisi et p. illata injusti 
molestia et dampnis que intuli satisfacere volens , quidquid in omni 
terra que sit de feodo et de custodia mea iuste et rationabiliter dein- 
ceps adquirere poterit et per terram meam fratribus S u Justi et eo- 
rum hominibus, vecturis et animalibus ingressus Iiberos et egressus 
aliasque aisentias terre mee, promoa meorumque animabus conccksi, 
et sigilli mei appensione et testium subscription© firmavi. Quorum 



(1) Lo sceau circulaire applique* sur cette bulle est divise* par une *j-, Kn has 
sont mscnts les mots Eugenius / j /\ Hi , au-dessus : sanctus Peii^us, Sanetus paulus. 
11 est cntoure* de la deMse : Fac mecum, Dornme, signumin bonum, tiree du psaume 85. 
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i&ta sunt nomina : M agister Gullelmus de Hughs. Rainaldus Pin- 
ceons, Landrieus de Montegni, Drogo Dapifer. 
Actum anno Verbi incarnati m°c*l°\i\ 

(Arch, de FOise : Fonds de labb. de Saint-Just) 

VII. — An 1162. — Concession a perpetuite , auw chanoines de 
Saint-Just, par le Chapitre de Beauoais, de tous ses recenus 
aupres de MorcilLer^ mogennctnt w*e redecance annttelle de di£c 
mcsures de froment el autant d'aooine. 

Ego Hugo, decanus totiusque Belvacensis capituli B. Petri con- 
ventus, ad notitiam tam futurorum quam presentium pervenire vo- 
lumus quia Ecclesie S 11 Ju&ti et canonicis quicquid apud Morviler, 
tam in ecotiis quam in decimis et campipartio, et ceteris rebus, ad 
earndem terram pertinentibus habebamus ad censum, propter xx tl 
modios annone per annum, sive terra culta sive inculta sit, sive 
pax sive guerra fuerit, x scilicet frumenti et x avene, perpetuo con- 
cedimus, ita quod llli hanc annonam infra festivitatem S 11 Remigii 
ad granaria nostra suis expensis et vecturis adducent et omnes 
consuetudines et maxime duas partes cjreadarum persolvent. Quando 
autem annona mensurabitur queque mina frumenti una vice crolla- 
bitur et fuste ad fustem radetur et avena ad consuetudinem granarh 
reddetur. Si vers adductores in adducendo per vim manifestam dis- 
turbati fuerint et de nostro et de suo lusticiam faciemus, De annona 
autem nullam restaurationem nobis facient et nos eis nullam de vec- 
turis suis inde sola iusticia faciemus. Quod si aliquis in predicta 
terra quidquid clamaverit, nos inde iure tutores et defensores eisdem 
pepigimus. 

Ut autem hoc firm um permaneat cyrographum inde factum, ita 
parti ri volumus ut 1111 unam partem lmpressione sigilli nostri con- 
firmatuin haberent, nos quidem alteram sigillo eorum signatam Iia- 
beremus. 

Actum anno Verbi incarnati m° c° lx° ii b . S. Hugonis, decani. 
S. Theobaldi et Johannis archidiaconorum. S* Odonis precentoris. 
S. Johannis succent, S. Huberti capell. S. Roberti et Guarnerii pres 
byt. S. Deodati. S. Godefridi. S. Radulfi diaconorum. S. Radulfi 
prepositi. Henrici, Ingclrii, Gilleberti subd. S. Petri abb. S li Luciani. 
S. Petri , abb. de Reasons. (Scelle) (L). 

(Arch, de FOise : Fonds de I'abb, de Saint-Just). 



1) Lac de cuir et de soie rouge. 
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VIII — An 1163. — LetUxs d* Henri tie France, archecequc de 
Reims (1), con firman t aua? religieuw de Saint- Just la droit 
d* annates sur les eglises Noire-Dame, Saint-Michel , Saint- 
Bai tftdtemg, Saint-Laurent et Saint- Vaast de Beaucais, tt la 
jouissarice (Vane mat son ao:e scs dependancet*, d Morangle?. 

In nomine S. individiue Trinitatis. Amen. 

Ego Henricus, Dei miseratione Rhemorum archiepi&copus , uni- 
verse Ecclcskc fihis tam prsesentibus quam futuris salutcm in per- 
petuum. 

Quoniam nostfi regiminis cura exigit EccJe&iarum patrimonia et 
fidelium eleemos>nas f ad Dei honorem et Ecclesiae ip&ius utilitatem, 
adver&us malignantis soeculi indesinenter emergentes defensare ca- 
lumnias : Eapropter Ecclesiee S. Ju&ti nostra quondam alumna? et 
filiis nostris dilectissimis in eadem Deo tyrocinantibus contirmare 
curavimus quoedam beneficia sibi quondam a nobis collata, dum Ec- 
ciesku Belvacen&i procsideremus, domum scilicet de Morangulo cum . 
univeisis appenditiis et annalia quinque Eccle&iarum Belvacensium 
\idelicet S. Maritu, Sancti Micliaelis, S. Bartholomoci , S« Laurentii, 
sanctique Vedasti quoquomodo mutatio fict* (Juod ut perpetuum 1a- 
tain et ineonuilsum permaneat et pne&entis sigdli nostri authoritate 
et te^tium subscript one munirj proucipimus. 

Actum anno Verbi incarnali 1163, indictione II, regnante Ludo\ito 
liege Francorunij anno regni eju& 33, arciiiepiseopaUts nostn fe- 
cund o. (Lou\et : Hist, ct Antif/., t. n, p. 2(37 ) 

IX. — An 1170- — Tiire de redeca/ac da Vabbatje de isaint-Just 
enccrs le ckapttt e de Saint Laaienf, a Beaaoai-', de fuut maids 
de ft oment > de halt maids d'acoinc el de 10 soh de sarcen^ 
]>afjabl"S a la Sacnt-Renit* sur Blercitter et Estiertes (licuadits 
da tc-roir do Saint- Just), 

Vcrrieus, Dei patientiu Ecclesiu Sancti Justi abbas, i^unetis fide- 
hljub in perpetuum notum Hen \olumud presentibus et futuris quod 
Ecelesia Bcati Laurentii, per nianum Domini Bartholomei Bel\a- 



(!) No as avons mi, thapitres VII ct \K t qu'U fut eveque do Beainais (lUMlftl), 
11 signa, a Soint-Just, une charto datee 1150 en fa\eur de l'eghse Sajnte-Mane do 
Tn«> a laquelle le prtcure de Sdint-Amand , a Machemoiit. cedait la dime de 
Plaimal et une iento de 20 sous. 

(Abbe Goidi6re : lltst* dtt prieurd de SaiiU-Amatnl, mss. 1884)* 

T. Xll. 27 
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cen&is Episcopi, accensivit Ecclesie B. Justi quidquid juris habebat 
apud Blerviller et apud Estierles , in ecclesiis et decimis , in terris 
arabilibus, nemonburf et pascuiSj pro decern so!idi3 Belvacen&is et 
octo modlis frumenti et totidem a\ene, usque ad festum Beati Ile- 
migii,ad mensuram Belvaeensem, annuatim Belvacensis reddendis; 
frumentum autem uno denario erit vilius meliore; mina frumenti 
semel crolabitur, mina autem aveme semel j^ulsabitur. Et ut heec 
con&titutio firma et inconcussa maneat, earn httera ac bigilio no&tro 
firmavimus et testes subscriptings. — S* Johannis, archid, S. Galteri, 
archid. S. Wilardi, canonici. S. Johannis, canonici* *•*. Galeranni, ca- 
nonici* S> Hubert], canonici, Rogeri, canomci. S. Johannis presb^teri. 
Actum anno Dominicte Jncarnationis millesimo c° septuageumo. 
(Scelie-) (Arch, de l'Oise : Fonds de Uahb- de Saint-Just.) 

X. —An 1L70. — Accord cntre le precot de labbayc Nolre-Dame 
do Saint- Just d'une part> ct Vtceque de Beauoals cV autre part, 
par suite duqttel U a Ue concenu que les susnommes partage- 
raieni par mottle les 5 sols iournois qulfaisaient contestation 
cntre cux y *H que le j ugement des causes Utigieuses serait trans- 
Jere,par le bon plaislr de Idodque, soit a Beauvais, solt aillcars, 

B. (Bart hole moeus) Belvacensis epi&copus, univer&is fidelibus in 
perpetuum notum fieri volumus presentibus ac futuris controversiam 
fuis&e inter nos et Hubertum Sancti Justi prepo&itum. Dicebat enim 
de recto facto et non peraoluto tempore statuto quinque solidos emen- 
dationem sine nobis habere debebat , quod ei contradicebamus. Ad- 
jungebat etiam quod causarum quas Belvacum vel alias transfere- 
bamus districta que habere debebat ei auterebamus, immo ipsa-; 
tranfeferri contradicebat. Nos autem volebamus ad querelas diffinien- 
das, que apud Sanctum Justum nobis absentibus oriebantur, diem 
pro voluntate nostra prefigere ad quetn \eniremus vel aliquem de la- 
tere nostro transmitteremus , vel hi nobis? placeret diem et querelas 
ipsas induciaremus, Quod ille contradicebat, dicens hujusmodi cons- 
titutionem ei dapnosam esse, per quarn districta sua perdobat, que 
Senescandus no&ter &olebat habere quoties causis intererat. Tandem 
bonorum virorum consilio talis enim facta est compositio. Concea- 
sum est quod prenonciata quinque sohdorum emendatio cpi&copo et 
Sancti Justi preposito egaliter dividatur et quod cause Belvacum 
vel alias pro beneplacito episcopi transferantur* Concessum est 
etiam quod querelas que apud Sanctum Justum, absente episcopo, 
emerserint, preposito Sancti Justi terminare non licebit, ni&i de spe- 
cial! ejus mandato illud acceperit, sed earum exequutionem differet 
usque dum episcopus venerit, vel aliquem per se destinaverit. Sta- 
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tutum est insuper quod si de causis quarum sepedictu^ prepositus 
fecerit summanitiones emendatio facta fuerit, ipse districta sua ubi- 
cumque tractantur babebit, licet senescandus per se... (Ddchirure). 
[Jt igitur Iurc constitutio flrma et inconvulsa maneat et a nullo vjo- 
lari aut aliquo niodo commutari valeat , c^rographum interfieri per- 
cepimus cujus partem utramque sigilli nostri inipre&sione et Ostium 
suhscriptorum communiri fecimus. 

S* Werrici, abbatis Sancti Justi, S. Andreas, prions. S. Albert!, 
uanonici. S, Joliannis et Galteri, arclndiaconoruin. S. Go^cehni, 
cantoris. S. Petri , capellani. S. magistri Stephani et magi&tri Rai- 
nardi do Moi (Mouy)* S. magistri Hugoni&. P. Symonis de Sancto 
^an&one. S, Erardi de (Eni. S, iiainaudi de Mielli (Mello). S, Kai- 
naudi juvenis, S. Johannis de Montedesiderii (Montdidivr), 

Actum apud Sanctum Justum anno Incarnationis Domini m°c°lxV. 

(Arcb. de l'Oise : Fends do I'abb. de Saint-Just.) 

XI. — An 1171. — Gutllaume de Merlote ?\con?iatt tin justice des 
poarsuites qtCil acait dii igecs coat re I' Kg Use de Saint- J a t, 
ati sujet notamment do la tct re de Riencouri et dc Moroiller, 
et renonce & ses pretf at ions. 

Ego Guillelmus de Merloto notum fieri volo presentibus et futuris 
me injustas querelas adversus Eccle&iam Sancti Ju^ti aliquotiens 
Iiabui&se, mavimo que pro terra de Riencort et Morviler, in quibus 
sicut postea didici iuris aliquid non habebam, Lnde meam injusti- 
ciam recogno&cens, omnes querimonias de terns illis immo et de 
omnibus aliis quas prefata Ecclesia tenet eidem ecclesie , episcopo 
pre&ente, remisi ot quidquid in ipsius privileges sigillo Rainaldi 
a\unculi mei coniirmaiis habetur, Rainaldo fratre meo asscntiente, 
conce&si et in perpetuum libere possidendum sigilli mei appenbione 
Hrmavi. Videlicet quidquid in omni terrA que sit de feodo et custodia 
Buglarum ju&te et rationabilit^r adquirere poterit per terrain meam 
lratribus Sancti Justi et eorum hominibus, vecturis et animalibu^ 
ingressus h beros et egressus, alia&que aisentias terre mee quidquid 
in terria ecclesie pro alicujus foris facto micbi saisire potero nisi ea 
que propria bunt illorum qui fore luerint mini. Quod ut fi rnium atque 
inconxulsum permaneat presentem paginam sigilli mei impressions 
et testium presentium subscriptione munire curavimus. S. Johannis 
et Galteri arcbidiaconorum. S. Petri , capellani, S. magittri Remigu. 
S.magi&triHilonis, S, Rainaldi Pinchons S. Ivonis de Sailli (Sailltf). 
S. Hubert! prepositi. S. Huberti Rotroist. S. Hugonis filii ejus. 
S. Balduini Morel 

Actum anno Dommico incarnationis m*c°l\\i°j apud Sanctum 
Justum, (Arch, de l'Oise : Fonde de I'abb. de Saint-Just ) 
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XIL — An 1177. — Accord cntrc I'abbayo de Saint Co i n idle dc 
Comptegne et I'abbatje de Saint Just, an sujct da pat tugc i i da 
transport dcs grains a Busstj on a TrcmonaVcre, etc. 

In nomine Sancte et Individuo Trinitatis. Amen. Ego, Ansoldus. 
Dei gratia, Compendiensis Ecclesie humilis minister, et Andreas, 
cadem gratia, Sancti Justi abbas, omnibus in pcrpetuum. Quie- 
quid inter eeelesiastico» \iros, causa pacis et concordie, agitur, 
dignum est, ut posterorum notitie litieris commendetur. Notum sit 
igitur uni\ersis, tarn pro sentibus quam futuris, quod querela que 
Aertebatur inter Compendiensem Ecclesiam et Ecclesiam Sancti 
Justi, super quibu&dam terris et hospitibus, atque ^cturu terragn 
et participations reddituum, assensu Capituli predictamm Eeclesia- 
rum tali modo sopita est. 

Statutum est inter utrarnque Ecclesiam « ut quatuor hospites, 
quos Ecclesia Sancti Justi in terra. Compendiensis Ecclesie tenebat, 
libere et absolute Compendiensi Ecclesie remaneant, Pretcrea , quia 
sepius Compendiensis Ecclesia conquorebatur de vectura terragii, 
statutum e->t ut partitio garbarum tarn terragu quam decline, in 
campo fiat j et Ecclesia Sancti Justi ducet terragium ad gianoluaiu 
Compendiensis Ecclesie, sive in antiquam villain de Buxeto sive do 
Thamois\iher, duos etiam modio^ annone, quos Ecclesia Sancti 
Justi ab Ecclesia Compendiensi, pro presb^ terio de Thamois\ilier 
exigebat, hberos omnino dimisit et quitos Ecclesie Compendienbi 
clamavitj ct garantisiam per omnia et contra omned portare pro- 
misit. In communi quoque territorio predictarum Ecelesiarum nihil 
Ecclesia Sancti Justi vel per emptionem vel per elemosinam de eetero 
augeri poterit nisi per licentiam Compendiensis Ecclesie* Quod si 
aliquis super hac pactfone Ecclesiam Sancti Justi vellet inquietare, 
abbas et Compendicn&e Capitulum Ecclesie Sancti Justi jure per 
omnia garantisiam feret. » 

Ut autem hrac pactio rata et inconvulsa in perpetuum maneat, 
presens c^rographum &igiilo capituli utriu^que Ecclesie ac testium 
annotatione muniri ac roborari decrevimus Testes capituli Conipen- 
diensis Ecclesie: Petrus prior, Bartbolomeus sacerdos, Ilobertus 
Abaelardus, Petrue Sylvanus, Wigcrius Uainaldus de Ponte; de 
diaconibus Hugo Gerardus, Petrus Ponsiaco , Odo Remen&is. Testes 
Capituli Sancti Justi : Petrus prior, Ranulphus subprior, Hugo de 
Buxeto, Albertus, ^acerdotes ; de diaconis Thomas Rohardus, Ho 
gerusWerno, Johannes arcliidiaconus, Joscelinus cantor. Symon 
deVerli, Bartholomews Portion. Eustachius f rater priori s Compen- 
dien^i-?. Uainaldus Pincons, lvo de Sagli, Haimericus dc Plena-Yalle* 
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Actum apud Sanctum Justum et confirmatum apud Compendjum 
anno Dominice Incarnationis niillesimo centesimo septuagesimo sep- 
timo. 
flee pactio ab utraque Ecclesia sub anathemate finnata est 

(Cartalalre de Saint-Corneille de Compiegne , n* 323 : 
Iliblioth. nat., lat. 9171.) 

XIII. — An 1177. — Charte d' Henri, ecwjue do Senlis t t elative d 
V accord qui precede, ontre Vabbaye de Compiegne of relic de 
Saint-Just. 

In nomine Sancte et Individue Trinitatis. Amen. 

Ego Hpnricus, Dei gratia, Silvanectensis dictus episcopus , uni- 
\ersis fidehbus tarn presentibus quam futuris , notum facio quod 
querela que vertebatur inter Compendiensem Ecclesiam et Eccle- 
siam Sancti Justi super quibusdam terris et hospitibus , ac vectura 
terragii et particione reddituum , qurc a Domino Papa Alexandro 
teitio nobis commissa erat audienda et terminanda, assensu capituli 
predietarum Ecclesiarum tali modo sopita est. Sta+utum est inter 
utramque Ecclesiam. . . (La suite comma dans la charte pr&cddentc 
d'Ansold de Compiegne et d' Andre, abbe de Saint-Just, Notts aeons 
mis ctilre guillemels, au lieu de repetcr iri mot a mot, les monies 
conventions ) 

Ct autem hec pactio rata et inconvul^a in perpetuum maneat sigilli 
nostri auctoritate firmavimus, et subscriptorum hujus rei testimo- 
nium nomimbus et signid corroboravimus. 

Signum Stephani decani Silvanectensis EccJe. S. Henrici ejusdem 
Ecclesie archidiaeoni. S. Hugonis Eccle. Sancti Vincentii abbatis. 
S. Hubert i capellani nostri. S. Letoldi Beate Marie canonici. S. Ar- 
nulphi clerici nostri* Actum hoc mense maio Silvanecti, anno Do- 
minica 1 Incarnationis m* c D l\V mi<\ Regnante Ludovico piissimo 
Rege Francorum. (Arch, de TOise : Fonds de I'abb. de Saint-Just.) 

XIV. — An 1178. — Charte nontenant proces-verbal do dires et pro- 
testation* decant Philippe, defique de Beauvais, 1° d' Andre, 
abbe de Saint-Just, 2° d'Qdon de Plainval, sur la contestation 
vlecee cntreeux, touchant les bois de Bussy et de Tre*tnonciller. 

In nomine Sanctne et individual Trinitatis Amen. Ego Plulippus, 
Dei gracia, Belvacus electus universis fidelibus in perpetuum. Ad 
noticiam tarn futurorum quam presentium volumus pervenire quod 
cum Andreas abbas Sancti Justi et Odo do Plenavalle in presentia 
nostra constituti de Ooscis quibusdam htigassent aliquandiu, de 
bosco videlicet de LJuissi in quo nunquam Odo aliquid prius habuisse 
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dicebat, atque de bosco apud Thamoisviler sito, in quo quartam 
decimam partem ab antiquo possederat, uterque asseruit se boscos 
illos habere ab abbate et capitulo Compendiensis Ecclesie. Consti- 
tuimus unam diem ad quam utraque pars tutorem suum ante nos 
perducere deberet. Ad illam diem venit Odo et Hugo filius ejus venit 
et abbas Sancti Justi. Venerunt etiarn abbas et prior Compendiensi. 
Igitur abbas et prior Compendiensis tutores abbatis Sancti Justi se 
exhibuerunt, hoc modo scilicet quod de boscis predictis cum ipso 
et KcclesiA sua convenerant, quamdam astricti conventione quam 
antea cum abbate et ecclesut Sancti Justi habuerant : Quod videlicet 
in nullam alterius manum boscos illos transferri permitterent, quan- 
diu ecclesia Sancti Ju^ti tantum de boscis quantum et aliquibus aliis 
\ellet facere. Adjecit etiam quod a Domino Re#o atque a Domino Re* 
mensi archiepiscopo, apostolicre Sedls tunc legato, propositum ipsis 
fuerat ne ipse abbas et capitulum suum in laicam manum possessionem 
Buas transferred. Dixit preterea abbas predictus Odonem cum ipso 
habuisse sermonem de boscis prefatis, sed neque diffinisse neque ne- 
gocio finem impositum fui&se. Hec prescripta abbas et prior Compen- 
diensis in curiA nostra eonstitutus quo ee et capitulo suo plane cogno- 
veruntadjicientes quod abbas et ecclesia Sancti Justi sigillum abbatis 
ct capituli Compendiensib cum litteris exterius pendentibus habebant 
de sepedictis boscis ad campartem et decimam reddendam tenendis. 

Hoc igitur, quoniam in presentuX nostra et in conspectu curie 
nostre cognitio predicta, ab abbate et priore Compendiensi pro se et 
capitu suo factalo,, dignum duximtis earn presenti scripto et feigilli 
nostri impressione testium quoque qui interfuerunt subscriptione 
munire, ut Ecclesia Beati Justi ftmiius in posterum predictos boscos, 
Domino volente, possideat 

S, [..ancelini decani. S. Ade cantoris, S. Henrici de Centpuiz. 
S. Petri de Cambli. S. Magistri Anfredi. S. Galteri prions Sancti 
Luciani. S. Johannis Cotart. S. Henrici de Monciaco per cujus manus 
presens cartula data est. ft. Bartholomei potionarii, S. Huberti pro- 
positi. S, Odonis castellani, S. Odonis propositi, S, Petri Engolgeri 
filii. S. Garneri Mallart* S. Hamerici bruni. S. Pagani Sibille filii. 

Actum Belvaci anno Incarnati Verbi m° c° lxxviii*, 

(Arch, de l'Oise : Fonds de I'abb* de Saint-Just ) 

XV, — xu 1 si^clo, — Notification d tous de la donation faite & /V- 
gltse Noire-Dame de Saint-Just, par Hugon do Cr$eeca>ut\ do 
tout oe qu'il posse* dalt de terre relevant du fief de Crdveocpur, 
au terroir de Ricncourt, laquelle terra lul prorepatt d'Asselin 
de Dulles et <CAU, sa famine* 

Ego Hugo de Crevecuer notum facio tarn iuturis quam presentibus 
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quod concessorim ecclesie Sancti Justi et in elcemosinam dederim 
quidquid terre possidet de feodo de Crevecuer apud Riencort, quam 
videlicet terram acceperat predicta ecclesia ab Ascelino de Bules et 
ab uxore ejus Freessent. Fideliter quoque spondeo predicte ecclesie 
tutelam nostram et defensionem ad versus omnes qui eamdem terram 
clamare et calumniari voluerint, ad quo3 nostre protectionis manus 
extendi potuent et in quacumque curia proficisci licuerit. Quod ut 
firmms et certius stabiliatur presentem cartulam sigilli nostri im- 
pressione munire euravi et subscripts testibus firmare. Interfuerunt 
Evrardus de Hardinviler, Robikaus de Britulio, Ursio de Salli 
(Sailly). Ascelinus de Plenavalle et frater ejus Hubertus, Landricus 
de monto et Johannes gener ejus, 

(Arch, de l'Oise : Fonda de Saint- Just- en-Chauss£e.) 

XVI, — An 1179. —?Bulle d' Alexandre III mcttant labbaye de Saint- 
Just sous la protection du Saint-St&ge, et confirmant tons ses 
droits, biens et privileges, notanxment en cas d'e&communica- 
tion oti d'inter&i gdntral. 

Alexander tertius, servus servorum Dei, diloctis filiis Andree 
abbati Sancti Justi in Belvacensi pago ejusque fratribus , tarn pre- 
sentibus quam futuris, canonicam vitam profes&ia in p. p. m. 

Pie postulatio voluntatis effectu debet prosequente compleri , et ut 
devotionis sinceritas laudabiliter enitescat et utilitas postulata juris 
indubitantcr absumat. Eapropter, dilecti in Domino filii, vestris 
iustis postulatiombus clementer annuimus et prefatam ecclesiam 
Sancti Justi in Belvacensi pago in qua divino estis obsequio man- 
cipatij ad exemplar patris et predeces&oris nostri felicis memorie 
EuGLNii, pape, sub Beati Petri et nostra protections suscipimus et 
prcsentis scripti pnvilegio commummus, In primid fideliter istatu- 
entes ut ordo canonicus, qui secundum Deum et beati Augu&tini 
regulam atque institutionem premonstratensem, in eadem ecclesia 
mstitutus esse dinoscitur, perpetuis ibidem temporibus inviolabiliter 
observetur. Preterea quascumque possessiones, quecumque bona 
eadem ecclesia in presenti iuste et canonice possidet, aut in futurum 
concessione pontificum, largitione regum vel principum, oblationes 
fidelium, seu aliis iustis rnodis, prestante Deo, poterit adipisci 
firma vobis vestrisque successoribus et illibata permaneant. In qui- 
bus hec propriis duximus exprimenda vocabulis. (U Enumeration 
reproduii le teoote memo de la bulla du pape Eugene (pi6ce justifi- 
cative V), a laquellc Alexandre III ajoute) : Curtem de Kesnetis 
(da Quesnel) sub ea conditione et libertate qua earn a comite Cla- 
romontis accepistis et possidetis. Partem decime de Mori. Quicquid 
boscorum Iiabebat ecclesia Sancte Marie Compendii apud Buissi et 
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apud Tames\ilcr, quos videlicet boscos ecclesia Sancti Justi adscen- 
sivit ab ecclesia, Compendii per manum Regis Ludovici et nepotis 
eius Philippi Belvacensis electu Duos modios frumenti apud Erquin- 
viler, Modium frumenti apud Angiviler. Dimidium modii frumenti 
apud Ke&neel et duodecim denarios censuales, quos dedit Arnulfus 
de Mori. Decern solidoa Belvacenses quos annuatim recipiendos 
dedit eccle&ie de Morangulo Matheus comes Bellimontis, pro anni- 
versarjo fcuo faciendo, de redditibus suis apud Cambli. Decimam de 
Coognieres. Apud Dargias sextam partem decime recipiendam tertie 
partis decime quam tenet Dominus illius ville. Decimam veteris Bu- 
tinangli, Quicquid terre et bosci habebat Rainaldus Pinciions apud 
Buissi et hospites similiter et partem terre apud Riencort. Partem 
decime apud Gondenvillum. Partem decime apud Beclenses. Quatuor- 
decim minas frumenti quas dedit Hugo sacerdos de Roca apud Mon 
tegni et apud Kesnetium. Quinque minas frumenti reddendas a Do- 
mino de Rooviler. Domum Ricardi de Kanteni sicuti earn dedit 
Freessendis custellana sub annuo censu quatuor solidorum et man- 
siones de ponte cum molendino , domo et orto. San£ novalium ves- 
trorum que propriis manibus ausumptibus colitis, sive de nutrimentis 
animalium vestrorum, nullus a vobis decimas exigere presumat. 
Liceat quoqae vobis personas a seculo fugientes liberas et abso'uta^ 
ad conversionem recipere et eas sine contradictione aliqua retinere. 
Proliibemus insuperut nulii fratrum vestrorum post factam in codem 
loco profe^sionem sine abbatis licentia fas /sit de eodcm loco dis- 
cedere, Discedentem \ero absque communium litterarum cautione 
nullus audeat retinere. Cum autem generale interdictuni tertuem 
liceat vobis clausis januis , exciusis excommunicato et interdicts, 
non pul satis cam pan is, suppress^ \oce, divina offieia celebrare. 
Sepulturam quoque ipsius loci liberam es-e decernimus, ut eorum 
devotion! et extreme voluntati qui se illic £>epeliri delibera\eiint, nisi 
forte excommunicati vel interdicti sint, nullus obsistat. Salvft tamen 
justitia illarum ecclesiarum a quibua moituorum corpora assu- 
muntur, Decernimus ergo ut nulli omnino hominum fas sit prefatam 
eeclesiam temere perturbare aut ejus possess] ones auferre , vel ab- 
latas retinere, niinucre, seu quibusJibet vexationibus fatigare. Sed 
omnia Integra conserventur eorum pro quorum gubernatione ac sus- 
tentatione concessa sunt, usibus omnimodis profutura, Saha Apos 
tolice Sedis auctoritate et diocesani episcopi canonica justitia. (La 
fin comme dans It bullo tV Eugene II f, n° V,) 

(1) (Sceau.) Ego Alexander Catholics Ecclesie episcopus. 



(1) Comme la bulle du pape Eugene III (n V), celle-ci presentc le monogrammo 
ri'Alevandre PP. Ill, ruec cetio dew^e • \ta* hi ax Damme rfpmnnttra mifn, fm- 
prunlyo an psaumo 9t. 
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; Ego Hubaldus, Hostien&is episcopus. 

-}• Ego Chuonrad, ecclesie S. Sabine episcopus, 

;■ Ego Jacobus diac. card, 3. Marie in Cosmedin. 

\- Ego Ardicio, S. Theodori diac* card, 

7 Ego Laborans, diac. card. SS. Apo&t. 

f Ego Gratianus, diac. card. SS. Cosmic et Damiani. 

Y Ego Matheus, S. Mario majoris diac. card* 

I* Ego Iheodonnus, presb. card* S. Vitalis. 
f Ego Petrus, presb. card, tit, Sancte Suzanne. 
f Ego Matheus, presb. card. tit. S. Marcelli. 
Datum latineper manum Albcrti ^ancte Rora. Ecclesie presb. card* 
ft cancellarii : m kl, aprilis. Tndictione \n. Incarnationis Dominica 1 
anno mclwiiij Pontificatiis vero Domini Alexandri PP. III. 

anno \\» (Arch, de I'Oisc : Fonds de Vahb. dc Satnt-Just.) 

» 

XVII. — An 119?. — B title da pap e C('lcsU»> ratifiant I accord 
ooncla onttc Vahbcujo do Scunt-CorneUle ot colle do saint-Ju^t^ 
en 11V. (V. n' XII.) 

Cplestinus episcopus, servus nervorum Dei, dilectU filiis abbati 
et fratnbus Compendiensis Eccle&ie salutem et apostobcam Eene- 
dictionem. *-»i quando inter viros ccelosiastieoB super quibuslibet 
articulis pro utriusque commodo amicabilis compositio intercedit et 
ab ipsis amovetur materia jurgiorum ad pacem inter ipsos concor- 
diter observandam , favorem debemus apostobcam impertiri. Ea- 
propter dilecti in Domino fllii, compositionem inter vos et canomcos 
Sancti Justi super quodam bo&co initam prout concorditer et sine 
pravitate facta est et ab utraque parte recepta et in scriptis Line inde 
confectis autenticis continctur, auctoritatc apostolica confirmamus 
et presentis sciipti patrocinio communimus. Nulli ergo omnino ho- 
minum liceat banc paginam nostre confirmationis infringere. . . 

Datum Rome apud Sanctum Petrum \\i kalend, jumi, pontificate 
no&tri anno primo. {Cart, dc Sainf-Corncillc dc Compityne, n*36,) 

XVUI. — \n 1191. — Chario de Godofroij, tcer/tie de Senlis, relaticc 
aux coupes des bols de Saint-Just, pour tesquds Vabbayc de co 
Ilea doit tine redevancc a eelle de Compi&gno. 

Ego Gaufridu& Dei gratiA Silvanectensis episcopus Notum fieri 
volumus, tarn presentibus quam futuris, quoc^ cum Ecclesia Sancte 
Marie Compendiensis nemora sua, quecumque communiter erant 
cum nemoribus Saneli Ju&ti, salva garbJ, terragii et decimc infra 
terminum ronstitutum, Ecclesie Sancti Justi dedisset dirumpenda, 
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ita etiam quod si nemora prefata infra terminum constitutum non 
eesent dirupta, Ecclesia Sancti Justi secundum estirnationem tan- 
tumdem culte terre decimam et terragium Ecclesie Compendiensi 
solveret, excepto bosco suo de Fay, quem Ecclesia Sancti Justi sub 
annuA pensione unius modii frumenti , ad mensuram granarii Com- 
pendiensis, tenere debebat; hoc interposito quod si Ecclesia Compen- 
diensis domum faceret in territorio Tamisvillari vel de Buissi , in 
qu& poneret monachum aut conversum ad habitandum, usum euum 
haberet in prefato bosco de Fay ad edificandum et comburendum, 
Cum quedam illorum nemorum, quibusdam calumpniantibus, elapso 
jam terminOj non potuisscnt dirumpi, et orta esset inter Ecclesias 
controversia de terragii et decime solutions, in nos tandem compro- 
miserunt et mediantibus honestis et discretis personis in banc pacis 
et concordie formam convenerunt. Ecclesia Compendiensis prefata 
nemora, que dirumpenda romanserunt, excepto bosco de Fay, qui 
sub pristine conditione remansit, et quicquid justitie et dominii ha- 
bebat in eisdem nemoribus, tarn de Fay quam aliis, dedit Ecclesie 
Sancti Justi tenenda, sub annua pensione duodecim modiorum fru- 
menti medietanei ad minus et sani et octo niodiorum avene infra 
omnium Sanctorum Octavam solvendorum in granchid Sancti Justi 
apud Sanctum Justum et ad mensuram apud Sanctum Justum tunc 
currentcm. Sane si Ecclesia Compendiensis prefatam pensionem ad 
terminum prefixum recjpere noluerit, aut neglexerit, infr& mensem 
post submonitionem canonicorum Sancti Ju?ti earn recipere tenebi- 
tur. Verum si Ecclesia Sancti Justi , preter voluntatem Ecclesie Com- 
pendiensis eamdem pensionem ultra terminum submonitionis deti- 
nuerit, Compendiensis Ecclesia ad res Ecclesie Sancti Justi ubicum- 
que fuerint poterit assignare, donee predictam solvent pensionem, 
Porro si major Ecclesie Compendiensis, sive hospites ejusdem Ec- 
clesie, in predictis nemoribus tarn do Fay quam aliis jus aliquod 
clamaverint, Ecclesia Compendiensis adversus eos nominatim libe- 
ram et absolutam garandiam per omnia prestabit et Ecclesia Sancti 
Justi sive suum mittendo auxilium et consilium Ecclesie Compen- 
diensi bona fide impendet. Ecclesia vero Compendiensis adversus 
omnes alios homines, tarn superiores quam inferiores, Ecclesie 
Sancti Justi garandiam prestabit per justiciam et legem > hoc ex- 
cepto, quod si Ecclesia Sancti Justi sepedicta nemora voluerit dirum- 
pere, Ecclesia Compendiensis non tenebitur ea ad dirumpendum ga- 
randire, nni de benignitate suA, voluerit adjuvare. Hoc etiam adjec- 
tum est quod si Ecclesia Sancti Justi ultra triginta et sex modiatas 
de eisdem nemoribus diruperit, Ecclesia Compendiensis decimam 
suam in residuo babebit, juxta quod m aliis terris ejusdem territorii 
decimam pernipere consuevit, querela omnibus de bis que inter eos 
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ante facta fuerant per hanc compositionern extinctis. Ne igitur factum 
istud aliqua possit in posterum malignitate mutari vel oblivione de- 
leri, presens scriptum super hoc factum sigilli nostri impressione 
feci m us roborari, 
Actum anno Incarnati Verbi m^c'xc quarto (1). 

(Arch, de l'Oise ; Fonds de Vabb. de Saint-Just.) 

XIX, — An 1195, — Copie collationnee dun litre de 1195, par le- 
quel Vabbaye de Saint-Ju&i a achet£ de Vabbaye de Saint- 
Quenitti de Beauoais, moyennant une redeoance annuel lo de 
cinquanie mulds de grains, toutes les censives et les vassauai 
gae eette dernier e abbaye aval/ dans le milage de Saint-Just } 
a Tremonoillfrs et a Bussy, 

Fidelia est litterarum eustodia, que rerum eventus inconcussS 
serie loquitur et emerge nti bus calumpniis firma prebet obstaculum 
veritati. Inde est quod ego venerandus abbas Ecclesie Sancti Justi et 
omnis ejusdem ecclesie conventus, presentibus et futuris notum fa- 
cimus quod ab ecclesiA Sancti Quintini, sub annuo censu quinqua- 
ginta modiorum annone, viginti ot quinque frumenti et viginti et 
quinque avene, ad mensuram granarii Sancti Quintini, accepimus 
quidquid babebat apud Tbemoisviller, tarn in personatu Ecclesie 
quam in minutA decimal et censu, et quidquid habebatin territorio 
ejusdem loci > tarn in bosco quam in terra arabili, in decima et cam- 
piparte, et preterhec quicquid habebatin territorio de Buxi, excepto 
personatu ecclesie de Buxi et minuta decima que non est annone. 
Preterea eadem ecclesia concessit majores suos de Buxi et de The- 
moisviller cum homagiis eorum et si quos alios homines ibidem ha- 
bebat, utriusque etiam ecclesie assensu, statutum est quod predicta 
annona infra quindecim dies post Pascha vecturis nostris apud Sanc- 
tum Quintinum singulis annis ducetur; et quando frumentum men- 
surabitur semel croaltatum (crotdU) fuste ad fustem radetur, et 
avena semel calcata eumulabitur. Preter censum predictum, ecclesia 
nostra solvet presbitero de Buxi annuatim sexdecim minas frumerti 
et octo minas avene et curatam pro ecclesU do Themoisviller. Scien- 
dum vero est quod qualem annonam terra censualis pertulerit, talis 
pro predicto censu reddetur. Si inde suspicio orta fuerit, fratres nostri 
legh imam securitatem prestabunt quod annona ilia de terra censualis 



(I) V. Cartulaire de Saint-Corneille de Compiegne, n° 325, accord entre Pierre, 
ahht 4 de Compiegne, et Pierre, abbe* de Saint-Just, ratifie" paries lettres de ftau- 
defroy, ^v^qiie de Senlis T qui precedent. 
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sit aut equivalens. Si autern predictum censuale pro eccle&ia Beati 
Quintini aliquis infestaverit, ipsa Ecclesia nobis, quantum jus exi- 
get, in curia Cliristianitatis uarandisiam prcstabit. 

Actum apud Sanctum Quintinum anno Verbi incarnati millesimo 
centesimo nonagesimo quinto. (Scelle. ColJationne ie 27 juillet 1758.) 

(Arch, de TOise : Fonds do I* abb, de Saint-Jubt,) 

* 

XX. — An 1200. — Charte de I'ec&jue de Bcaueais, Philippe do 
DreuoC) par laquelle il dispose ca favour de Vabbaye de Saint- 
Just > dans le cas oit il mourrait> prendrait V habit religieuco 
on changerait de siege, d'un jardin plante d'arb res fruiters, 
pros I't'fjlisQ de Saint-Lttcien, et d'un vicier so trouvant au- 
dcesus. 

Ego Dei gratia lielvacensis episcopis universis fidelibus ad quos 
littere presentos pervenerint m Domino salutem. Notum facimus 
universii quod dilecti fihi nostri abbas ct conventus Sancti Justi 
voluntati nostra? et petitioni acquiescentes pomerium quod secus 
ppclesiam Sancti Luciani q. prope sita est, usque ad fontem ibi 
ovorientem attingens, et vivarium supra, usque ad calceatarum qua- 
draginta (40 pas) vivarium dividit, quod diu belvacensis ecclesia* 
ineptum po-sidebant, nobis diligenter et benigne postulaverunt 
nuda. Xos itaque ex iniuncto nobis officio , quod ccclesiarum qui- 
bus, annuente Domino, licet immeriti , dampna et dispendia nos 
debemus sustincre, earum ampiificationibus et utihtatum augments 
omnem sollicitudinem adhibere tenernus. Volumus igitur et statui- 
mus ut nisi Aolente Deo de mundo fuerimus sublati 3 aut si habitu 
religionis suscepto, aut alio aliquo casu cathedram belvacensem 
mutaverimus, quod pomerium illud et vivarium cum omnibus melio- 
ratiombus illis quas in eis faciemus, nullis expensis ibi factis ab 
abbate et conventu repetitis, libenter et tine alicu'jus contradictione 
ad eumdem monasterium revertentur. Neque fraudulenta malign i- 
tatis occasione possessionem istam, quam sepe nominati abbas ft 
conventus nobis postulaverunt corporalem, successores nostri va- 
lean! occuparo* Ut etiani pro firmiore stabilitate roboretur, actionis 
hujus seriem presenti pagina et sigilli nostri munimine duximus 
roborandam. Actum anno incarnati Verbi millesimo ducentesimo (1). 

(Arch, de l'Oisc : Fonds de I'abb, de Saint-Just*) 



'1) Une charte da meme nous apprend que I'abbe de Saint-Just, Gervais } lac- 
compagna lorsqu'il se rendit a Voynet pour determiner la limite des dioceses de 
Paris et de Reamai*. Charte du ^?no^embre l?0-2. (Arch. nnf. L r >->7, n° 2.) 
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XXI, — An 120 \ — Charte dc Philippe, coerjue de Beaacat$ t Jaisant 
connaitre la donation do Hufjon do Plai/ioal, acec I'agrCment 
de I'abbiye Scant-Co mellle de Compiegne, fV t*oi$ mtii'ts de 
tor re a la leproserie de Saint-Just. 

Ego Philippus Dei gracia lielvacensis episcopu^ notum facio um- 
versis quod Hugo de Plainval assensu abbatis ct con\entu& Com- 
pendiensis Ecclesie tres* modios terre Jeprosis Sancti Justi in clemo- 
sinam contulit, campum scilicet qui est sub nunorc Claronis ct 
campum Da&selet; salva tamen media parte terragii ct iustitio ct 
tercia parte decime que in eis de iure possidet Ecclesia Coropcn- 
diensis. Ita etiam quod ipsi leprosi in presenciarum vel dcinceps 
non poterunt assorere m nemoratis campis ampliusse habere. Quod 
si forte fieri ab ipsi^ ahquando contigerit, predieti abbas et conven - 
tus quidquid super his concesserunt in irntuui poterunt revocarc ct 
quicquid, iam djcti leprosi tenent ab Ecclesia Compendicn&i in co- 
dem anno vendere tenebuntur. Ut autem hoc ratum et dmabde pcr- 
maneat, presenter*! paginam sigilli nostri munimine roboramus>\ 

Actum anno Incarnacionis Dominice millesimo ducentesimo. 

(E Chartulario Sancti CorneUc Compc/idiensi^j n° J17. 
Bibl. nat., lat. 9171.) 

XXI I. — An UOG. — Char in de Robert de Conffj taisant connctitn* : 
1* tfue Re/iaud, frf$ d'Ursion de Catttlon t donne en aumo/te a 
Vegliiso de Sai/it-Just totttcs lea gerbes <fUi lav ctaient dtKa, 
dans toutcs les terrcs que tenait tadito eglUe en oc temps-lay 
2° que le tndtnc Renaud re nonce a tout s eon testations present es 
et a oentr cat re lui et realise sasdtte, 

Ego Uobertus de Conteio Dominus LJuglarum, Notum facio omni- 
bus presentes litteras inspecturis quod Renaldus, fihus Ursioms, de 
Castilione, remisit in elemosynam Ecclesie Sancti Justi omnes gar- 
bas que debebantur ei de dono, in univcrsis terris quas ecclesia ipsa 
tenebat, tempore huius seripti, que movebant \el de communi do- 
minio Buglarum vel aliunde. Preterea idem Renaldus renuncia\it 
omnibus querclis , que erant vel esse poterant quocumque modo, 
inter eum et eccle&iam Sancti Justi, de universi^ que ecclesia ipsa 
tenebat tempore huius scripti. Quod ut ratum habeatur presentem 
cartam SJgilli mei munimine roboravi. Actum \ 'mentis februarii, 
anno gracie millesimo ducenteaimo sexto (]). 

(Arch de 1'Oisc : Fowls dc Uabb. de Saint-Just.) 



-t— r 



(l) Le sceau de Manasses et celui de R de Conty sont leproduits dans la collection 
DesmareU. Fonds latin. (Bibl nat*, n° 9081.) 
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XXIII. — An V2\2. — Chartepar laqucllc Philippe, eceqae de Beau- 
vais, inoestit Vcglise de Saint-Just de la dime que Jean do Raoencl 
possedait au tcrroir de Ravenel, et qu'd acait resignee enire lea 
mains dudit $c£que. Confirmation de cet acte d* incest it ure. 

Philippus Dei gracia Belvacensis Episcopus universis scriptum 
hoc visuris salutem eternam in Domino. Universitati nostra notum 
facimus, quod Johannes de Ravenel miles resignavjt in manu nostra 
quicquid habebat in decimA dicte ville de Uavenel, ad opus fratrum 
de Prato, qui earn de manu ejusdem Johannis emptionis titulo ac- 
quisierant Et nos ad petitionem et voluntatem dictorum Johannis 
militis et fratrum de Prato ecclesiam Beati Justi investimus de ea- 
dem decima eidem ecclesie perpetuo possidenda. Ut quoo res sic pie 
gesta memoriam apud posteros habeat et firmitatem, dictam decimam 
de Ravenel sub Beati Petri apostolorum principis et nostra et suc- 
cessorum nostroruni protections suscepimus defcndendam, et inde 
factum scriptum presens nostro sigillo, salvo episcopal i jure, confir- 
mavimus. Actum anno Dominice Incarnationis millesimo ducentesimo 
duodecimo. (1). (Arch, de FOise : Fonds de Vabb de Saint-Just.) 

XXIV. — An 1215. — Echange enire les rcligietimdc Saint-Just d'une 
part, et ceuce de Beaupre d'autre pari y par suite duquel I'eglise 
de Beaupr6y en retottr de la dime qu'on lui abandonnait an 
terroir de Dargies* donna a I'eglise de Saint-Just lout ce qu'elle 
possMait de dimes aux terroirs de Ravenel et d'Angioiltere. 

Universis X 1 ' fidelibus ad quos presens scriptum pervenerit R M 
servus crucis X u , divina miseratione titulo Sancti Stephani in 
monte Celio presbyter cardinalis, apostolice sedis legatus, in Domino 
salutem. Cum ecclesia Sancti Justi premonstatensis ordinis, Belva- 
censis dioce&is , quamdam decimam sitam apud Dargies, Ambia- 
nensis diocesis, multo tempore possideret et Ecclesia Belli prati 
cisterciensis ordinis, Belvacensis diocesis, aliam decimam apud 
Ravenel et apud Angiviler, Belvacensis diocesis, a manu laicali ra 
tionabiliter acquisivisset. Attendentcs quod plurimum expediret ec- 
clesiis memoratis commutationem earumdem decimarum fieri inter 
ipsas. Dictarum Ecclesiarum abbatibus de communi assensti fra- 
trum quicquid iuris habebant in eisdem, in manu nostra resignan- 
tlbus absolute, quicquid dicta Ecclesia Sancti Ju^ti in decima de 



(1) Lacs de sole \erte ot rouge* 
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Dargies possidebat Eeclesie Belli prati , et quicquid Ecclesia Belli 
•prati in supradicta decira<X do Ravenel et de Angiviler habebat ec- 
clesie Sancti Justi, legationis auctoritate, duximus conferendum. 
Quod ut ratum sit presentem cartam sigilli nostri munimine duximus 
roborandam. Actum anno gracie millesimo ducentesirao quinto de- 
cimo. (Arch, de I'Oise : Fonda de Uabb. de Saint-Just.) 

XXV. — An 1217. — C f tar te de Philippe, ecuyuede Beaucais,faisant 
connaUre la donationfaUe a I* eg Use de Saint-Just par Neoelon* 
seigneur de QuinqaempoicG , d*ane certaiae terre contenant 
quinse mines , sise deoanl la cour de Tremoncitters, etc. 

Philippus Dei gratia Belvacensis episcopus. Omnibus in perpetuum 
ignotum fieri nolumu& quod cum Nevelo miles , Dominus de Cuic- 
kempoi, debuisset eeclesie Sancti Justi duos modios frumenti red- 
ditus singulis annis pro Cuikempoi > et decern et octo libras et dimi- 
diam Parisiensium quas ab abbate et fratribus Eeclesie Sancti Justi 
mutuo acceperat, et eosdem reddere non ni&i cum magno gravamine 
potuisset , contulit et concessit quamdam terram circiter quindecim 
minarum, sitam ante curiam de Themoiviller, quam ipse et uxor 
sua Emelida acquisierant, assensu uxoris sue et fllii sui Balduini in 
perpetuum possidendam. Abbas vero et fratres Eeclesie Sancti Justi 
quitaverunt ei tarn predictos duos modios bladi censuales, quam 
debitum mutuatum et insuper dederunt ei tres modios frumenti. Pre- 
terea dictum miles dedit eeclesie sepedicte quamdam terram quam 
ipse possidebat in Roomont , juxta caloeiam, in commutationem cu- 
jusdam terre in eodem territorio site juxta ulmum, virgam pro virga, 
a^sensfi tarn uxoris sue quam filii bui Balduini. 

Predicti quoque Nevelo et Emelina et Balduinus filius eorum in 
nostra presentia constituti, tarn sue fidei quam juramenti prestitis 
sacramentis, has conventiones legitime garandire et firmiter obser- 
^are, et liberos suos, quum ad etatem idoneam venerint, craantare 
firmaverunt. Quod ut ratum sit presens soriptum, salvo iure epibco- 
pali , sigilli nostri munimine fecimus roborari. Actum apud S. Jus- 
tum anno gracie mille&imo ducentesimo septimo. Decimo, mense 
maio. (Arch* de l'Oise *. Fonds de Vabb. de Saini-Jus*<) 

XXVI. -» An 1S>18. — Droit de gtte du Roi a Saint-Just. 
Les habitants exempts de la taille. 

Venerabilibus vlris et amicis Decano, totique Capitulo Ecclesje 
Beati Petri, Gilo de Versaliis, Renerius de Bethisy et Soibertus do 
Lauduno, Domini Regis baillieri, salutem et dilectionem. Signiflca- 
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turn est nobis quod \os exigitis taillia^ ab hominibus et ho&pitibus 
15. Petri qui sunt do elcemos\ ml Domini Regis etiam apud S* Jus- 
turn et qui nunquam tajllias pagaverunt tempore Domini Regis, nee 
etiam tempore fratris sui. Domino Rogi debent annuatim unum 
prandium et per hoe sunt quiti ab oxactionibus. Inde est quod vobis, 
ex parte Domini Regis, mandamus quatcnus non pre&umatis ab 
ipsis tailljam, vcl alias> consuctudine^ quas non solvebant tempore 
Domini regi& et tempore fratris hu'i ab ip&ifc extorquere. Nullatenus 
cum feu&tineremus quod eii= ab aliquo injuria floret, qui sunt specia- 
liter in custodia Domini regib. 

(Tit. 562 : / tr Cai (ulaire de Saint-Pierre, 
msd, do M. de Troussures.) 

XXVII. — An 1219, — Bulk a*Honorius III autorisant I'abbaya de 
Saint-Jaet a celabrer annucilvment la dedieace de son eg Use 
en manic temps que V office de saint Just, 

Hononus cpiscopus, servus scrvorum Dei, Dilectis fibiri abbati et 
conventui Sancti Justi prcmonstratensis ordinis fcalutem et aposto- 
hcam benedictionem. Nobis hu mil iter supphcastis ut cum dedkatio 
ecclesie ventre infra octa\ as, beati Ju&ti annuatim oecurrat, unde 
contingit ut, cum neutrius sollempnitatis officium velitia obmittere, 
ollicii fiat confusio utriusque, celebrandi dedicationem jpsam tertio 
nonas no\embri& licentiam vobib concedore dignaremur. Xos igitur 
attendenies quod per hoc cultus divini nominis recipit incrementum 
annuimub postulate. Statuentes ut prefata die ipba dedicatio annia 
binguhb celebretur. Datum Latevanensi \m k. Augu&ti. Pontifieatu^ 
no&tri anno tercio. (Arch, de 1 Oise : Fowls do I 'abb. de Saint-Jott.) 

XXVIII, — An 1222. — Donation far Mctthicu Maleinicrx dc Behn 
et Adelaide, $afemme> d'un maid de tor re de sentence, da/is le 
champart de Sautt J ttet-en-Chaussee > et d'un muid defroment 
do redecance annuelle a prendre dans la grange de Hugon do 
Longbus. 

Magi-stri Deodatus et Godeindus canonici et uflieiales Helvaccnscs. 
Omnibus Chri&ti fidelibus in Diio bulutem sempiternam. Xoverint 
univer^i quod Matlieus Maleiniers de liclin et dna Adeleis uxor eiub 
don.irunt, ob remedium animarum predecessorum suorum, in per- 
petuam eleemosinam, canonicis et convontui Sancti Justi unum 

inodium terre feementis &ite in campiparto Sancti Justi supra 

prope domum feuam de Belin, quam terrain simul acquifaierant, et 
unum modium frumenti annui denarios melius meliore , quern 



ISOTIG& HlhtORlQua ET AUCHEOLOGItfUfcl, 425 

habebant singulis, anms in granehia domini Hugonis de Longbus 
militis, si tii ad puteum de Ansoviler, quam etiam ipse Matheus et 
A. eins uxor simul acquisierant et prefato Hugoni in perpetuam fir— 
mam donaverant pro predicto modio frumenti annui redditus, quam 
modi urn frumenti ipse Hugo, et heredes eius post ipsum, singulis 
annis in propria quadriga su& et ad proprios sumptus suos ad fes- 
turn Sancti Remigii apud Sanctum Justum adducere, et dictis cano* 
nicis Sancti Justi ad mensuram granar-ii Sancti Justi reddere te- 
nentur. Preterea dictus Matheus > de assensu prefate A, uxoris sue, 
contulit in perpetuam eleemosmam, coram nobis, predictis eccle&ie 
et canonicis Sancti Justi quinque minas terre sementis , quas habe- 
bat dc hcrcditato buA, sitas ad Ofeieres iuxta dc Bottenangle, Et tarn 
ipse Matheus quam Domina Adeleis eius uxor de predictis eleemo- 
sinis, et de omni iure et dominio, quod in illis habebant, in manu 
nostrA se desaisierunt 3 et fidem corporalem prestiterunt quod per se, 
aut per alium, ratione alicuius iuris, in predictis eleemosinis de ce- 
tero nichil reclamarent , vel facerent reclamare. In uno coram nobis 
promiserunt quod tarn ipsi , quam heredes illorum , super prenomi- 
natis eleemosinis , ecclesie et canonicis Sancti Justi legitimam pres- 
tarent garandiam. Nos vero ad peticionem predictorum M. et A. eiua 
uxoris, prefatos oanonicos Sancti Ju&ti , per manum Nicolai tunc 
temporis illius Ecclesie abbatis, do predictis terris et frumento , no- 
mine eleemosine prefate , adnuimus et eisdem canonicis litteras 
istas, in huius rei robur testimonium, tradidimus sigiJIo curie Bel- 
^acensis, saho iurealiquo, communitas. Actum anno gracie m°cc° 
\igesimo secundo, Alen&e maio (]). 

(Arch* de TOise : Fonds de I' abb. de Saint- Just.) 

XXIX. — An 1524. — Charte contenant contention, entrc Gerard, 
seigneur do Saint-Remi et de Boutenangle d'une part , et 
Ueglise do Saint- Just d* autre part, qu'au lieu et place d'une 
rvdeca/iGe annuelle de deuso muids de froment a prendre au 
rnoidin de Saiat-Retni-en-l'Eau , appartenant audit seigneur, 
et de trots muids da oln a prendre en scs aignes aupres de 
Saint- Remi , il donnait a tadiio 6gli$e, da consentetnent de sa 
femtne et de scs heritiers, et do Jean, soigneur de Conti, dtoo- 
huit mines de terre appelce le Pre, et sa ferine de Boutenangle 
(hatneau de Saint-Remi-en-V Eau)> 

Ego Gerardus dominus de Sancto Remiglo et de Botcnangle. Xo- 
tum facio presentibus et futuvisquod cum in perpetuam clcemosinam 



(l) Charte dechiree, 

T, XII. 28 
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a me lactam, pro mea et uxoris mee seu heredum meorum salute, 
tenerer Ecclesie Sancti Justi in duobus modiis frumenti , quos per- 
cipere debebat Ecclesia annuatim in molendino meo de Sancto Re- 
migio et in tribus modiis vini percipiendi in \ineis meis apud Sanc- 
tum Remigium constitutis. Tandem inter mo et prefatam Ecclesiarn, 
tarn pro meo quam et ipsius prcfectu , convenit quod pro redditu 
memorato fructuum et vini ei bene et legitime assignavi, ac dedi de 
assensti uxoris mee et heredum meorum et domini mei Johannis do- 
mini de Cumti, decern et octo minatas terre consistentis, inter cur- 
tem iamdicte ecclesie , que Pratus vocatur, et villain meam de Bote- 
nangle, propo viam que ducit a castro Sancti Ju&ti ad villam de 
Cugnieres, versus curtem predictam. Terram vero prescriptam ego 
et uxor mea et heredes mei libere reddidimus, coram paribus nos- 
tris, prefato dno meo Johanni ad cujus feodum pertinebat, et ipse 
eamdem liberam ab orani juslicia seculari, vel servi'cio feodali, red- 
didit, ad peticionem nobtram, prefate ecclesie libere et quicte in per- 
petuum possidendam. Et ego in feodum ipsius reposui redditum me- 
moratum, quern prius Ecclesia, sicut dixi, recipere et habere sole- 
bat. Verum prefatus Dominus meus, ad peticionem meam, ecclesie 
iam dicte promi&it quod ei prestabit garandiam bona fide de terra 
predicta, contra omne» qui earn voluennt super hoc molestare. Ego 
etiam eidem promisi quod similiter prestabo garandiam , et portabo 
contra omnes qui ei \oluerint de ipsa inferre molestiam , aut grava- 
men. Et ad idem heredes meos qui sunt et erunt domini de Sancto 
Remigio et de Botenangle in perpetuum volo esse a&trictos. Ut au- 
tem sit fortior in futurum et firmior continentia premissorum., meo 
feci sigillo cartam istam muniri. Actum anno gracie m°cc°xx° quarto* 
Mense aprili. (Arch, de TOise : Fonds de Vabb* de Saint- Just.) 

XXX. — An 1230. — Charte de V official de Beauoats, Robert d'Ori- 
Qny> po riant reconnaissance par Arnould, maieur de Waoi- 
gnieSy de la donation qtiil a faite d Vtiglise et au couvent de 
Saint-Just, de quatre pUccs de terre> contcnant vingt mines 
enciron, sises au terroir de Mor oilier, aoec abandon de tous ses 
droits en iceltes pieces, fait mngt ans apres ladite donation. 

Et cum idem Arnulfus per viginti annos vel amplius , ut 

dicebat, extra patriam suam moram fecisset, ipse post reditum 
suum... si quid iurisin dictia terris habebat, in manfl nostra res i- 
gnavit et dictis ecclesie et conventui Sancti Justi sub fide interposita 
de non reclamando aliquo tempore coram nobis in perpetuum ijuit- 
tavit. .. Actum anno Domini m° cc*xxx% mense junio. 

(Arch, de 1'OibO : Fonds de Saint-JuaL) 
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XXXI. — An 1235. — Charte con tenant donation a Veglise de Saint- 
Just par Neoeton de Plainea?, cltt conscntement de sa femme el 
de tear* en/ants, du tiers lui recenant hdreditairemoni dans la 
terra d*> Faucet, sise pres de TremonviUers, Lai abandonnant 
lejermage qu*ll recavait a cauec de ladite terre. 

Ego Nevelo de plena \alie, miles, Dominus de Sancto Kemigio 
universis presens scriptum vi*>uris notum facio quod cum Clarellub 
de Cuicquempoit et uxor eius, Arnulfus de Montegniaco et Ysabeldis 
uxoreius, Maria Passe-Avant et Herlendis de Mauroy (Mory) et 
pueri eius > terrain de Fauvel , sitam iuxtu campum ecclesie Sancti 
Justi prope Themonviler, suscepisset hereditaria excolendam , de 
voluntate et assensu meo, qui fundi terre dominus eram, et in ipsa 
terra adhuc ex patre dominium habeo, nee non et de voluntate 
uxoris mee et liberorum meorum Radulfi, Petri, Johannis, quitta- 
verunt ecclesie Saneti Justi Waargnagium terre illius, quod perpe- 
tuo susceperant exequendum, pro quatuor minatis terre , sitis iuxta 
monasterium de Buissi , quas Clarellus nominatus recepit in sorteni, 
et pro centum solidis parisiens., quos a dicta eccletoia receptos 
dicti participes inter se diviserunt. Ego autem terciam partem terra 
illms que me hereditane contingebat, dc voluntate similiter uxoris 
mee et dictorum liberorum meorum assensu , dedi in perpetuam elee- 
mosinam ecclesie memorate, relaxans omnino eidem ecclesie modia- 
gium quod recipere solebam in ipsa terra, et assignans iam dicte 
ecclesie terrain illam ab omni exactione liberam, salv& tantum cam- 
piparte ab ipsa ecclesia perpetuo quiete et pacifice possidendam. 
Conh'rmo. . . etiam me plegium pro Clarello ad petitionem ipsiub Cla- 
relli de legitima garancia ponenda supra terra memorata , contra 
omnes qui voluerint iuri parere. In quorum testimonium et munimen 
htteras meas sepe dicte ecclesie tradidi sigilli mei impreesione robo- 
ratas. Actum anno Domini m 9 cc°\\\ 9 quinto, mense martio, 3, 

(Arcb. de 1'Oise : Fonds de I'abb. de Saint*Ju8i) 
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L'mteret qui s'allaclie aux chores du pasbe et>l le aeul hen qui 
reunit les documents qui vont efrc publies. Nous en avons 
donne communication, dans ditTerenles seances, aux membreb 
de la Societe Academique, qui ne les out pas trouves indignes 
de ligurer dans le volume de leurs Memoires a cdle de travaux 
li'iuie tout autre importance. Quelques mots d'in (reduction pre- 
rcderont chaeun d'em pour en monlrer le cote serieu\. 



I. 



SUICIDE ET POLYGAMIE. 

De lout temps les lois de PEglise ont formellement interdit et 
puni des peines les plus severes le suicide et la polygamic. 

Sur ce point, comme sur beaucoup d'autres d'ailleurs, noire 
ancien droit civil ctait d'accord avec la legislation canonique. II 
envisageait, en effet, dans le premier de ces crimes, le tort que 
cause a la patrie celui qui sc donne la mort et qui, par suite, 
merite un clifctiment public, l'Etat etant interesse a la conserva- 
tion de tous les membres qui le composent; et il regardait le 
second comme la violation coupable d'un traite de 1'observalion 
duquel dependent non seulement le bien et l'honneur de la fa- 
mine et des particuliers, mais encore le repos et la tranquillite 
publiques. 

11 n'en est plus tout a fait de meme dans le droit actuel. Si la 
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poljgamie est prevue par 1'arficle 340 du Code penal, qui inflige 
la peine des travaux forces a temps k loute personne qui, enga- 
gee dans les liens du manage, en contracte un autre avant la 
dissolution du premier, par contrele legislateur n'a pas cru qu'il 
fttt de son devoir de poursuivre le suicide par les voies de la 
justice legale. 

Nous avons pens6 qu'il pourrait y avoir quelque intend a pu- 
blier in ecctenso deux sentences des tribunaux de Senlis con- 
damnant, au xv e siecle, le suicide et la polygamie* 

La premiere est rendue, a la date du 8 juin 1433, par le garde 
de la juridiction temporelle de l'abbaye de Saint-Vincent de 
Senlis, qui condamne Jean de La Tines, coupable de s'Stre sul- 
fide, a etre traine sur la claie, puis pendu. 

Les Concilcs et les lois de TEglise (I) condamnaient comme 
anathemes et privaient de la sepulture ceux qui attentaient a 
leur vie. « Nulla pro itlis in oblafione commemoratio fiat negue 
cum psahnis ad sepulttiram eorum cadavera deducantur », esMl 
dit dans les Canons de TEglise, Can. 12, ca. 23, qu, \ Quant 
au civil, la connaissance de ce crime appartenait au seigneur 
hauf-justicier, et c'est a ce titre que Tabbaye de Saint-Vincent, 
ou plutAt que le garde de leur juridiction temporelle fut juge en 
pareille matiere. L'abbaye de Saint-Vincent de Senlis possedait 
en effet, des le \n e siecle, le droit de haute justice dans ses do- 
maines. 11 lui avait ete donne par Louis VI, en 1129 (2), confirme 
par Louis VII, en 1147, et, plus tard, par Pliilippe-Auguste, en 
1100. En 1280, elle etait mainlenue dans Texercice de son droit 
par un arr6t qui deboutait la commune de Senlis de la demande 
formee par ellecontre Saint-Vincent, et, si elle renonga, moyen- 
nant indemnite, au profit de la commune, a ses droits de 
moyenne et basse justice, elle n'abandonna ni en faveur du roi, 
ni en faveur de la ville, son droit de haute justice. Aussi la 
voyons-nous lutter, au \iv e siecle, conire les pretentions des 
agents royaux et muuicipaux. En 1351, elle se fait remettre, 
pour etre jugee par le garde de sa juridiction , Jeanne, femme 



1} Dictionnmre de droit et de pratique, pir de Wrrterp*, verbo Homi 
die de soi-mdme* 

'2j Arch, depart, de I Oise H 520 
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de Colin Le Magon , soupgonnee d'6lre complice de la mort de 
Colart de Beeurepaire , chevalier, altendu qu'elle est « Fho- 
tesse de Fabbaye »; en 1354, elle obtient main-lev^e de la saisie 
faite des biens de Pierre Roussel, decede sans heritiers, et 
h6te de Tabbaye; en 1373, elle obtient du bailli de Senlis une 
sentence Fautorisant ft retablir pres du chemin allant de Senlis 
h Montepilloy (1) une fourche patibulaire, « signe de justice », 
laquelle avait ele injustement abattue par les agents du roi; en 
1383, elle se fait livrer Asselot Dubus, accuse d'avoir vole en 
Tabbaye une ecuelle d'etain. Voila pourquoi Jean de La Tines, 
(lit Le Liegois, ayant mis fin a ses jours, fut juge par le garde 
de la juridiclion temporelle de Fabbaje et, suivant les us et 
routumes de Fepoque, condamne aux peines 6noncees dans 
Facte que nous transcrivons maintenant : 

Sentence du garde de la juridiclion temporelle de l f abbaye 
de Saint- Vincent condamnant Jean de La Tines, cou- 
fable de s'etre suicide. — 8 jitin 4433. 

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Pierre Veu, pro- 
cureur aux sieges royaulx h Senlis, garde de la juridiction tem- 
porelle de messeigneurs les religieux abbe et couvent de Feglise 
et monastfere de Saint-Vincent de Senlis, salut. 

Comme Jehan de La Tines, dit Le Ltegois, chartier, hoste et 
soubz manant desdis religieux , se feust et soit par desespoir et 
mauvaise temptacion de Fennemi gette et Iaissi6 choir dedens 
le puis estant en la grant court de la dicte abbaye , et la noye et 
mort, dont il eust et ait este par nostre commandement retir6 
et repesche, et pour ceste cause mis le corps et constitueprison- 
nier es prisons d'icelle eglise et abbaye, et sur ce eussions fait 
et fait faire informations et proces, appelle ayec nous Jehan 
Piquet, clerc jure, et Hegnault Camus, sergent, officiers desdis 
religieux en leur dicte juridiction, par lesquelz informacions et 
procSs ayons trouv6 ledit Liegois soy estre desespcre et par de- 
sespoir et temptacion de Fennemi soy estre noye et avoir este 



fl) Montfipdloy (Oise), arr 1 et c» n de Senlis 
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mort oudit puis, et pour ce ayons este contrains de raison h lui 
sur ce faire sentence et jugement; savoir faisons que, veu les 
dittes informacions et procfes , eu sur ce consell et deliberation 
a plusieurs saiges et notables personnes, et tout veu et consi- 
ders ce qui fait & veoir et considerer en ceste matiere, nous, 
par nostre sentence diffinitive et par droit, avons dit et declare 
et par ces presentes dlsons et declarons ledit Liegois avoir este 
et estre omicide de sa personne, et avons condempne et condemp- 
nons le corps d'iccllui Liegois a estre trainsne et puis pendu h 
la justice de mes dis seigneurs les religieux comme omicide, et 
declare et declarons par ces mesmes presentes tous ses biens 
meubles ct immeubles quelxconques estans en la justice et ju- 
ridiction temporelle dies dis religieux & eulx estre acquis et con- 
fisquez, Et, ce fait, avons fait prendre 6s dites prisons le corps 
dudit Liegois et icellui trainsner et mener aux champs au lieu 
ou estoit et est la justice de la dicte eglise, et la par 1'officier & 
ce ordonne et commis l'avons fait pendre et atacher, en execu- 
tant et mettant k execution nostre sentence et declaraclon dessus 
dictes, et aussi tous les biens meubles et immeubles qui furent 
audit Liegois et dont il joyssoit ou temps de sa mort, estans et 
que trouver avons peu 6s mettes de la dicte juridiction tempo- 
relle, avons fait prendre et les avons deliv^ezet par ces presentes 
delivrons ausdis religieux comme h eulx confisquez et acquis. 

En tesmoing desquelles choses, nous, garde de justice dessus 
nomine, avons a ces presentes mis nostre seel avec le saing 
manuel du clerc jure dessus nomme. 

Ce fut fait, prononce et execute le lundi huitiesme jour de 
juing, Tan mil ihi c trente-trois. 

(Arch, depart, de FOise : s^rie IK 53L) 



La seconde, prononcee le 22 aotit 4478, emane de rofficialite 
de Senlis, qui condamne & differeutes peines Michaud Duparc, 
portier de Saint-Vincent, coupable d'avoir eu trois femmes h 
la fois. Nous Paccompagnons de celle par laquelle le pr6v6t de 
Senlis renvoya, le 10 aotlt 1478, le susdit Michaud Duparc devant 
la juridiction temporelle de Tabbaye. 

Ce fut, en effet, au prev&t de Senlis que s'adressa, pour en 
obtenir justice, Jeanne Cailleuse, la premiere des femmes qu'a- 
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vait epousees Michaud Duparc, el, aprfis la plainte de celle-ci, Ie 
prevdf fit immediatement emprisonner Micliaud Duparc et Jeanne 
Cailleuse, pour commencer contre eux une information regu- 
liere. Sur ces entrefaites intervinrent l'abbe de Saint-Vincent, 
Pierre, et le procureur de l'abbaye, Nicolas Despres, qui recla- 
m&rent, au nom de l'abbaye, Michaud Duparc, detenu dans les 
prisons royales, invoquant le droit de haute justice dont jouis- 
sait Pabbaye. Reconnaissant le bien fonde de leur demande, le 
pr^vdt de Senlis remit entre les mains de Tabbe Michaud Du- 
parcq, <* leur h6te et sujet », mais k ce momtnt sans doute in- 
tervint k son tour l'ev&que de Senlis r^clamant, lui aussi, le 
prisonnier comme devant 6lre juge par la Cour ecclesiastique 
u ratione materie », puisqne l'eglise connaissait exclusivement 
des causes spirituelles, parmi lesquelles venaient au premier 
rang les causes touchant a Vadministration des sacrements, et 
par consequent au mariage. 

L'abbe de Saint-Vincent de Senlis pouvait-il ne pas accueillir 
la demande de l'evfique? Les litres de Pabbaie ne semblent en 
aucune facon demonlrer que Saint- Vincent filt exempt de la ju- 
ridiction spirituelle de Teveque du lieu. Ainsi, lorsque s'eleve 
entre les religieux et Geffroy, evfique de Senlis, une grave con- 
testation au sujet du droit de procuration que refuse Tabbaje, 
prelendant que l'eveque n'a sur elle aucun droit spirituel ou 
tempore], « dicentes ipsos in nttllo esse subditos, nee nos in ecclesia 
ilia a liquid jus spiritnale rel tempore* le habere », Guillaume I** r 
aux Blanches Mains, archevSque de Heims, pris pour arbi Ire 
en 1191, decide tout au contraire que l'et&que aura sur l'abbaje 
toute jnridiction spirituelle et notamment le droit de benir 
l'abbe , d'ordonner les chanoines et de consacrer les autels (1). 
Nous voyons cependant, en 1124, T6veque de Senlis, Jean Hi 
Fouquerel, declarer que bien qu'on etlt cite, sur la requite de 
Jean de lluleu, les religieux de Saint-Vincent a comparattre de- 
vant son tribunal ou celui deson official, il enlendait, a la suite 
de l'exception d'ineompetence soulevee par ceux-ci « objecerunt 
etrcepthmem declinatoriam fori, dicentes fore exempt os a nobis et 
nostra jurhdictione ordinaria et stc non subditos nostras* et per 
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hoc nostrum jurisdictionem declinanles », que la procedure com- 
mencee demeurftt sans effet et ne piit a Tavenir prejudicier a ses 
droits ou a ceux de I'abbaye. Nous vojons encore, en 1603, 
Nicolas Paulmier, religieux de I'abbaye, coupable d'avoir intro- 
duit des femmes dans Venceinte du monaslere « adinhonestos 
usus » 7 d'avoir eu des relations avec des hereliques sans toutefois 
perdrc la foi , d'avoir derobe dans le sanctuaire, pour le vendre, 
un objet d'argent, « parvulam imaginem argenteam duodecim 
aureorttm », enfin d'avoir fait servir a son usage personnel le 
produit de cette vente, obtenir son absolution de la Sacree 
Penitencerie Aposlolique ft laquelle il s'adressc directement, re- 
fusant de comparaitre devant VOrdinaire ou TOfficialile de Senlis, 
« tumqxra exfstimabat se non teneri, turn et tit consermret juris- 
dictionem et privllegia sul monasterii eccleste Romane immediate 
subject i ». 

Quoi qu'il en soil de rexemption de la juridiction episcopate 
pour I'abbaye de Saint- Vincent , I'abbe Pierre Riche\illain ne 
semble pas avoir fail difficult de remetlre enlre les mains de 
Fevftque Micliautl Duparc, que venait delui abandonner leprev&t 
de Senlis* La sentence de condamnation est done prononcee par 
romcialite, le 22 aout 1 178. 

Un mot de ces deux sentences prononcees ft douze jours d'in- 
tervalle par le prevot cl par l'official. Elles coucordent sur un 
point: Michaud Duparc est h marl de trois femmes actuellement 
vivantes; mais elles different sur le nom des femmes successive- 
ment epousees ainsi que sur le lieu et l'epoque od elles furent 
epousees. Michaud Duparc est Age de soixanle-troisans. D'apres 
la sentence da prev&t il a epouse : 1° Jeanne Cailleuse, ft Genlis, 
doyenne de Chauny; 2° Marguerite d'Engbien, a Cbauny; 
:i° Marguerite Marlee, a Vineuil , pres Chanlilly. D'apres celle de 
Tofflcial il a, au confraire, epouse : 1° Maigne La Grumeltere, a 
Saint-Gervais « de Fallentinis », diocese de Tournay \ 2° Jeanne 
Cailleuse, ft Genlis; 3° Marion Merlee, ft Saint-Leonard, pres 
Senlis. Les deux sentences concordent encore sur un point : le 
prevenu etait age de trente-neuf ans quand il epousa Jeanne 
Cailleuse. Ajoutons qu'il avail eu deux enfants de Jeanne Cail- 
leuse, et cinq cnfanls de Marguerite d'Enghicn. 

Nous devons, enfin, donner une explication relative au droit 
rt'iVliallcr, Tune des peines auxquelles sera condamne le cou- 
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pable, Ce droit faisait partie de la haute justice : il consistait a 
exposer le coupable sur une echelle pour le punir de sa faute. 
Du Cange nous montre, au mot Scala, le Concile de Tours con- 
damnant, en 1236, a &tre echalles ceux qui « binas nuplias con- 
trahunt, injungentes quod si qui repericmtur (alia perpetrasse 
nominatirn denuntiantur infames et in scala ponantur, postea 
publics fustigentttr », Ce droit faisait partie, avons-nous dit, de 
ceux qui elaient rapanage du seigneur haut-justicier Nous en 
ayons la preuve dans des texles nombreux, et, entre autres, 
dans le litre II de l'Ancienne Coutume de Senlis, ou il est dit : 

« au haut-justicier d'aucun lieu appartient prendre ou faire 

prendre, punir et corriger les malfaicteurs, les punir criminel- 

lenient , prendre, trainer, fustiger, essoriller, piloriser, 

echeller etc. ». 

Sentence du prevot de Senlis renvoyant devant la juri- 
diction temporelle de Vabbaye Mtchaud Duparc , cou- 
pable d 'avoir en, simultanement trois femmes. — 
10 aoul 4478. 

k tous ceulx qui ces presentes lettres Yerront ou orront Jelian 
Maraine, prevost de Senlis, salut. 

Comme le jour d'uy dacle de ces presentes nous eussions este 
informe que ung nomme Michault Duparc, porticr de Veglise et 
abbayedeMonseigneur Saint-Vincent de Senlis, demourant illec, 
avoit este et estoit marie a trois femmes contre Vonneur et droit 
du sacrcment de mariage, Tune desquelles et la premiere est 
nominee Jehanne Cailleuse, laquelle il espousa en face de Saincte 
Eglise, en la ville de Genly, vingt quatre ans a ou environ, et 
d'elle eu deux enffans, comme ce la dicte Jehanne Cailleuse, pour 
ce comparant par devant nous, a afferme; et depuis et durant 
icellui premier manage s'est icellui Michault remark a une autre 
et seconde femme nominee Marguerite d'Enghyen, qu'il espousa 
en face de Saincte Eglize, en la ville de Chauny, et d'eile eusl 
cinq enffans; et depuis, et durant icellui manage, icellui Mi- 
chault s'est remarie pour la tierce fois h une nommee Marion 
Marlee, qu'il espousa a Vineuil-lez-Chantilly; pour lesquelles 
causes, et h la complaintede la dite Jehanne Cailleuse, eussions 
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fait icellui Michault et ladite Jehanne Cailleuse prisonniers, pour 
pins estre informe dudit cas, et iceulx mettre es prisons de la 
voirie du Roy, nostre dit seigneur, a Senlis, ou illec les eussions 
interogies, present le clerc jure de la dite prevoste et autres 
officiers du Roy, nostre dit seigneur, et sur ce prins leurs con- 
fessions, qui par icelles confesserent et chacun d'eulx lesdits 
mariaiges ainsi avoir est6 fais que dessus est dit, comme plus a 
plain appert par icelles; et, ce fait, sont comparus par devant 
nous reverend pere en Dieu Monseigneur l'abbe de Saint-Vincent 
dudit Senlis et Nicolas Desprez, procureur de la dicte eglise, 
par lesquelz nous fut requis ledit Michault Duparc leur estre 
rendu et baillie comme leur hoste subgect et justiciable, disans 
que en ladite abbayc de Saint-Vincent, ensemble en toutes les 
maisons, manoirs et hostizes qu'ilz ont en la dite ville de Senlis 
et en la banlieue d'icelle ville ilz ont toute justice et jurisdiction 
haulte, moienne et basse, et congnoissance de tons leurs hostes 
et subgetz en tous delis de haulte justice, offrant de ce nous faire 
apparoir promptement tant par chartres donnees des Roys de 
France, fondateurs de la dite eglise, comme par renvoys et au- 
tres explois fais par les baillis de Senlis et autres noz predeces- 
seurs prevostz forains de Senlis, dont et desquelz nous est ap- 
paru, et mesmement par lettres donnees de Jehan Louvet, jadis 
lieutenant de Monseigneur le bailli de Senlis, pour les biens 
prins par aubeyne d'un nomme Pierre Roussel dit Lenvelyme et 
mis en la main du Roy, nostre sire, a la requeste du procureur 
d'icellui seigneur, dont les dits religieux orent main-levee par 
ledit lieutenant par lesdiles lettres donnees a luy le premier jour 
d'aoust mil ccc et cinquante quatre, et par autres lettres don- 
nees de ung nomme Jehan Louvet, jadis prevost forain de Senlis, 
Tan mil ccgli. le vendredi devant la feste Saint Luc et Saint 
Just, pour Jehanne, femme de Colin Masson, hostesse et justi- 
ciable desdits religieux, pour ce que ledit Colin, son mary, es- 
toit souspegonne d 'avoir murdry messire Colart de Beaurepaire, 
chevalier, dont ses biens avoient este prins et par elle rendus et 
le dit prevost ausdits religieux : Savoir faisons que, veu ladite 
requeste ensemble les dites chartres et Texploix, ausdiz religieux 
abb6 et couvent comparans comme dessus, avons rendu, baillie 
et delivre, rendons, baillons et delivrons comme haulx justi- 
ciers ledit Michault Duparc, leur hoste et subget, chargie dudit 
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cas, pour en laire et onlonner ainsi qu'il appartiendra par rai- 
son, Uont ledit Desprez ou dit nom nous a requis lettres. Si lui 
avons oclroie ces presentes pour valloir ausdits religieux, abbe 
et couvent, ce que raison devra. Et lesquelles, en tesmoing de 
ce, nous avons seellees de nostre seel, 

Ce fut fait audit Senlis, le lundi dixiesme jour d'aoust, Tan 
mil cccc soixante dix lmit. 



Sentence de Vofficial de Senlis, — 28 aoilt 1478. 

Acta in judicio coram nobis officiali Silvaneclensi , anno Do- 
mini millesimo quadringcnlesimo lxxvih, die sabbati vicesima 
secunda mensis augusli. 

In Dei nomine. Amen. 

Quia le Micliaelem de Parco, elatis sexaginta trium annorum 
vel circiter, de Vallentinis oriundum, Tornacensis diocesis, sub- 
dilum et justiciabilem nostrum per venerabilem patrem Petrum, 
modernum abbatem Sancli Vincenlii Silvanectensis t cujus do- 
mesticus familiaris et janitor eras ipsius et monasterii predicti, 
magistroJohanni Coquet, promotori Curie, loco noslri requirenti, 
Iratlitum et restilutum et poslmodum in carceribus curie nostre 
mancipatum, (am per famam publicam contra te vulgariter la- 
borantem, inquisicionem eciam diligentem, quam per tuam 
confessionem sepius coram nobis et (estibus fide dignis judicia- 
liter ac sponte factam, deprehendimus trinas nupcias, que dici 
non rnerentur, simul et &emel licet diversis temporibus in ecclesia 
cum tribus uxoribus solemniter contmisse, et desponsasse pri- 
mam scilicet Maigne la Grumeliere nuncupatam , decursis annis 
quadraginta, in facie ecclesie Sancti Gerviaci de Vallentinis, se- 
cundam vero, derelicta prima, Johannam Cayeuse nuncupatam, 
in facie ecclesie de Genlly, Noviomensis diocesis, quo tunc mo- 
ratum veneras, eftuxis viginti quatuor annis vel circiter, terciam 
autem, secunda dimissa, Mariam Merlee nuncupatam, medio 
cujusdam Johannis Crugion commorantis apud Sanctum Leonar- 
dum juxta Silvanectum, cui tunc serviebas, in facie Ecclesie dicli 
Sancti Leonard!, bannis utrobique proclamalis , et solemnita- 
libus observatis, viveniibus uxoribus prelibatis, nee non et alia 
quamplurima crimina diversis in looi^ criminuliter perpefrasse 
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adulterium, infamiain, et perjurium incurrendo in gr^vemque 
dominice majestatis offensam ipsarumque poslerarum uxorum 
leskmem, injuriara, damnum et jac(uram tuique dispendio- 
sam ruinam, de quibus per processum hec et alia lacius constant; 

Eapropter, auditis proposing et conclusionibus promotoris 
curie nostre; tais responsionibus et confessionibus sponte faclis 
de verltate ad plenum edocti, habito cum peritis consilio, ins- 
tanleque dicfo promotore, nos officlalis Silvanectensis prcfalus 
te inprimis sentencialiler diffinfendo infamem, perjurum, pu- 
blicum adulterum et concubinarium , secundaria, que dici non 
merentur matrimonia, nulla et irrila dicimus et declaramus, et 
ne facilifas venie tibi tribuat incenlivum deliquendi , verum dc- 
licta per te commissa conipetenter plectentur pena ad penas de 
jure etconsuetudine contra tales delinquentes inlroductas, vide- 
licet ad ties publicas scallationes tribus diebus dominicis susti- 
nendas in atrio Beate Marie Silvanectensis ab hora octava de 
mane usque ad tolalem decantacionera majoris misse ejusdem 
ecclesie cum mitra et tribus queloniis circa te positis in lui et 
aliorum criminosorum ignominiam et \erecundiam, ncc non 
ut per te commissa lugeas et defleas ad sistendum in carceribus 
reverendi inChristo Patris et Domini domini Silvanectensis epis- 
copi trium annorum spacio, sextis feriis dicti temporis in pane 
et aqua jejunando, le per eamdem nostram sentenciam eciam 
in omnibus et singulis expensis erga promotorem prediclum 
nccnon expensis et interesse erga dictas uxores posteras , taxa- 
cione penes nos reservala, condamnamus et condamnationem 
pronunciamus, gracia et moderacione dicti reverendi patris in 
omnibus semper salva, tibique prius peracta penitencia injungi- 
mus sub pena excommunicacionis et carceris per decennium ut 
ad primam redeas uxorem eamque legitimam et veram marilali 
affectione pertractando , posteras autem uxores penitus rclin- 
quendo et ab eorum conspectibus et consorcio penitus divertendo. 

Lata fuit hec sentencia et pronunciata nobis sedentibus pro 
tribunali ad jura reddenda in noslro solito loco, presentibus 
ibidem domino Jolianne de La Mote, presbitero, SilYaneclensi 
canonico, alteroque curie nostre promotore ex una, el diclo reo 
prisionario coram nobis propter hec per Lubinum Cavolle ct 
Chicardum Bobelin, apparitores, curie, evocato et adducto ex 
altera, partibus, cum discretis viris dominis et magistris Johanne 
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Coquet, altero dicte curie promotore, Petro Divilis, Mmone Ka- 
quet, retro Anglici, presbiteris, Silvanectensibus canonieis, 
Johanne Roussel, ejusdem curie iiotariis juralis, cum aliis 
pluribus testibus. 

(Arch, depart, de l'Oise ; s6rie H 531.) 



II. 



CERTIFICATD'ETULIANTEN I/UNIVERSITE DE PARIS. 



AU XVI e SIECLE. 

L'eminent directeur de l'Ecole des Charles, Monsieur J. Qui- 
cherat, publiant en 1880, dans le Cabinet Historique (1), un 
certificat d'etudiant en TUniversite de Paris, au xv* siecle, defi- 
nissait cette piece « Pattestation delivree par Tautorile universi- 
« taire t ceux qui avaient ete admis, apnis les formalites d ? u- 
« sage, k suivre les cours de Tune quelconque des faculles. Cette 
« piece etait, si Ton peut ainsi dire, la carte civique de l'etu* 
« dianfc; elle lui servait de passe-port et lui garantissait, partout 
« ou il se rendait, la jouissance des privileges octroyes b. l'Uni- 
« versite et h ses suppdts, Rien de plus rare dans les d6p6fs 
« d'archives que les certiflcats de cette sorie quoiqu'il en ait ete 
« delivre chaque annSe des cents et des mille. Pas un seul, que 
« nous sachions, n'a ete encore publie ». 

L'extreme rarete de ces actes nous a fait presumer qu'il pour- 
rait n'etre pas inutile de meltre au jour le texte d'un certificat 
de ce genre , delivre au « jouvenceau » Charles Caron , pour lors 
chanoine prebend^ en l'eglise collegiale de Saint-Laurent de 
Beauvais, en mSme temps qu'etudiant enVUniversitd de Paris. 
Celui-ci le presenta, ou plut&tle fit presenter par son procureur, 
dans la reunion du Chapitre qui se tint le \\ aoftt 1S08, et yoici 
pour quelle raison. 

Tout clerc pourvu d'un benefice etait tcnu a la residence eilee- 



a) Le Cabinet Historique : janvier-f6vrier, p. 20. 
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live dans la ville oil se trouvait Teglise a laquelle il etait attache. 
D'ou il suit que le susdit Ch. Caron aurait dH resider a Beauvais, 
les statuts ne lui permettant de s'absenter que pendant trois 
mois chaque annee. Mais il etait fait exception h cette rfegle 
dans le cas ou le clerc beneficie poursuivait ses etudes; il pou- 
vait alors etre dispense de la residence pendant cinq et m&me 
sept ann6es , h charge de faire constater a certaines 6poques la 
regularity de sa situation. 

Voila pourquoi Ch. Caron fut oblige, en 1508, 1509 el 1510, 
de produire un certificat constatant que s'il ne r6sidait pas a 
Beauvais, il avait droit neanmoins a la totalite des fruits attaches 
& sa prebende, puisqu'il etudiait en Tune des quatre facultes de 
TUniversiW de Paris, sous Olivier de Lyon en 1508, sous Durand 
Feret en 1509, sous Louis Picoys en 1510, 

Nous nous bornerons a transcrire comme type celui qui lui fut 
delivre en 1508, en ajoutant que notre chanoine est qualifie en 
1509 « in facilitate grammat ices studens », et en 1510 « studens 
in preclara artium facullate ». 

Certificat cPeludiant ddlivre par le recteur de V Universite 
de Paris a Charles Caron , chanoine de Saint-Laurent 
de Beauvais. — 2 ao&t 4508. 

Universis presentes litteras inspecturis Petrus de Riencourt, 
Rector Universitatis magistrorum et scolarium Parisius studen- 
tium, salutem in Domiuo sempiternam. 

Ut ait Seneca, non amicitie reddas testimonium sed verilati. 
Et huic consonat verbum philosophi primo Ethicorum dicentis 
quod ambobus [existentibus] amicis sanctum est prehonorare 
veritatem. llinc est quod nos, non solum amicitiamoti sed etiam 
veritate, verum testimonium perhibemus quod dilectus noster 
honestusjuvenis Karolus Caron, clericus diocesis Ambianensis, 
canonicus prebendatus ecclesie collegiate Sancti Laurencii Bel- 
vacensis, fuit, prout adhuc est de presenti ac esse intendit, verus 
et continuus scolaris Par[isius] actu studens in gramaficalibus, 
sub venerabili viro Magistro Oliverio de Lugduno, in Artibus 
Magistro, actu Parisius regente, prout [nobis] extitit legitime 
facta fides. [Et hoc] omnibus et singulis quorum interest aut in* 
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teresse potest seu potent quomodolibet in iulurum, tenore pr\- 
sentium cerlificamus. Quarc nos diclum scolarcm ac omnia bona 
sua, quccumque et ubicurnque sint, sub noslra et dicte Universi- 
tatis proteclione, luilione, lulella, cuslodia ac salvagardia poni- 
mus per presentes, ipsumque scolarem ejusve procurators, 
nuncios, et familiares occasione ip&ius pri\ilegiis, franchisiis et 
hbertatibus dicle Unixcrsitatis, et maximc privilegio quo cavetur 
quod magislri doclores el scolarcs Parisius studentes fructibus 
proventibus ct emoluments beneficiorum suorum quorum- 
oumque uti cl gaudere possint ac si in ecclesiis in quibus hujus- 
modi beneficia exislunt personaliter residerent, quotidianis dis- 
tributionibus dumtaxat exceplis, uti et gaudere volumus ac 
dcfl'endi, ubicumque se duxerit transferendum. 

In cujus rei testimonium, sigillum rectorum Universi talis pre- 
late presenlibus litteris duximus apponendum. 

Datum Parisius, anno Domini millesimo quingentesimo octavo, 

die secunda mensis augusti). 

Signe : Le Roux. 

Sur le verso : 

Presenlata in capitulo generali Sancli Laurencii, \i° meiibis 
augusli , anno Domini millesimo quingentesimo octavo, per ma- 
gislrum Nicolaum de Fontainnes, prcsbiterunij procuratorem 
Caroli Le Caron in albo uominatum, et rpcepla per domiuos 
ibidem capitulantes. 

Actum el datum anno et die quibus supra* 

Signe : Focrbeir. 
uUcli. depait. de TOise ; sene G, Coll de SaiiU-LaurenL de Beauvais.) 
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UNE FEMME A BARBE A BEAUVAIS 

EIS 1G00. 

Les exhibitions, quellcs qu'elles soient, ont toujours ele fa* 
vorablement accueillies de la foule. Horace le deplorait il y 




Vera Ejfiov>< Rtirbam.'$xc-r Ithami* Mi chad ts Van Btrk. .nQta^ujifte 
l/mdef/coflh in G^r mania. Sit fiCr tori (wtyoAuSpoarf) tfe parcnUoX^ 
Btxlthazaro ?t *Annfr Pfsior.Jlnno christl if7Q •j?bru& /& : 

k .C**t "■ **&' fie it Lvnit m \lC> C 



*/ z DE DIMENSION 



Uuretchah excwt. 
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a prcb de deux milleans, lorsqu'il s'ecriai I avec indignation : 

5* foret in terris, rideret Democritvs, seu 
Diversion confnsa genus panthera camelo 

Sive elephas albus vutgi converteret ora f 

>c nous etonnons done pas dc \oir Jean-Michel Van Beck 
exploiter a son proiit, au \vn c siecle, cette predisposition, re- 
grettable sans doute, mais incontestable a coup stir, qui porte 
a recliercher moinscequi est beau que cequi est extraordinaire, 
et presenter a ^admiration de nos aneetres la premiere femme 
a barbe dont le passage ait ete signale jusqu'ici a Beauvais. C'e- 
tait sa gracieuse cpousc, dotee du prenom de Barbe, qui lui 
convenait du reste admirablemeut, puisque « son men ton nour- 
rissait une barbe louffue » tout comme celui du Pajsan du Da- 
nube, dont e'le etait du reste la digne compatriote, etant nee a 
Ausbourg, dans la llaute-Allemagne, le 18 fevrier 16£<J. 

II fit done parvenir au bailli de la Comfe-Pairie de Beauvais 
une requete pour obtenir rautorisalion d'txhiber la curiosite 
qu'il promenait de ville en ville; il > joignait un portrait qui 
beureusement nous a ete conserve et dont nous donnons la 
reproduction- 
La faveur qu'il sollicitait lui fut aceordce le a juillet J0W>, el 
il n'esl pas temeraire de supposer que nos petes repondircnt 
a\cc empressement a Teloquent appel que Michel Van Heck dul 
lour adresser. 

lier/uctc adressee an Bailli de la Comte-l*airie. 

Juillet mUK 

A Monsieur le Haillj du comic de lieuu\ai&>, 

suplie bumblement Jean Michel, nalif d'Ausbourg, en Ale- 
magnc, qu'il \ous plaise luy permettre de faire veoir aut per- 
sonnes curieuses un prodige de nature en la personne d'une 
femme qui porte poil et barbe en la face et au menton, avecq 
grandes moustaches au dessoubs des aureilles, ainsi qu'il a este 
permis au supliant tant en la ville de Paris que aultres bonnes 
villes de ce ro>aume, moiennant quelque retribution moderee, 
t. mi* 29 
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mesines luy permettre ex poser un pourlrail aveeq affiches el de 
faire baltre le tambour el vous fercz hien. 

Jean Miguel. 

Soil monslre au procureur fiscal, 
Le troisieme juillet 1660. 

Tristan. 

Et depuis, ouy L'advocat fiscal pour le procureur el de son 
eonsenteraent, nous avons permis au suppliant de faire veoir 
la femme en question aux jours et heures ordinaires , pourveu 
que ce soit hors de dimanche et jour de fe(e, et a la chaise de 
garder la decence. Les dits jour et an. 

Tristan. L. Kicard. 

(Arch, depart, de i'Oise: serie B. Comtd-Pairie de Beauvais. Police.) 
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SUPPLIQUE DE PAYSANS A LEUR SEIGNEUR, 

La supplique suivante ftit presentee, au siecle dernier, par les 
habitants de Marchemoret (i) a leur seigneur. Elle n'est pas 
datee, mais tout nous pprte a croire que le seigneur donl il s'agit 
etait Claude-Gedeon Dumetz de Rosnay, president a la Chambre 
des Comptes de Paris, de 1708 a 4747. 

Conserveeaujourd'hui aux Archives departementales deTOise, 
dans Vune des vitrines ou sont exposees les pieces les plus rares 
denotre d6p6t, elle attire rattention etprovoqiie Petonnemenl 
de toutes les personnes sous les yeux desquelles elle tombe. 
Aussi nous a+on maintes fois engage k la publier, ce que nous 
faisons tres volontierfc , en nous gardant bien d'en alterer l'or- 
thographe et la naivete 



(l) Marchemoret (Seine- et-Marne), arr 1 de Meaux , c* D de Dammartin. 
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.1 Monseigneur le President l)u Melz, seigneur 

de MarcMmoret. 

Monseigneur. 

Je prenons la libarte de nous presenter aux pieds de V6lre 
Grandeur, pour vous prier d'Empfecher que je mourrions tretous. 
La mortaMte Est k Marchemoret, Et j'ont opinion qu'elle provient 
des E\halaisons de Lieau de \ostre Etang, qui sous vostre Res- 
pect pile Com me de La Charogne. DefTunt le pere Clement nous 
& dit a queucun que du terns de monsieur Duprat qui etoit nfitre 
Seigneur Comme vous, Et grand Chandellier de france, Les ha- 
bitants mourrions a tas, que les Medecins avons dit, tant qu'ou 
aures un Etang, vous Seres tretous malades Et pis >ous mourres, 
its ont partis En bande Us L'avons dit a Blonneur Duprat, Qui 
Etoit un bon Seigneur Comme vous, Et qui Leurs a dit mes En- 
fants pis qu'ainsi est, Je ne veux pas qu 7 ou mourries, Via de 
L'argent, Combles L'Etang, Vous devez Monseigneur trouver tout 
Cela Ecrit dans vos papiers En parchemin , Je vous prions de les 
lire, Et par apres dire a Dupuit qu'il arrache La maudite Bombe 
qui arrette touttes Les jeaux , 

J-ont Souleur que Monsieur Nostre Cure tombe malade Et pis 
qu'il meurt, Je perdrions nostre pere, Je Sommes benaize qu'and 
Je levoyons, Et pis qu'and il va a Damrnarlin ou il raspirc un 
bon air, et ou Mademoiselles Ses Soeurs Le Mitigeons, J'ons espe- 
rance, Monseigneur, que Voire grandeur qui est bonne Comme 
le bon pain , Et bien Charitable Nous octroyera Nostre priere, Je 
prierons le bon Dieu pour vous, pour monsieur vostre GarQon, 
pour monsieur Le Marquis, pour Mesdames leurs Menageres, Et 
tous leurs biaux Enfants. 

Fiacre Thierry (?). Denis Gulleret. Dardel. Pierre 
Deqleux cl£ment. Pierre Mourettk. Jean Dequeux, 
t marque de M. Lenoir, f marque de M. Lavaux. 
+ marque de M. A. Catoire. A. Grandprez. Decaux. 
N. Redon. Pierre Bernard A. Riblon. F. Prouillet, 
Machlre. Pierre Bernard. Jean Germain. Joseph Ber- 
nard, a. Clement. Defferre (?) Louis Hubert* Ki- 
rlon. f marque de Marie-Anne Colelle. f marque de 
M. L Meignen. Pierre Carre. J. Carre. J -P. Gobert. 
M. Bolle. Marie-Anne Dequeux. A.-D. J.-P. Rolle. 
Arcb. depart, de I'Oise : s6ne E. Fonds Burnett de RosnayJ 
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V. 



ENLEVEMENT DE BALLONS A BEAUVAIS 

EN 4784. 

Doublementcurieuse et a raisoii de sa dale, et a raison des 
considerations qui la dictaienlau magistral, la sentence que 
nous avons decouvcrle montre que moins d'un an upres la pre- 
miere experience publiqued'aeroslalion, faile le i juiu 1783 par 
]es freres Monlgolfler, on s'etait mis par ioule la Fiance, et no- 
tammenta Beauvais, aenlever des machines aeroslatiques, tant 
les esprits avaient etc seduils par cette decouverle si surprenanle. 
Elle revele aussi les inconveniens, graves ct nombreux, que 
causait Fenlevemenl de ces ballons auxquels elaienl adaples des 
rechauds a esprit de vin ; de la ('intervention de I'aulorilc qui sc 
voy ait con train le, en vue de la securile publique, d'inlerdire 
formellement cette nouvelle mais dangereuse distraction. 

Qrdonnance de police concernant les ballons et aulres 
machines aeroslatiques. — 3 mat 4784. 

SurlareraontranceduProcureur fiscal etde police, expositive 
que depuis la decouverle a jamais celebre des siuurs Mongol fier, 
des parliculiers de cetle Mile ont repele diverses experiences du 
genre de celles qui out eu lieu dans la capilale el dans quelques 
autres villes du royaume ; qu'il en est qui ont fait usage, pour 
cnlrelenir Fascensipn des ballons aeroslatiques du recbaud a 
esprit de vin, aux risques de porter le feu et l'incen'die dans 
des lieux ou des causes jmprevues pouroient en precipiier la 
cliille; qu'on a meme eprouye^ ainsi qu'il resulte du proces- 
verbal qu'en a dresse Tissier, huissier de police, le 12 mars der- 
nier, que le defaut de precaution suffisante peut quelquefois 
occasionner Fcmbrasement de F aerostat au moment ou il s'e- 
chappe, meme sans recbaud , des mains inbabliles qui le diri- 
gent; que, ces inconvenienls reconnus, il a ele fail a Paris, par 
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une ordonnance de police du 23 avril dernier, des defenses que 
ie Procureur fiscal croit devoir nous proposer pour modele de 
celles que la sftrete publique demande que nous prononcions a 
eel egard : 

Sur quoy faisant droit, vii ledit proces-verbal du 42 mars 
dernier, duement controlle le m6me jour, qui constate Tacci- 
dent doni a ete menace le sieur Le Boy, huissier en cette ville, 
par la cMte d'un ballon 6chappe la veille de Tunc des maisons 
d ; un quarlier voisin de la sienne, et tombe en feu pres de sa 
grange; faisons defenses de fabriquer et faire enlever d'aucun 
endroil public ouprive situe dans Tetendue des ville, faubourgs 
et banlieue de Iteauvais, des ballons el aulres machines afiros- 
taliques, auxquels seroit adaptes des recbauds k l'esprit de vin. 
de Tartiflce ou aulres matieres dangereuses pour le feu. Ordon- 
nons en outre que tous aulres ballons aerostatlques ne pourront 
elre enleves, quand ils seroient meme sans rechaud , sans en 
avoir oblenu de nous la permission expresse et par ecrit, la- 
quelle ne pourra eire accordee qu'i des personnes d'une expe- 
rience et d'une capacite bien reconnues; a peine contre les con- 
trevenants de deux cent livres d'amenfle et des dommages et 

j 

interets qui pourroienl resuller des contraventions. 

Bisons que la presente ordonnance sera fmprimee, publiee el 
afficlieo dans la dile ville, fauxbourgs et banlieue de Beauvais, 
execulee en outre nonobslarit opposition ou appellation quel- 
conques, el sans y prejudicier, altendu qu'il s'agit de police. 

Ce fnt fail par nous, Jean-Louis Lescuyer, ecuyer, Bailli de la 

ville , Bailliage, Comte-Pairie de Beauvais, juge de Police de la 

dite ville et de£ fauxbourgs, le trois mai mil sept cent qualre 

vingt qualre. 

LESCUYER. Goujon. 

(Arch, depart, de I'Oise: sorie B. Comte-Pairie de Beauvais. Police.) 
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4 juillel 1884. 



PU1TS PREHISTORIQUKS 



DE 



iXOTNTEL. 



A cinq kilometres de la ville de Clermont, vers le aommet du 
plateau qui separe le village de Nointel de celui de Saint-Aubin, 
k la lisiere occidentale du bois dit du Chene-^igu, la craie 
blanche affleure, sur un espace d'environ un hectare , avant de 
s'enfoncer sous les sables terliaires du Soissonnais. Une mar- 
niere y avait ete ouverte, dans ces dernieres annees, sur la 
propriete de M. Eugene Copy, k la jonction des chemins de 
Breuil-le-Sec, de Nointel, de la Couarde et de Sainl-Aubin, Les 
ouvriers avaient decouvert des chambres, dans lesquelles la 
marne avail ete remaniee h une epoque plus ou moins reculee. 
lis avaient aussi renueilli des bois de cerf, dontla presence, dans 
ces cavites mysterieures, etonnait fort les habitants du pays. 

En passanl pres de cette carriere, JL Tabbe Barret, actuelle- 
ment cure d'Amblainville et auparavanl vicaire de Clermont, 
comprit, au premier coup-d'oeil, ^importance et Torigine de ces 
excavations artificielles. Un contrat, passe entre lui et le pro- 
prietaire, permit au jeune et intelligent arch^ologue de faire, k 
ses frais^es fouilles qu'il lui plairait d'entreprendre dans le bois 
de Nointel. 

Plusieurs chambres furent vid^es. M. Tabb6 Barret remarqua 
qu'elles rayonnaient autour d'un point central. Ce point central 
6tail le fond d'un puits, qui avail etc primitivcment perce frciel 
ouvert. Plus de vingt chambres out ete ainsi deblajees. Elles 
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formaient difTSrents groupes rapproches mais s6par<5s, el com- 
muniquaient toutes b l'exterieur par un puits (ph I). Un heu- 
reux sondage tente, au hasard, en dehors de la carriere, par 
un des plus intrepides terrassiers de Nointel, le fit descendre, 
sous nos yeux, par l'orifice m6rae du puits , au centre d'un sys- 
t&me de quatre ou cinq galeries divergentes, 

1. — EXPLOITATION DU SILEX. 

Ce massif crayeux renferme de beaux silex pyromaques en 
rognons, qui atteignent jusqu'St 60 centimetres de longueur et 
io de pourtour. On pourrait y tailler des nuclei presque aussi 
volumineux que ceux du Grand-Pressigny. Isolds, quoique rap- 
proches les uns des autres, ils forment avec la marne, qui les 
empale, un banc continu, d'un niveau constant et d'une 6pais- 
seur d'un m&tre environ. 

C'est au niveau de cette couche de silex que descendent et 
s'arrStent les puits et les galeries. Leur profondeur varie de deux 
a quatre metres, suivant le point de la c6te oft ils ont et6 prati- 
ques, Le banc de silex a ete traverse, sur toute son epaisseur, dans 
tous les puits et dans toutes les galeries ; et partout les exploi- 
ters se sont arrftt^s k la base de cette couche de silex en rognons. 

S'ils avaient voulu extraire de la marne, ils l'auraient exploi- 
tee, comme on le fait aujourd'hui en cet endroit , Si ciel ouvert, 
presque sans frais et sans fatigue* Mais ils ne faisaient aucun 
usage de la craie, qu'ils remuaient dans ces petits souterrains. 
Apr6s avoir monte a la surface du sol les dSblais du puits et de 
la premiere galerie, ils jetaient dans cette premiere excavation 
la marne de la seconde galerie , dans la seconde la marne de la 
troisteme , etc. Enfin ils rejetaient dans la derniere galerie et 
dans le puits les materiaux months k la surface du sol dfis le 
commencement de Toperation. C'est ainsi que nous retrouvons 
aujourd'hui les puits combles et les galeries presque toutes rem- 
plies de marne remaniee, qu'on peut enlever a l'aide d T une 
simple pelle, tandis que les parois des chambres ne peuvent fitre 
attaquees qu'avec le secours de la pioche du terrassier. 

Ces perceurs de puits et de galeries cherchaient si bien les 
silex de la craie, et y attachaient un si grand prix , qu'il n'en 
est restedans les remblaisque des fragments extrfemement rares 
et absolument impropres k la fabrication des instruments. Tous 
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les cailloux utiles ont ete degages de la gangue marneuse, se- 
pares des autres matieres et emportes hors des puits. Ce sont 
done bien les silex et uniquemenl les "silex que les mineurs du 
bois de Nointel exploHaient. 

C'est ainsi que de nos jours on exploilait encore les silex des- 
tines & la fabrication des pierres & fusil. 

« On se procure ordinairement ces silex, dit John Evans, en 
creusant des puifs dans le sol, jusqu'a ce qu'on ail atteint une 
couche de silex de la quality requise. On exploite alors celte 
couche en ouvrant dans toutes les directions des galeries hori- 
zontales Ires basses. Le succtis de la fabrication depend beau- 
coup, (lit-on, de la condition du silex, et surtout de la quantity 
d'humidite quMl contient. II semble, en effel, qu'on ne puissc 
plus tailler ceux qui sont resWs trop longtemps exposes a la sur- 
face du sol, et qu'on eprouve de grandes difllcultes avec ceu\ 
qui sont frop humides (1), » 

C'etaient aussi les cailloux frais que preferaient les artistes de 
Beauvais, qui , dans ces dernicres annees , taillaient des Arches, 
des poignards, des hachettes , des diademes de silex, etc. Its 
saisissaient le cailloux, ausortir de la masse crajeuse, et le Ira- 
vailiaient encore hurnide de son eau decarriere Ainsi faisaient les 
« caillouteurs » du bois de Nointel. Inexperience leur en avait vite 
apprisautant qu'auxfabricantsde nos jours; etcomme lesfabri- 
can'sde nos jours ils avaientereusedesgaleries, des puits u silex. 

II. — ATELIERS DE FABRICATION. 

Ces silex etaient tallies, ou plutOt ebauches sur place Nous 
retrouvons les debris de ce premier travail, a la surface du sol, 
autour des excavations d'ou ils sont sortis. Nous retrouvons les 
eclats sur les talus du chemin, sous le gazon du bois el h Torifice 
mfime des puits bouches. Nous les retrouvons mfiles, en quantity 
41a terre vegetale qui s'est etendue a la superfine dusol crajeux. 
En certains endroits ilsformentune epaisseur depres d J un pied, 
et rappellent fort bien ces amas de debris, que des fabricants de 
nos jours ont laiss6s, dans les em irons ou k 1'interieur des car- 
rieres de Beauvais et de liresles. 



l) Jobn Evans : Le$ Ages de la Pierre* p. 10. 
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Les eclats du bois de Noinlel attestent par leur forme lamel- 
laire, et surlout par lour bulbe de percussion, qu'ils sont bien 
les eifets d'une laille intenlionnelle. II reste d'aillcurs, au milieu 
des debris informes, des pieces ebaucbees, voire m6me des 
trancbanfs de baches presque lermin^s. On les a laisses sur 
place, parce que la taille avail nWele un defaut dans l'inKrieur 
du silex , ou parce que la piece s'elait brisee entre les mains de 
Touvrier. Les silex tires des galeries du bois de Noinlel elaient 
done evidemment emplojes a la fabrication des armes el des 
outils prehistoriques. 

Nous n'avons trouve, autour des puils d'exploitation, aucune 
piece complete et finie. re travail devait done s'achover dans 
ri'autres ateliers. En effet, a quelque distance du bois de Nointel, 
sur le point culminant du plateau , non loin de la forme de In 
Couarde, des baches eclatees ou polies, tie grands ciseaux, \ 
ont ele recueillis (1) en quantite , a^ec des nuclei et surtoul de 
nombreux et beaux perculeurs (pi. IIP. II y avait done, a la 
Couarde, un atelier de fabrication et de perfectionnement, un 
rnagasin d'armes et d'oulils acheves, prfils a elre livres aux be- 
soins de rindustrie ou aux necessites de la guerre 

De cet atelier se sont ecbappes sans doute les specimens que 
Ton relrouve disperses, quoique nombreux, aux environs, an 
bois de Saint-Aubin, au bois de Noinfel etc. 

Nous ne pouvons pas non plus oublier qu'a peu de dislance 
des puits a silex tie Nointel se trouve aussi la station prehislo- 
rique tie Catenoj. Les lames-eclats, les Inmes retouchees, les 
graltoirs de toute forme, les poingons etles tarauds, les pointes 
et les Heches en amande ou a ailerons, les ciseaux et les ha- 
chettes, les baches polies et retaillees, enfln les pieces excep™ 
tionnelles qu'on y a recueillies, forment un assortiment remar- 
quable des instruments en silex, que Ton rapporte a l'cpoque 
dite de la pier re polie (2). 

Neanmoins le sol de la montagne de Catenoy (IJancourl) est 



^lj Collection de M Lehevre, instituteur k Saint-Aubin-sous-Erquery 
(1878). — Collection de M. I'abbe Midler, h Senlis (1884). 

{2 } Musle de la Soc. Acad, de l'Oise. — Notice svr le camp de Catenoy, par 
M Letbcte-Duflos ; i*r,i - Le Camp de Catenoy, par M Ponthieu; 1872. 
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forme de lits et de bancs de calcaire grossier, superposes et me- 
langes a de puissantes couclies de sables tertiaire*. La proximit6 
des puits k silex de Nointel explique la formation et la richesse 
de la station prehistorique de Catenoy. 

Le polis&age des silex s'effectuait aussi dans les emirons. Nous 
eo avons pour preuve un des plus beaux polissoirs que nous ayons 
jamais vus. II s'est rencontre, dans ces derniers temps, entre 
les mains d'un honorable cultivateur d'Epineuse, et fait aujour- 
d'hui partie de la collection du presbyt^re d'Amblainville, C'est 
un bloc de gres fin, de forme tabulaire, portant m 50 de lon- 
gueur sur m 35 de largeur Son poids est de 7 v 2 kilogrammes ef 
assure son immobility sous la pression des bras du polisseur. 

L'une des faces presente, sur toute sa longueur, une cavite 
eylindrique parfaitement regultere. Elle etait destin^e h polir le 
plat des baches (PL III). Sur l'autre face ont ete pratiquees deux 
rainures, longues, etroites et profondes. On y introduisait, frot- 
tait et polissait les c&tes des baches, C'est le dernier travail que 
subissaient les silex sortis des galeries prehistoriques de Nointel. 

TIL — D^COUVERTES ANALOGUES. 

C'est la premiere fois que nous yoyons se rouvrir, dans le 
Beauvaisis, des puits a silex. Nous ne connaissons pas de decou- 
vertes analogues en France. Mais nous pouvons en signaler en 
Belgique et en Angleterre. A Spiennes, pres de Mons, « des puits 
verticaux, de trois pieds k trois pieds et demi de diamelre, ont 
ete creuses, a travers la terre, le sable et la craie, jusqu'a unc 
profondeur de trente a quarante pieds. Dufond de ces pints par- 
taient aussi des galeries laterales, de cinq h six pieds de hau- 
teur et a peu prcs de la m£me largeur. Des milliers de silex 
grossierement tailles, des eclats, des baches inaclievees, etc., etc., 
attestaienl egalement qu'il y avait eu en ce lieu une manufacture 
considerable d'instruments en silex (1). * 

« Dans un bois peu eloigne de Brandon (Suffolk), deux cent cin- 
quante excavations, larges k Torifice de vingt JlCO pieds, ont 6te 
pratiquees en entonnoirs, & travers le sable et la craie, jusqu'ft 
la profondeur de quarante pieds. Ces puits, de forme particu- 



(l) John Evans : Les dges de la Pierre> p. 3<>. 
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lidre, traversent une premiere couclie de silex. La matiere etait 
dequalite inferieure; on ne l'avait pas utilisee. On etait descendu 
jusqu'a la couche connue sous le nom de plancher de pierres, 
d'ou on extrait encore aujourd'hui, dil John Evans, les silex 
destines a la fabrication des pierres & fusil. Pour l'exploiter, on 
avait creuse dans la craie plusieurs galeries horizontals ayant 
environ trois pieds et demi de hauteur. Au milieu des decom- 
bres qui remplissaient les puits, on atrouv^, ajoute le savant 
auteur des Ages de la Pierre, de nombreux eclats, de nombreux 
noyaux de silex et plusieurs cailloux de quartz, qui avaient evi- 
demment servi de marteaux pour travailler le silex. Enfm on a 
trouve, dans les champs environnants, de nombreux instru- 
ments plus ou moins parfails, tels que des celts, des grattoirs 
et des percoirs. » 

Des excavations semblables a celles de Brandon avaient aussi 
ele remarquees sur la colline crayeuse de Gisshury, h trois milles 
de Worthing (Sussex;, « Trente de ces puits ont ete fouilles, et au 
milieu des decombres qui les remplissaient, on a trouve des cells 
tailles a grands eclats et sans aucune trace de polissage, d'autres 
armes et outils presentant le type auquel on est convenu de 
donner le nom de mousterien, Avec eux on a trouve un bon 
nombre d'instrumenfs k l'etat d'ebauche, et un nombre plus 
considerable encore d'cclats de silex, indiquant clairement un 
lieu de fabrication » il). 

C'est ainsi qu'Si Cissbury, a Brandon et a Spiennes, a Nointel, 
les tailleurs de silex travaillaient a cote des perceurs de puits, 
comme nos modernes « caillouteurs » travaillaient a cdte des 
chauffourniers deBeauvais et desextracteursdemarne de Bresles. 
Malgre la distance des lieux et des temps, malgre la difference 
des nations et des civilisations, l'analogie est frappante; et Ta- 
nalogie des puits et des ateliers de Brandon , de Cissbury, de 
Spiennes , ne permet pas de douter de l'origine ni de la destina- 
tion des galeries decouvertes k Nointel par M. I'abb6 Barret. 

IV. — PIOCHES EN BOIS DE CERF. 

Etait-cc done avec ces instruments de silex que les prehisto- 



1) M. de Nadailhac : Les premiers homines, t. 1 1 p. 298. 
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riques du Beauvaisis creusaient leurs puils ct leurs galeries dans 
le massif marneux de Nointel? Nous n\i\ons decouvert, dans 
ces excavations, aucun instrument de fer ni de bronze, aucun 
instrument de silex ni de bois, aucune trace mCme d'oulil en 
bois decompose Nous n'avons remarque sur les parois aucune 
trace de 1'aclion d'un instrument tranchanL 

Mais m. 1'abbe Barret a retrouv^, dans les puits, de ces cornes 
de cerf dont lui avaient parte les premiers exploileurs de la 
marniSre. Ces bois 6taient generalement debites par Ironcons de 
ir> a 35 centimetres. 

L'un deces troncons, perce d'un trou rond sur le plat du bois, 
portait un andoulllet en guise de point? de pioche (pi. Ill, 3). 
I/instrument elait evidemment dispose pour altaquer les His do 
la craie fragmentaire et en degager les silex. Trois aulres man- 
ches, perces de trous semblables, avaient dfi recevoir de sem- 
blables armatures et une semblable destination (pi. ill, i). Pes 
andouillets detaches avaient duservir aussi de pointes a d'autres 
pioches (pi. Ill, t>). 

D'autrcs troncons avaient conserve leurs andouillets; mais ils 
avaient ete coupes de telle facon que les dards, rcstes en place, 
formaient naturellement la pointe legerement arquee de Vinstru- 
ment (pi. Ill, 2). La poinlc emoussee, parfois m6me relaillee, 
arensait d'ailleurs 1'usage qn'en avaient fait les lerrassicrs pre- 
hisloriques pour creuser leurs galeries. 

11 n'est guere de puits, au fond desquels on n'ail ramasse de 
ces bois de cerf. Nous en avons compJe jusqu'a quinze dans la 
collection du presbjtere d'AmblainvHle. Les habitants de Noinlel 
en avaient recueilli plus de trenle. L'usage de ces pioches nalu- 
relles etait done frequent, sinon exclusif, dans le percement des 
galeries prehistoriques. 

Les hachures des extremites de ces instruments atlestenl que 
les bois ont ete detaches et debites a coup de haches de silex. Une 
branche, armee de deux andouillets, porte encore une cou- 
ronne de ces bachures, qui preparait la rupture du bois en deux 
troncons (pi. Ill, 1) Une ramure, 6galement munie de plusieurs 
andouillets, n'est pas mfeme entamee. Le travail d'appropriation 
de ces bois de cerf, ft Tusage de pioches, s'operait done sur 
place, au fur et ft mesure que les lerrassiers en avaient besoin. 

« A Ftrandon, ^elon John Evans, on s'est egalemcnt servi, 
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pour creuscr les galeries, de pics fails avec des bob de ccrfs. 
On en a relrome environ qualre-vingt-six dans les galeries. Les 
pointes sont usees, et la baseepaisse des cornes est tout ondom- 
magee, parce qu'on s'en est servi comme de marteau pour briser 
les morceaux de craie et probablement aussi lesnojaux desilex. 
La surface de la corne est polie a l'endroit on on la lenait a la 
main. On a meme observe sur quelques-unes de ces cornes un 
revetement de craie, sur lequel on distingue encore parfailement 
Timpression de la peau des ou\riers. Les trotts fails sur les pa- 
rois des galeries par les pics et les marteaux son! encore aussi 
nets que s'ils avaienl ete fails recemmenL * 

Les galeries de Spienncs out aussi fourni dc& oulils en bois ds 
cerf , et il ne pa rait guere douleux que ces instruments aienl 
servi de pioches en m6me temps que de marioaux. 

« On a pareillement recueilli dans les puils de Cis^bur> tin 
certain nombre de debris de bois de cerf (cemts elophus)^ et 
parmi eux plusieurs pics semblables k ceux de JJrandon , et des- 
tines sans doute comme eux a creuser la craie. En elTel, les 
paiois des galeries de Cissburj presenlonl des slries failes avec 
des pics en bois de cerf. » 

Dans les galeries de Nointel , ou la craie se trouve desseebee 
et se brise facilemcnt en petits fragments sous les coups des 
instruments pointus, il reste nioins de traces sur les parois. 
Neanmoins les pics prehistoriques out marque leur empreinte 
en cerlains endroils, oil la roclie etait plus grasse et plus con- 
sisfante. Des stries caracteristlques out ete observees, dans les 
premieres fouilles, par M l'abbe Barret et par ses ouvriers. 

II n'y a done pas, ce semble, de doule a elever sur l'emploi 
de nos pioches en bois de cerf dans les galeries prehistoriques 
de Nointel. 

V. — KPOQLK DKS tiALERlfch. 

11 res I c rait a nous demander a quelle epoquc nos galeiies a 
silex auraient etecrcusees. Les debris d'auimaux perdus dans les 
remblais, les usages observes daus la sepulture des morfs, les 
analogies remarquees dans les monuments megalithiques pour- 
raient peut-etre nous donner des indices sur 1'age relatif de nos 
puitsasilex. Lescoquillesensevelies dans les remblais des puits, 
helices, nallces, etc., apparliennenta des esp&ces qui vhent en- 



\h\ l'UJTS 1'KEHWOUIQUES DE SOINTEL. 

core de nos jours dans nos contrees. Une seule \ariele, « helix 
dentata, » qui abonde dans les galeries de Nointel> et surtout dans 
le dolmen d'Arronville, est devenue rare dans le bassin parisien. 

Dans les fouilles du bois de Nointel, nous n'avons recueilli que 
les ossements d'un jeune blaireau. L'anirnal appartenait evidem- 
ment k la faune actuelle. 

On a retire des puits de Cissbury « des ossements de cheval, 
de chfivre, de sanglier et de bceuf {hos longifrons), tous repre- 
sents dans la faune actuelle d'Angleterre; des coquilles d'hui- 
tres et d'autres mollusques marins, des coquilles terrestres, 
apparlenant, les uns etles autres, aux especes existantes, et des 
poteries grossiSres. » 

A Cissbury, on a rencontre , parmi les decombres, « le sque- 
lette d'un jeune homme de vingt ans environ et de petite taille. 
II etait ^tendu sur le c&te droit et entoure de blocs de craie ou 
de plerres. A c6te de lui on avait place six petits inslruments en 
silex et huit coquilles terrestres; aupres de sa tfite reposait une 
haclie egalement en silex (l) » Ges usages funeraires, ces enca- 
drements de pierres, ces d6p6ts d'instruments en silex et de co- 
quillages dans les sepultures, se sont perpStu^s dans nos cime- 
tteres de la vallee du Therain et de la vallee de l'Ourcq, jusqu'a 
Tepoque des Gallo-Francs (2). Mais ces rites se pratiquaient sur- 
tout 4 Tepoque des monuments megalithiqurs, dans les allees 
couvertes ordinairement designees, dans nos contrees, sous le 
nom de dolmens, 

« Les stries faites avec des pics de bois de cerf, sur les parois 
des galeries de Cissbury, rappellent aussi, par leur disposition, 
celles que Von voit sur les plus anciens megalithes de I Ecossc, 
et notamment sur ceux de Tile d'Eday (Arcades) (3). » 

Ce rapprochement chronologique entre les galeries prehisto- 
riques et les monuments megalitiques nous preoccupait lorsque, 
ces jours derniers (23 juin 1884), M. Tabbe Karret vint noub an- 
noncer qu'il avait decouvert, dans les proprtetes de H. le baron 



(1) M. de Nadaillac: i,399 

(2) Le Mont de Hermes : fouilles de M. l'abbfi Hamard. — Album de 
Caranda : fouilles de M, FrGdSric Moreau. 

(3) M* de Nadaillac : i , 399, 
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de Beurnonville, au bois dit de la Garenne, territoire d'Arron- 
ville, un « splendide dolmen, » Cette allee couverte renfermait 
pres de deux cents squelettes , h t&tes parfaitement conformees, 
sauf deux ou trois exceptions. C'etait le second monument de 
ce genre que M. le cure d'Amblainville remeltait au jour dans 
les coteaux de la valine du Sauceron. 

Mais ce qui frappa le plus Tattention de Intelligent inventeur 
et explorateur des dolmens du Sauceron, c'est la presence de 
plusieurs bois de cerf , coupes par tron^ons a Taide de baches 
en silex, et disposes en pioches naturelles, semblables enfln 
aux instruments qu'il avait decouverts dans les puits de Nointel. 
Ces pioches ont-elles servi k creuser, sous roche, la galerie se- 
pulcrale d'Arronville? Ces instruments de travail ont-ils efe d<5- 
pos£s dans ce tombeau comme symboles de la profession des 
defunts? Nous pouvons Tignorer, mais Tanalogie rapproche en- 
core ici nos monuments prehistoriques des Gaules des monu- 
ments similaires de la Grand e-Bretagne; et cette analogie sur- 
prenante ne nous permet pas de separer, par de trop grands 
intervalles, Tepoque des puits prehistoriques de Nointel des 
galeries m^galithiques d'ArronYille, 

Cne hache polie, intentionnellement brisee en plusieurs mor- 
ceaux , une hache d^clats ? quatre grattoirs finement refailles, 
quelques couteaux a c6tes bienfilees^ un poincon en os, huit 
Arches a tranchant plus ou moins oblique, comme celui des 
fldches dites egyptiennes, enfin des fragments de poterie gros- 
si6re,mal cuite, charbonneuse, sans autre ornement que des 
erapreintes d'ongles, formaient le mobilier funeraire de lagrande 
chambre, et acousaieut la civilisation de la pierre polie. 

Les peuples^ de cette epoque avaient done des moyens de 
creuser des puits a silex comme nous creusons des puits a 
marne L'un de ceux de Nointel descendait, par exception , a 
une profondeur de six metres, et renfermait, k cette profon- 
deur, un depot d'andouillets decerf ou de pointes de pioches. 
Les puits de Spiennes, egalement verticaux , atteignent une pro- 
fondeur de trente et quarante pieds. Les parofs ne portent au- 
cune trace de boulins. Les remblais ne contiennent aucun frag- 
ment de bois, m6me decompose, qui soit l'indice d'une ^chelle 
ou d'un autre moyen d'ascension analogue. On ne congoit gu£re 
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le percement dc ccs puits prclnsloriqucs. qui s'elargisbent a me- 
&ure qu'ils clescendent plus bas, sans des mojcns de traction, 
analogues a nos treuils, pour remonlcr les materiaux et les 
hommes. 

Faut-il nous en etonner? Ces prehisloriques n , a\aient-ils pas 
des moyens de soule^cr, de transporter, de dresser sur leur 
base des pierres de di\ metres de superficie sur quaranle centi- 
metres d'epaisseur, comme celles du dolmen tPArromille, ou 
des menliirs non moins pesants, eomrne celui que M Barret 
nous faisait voir, il y a peu de jours , dans le bois dit la *.Vigne 
des Grcs, » sur le meme territoire? Lt qui no sail qu'en d'aulres 
localites les prehisloriques (ransportaient et dressaient des 
masses cinq, huit et di\ fois plus considerables ? Ce sont la des 
problemes de mecanique qui donnent ft reflgchir sur la civilisa- 
tion de ces ages recules. 

Les savants, qui en font une etude speciale, puiseront des 
donnees nouvelles dans les interessantes decouvertes faites par 
M, l'abbe Barret, au centre et sur les confins du pays des Bello- 
vaques. L'bonneur lui en revleut lout entier. Les sciences geolo- 
giques lui devaient deja la decouverle de dix-huit ou vingt es- 
peces de fossiles, qui appartiennent au\ terrains parisiens, et 
n'avaient pas ete connues de Desbajes ni de ses successeurs (1)* 
Les sciences archeologiques lui devront aussi la decouverte, non 
seulementde plusieur& dolmens, mais surtout des premiers puits 
a silex qui aient etc signales, sinon en France, du moins dans 
le Beauvaisis. 

hfm;i. 



(l) L-ttresde M. deRaincourt a if, Fabb6 Barret, 12 et 27 mai, etc, 
15 juin 1P82, etc M de Raincoat les a baptisees, pour la plupart, de 
noms honoris dans la science* Atgiope Heberh, Planaxis Fisctipn, Ris- 
soina Mnreleti, Lacuna Lang'assei, Ptdipes Lapparenti, Cancellana Bezan 
coni. Purpura Cossmanni, Mitra Gaudryi, Borsonia Cresnei, Pythina eo- 
caitiica, Hindsia Parisiensis U^elques esp&ces restenl encore a ctudier et 
k d£cnre (Bulletin de la SocUU Geologique de France, 17 avnl 1881, 
[). 310). M. I'abb6 Barret avait recueilli ces fossiles dans les sables moyens 
de Cren^s (NeuvPle-Bosc) et des Ruelles iHaraviller). 
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Au sud-est d'Auneuil, au milieu de riches cultures, de belles 
prairies et de mamclons boises ■, s'etend la commune de : Ber- 
neuil. Son vasle territoire a la forme d'un paraltGlogramme 
allonge, mesurant 5,900 metres dunord au sud et 4,006 metres 
de Test a VouesL 11 contient;d'apres le cad ast r e ; ; 1,81 { hectares 
12 ares 8 centiares, Les lerritoires des commune* de Sairit- 
Martin-le-Noeud el de Frocourl le bornent au nord, celui d'Au- 
teuil k Vest. Ceux de La Neuville-Garnier et de Villotran le limi- 
tent au sud el celui d'Auneuil au nord-esL.tl est a 12 kilometres 
au sud de Beauvais et a o kilometres d'Auneuil. 

La constitution physique de son sol presenle deux periodes 
geologiques bien distinctes et lui donne un aspect tout particu- 
lier. L'extremite meridionale appartient a l'etage superieur de la 
craie blanche et se releye brusquement en falaise, pour fournir 
sa portion a Vimmense levre sud-ouest de racclderitgeologiqu'e^ 
a tra\ers lequel est apparu ce soulevement de couches infe- 
rieures connu sous le nom de Pays de Bray. Aux points les plus 
Aleves, les altitudes, au-dessusdu niveau de la mer, sont colees 
ISO metres au bois Niyertet 445. metres au larris^ vers Auteuil. 
Tout le reste du territoire, el c'est la plus grande partie, est de 
la nature du Pays de Bray, dont il forme presque Texlremite sud. 

T. XII. 30 
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Les diverses couches superieures de celle formation s\ presen- 
tent dans un ordre assez regulier, mais avec des contours fort 
bizarres. Ainsi en allant perpendiculairement a l'axe du Bray, 
c'est-a-dire de Touest a Test , ou tlu bas de la falaise k la ferine 
duPont, vers Frocourt, on rencontre un vaste depot d'alluvions 
argileuses anciennes a silex, enlre Berneuil et Vaux , puis, par 
zones successives ires irregulieres et a contours denteles, la 
craie glauconienne ou craie argileuse k grains verts, avec ses 

fossiles caraclerisliques : Ammonites varians, Ammonites Rotho- 
magen$H % Pecten asper ) Ostrea vesicularis, Holaster subgtobosus, 
qui se rcmarquent a Berneuil et a Vaux; la gaize ou marne argi- 
leuse jaunatre, plus ou moins durcie par de la silice, avec ses 
fossiles : Ammonites fafcatus, Ammonites varians, Ammonites 
itiflatus, Ostrea lateralis. On Iraverse ensuite une couche peu 
large de gault ou argile teguline a Ammonites Lyelli, Ammonites 
Dupinianus, Ammonites latidorsatus, Nucula pectinata, Inocera- 

mu$ sulcatus; les sables verts quartzeux , sous les bois de Cizan- 
court et des Niards ; Targile grise ou ferrugineuse a grandes 
huitres (Eccogyra sinuata, Ostrea aquila)^ et un puissant depot 
de glaise panachee ou d'argile rose marbree, propre a la fabri- 
cation des tuiles et des carreaux & paver. 

Dans cette parlie du territoire, les altitudes au-dessus du ni- 
veau de la mersontbien moins elevees; ainsi on cote 138 metres 
entre Vau\ et Berneuil, 127 metres a Teglise de Berneuil, et 
J00 metres a Bizancourt (I). 

Les couches compactes du sous-sol argilenx et glaiseux, diffi- 
ciles a penStrer par les eau\ de pluie, rendent la plupart des 
terrains liumides et plus propres a Felablissement des prairies 
qu'a toute autre culture, Aussi les agriculteurs intelligents de la 
locality savent tirer profit de cette nature du sol pour creer de 



(1) Graves • Essai sur la topographic geogncstique du dfyartement de 
l'Oi%e; 1847. — Precis statislique sur le canton d'Anneuil; 1831. — Carte 
gdologique du dtpartetnent de I'Oise, par Ant. Passy ; 1858. — De Lappa- 
rent : Le Pays de Bray; 1873. — La Carte giologique de la France, pu- 
bh£e par le minist^re des travaux publics; feuille 32 ; B^auvais ; 1873. — 
La Notice explicative de cette feuifle 32. — Ch< Janet et Bergeron : Fxcur- 
sions gdologiqnes aux environs de Beawais ; 1883. (Extrait des M4m. de 
la Sac* Acad, de lOise, t. xu, premiere partie,) 
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vastes herbages ou paissentet produiscnt de nombreuses fetes 
de betail. Les sources y abondent, surtout a Berneuil, ou, au 
milieu rafeme da village, elles donnent naissance a un cours 
d'eau assez important Ceruisseau, nomme le rH de Berneuil, 
se dirigc vers Torient, passe aupres des vivrofs, des Boettes, au 
Pont, va traverser Frocourl el piend son cours vers Allonne, 
pour aller se jeler dans le Therain , a Villcrs-sur-There. 

Ce lerriloire, jadis complelement boi&e, aver ses fondrieres 
impraticablcs et ses fourres inextricables, paraissait peu propre 
a Habitation de fhomme; cependant les hommes de lage de 
pierre > sojournment, ou du moins y passcrent et j chasserent, 
les baches, les pointes de fleclie , les gralloirs, les eouteaux en 
silex failles et polis , trouves £a et la, ea sont les (emoins irre- 
cusables Des Gelto-Belges de la tribu des Bellovaques habiterent 
ensuite ses forets et culiivaient des coins de terre dans la zone 
occidental , dans cette partie ou la nature du sol leur offrait de 
l'eau et des terres prop res a la culture des eereales et a la for- 
mation des prairies, lis y vivaient paisiblement, quand Tinva- 
sion romaine (cincjuante-quatre ans avant Jesus-Christ) leur fit 
quitter la charrue pour rare et la lance; il fallait defendre son 
independance, et les bommes valides n'\ faillirent point. La 
population fut decimee par la lulte gigantcsquc qui fat alors en- 
treprise et soutenue a\cc une bra\ouie digne d'un meilleur 
fcucees. Les survivanls des Bello\aques \aincus re\fnront dans 
leurs bois et y reprirent la cbarrue et la conduile de leurs trou- 
peaux. Bienlot des colons romains vinrcnt se fi\er a cote d'eux. 
Petit a petit les haines s'apaiserent , et, les interets eommuns 
rapprochant les personnalifes, des groupes d'habitations se for- 
merent, des villages se fonderent, grace surtout a la sage admi- 
nistration des empereurs. Les Anlonins firent accepter la do- 
mination romaine en fa\orisant Tagricullure el le commerce. 
C'est ainsi qu'ont el6 fondes Berneuil et / aux } les deux localites 
les plus aneiennemcal habitees du territoire que nous etudions 
La culture attendant, des defricbemenls s'operant, des exploi- 
tations agricoles nouvelles s'etablissant donnerent lieu, dans la 
suite des temps, id'autres groupes d'habitations et auxhameaux 
on ecarts de Bizancourt, des Bodies, desiWYuv/s, des Fivrots, du 
Vont, du Chateau d'Autewl, autrefois La Fade. ISous en parle- 
rons, du rcate, en buivant fordrc* 
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I. — BKRNEUIL. 

1° Son oriyine. — tterneuil est le eheMieu de hi commune et 
la localite liabitee la plus important? de ce lerritoire II est silue 
dans la parlie sud-ouest, par la 2l e minute du i9 e degre ou 
3i e grade 83* 35" de latitude nord, et par la I6 e minule ou 
grade 30' de longitude occidental du mendien de Paris. Ses 
maisons s'etalent dans un gracieux vallon ou sur les penles des 
coteau\ qui l'avoisinent. Cache pour ainsi dire derriere un rem- 
pavt de grands arbres, on ne I'apercoit qu'a Ires courte distance, 
et iVetait Teglise avec son curieux cloclier s'clnant a pic au sud 
et emergeanl an milieu du feuillage, fomme pour appeler l'at- 
tention, on pourrait passer sur la route de Noailles sans se 
doutcr que Ton a louche a un important \illagc. Si Ion y pe- 
netre, on n'j trouve plus ou presque plus cct aspect miserable 
d'autrefois. Les anciennes maisons a murs en terre et a loilure 
en chaume disparaissent et sonl rernplacees par d'elcgantes 
constructions en briqiies et pierrc, a couverlures incombustibles. 
Un y voit le confortable et on y sent l'aisance. M. Graves a pu 
dire, a une autre epoque (I), que « les rues > elaient rnalpropres 
« et tenues dans un etat contitiuel d'humidite, par reflet des 
« plantations qui les ombrageaient loute I'annee; » aujourd'hui 
cet etat est bien change. Les soins et les efforts intelligents de 
1'cdilite communale ont rendu la \oirie commode et bien entre- 
tenue Une fonlaine et un lavoir publics, elablis sur la place, 
une bonne canalisation des eau\ ont assaini ce \illage, jadis si 
fangeux , et lui ont donne un air de proprete qui fait plalsir. 

Le village est fort ancien ct son origine, comme nous Tavons 
dit, nous parait remonter a l'epoque gallo-romaine, du n e au 
v e siecle de notre 6re. Sa foudalion doit etre contemporaiue de 
cclie d'Auncuii el d'Auleuil , localites \oisines. La similitude de 
la phjsionomie des noms et la situation sur le bord du pays de 
Dray, sur la zone reconnue par les elbnograpbes pour a\oir cte 
la plus anciennemeut habiiee, nous l'indiquent. l/etjmologie et 
la forme primitive du nom coniirment cetle opinion. D'apres 



(l) Graves* Precis stattstique du canton d'Auneuil; 18dl, p. H> 
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les diaries les plus vieillcs, Berneuil se disait Barnogilum au 
Mi e siecle. Cetfe forme est incontestablement romane. Elle vient 
du celte latinise ou roman Bar, 3am, chef, et du suffixe roman 
ogilum, habitation, dormant pour signification etymologique 
Habitation du chef, De cette forme du nom on peut done conclure 
qu'il existait en cet endroitune habitation de chef militaire, avec 
ses dependances et les demeures de ses hommes et de ses servi- 
teurs, a Tepoque ou Celles et Komains vivaient ensemble et par- 
laient une langue empruntant ses formes au genie des deux 
peuples. Ce groupe d'habitations a donne naissance au village, 
et ce devait etre entre le n e et le v siecles. 

Le nom de Bam ogitum a subi bien des transformations pour 
en venir a la forme acluelle Berneuil; il a suivi, du rcste, la 
marche de la langue, eprouvanL les memes modifications sous 
Tinfluence des memes causes [}). Les chartes du moyen Age et 
celles des siecles suivants nous indiquent un grand nombre de 
ces \ariations. En Ili7, on irouve Barnotum (Ham et otum, suf- 
fhe ajant la merae signification que ogilum) dans la cliarte de 
confirmation des biens de Tabbaje de Saint-Paul; — Bamou et 
Batnou par mauvaiso lecture, vers 1163, dans une lettre de Bar- 
thelemy de Montcornet, eveque de Beauvais, au roi Louis YII; 
— Bemohim, en 1210 (cliarte de l'abbaje de Saint-Paulj; — 
Bannea, en 1218, dans un accord entre le seigneur de Berneuil 
et le successeur de Gamier de Hermes , seigneur de La Nemille- 
Garnier; — Bemolium, en 1215, dans une cliarte de Tabbaje de 
Troidmont; — Bamogum, en 1202 ^cliarte de l'abbaye de Beau- 
pre); -- Barnot, en ) 303 {ibidem) ; — Burnett, en 1373 (charle de 
Tabbaye de Saint-Paul); — Barneut, en 1511 (cliarte de l'abbaje 
de Saint-Sjmphorien;; — Barneuil, en K)27 (ibidem) ; — Ber- 
neul, en 1380 (cliarte de l'abbaye de Saint-Paul), et Berneuil , au 
\mii° siecle. 

Berneuil doit son origine a letablissement en cet endroit d'un 
chef militaire, son nom l'indique. Ce chef, dont le nom est reste 



(l) Gonsulter : J. Qaicherat : De la formation frangaise des anciens 
noms de lieux* — A Honz£ : Etude sur la formation des noms de lieu en 
France — H. Cocheiis : Origine et formation des noms de lieu; Paris, 
1871-1875 — Coibiet (I'dbb^; : Hypotheses dtymologique* $ur les noms de 
lieuv de Picardie; Saiiit-Germam-en-Laye, 1811. 



462 BEI1HEUIL. 

inconnu, [.our se proleger, lui ct les siens, bfitit une forleresse 
sur Tern placement le plus elevc, au-dessus de l'eglise aciuelle, 
et groupa autour d'elle les habitations de ses ser\iteurs. A\ec 
l'alde de ses homines, il se mil a defrichcr les bois environ- 
nants et a les mettre en culture. II atlira des colons (hospUes) 
par Fappat des benefices et de la protection qu'il leur promit, 
et bienlot il eut forme une agglomeration d hommes et de mai- 
sons suffisante pour consliluer un Ullage-, Berneuil etail fonde. 
Ce chef eut des successeurs dans sa propriele, mais quels furent- 
ils? On n'en sait rien. A I'epoque cles grandes invasions des 
peuplades barbares venues de la Germanic, du n c au v° siecle, 
ce coin de terre a du lui aussi etre ravage par ces feroees emi- 
grants. Des membres tie ces tribus errantes ont <hl aussi s'y 
fixer. Peut-etrc des chefs francs on Mis remplace dans la forte- 
rcs&e de Berneuil les chefs gallo-romains qu'ils en avaienl expul- 
ses; c'est probable, mate I'histoire reste muetle a ce sujel. Au 
\i e siecle seulement, les documents ecrils nous revelent des 
noms de seigneurs du lieu et ^existence d'une paroisse a^ec son 
eglise. Ces institutions existaient auparavant puisqu'on les trouve 
alors mentionnees dans les diaries, mais depuis quand? Silence 
encore absolu. Prenons-les done a ce moment de leur existence 
et suivons-les dans leurs developpements. 

2° La seigneurie de Berneuil. La seigneurie de Berneuil re- 
levait en plein lief de lY\eche-comte-pairie de Beauvais, et ses 
possesseurs devaient a Texeque-comte le stage militaire, les foi 
ethommage et les droits de relief an cas echeant. Les seigneurs 
avaienl droit de justice haute, mojenne el basse, a\ec bailli et 
autres officiers subalternes pour l'exercer. Les appels de leurs 
sentences se faisaient primitivemuiit au bailliage royal de Senlis, 
et plus tard, apres ioSfl, ils se 11 rent au bailliags do Bcauvais. 

Cette seigneurie elait, au \i° siecle, en la possession de la 
puissante maison de Moucby. 

Le plus ancien seigneur connu est 

DBEUX ou DROGON DE MOUCIIY (Drogo de Monciaco). Ce che- 
valier vivait, en 1030, avec ED1TIIUE DE VARENNE, sa femme, 
auparavant veuve de Gerard de Gournay. il se croisa en i 090, 
combaftit sous les ordres de dodefroy de Bouillon et mourul en 
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Terre-Sainte. Les litres de Tabbaye deSaint-Symphorien deBeau- 
vais le mentionnent par mi les bienfaiteurs dece monastere pour 
lui a\oir donne le droit d'usage et de pacnge pour un ane dans 
ses bois de Berneuil. Us citent en merae 160)1)3, ft la dale de 1030, 
le mfeme droit donne pour quatre anes par Adam de Mouchy et 
Milesende, sa femme , ses parents (1). 

DHOGON II DE MOUCHY, tils de Drogon l e \ succedaa son pere 
dans ses terres de Mouchy et de Berneuil. C'etait un chevalier 
de grand renom, magni nominis miles, dit Suger (2), rempli 
d'audace et de bra\oure. Malheureusement il g&tait ces qualites, 
comme bon n ombre de seigneurs d'alors, par Tabus de sa puis- 
sance. Son plaibir elait de chercher noise a ses voisins, de piller 
leurs propriety, et meme de s'en emparer, surtout quand c'etait 
des biens ecclesiastiqnes ou monastiques. De ce cote, les repre- 
sailles etaienl inoins a craindre. II s'associa ainsi avec Rouchard 
de Montmorency et Malhieu, comte de Beaumont, pour devaster 
les biens de l'abbaye de Saint-Denis. De ses chitleaux-forts de 
Berneuil et de Mouchy, il ravageait les terres de I'eglise de Beau- 
vais. Le Cliapitre, pour faire cesser ses depredations, Texcom- 
munia et invoqua la protection du roi Philippe I ei . Le prince 
ro>al Louis-le-Gros marchacontre lui avec des troupes aguerries, 
tailla en pieces ses compagnies tranches, demantela et rasa sa 
forteresse de Berneuil , le poursuivit jusque dans son chateau 
de Mouchy, enleva d'assaut la place et y mit le feu (UOJ). Dro- 
gon, vaincu, dutse rendre a discretion. Quelque temps apres, 
quand le danger fut passe , le Her chatelain recommen^a ses de- 
vastations et se mit a restaurer ses donjons. Louis VI, dit le Gros, 
etait alors monte sur le IrOne; il lui fit defense de relever ses 
forteresses et de continuer ses pilleries, et le pape Calixte II, 
etant a Beauvais (1119), le menaga de rexcommunicalion s'il ne 
cessait pas ses agissements. Drogon , rongeant son frein , fit des 
semblants de soumission, trop souvent dementis par ses actes, 
et, le 21 juillet 1130 seulement, il fit amende honorable a Villers- 



(1) Arch, de 1'Oise : Abb* de Saint-Symphorien. — Notes du cabinet de 
M. de Troussures. 

(2) Htet . de France : Sugeri vita TMdovici junioris, t. xvi* 
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Saint-Sepulcre, restitua lcs biens usurpes, et, pour compenser 
les dommages causes, reuon^a en fa\eur du Cliapifre de Beau- 
vais,le plus mallrait6 de ses \oisins, h lous ses droits sur les 
villages de Cauvigny et do Long\illers II fut alors releve de son 
excornmunicalion (I). 

Drogon deMoudi>^ revenu ademeilleurs sentiments, prit la 
croix , en lli'J, et accompagna le roi Louis VII, dit le Jeune, a 
la seconde croisade. 11 mourul en Terre-Sainte ^ers la mi-careme 
del'an 1148. 

II avail epouse ADA, cilee a\ec lui dans les diaries, en JiOS; 
d'autres la imminent RASIL1E; peut-etre celle-d serait-elle une 
seconde femme. Quoiqu'j] en soit, il n'eut de son manage que 
deux fllles : 

1° Odkvir ou Edevf de Mouciu. 

Ces deux, fides se partagerent les proprietes de leur pere el eu- 
rent chacune la moitiedes seigneurie^ de Berneuilet de Mouchy. 

ODEVIE DE MOUCHY, trois fois mariee, epousa en premieres 
noces NIVELON DE PIEIiREFONDS, chevalier tres helliqucux, 
mais mauvais voisin. Comoitant toute la succession de son 
Jjeau-frere, il s'en em para sans autre forme de proces, au giand 
detriment d'Eroienlrude de Moudiy, sa belie-stpur. Celle-ci , de 
concert avec Drogon de Mello, son second mari, invoqua rappui 
du roi pour samegarder ses interims, et Louis MI , dit le Ji'une, 
vint attaquer le trop peu scrupuleux sire de Pierreionds, ft'em- 
para de saforteresse de Moudiy, la demantela utretablit Drogon 
de Mello dans Tlieritage de sa femme, en 1159, Mvelon mourut 
peu de temps apres cette correction. 

Ode\ie de Mouchy se remaria avec ENGUEKRAND DE IRIE (2), 
JHs de Gulllaume de Trie, dit Aiguillon, seigneur de Trie-Chateau 



{l) Louvet : Hist, et Antiq, du Beauvaisis, t. i, p. U2. — Delettre: 
Hist, du dioc. de Beauvais, t n, p. Gi. — Graves : Precis statist, du 
canton deNoaitles, art. Mouchy. — A. Duchesne : Hist de France, iv* vol., 
EpisL 286, p 667. — D. Brial : Recueil des Hisior. des Gaules, L \vi, 
p. 41, Wit. Palm6, revue par M. Leopold Delisle. 

(3) Trie portait pour armoiries : D*or t h la bande d'azur. 
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et de Fresno, et de Marguerite de Cisors. Le nouveau sire de 
Moucliy entreprit de relever ses chateaux de leurs ruines et de 
reslaurer surtout saforteresse de Kerneuil Des materiaux furent 
apportes et des ouvriers furent mis a 1'ocuvre. Ges Iravaux in- 
Cfuieterent le volsinage et Fevfique de Heauvais lui-mOme , Bar- 
thelemy de Montcornet, s'en plaignit au roi (4). Louis VII en- 
voja Fordrede cesser Fentreprise, avec menace de fdi re detruire 
les ouvragcs par ses troupes. Enguerrand deTriesavait com- 
ment le roi faisait respecter ses ordres, et il secontenta d'elever, 
avec son asseiitimcnt, une modeste residence seigneuriale, de- 
nuee de toute apparence de forteresse, 
Dom Grenier donne pour emplacement h cet(e forteresse un 



(1) La Jetlre de T6v6que BaitluMemy de Montcornet est ainsi rapportee 
par Andr6 Du C'lesn* 1 , dans le quatrifcmc >olume de son Hist, de France, 
Epist. 286, p 067, el par D. Brial, dans Je Recueil des Histor des Gaules, 
L \\i, p 41, tfdit Palme, revue par M Leopold Delisle : « Carissimo 
Domino sua ludovico Dei gratia exeellenlissimo Francorum Regi Bar- 
tholomeus Dei patienlia BelvacensU eccksie minister indignus salutem 
et promptum m omnibus obsequium. Dominus Ingerrannus de Trievult 
facere firmitalem apud Batnou (mauvaise lecture, lire BarnouJ, sicut 
audwimuSy et multam eham in dtebtts adduci et coadunari fecit mate- 
riam* Firtnitas ibidem antiquitus facia fiat sed quoniam ad perniciem 
nostre civitatis constructa erat, pater vesler bone memorierex Ludo- 
vicus (Louis VII, dit le Gros) earn destruxit, et quod deinceps firmitas 
ibi non fieret juramento firmavit, Preterea papa Calhxtus, avunculus 
vester (Guy de Bourgogne, pape sous le noni de Calixie II, 6tait 1'oncle 
d'Adglaide de Savoie, mere de Louis VII, tt grand-oncle du roi pai eon- 
sequent) illud sub anathemate mterdixtt. Multi sunt in civitate nostra 
qui et juramentum patris vestri et sententiam excommunicationis a papa 
Callixto super hoc promulgatam audierunt. Unde vestram, de quo pkne 
confidimits, deprecamur dilectionem, ui Ingerano et Drogoni socero 
ejus precipiatis, quod in loco predicto mchil edificent usquedum nos et 
xllosveslra in presentia super hoc audiatis. » 

Le Drogon dont il est ici parte ne peut pas Gtre Drogon de Mouchy, 
heau-p&ie fsocerj d'Enguerrand ; 1'eveque de Beauvais, i'auleur de la 
lettre, ne devait pas ignorer que ce personnage si considerable 6lait 
mort depuis quinze ans , et il savait foil bien que la seigneurie de Ber- 
neuil etait partagSe enlre Enguerrand de Trie etDiogonde Mello, le 
mari d'Ermentrude de Mouchy. Ce Drogon de Mello ne serait-ii pas celui 
dont il est ici question > 
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terlro situe sur le bord duruisseau,entre Berneuil et Bizancourt, 
au lieu ou fut plus tard eleve le manoir du fief de La Salle. 
Nous ne connaissons pas les motifs qui ont determine ce sa- 
avaut benedictin h le fixer en cet endroit, mais nous serions 
assez porfe & croire que ce cb&teau fortifie etait au-dessus de 
l'eglise de Berneuil et dans son voisinage, et la ferme actuelle 
de M mn d'Agrain en serait un reste. 

Odevie de Mouchy eut cinq enfanls de son mariage avec En- 
guerrand de Trie : 

1° Jew de Trie, 

3° enguerrasd de trie. 

3° pierre be trie. 

i° Guillaume de Trie, clianolne de Rouen. 

5° Elisabeth de Trie, qui Spousa Guy de Senlis, chevalier, 

s j jgneur de Gbantilly et d'Ermenonyille, grand bouleilher 

de France. 

Devenue veuve une seconde fois , Odevie epousa en troisiemes 
noces, vers 1175, GAUTIER DE MOUY (1), et eut encore trois en- 
fants : 

1° jean de Mouy, qui £pousa AgnSs de Parisifontaine, Eile en 

etait veuve en 1245. 
2° Drogon be Mour, official , puis archidiacre de Beauvaisis, 
3° Pktro^ille de Mouy. 

Aprfes la mort d'Odevie. arrivee apres 1197, sa part de la sei- 
gneurie de Berneuil fut partagee enlre Jean de Trie et Drogon 
de Mouy, ses enfants, et tls en donnerent une partie en arriere- 
fief a Pierre de Berneuil, en s'en reservant les droits de jiiou- 
vancc. 

En 1 1 93, Jean de Trie posscdait deja une partie de la seigneurie 
de Berneuil ; cetle partie lui avait sans doute ete donnee en dot 
lors de son mariage avec Alk de Dammartin On le Irouve, en 
effet, a cede date , faisant donation a l'abbaye de Saint-Paul du 
fonds et de la seigneurie du bois de Trapes, sis a Vaux (Berneuilj, 
et cela du consentement d'Alix, sa femme, et en presence 
du comte de Dammartin, son bcau-pcre, do MathHde, sa bclle- 



(1) Mouy : De gupules fretU de six pieces d'or. 
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mftre, tie Jean de Monlchevreuil, de Gaulhier de Thibivillers, de 
Gamier de Hermes, deGarin, cure de La Bosse, et de Guillaume, 
cure de Trie-Chateau (1). 

En 12I8j ces deux seigneurs comparurent pour confirmer Fac- 
cord passfi entre les seigneurs de La Neuville-Garnier et les ha- 
bitants de Rerneuil, au sujet du droit cVusage dans les hois du 
larris on du Mont Florentin. Les gens de Berneuil revendiquaient 
le droit de couper le hois qui leur etait neeessdire pour leur 
chauffage et pour Fediticalion et la restauration de leurs mai- 
sons dans les bois de la seigneurie de La Neuville, droit qui leur 
avait etedonne, disaient-ils, par le chevalier Gamier de Hermes, 
le fondateur et le premier seigneur de La Neuville.-Les seigneurs 
de La Neuville ne niaient pas ce droit, mais ils voulaienl le re- 
gler, Les habitants de Berneuil en usaient et abusaient tellement 
qu'ils eussent bientot devaste tousles bois dcla seigneurie. Pour 
obvier a ce grave inconvenient, les seigneurs leses tssayerent 
de cantonner les usagers de Berneuil , e'est-a-dire de leur fixer 
une portion des bois qu 7 ils pourraient couper a leurs loisirs, 
inais en dehors de laquelle U ne leur serait pas permis d'user 
de leur droit. L'entente fut difficile a etablir, pourtant on finil 
par trailer et un accord ecrit s'en suiviL Le cantonnement tut 
limite par le chemin de la crete du mont divert jusqu'au che- 
min du Champ-Renard, et dGsigne sur la pente qui descend vers 
Berneuil. Les seigneurs de La Neuville determineront le lieu des 
coupes, et les usagers payeront annuellement a ces seigneurs, le 
lendemain de Noel, uue ohole pour chaque feu. Pour donner 
toule auto rite a F accord , les seigneurs de La Neuville et les gens 
de Berneuil n'a^ant pas de sceaux , Jean de Trie, seigneur de 
Mouchy, et Drogon de Mouy y apposerent les leurs (<2). 



<l) Arch de l'Oise : Fonds de Vabb* de Saxnt-Vaul. — Yaux, 

(2j Cet accord £tait ainsi congu ; 

« Noverint universi quod cum querela esset inter dominos de Nova 
Villa, que fmt domini Garneri mihtis de Harmes, juxta Banneu, ex 
um parte, et homines de Banneu ex altera, super boscis de montibus, 
qui fueiunt dicti Garneri mihtis de Harmes, in quibus dicti homines de 
Banneu usum et consuetudinem se dicebant habere; tandem pro bono 
pads, de consilio prudentum vtrorum t dicli domini de Nova Villa con- 
cesserunt predictis hominibus de Banneu quandam partem de prediclis 
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JEAN l)E TRIE, chevalier, seigneur tie Trie, Le Wiumain, Mou- 
cliy et Berneuil en parlie, avait epouse : 1° LtCIE DE CHAU- 
MONT (IX S^avanHma, ALIX DE DAMMAR1IN (2), et fut a la 
bataille de Bouvines, en 121 l. II eut de son manage a\oc Alix 
de Dammartin : 

1° Mathieu de Trie. 

2* EtfGUERRiND DE TRIE, 

3° Renaud de Trie, auteur de la branche des Trie, seigneurs 

de Fontenay. 
4° Bkrn\rd de TRrE, qui fut avec son p6re k la balaille de 

Bouvines, et tua le cheval que monlait Otlion, empereur 

d'Aileraagne, 



boscis, sicut sunt et pretendunliir a via, que dicitur de festo montis 
Nivarti usque ad viam Campi Renardi, pro quo died homines de Banneu, 
de quolibet foco, debent rtddere sepediclis dominis de Nova Villa, vel 
eorum certo nuntio, singulis annis, unum obolum , in crastino Natahs 
Domini, apud Banneu; quod si non vellent reddere, mde deberent emen- 
dam dominis manoralis de Nova Villa; pro predictis autem debent ipsi 
domxni de Nova Villa servare dictum boscum prefatis h? minibus de 
Banneu bona fide, et quandocumque requi&ili ftteunt ipsidomini a com- 
mumtate hominum de Banneu, vel a majore parte eorum, quod velint 
scindere et capere in bosco predicto, quern per pacem nunc habent, ipsi 
domxni de Nova Villa non poterunt eis denegare neque prohihere r sed de 
communi assensu dominorum de Nova Villa et hominum de Banneu ftet 
dictis homimbus assignaiio ubi scindere et capieni, et fxtunc alms non 
poterurit scindere vel capere, quoadusque totam xllam partem nemoris 
continue bona fide excidennt, et tunc iterum, de communi assensu, ut 
supra dictum est reassignabitur eis ad scindendum lei capwidum. Quod 
siahter facerent, inde deberent emendam dominis de Nova Villa. Quia 
vero sepedicti dommi de Nova Villa vel homines de Banneu sigillum 
proprmn non habebant t ego Johannes de Trta dominus de Monciaco et 
ego Drogo dominus de Moy t ad petitionem par hum predictarum et ad 
petitionem Petri de Banneu, qui dictum boscum a nobis tenet cum alio 
feodo suo* in robur et testimonium presentes Ixlteras sigiliis nostris fe- 
cimus communiri Actum anno gratie m 9 co* octavo decimo. » 

\Bibl. Nat. — D. Grenier, t. exciv, p, H1J.) 

(\) Cbaumont : Fasct d argent et de gueules de 8 pikes, 

(2) Dammarlin : Fasci d'argent et d'azur de 6 piices, it la bordure de 
gueules 
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5° Catherine de Trie, qui epousa Guillaume le Jeune, seigneur 

de Carentan 
6° Jeainne de Trie, marine k Robert Bertrand , baron de Bri- 

quebee et mar^cbal de France. 

REN All) DE TRIE, chevalier, seigneur du Vaumain , de Ber- 
neuil en partie, etc., servit dans les armees de Philippe-le-Bel et 
fut tue a la bataille de Courtray, en 1302. II eut de son manage 
avec JEANNE DE HODENC : 

1* Guiliaume de Trie, eveque de Bayeux (1312-1323), puis ar- 

cheveque de Reims (1324-1334)* 
2» Jeanine de Trie , marine i\ Raoul de Harcourt, seigneur d'Au- 

vers. 
3* Agpses de Trie, dame de saint-Paer. . 
4° Marguerite de Triu, marine au seigneur de Longroy. 
5° Mvtitieu de Trie 

GUILLAUME DE TRIE, quolque d'eglise, fut seigneur du Vau- 
main et de Berneuil en partie, et legua tous ses biens, en mou- 
rant, le 20 septembre 1331, a Mathieu de Trie, son frere. 

MATHIEU DE TRIE, seigneur du Vaumain , d'Araines, de Ber- 
neuil en partie, de Ronquerolles et de Liancourt, marechal de 
France et Tun des hommes les plus celebres du \n« siecle, II 
avail epouse en premieres noces JEANNE, dame D'ARAINES, 
veuve de Raoul de Soissons, et en secondes noces, le 2 sep- 
tembre 1332, IDE DE MAITOISIN DE ROSNV, veuve de Jean, 
comte de Dreux , seigneur de Montpensier. Le 17 mars 1334, il 
assignait en douaire & sa seconde femme, pour tout le temps de 
sa vie, les terres du Vaumain, Liancourt, Ronquerolles et Ber- 
neuil Jl mourut sans enfants le 26 novembre 133 i; su femme 
lui survecut longtemps, samort n'arriva qu'en 1373 (1). 

La partie de la terre de Berneuil appartenant a Mathieu de Trie 
passa, aprfes la mort de sa veuve, en 137S, a la branclie des de 
Trie, seigneurs de Serifontaine, representee alors par Renaud 
de Trie, amiral de France, grand maitre des arbaletriers, capi- 



(l) V. P. Ansehne : Hist, des grands ofllciers de la couronne. — Barrt* 
Le Vaumain : Notice hist, et arcMoL 
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taine des chateaux de Saint-Malo et de Uouen, qui mourut sans 
enfants, en 1406. 



ERMENTRUDE DE &10UCHY, la fille de Drogon do Moucliy et la 
soeur d'Odevie de Mouchj, avait herite, comme nous l'avons flit, 
une partie de la seigncurie de Berneuil , a la mort de son pere. 
Elle ne put en jouir tranquillement, tourmentee quelle fut par 
le premier mari de sa soeur, par Nivelon dc Picrrefonds. Quand 
l'intervention royale eut relabli la paix entre eux, Ermentrude, 
de concert, avec Drogon de Mello, son mari (1). ceda une partie 
de sa terre de Berneuil a Guillaume de Mello, seigneur de Bulles 
et de Mello, son beau-frere. 

Ce GULLAUME DE MELLO (2) apparalt comme seigneur de 
Berneuil en parlie, en 117), 1110, dans les litres de l 7 abba>e de 
Saint-Paul, et en 1193 il renonce, en faveur de relle abbaje, a 
tous les droits de propriety et de seigneurie qu'il pouvait a\oir 
sur le bois des Trapes, sis h Vaux-Berneuil \3). 



(1) Ermentrude de Moucby fut deux fois marine. D'apres le P. An- 
selme (Hist des grands offlciers de la couronne, t. in, p. 155, et t. vi, 
p. 59), elle aurait epouse en premises noces Guillaume de Dampierre, 
seigneur dudit lieu , de Saint-Just et de Saint-Dizier, dont elle eut : 
1° Guy de Dampierre; 2* Mtlon de Dampierre , 3* Elisabeth de Dampieire, 
man6e a Geoffroy d'Apremont ; 4° HeUide de Dampierre, qui 6pousa 
Jean de MontmiraiL; 5° Odette de Dampierre, femme de Jean de Thou- 
rotte, ch&Lelain de Noyon. Devenue \euve, Eimentrude £pousa en se- 
condes noces, avaut 1158, Dreux. ou Drogon IV de Mello, seigneur de 
Saint-Bris, prfcs d'Auxerre constable de France, dont elle eut : 
1° Guillaume de Mello, qui accompagna saint Louis a la croisade et 
mourut dans rile de Chypre, en 1248 ; 2° Drogon de Mello , qui fut aussi 
h la croisade et mourut paieillement en 1218, 3° Agnfcs, marine h Gar- 
nier de Traynel, seigneur de Marigny, 4° N., mar£e b Archambauld de 
Bourbon > et 5° Jeanne, eomtesse d'Eu, 

(2) Mello : B'or, h deux fasces de gueules, ct Vorle de six merletles de 
meme. 

(3) Ego Willelmus de Merloto, et Rainaldtts films mcus, et BasiUa soror 
mea, notum facimus tarn presentxbus quam futuris, yiiod dominium el 
quicquid in bosco de Trapis clamavimus, cccksie Beaie Marie Sane t\ 
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lletait nis de Drogon de Mello et de N. de Bourgogne, et il 
avait epouse ERNENTRUDE DE DULLES, dont il eut : 

1» Renaud de Mello, seigneur de Bailleul-sur-TbSrain et de 

BerneuiL 
2 a Pierre de Mello, seigneur dc Mello. 
3° Manasses de Mello, mort vers 1210. 
4 D Guillaume de Mello, cbanoine de Beauvais, fait prisonnier 

parties Anglais avec Philippe de Dreux, son ev£que f au 

combat de Milly (1197). 
5° B\silie de Mello, qui epousa Guillaume de Gerberoy. 

ItENAUD DE MELLO, seigneur de Bailleul-sur-Therain , dc Ber- 
neuil en parlie et de Villers-sur-There , epousa GERTRUDE , dont 
il n'eut qu'unefille, Elisabeth de Mello. Ce seigneur, tres puis- 
sant d'ailleurs, eut maille a partir avec le belliqueux eveque de 
Beauvais, Philippe de Dreux, surLout a 1'occasion de la construc- 
tion de son chateau-fort de Bailleul, bafi en 1202. I/eveque, 
trouvant dans cette forteresse un danger pour son autorite, rat- 
taqua avec ses guerriers et s'en em para en 1212, et en chassa 
Renaud. 

ELISABETH DE MELLO, dame de Berneuil , apporta ses fiefe de 
Bailleul et de Berneuil a SIMON DE D'ARGfES (J), seigneur de 
Dargies, son mari. De son manage naquirent : 

1° Bekaud de Dargies, qui suit 

2° Simon de Dargies, chitelam de Roye. 

3° Gobert de Dargies. 

RENAUD DE DARGIES, chevalier, seigneur de Dargies, Berneuil, 



Pauli,pro salute animarum nostrarum et predecessorum no^irorum ct 
pro beneficio ab eadem ecclesia recepto scilicet x hbiis Belvacensinm t 
inperpetuam elemosinam donavimits ad disrumpendum. Quod, nepossit 
oblivione delcri y auctontaUbus nostrorum sigillorum confmvaiimus. 
Hujus ret testes sunt magister Gallerus et magister Willelmus, Ivo Telo- 
neariuSy Petrus de Braiceol. Uoc itaque factum est anno ab Incarnatione 
Domini m*c° Lxii°xiii°, Philippo regnante in Gallia; Ermengart exis- 
tente predicte ecctesie abbatissa. " fc *.-*•* 

(Arch de 1'Oise : Fonds de Vabb. de Saint-Paul — Yaux ) 

(i) D'Argies ou de Dargies : D'or, h Vorie de mertettes de sable. 
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Breteuil et Catheux, epousa JEANNE DE SOISSONS, qui fut enter- 
ree dans l'abbaye de Beaupre. Be leur manage naquirent : 

1° GOBERT DE BARGIES, qui SQlt, 

2° Renal d de Dargies, seigneur de Boulogne. 

GOBERT BE BARGIES, chevalier, seigneur de Bargies, Berneuii, 
Catheux, etc., epousa AGNES DE RRlrt EKES (I), avec qui il \ivait 
en 1271, et qui etait remariee, en 1296, avec Aubert de Hangest, 
seigneur de Genlis. Gobert de Bargies ne laissa que deux filles 
pour heritor de ses biens : 

1° JEANNE de Bargies, dame de Bargies et de Catheux, qui 
epousa 1° en premieres noces, Hugues, comte de Soiseons ; 
2° Jean de Clermont, seigneur de Saint-Just , baron de Cha- 
rolais, mort en 1316; 3° Hugues de Gh&tillon-Saint-Paul, 
seigneur de Leuze. 

2° Eustache de Dargies, dame de Bailleul et de Berneuii. 

EUSTACHE BE DARGIES, dame de Bailleul-sur-Therain et de 
Berueuil, apporta ses terres et seigneuries dans la maison de 
Barbanron en epousant N. BE BARBANRON (2), seigneur dudit 
lieu. Be leur manage vinrent : 

1° Jean de B^rbaxcon* 
2* Hlgues de Barbancon. 

JEAN BE BARBANCON, chevalier, seigneur de Barbancon, Bail- 
leui-sur-Thcrain, Berneuii en partie, etc., partagea avec sou frere 
les (erres de Berneuii provenantde la succession de sa mere, II 
mourut en 1375, laissant ses terres de Berneuii a Eustache de 
Barbangon, sa &econde fille, issue de son manage avec ^OLAISBE 
BEGAVRE, alias DE LENS. 

EUSTACHE BE BARBANgON, dame et heritiere de Barbancon, 
de Berneuii, de Bailleul-sur-Therain, de Bonneuil , etc., epousa 
JEAN II DE EIGNE (3], baron de Ligne, seigneur de Montreuil- 



{!) Bruyfcres : De sable, a la bande d'or. 

(2) Barbangon : De gueules> h trois lions d'argent couronnte d'or. 

(3; Ligne : Wazur, a la bande dor. 
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sur-Aisne, dont elle eut sept enfants : Guillaume, Jean, Michel, 
Guillaume le Jeune, Jeanne, Sibille et Marie. 

Le 31 juillet 1396, Eustache de Barbangon, de concert avec son 
marh vendit a Louis II, due de Bourbon, comte de Clermont, 
les deux parts par indivis du fief de Berneuil, avec les chateaux 
de Bonneuil et de Bailleul-sur-Therain (1). Le 25 juillet de I'annee 
suiv^nte, J397, Gilles de Barbantjon, chevalier, et Jean de Bar- 
bangon, ecuyer, fils de Hugues de Barbangon, cederent au due 
de Bourbon le tiers qui leur apparlenait indivisement dans les 
terres et seigneuries de Bonneuil, de laWarde-Mauger, de Ber- 
neuil. Le due de Bourbon r^unit ainsi dans sa main tout le fief 
de Barbangon et fut seigneur, en partie, de Berneuil. 

Le due LOUIS II DE BOURBON (2), due de Bourbonnais et comte 
de Clermont, mourut le 19 aotit 1410 et laissa ses seigneuries 4 
Jean l er , son fils, issu de son mariage avec ANNE, dauphine 
d'AUVERCNE. 

JEAN I cr DE BOURBON, due de Bourbonnais et comte de Cler- 
mont, possedadonc une partie de la seigneurie de Berneuil. Ne 
en mars 1381, il avail epouse, le24 juin 1400, MARIE DE BERRY, 
fllle de Jean , due de Berry. Armagnac, corame son pere, il prit 
parti pour la maison d'Orleans contre le due de Bourgogne, fut 
fait prisonnier St la bataille d'Azincourt (Hlo), emmene en An- 
gleterre, oil il mourut dans la tour de Londres, en Janvier 143i. 
II eut pour enfants : 

1° Charles de Bourbon, qui suit ; 

2° Louis de bourbon , mort a Louvres en 1453 et intmm6 aux 

C61estins de Seniis. 
3° Louis de Bourbon, auteur de la branche de Montpensier. 

CHARLES I er DE BOURBON, due de Bourbonnais et comte de 
Clermont, son fils aine, lui succeda en 1434. Depuis la bataille 
d'Azincourt, il administrait les biens de son pere, d'accord 



(1) De Lucay : Lecoynt4de Clermont en Beauvaisis, p. 192 —Arch. 
Nat., P 13092 cote 1751. 

(2j Bourbon (dues de) : Dazur^ & trois fleurs de ly$ d'or> & la bande 
de gueules. 

^ T. XH. 31 
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avec sa merp. II embrassa le parti du dauphin, qui le nomma 
(1420) capitaine general en Langucdoc et en Gujenne, fut battu 
(1489) a la journ^e des Harengs, engagea avec le due de Bour- 
gogne (1434) des hostilites bientdt terminees et rontribua a la 
paix d'Arras (1435). En 1440, il se mit a la t6te d'une conspira- 
tion conlre le roi; mais quoique soutenu par le dauphin, par le 
due d'Aleogon , le comte de Vend6me, 13 comte de Dunois et un 
grand nombre de sejgneurs, il fut prppiptement oblige de faire 
sa soumisgion, Une nouvelle conspiration (1442) n'eut pas plus 
de succes. 11 mourut le 4 decemjjre 1456, Ce prince, ne en 1401, 
avail epousS, le 17 septembre 1425, AGNES DE BOURGOGNE (1), 
fille du due Jean-Sans-Peur, et en avail eq : 

1° Jean II de Bourbon, dit le Bon, qai suit : 

9° Philippe be Bourbon, seigneur de Beaujeu, mort jeune. 

3° Charles t>e Bourbon, n6 en 1437, arcbevSque de Lyon (1445), 

legat d'Avignon (1465), cardinal (1476), 6v6que de Clermont 

(1477), mort en 1488. 
4* Pierre de Bourbon, qui succ6da & son frfcre Jean* 
5° Louis de bourbon , £vfique de Lifcge, massacre par le comte 

de La Marek , en 1443, 
6° Jacques pe Bourbon, mort sans alliance en 1468, 
7° Marie de Bourbon, marine en 1437 b Jean d'Anjou, due d$ 

Calabre. 
8° Isabelle de Bourbon , qui epousa (1454) Cbarles, due de 

Bourgogne. 
9° Catherine de bourbon, marine, en H63, & Adolpbe d J Eg- 

mont, due de Gueldres. 
10° Jeanne de bourbon, 6pousQ de Jean de Ch&Ions, prince 

d'Orange, 
11° Marguerite de bourbon , maride, en 1475, k Philippe dc 

Savoie, 

Le flef que tenait k Berneuil Gharles de Bourbon est ainsj de- 
crit dans le denombrement prfcente au r<)i par Guillaump d§ 
Hellaude, evfique de Beauvais, en 1454 : 



(1) Bourgognes ; Ecarteld: au 4 et 4 serndde France ot la bordure com- 
ponnde d'argent et de gueules. Au 2et3 bandid'or et d'azur de sixpifces 
a la bordure de gueufys; et sicr le tout d'or $u lion de sable, aryfiti et 
lampassi de gueules. 
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Item ung fief qui fut et appaitmt au seigneur de Barbenchon et que 
possesse de present, par acquisition, Monseigneur le due de Bourbon, 
s6ant a Barneu, tenu de moy, k cause de ma dicte comte, auquel appar- 
tiennent dix-huict arpens de bois, au lieu que on diet le Bois de Dargyes. 

Item 6s Coustumes dudict Barneu six vingtz arpens de hois. 

Item ung arpent de pr6 que on diet le Pre des Saulx. 

Item la huietiesme partye au pr6 Evroult (a?. Curoult). 

Item le quart au pr6 des Viviers. 

Item ia sixiesme partye au pr6 que on diet le Pr6 Jenin. 

Item le quart au pr6 de LouvencourL 

Item la huietiesme partye au \>r6 Baitlet. 

Item la sixiesme au pr6 Blondel 

Item la sixiesme au pr6 Fouacbe. 

Item le sixiesme au pre des Saulons. 

Item le sixiesme au pr6 que tient Estienne Vaillant, nomm6 le Pr6 des 
Noes Tassart. 

Item le sixiesme 6s Noes qui furenl Jehan de Fontenil (al. Fouteuil). 

Item le huietiesme 6s prez que on diet les Breux (al les Boeux). 

Item le huietiesme au pr6 que on diet les Mirouelle. 

Item le huietiesme 6s campars dudict lieu. 

Item les bostes et soubsmanans audict lief doibvent h mondict seigneur 
de Bourbon, a cause dudict fief, s'U va audict Barneu, iits pour ses gens. 

Item est deu de cens chacun an, audict hen cinquante six sols, dix 
chappons et demy eL vingt six mynes d'ayoyne. 

Item la huietiesme partye de la just<ce et profUcts d'icelle, de toute la 
ville, terre et seigneune dudict Barneu , h rencontre de mes aultres vas- 
saulx, seigneurs en partye dudict heu, lesquels n T ont aulcune congnois- 
sance de justice en tous les hois et lerres appartenans aux reiigieulx de 
Biaupr6 (1) audict Barneu, mais appartient seullement k mondict seigneur 
le due, avec deux hommes de corps , i'ung norame Drouet d'Espaubourg 
et 1'aultre Drieu d'Espaubourg, Duquel fief sont tenus par deux hommages 
avec aultres fiefs dcclarez au d^nombrement de dame Blanche d'Omont, 
tenus en partye de mondict seigneur le due , & i'encontre de la diete 
dame et de ses consors seigneurs en partye dudict Barneu avec mon 
diet seigneur le due, 

Et preincrement le seigneur de Paillart , & cause de Jebanne de L'En- 
glentier, sa femme, en tenoit ung fief auquel appendent soixante arpens 
de bois s^ans 6s Coustumes de Barneu. 
Item vingt-deux arpens de bois, joingnant tout au long k ia forest du- 



(l) I/abbaye de BeauprG (ordre de Citeaux), situ6e enlre Aeby et Mar- 
seille (Oise). 
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diet Barneu, desquels bois mon diet seigneur le due a la justice a la 
suiete de auleuns emportans le diet bois sans congie jusques h la lierce 
main. 

Item quarante trois mynes de terre en deux pieces. 

Item le senee des diets bois. 

Item dix arpens de pr6 s6ans es desrompis de Vaulx, joingnant aux 
bois de la damoiselle de Longue Eaue. 

Item dix neuf arpens de desrompis qui joingent aus diets prez. 

Item le quart 6s prez des Bruyfcres. 

Item la huictiesme partye au pre Aumont. 

Item la sixiesme au pr6 Jenin. 

Item le quart au pr6 de Reposoir, 

Item le buictiesms au pr6 de Valeton. 

Item le sixiesme au pr6 Blondel. 

Item le sixiesme au pre des Saulons, 

Item le sixiesme au pr6 Bizet. 

Item le sixiesme au pr6 des Noes. 

Item le sixiesme au pre des Noes Jeban de Fonteny. 

Item le huictiesme fes Bneux. 

Item le huictiesme au pr6 Mirouelle. 

Item la huictiesme partye de tous les campars dudict Barneu qui sont 
en commun. 

Item de cens, ehacun an, noeuf sols, seize cbappons et trente deux 
mynes d'avoyne, avec venles, deffonsages, roages, espaves, baulte, 
moyenne et basse justice, et le huictiesme de la justice commune; a 
Tencontre des auttres seigneurs dudict Barneu. 

Au due Charles succeda dans la possession de ses fiefs JEAN II 
DE BOURBON, son ills aine, qui fut aussi comte de Clermont, 
cree countable en 1483 et mourutle l er avril 1188. II n'eut point 
d'enfant de JEANNE DE FRANCE, fille du roi Charles VII, qu'il 
avait epousee en 1 147. 

11 eut pour heritier de ses titres et domaines son frere, 
PIERRE II DE ROURBON, sire de Beaujeu, qui forca son frere, 
le cardinal Charles de Bourbon, k renoncer k la succession. 
II avait epous<5, le 3 novembre 1473, ANNE DE FRANCE, fille 
alnee de Louis XI, qui devint regente pendant la minoritc de 
Charles VIII. Pierre de Bourbon mourut k Moulins, le 8 oc- 
tobre 1303. 

Apr6s sa mort, son fief de Berneuil, comrae le duche de 
Bourbon et le comte de Clermont, echut, son fils alne Charles 
etant mort jeune, a sa fille SUSANNE DE BOURBON, nee le 10 
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mai 140), qui epousa, le 10 mai 1303, son cousin CHARLES II 
DE BOUKBON, fils de Gilbert, comte de Montpensier, due de 
Bourbonnais et d'Auvergne, si tristement connu dans l'histoire 
sousle nom de Connetable de Bourbon (1). 

Le 13 Janvier 1506, son procureur Jean de L'Argilliere, seigneur 
de Valescourt, fit pour lui et sa femmeles foi et hommage h 
1'cvSque de Beauvais, pour son fief de Berneuil (2). 

En loll, Susanne, duchesse de Bourbonnais et d'Auvergne, 
comtesse de Clermont, donnait saisine a Tabbaye de Saint- 
Symphorien de Beauvais d J un fief contenant 310 arpents de bois 
sis a Berneuil (3), lieudit le Bois d'Argies. 

Charles II de Bourbon, le plus riche seigneur de la chretiente, 
se distingua au combat d'Agnadel (1B09); cr6e connetable, en 
1515; il contribua puissamment a la victoire de Marignan. Vice- 
roi du Milanais > il repoussa Maximilien, mais fut bient6t rappele 
par les intrigues de Louise de Savoie, qui lui avail voue une 
haine implacable, et qui lui disputa, quand il fut devenu veuf (28 
avril 1521), Theritage de sa femme, comme etant sa plus proclie 
heritiere. Un arr6t du Parlement ayant provisoirement ordonn<3 
le sequeslre des biens en litige, Charles II de Bourbon, pour se 
venger, noua des intrigues avec Pempereur Charles-Quint et lui 
promit de faire soulever plusieurs provinces en France, en sa 
faveur. La conspiration ajant ete decouverte, il se sauva en 
Franche-Comte, d'ou il passa en Italie (1523), et fut l'un des 
principaux auteurs des revers des armees frangaises au-del& des 
monts. 11 envahit la Provence, assiega Marseille, contribua a 
nous faire perdre la bataille de Pavie (1525) et fut tue au siege de 
Rome, le G mai 1527. Sa femme, Susanne de Bourbon, etait 
morte h Chitellerault, accablee de tristesse, le 28 avril 1521. Un 
arret du Parlement, du 16 juillctl527, reunit au domaine royal 
tous les biens du connetable. 

Le fief de Berneuil eut le mfime sort. Le roi Francois I er le 
donna viagerement (1527) k LOUISE DE SAVOIE, sa mere, avec 
le comte de Clermont, et elle les garda Vun et Fautre jusqu'a sa 



(1) P. Anselme : Hist, de lamaison royale de France, t. i, p. 303-3U, 
,2) De Beauvillti : Documents ioSdiis concernant laPicardie, t, i, p. 183 
f3) Arch, de TOise : Fonds de I'abb. de Saint-Symphorien. 



478 BERNEOU. 

mort, anivee le 22 septembre 1331, lis firent alors retotir fi la 
couronne et le roi les donna, en 1540, en apanage ix CHARLES, 
due D'OftLEANS, son troisieme fils, 

Ce prince fit abattre, vers 4542, toute la haute fufate fle son fief 
de Berneuil, et se suscita par ce fait des difficulty avec les habi- 
tants du lieu. lis avaient droit d'usage dans les bois du fief, et 
se trouvaient ainsi prives de pouvoir Pexercer. Un proces 
etait immihent, mais le due d 'Orleans mourut, le 8 septembre 
-1448, sans l&is&ef de posterile. Le fief fit encore retour a la cou- 
ronne. Henri II s'en defit en le vendant, vers 1530, a Jean Dauvet, 
seigneur de Frocourt. Nous en reparlerons plus loin. 



Le fief de La Salle, — Ermengarde de Mouchy, en cedant urte 
partie de ses terres deBerneuil a Guillaume de Mello, son beau- 
fr6re, s'etait reserve la propriete du fief de La Salle et quelques 
autres biens, et les donna a Guillaume de Mello, son fils alne. 

GUILLAUME I flr DE MELLO, seigneur de La Salle et de Saint- 
Bris, faitprisonnier paries Anglais encombattant dansleVexin, 
en 1190, epousa f.LISABETH, dame IVANCY-LE-FHANC et du Mont 
Saint-Jean, dont il eut : 

1° Guillaume de Mello, seigneur de Saint-Bris. 

2 ft Dreux de mello, seigneur de La Salle et de BrGchart 

3 B Gut de Mello, 6v6que de Verdun (1245-1247), puis d'Auxerre 

(1247-1270) 

4* Hlgues de Mello. 

5* Marguerite de Mello, qui epousa Robert de Gotirtenay, sei- 
gneur de Tanlay. 
6° Isabelle de Mello, femme de Hugues de CttStillon. 
7° Marguerite de Mello, marine £ Guillaume de ViUehardouin. 
8° Agnes de Mello, qui Gpousa Pierre de Rocbefort. 

DREUX DE MELLO, chevalier, seigneur de La Salle et de Bre- 
chart, mourut avant 4252. II avait epouse IIELVIS ou ELOIS, CHe 
de Hugues, seigneur de L'Orme, Espoisses, dont il eut : 

l° Dreux de Mello, seigneur de I/Orme. 
2° Guillaume de Mello, seigneur de La Salle et d'Espoiases, 
3° Isabeau de Mello, rrartee & Guy de Mauvoisin, seigneur de 
Bosny. 
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GU1LLAUME U DE MELLO, seigneur ad La Salle et d'Espoisses, 
mourut vers 1283. II avait epouse AGNfiS DE 5AINT-VERAIN (I), 
dont il eut : 

1° GUILLAUME DE MELLO, qui SUlt. 

2° Jeanne de Mello, marine, en 1299, & Aubert de Thourotte. 

GUILLAUME III DE MELLO, seigneur de La Salle, Espoisses, 
Givry, mourut le 13 fejvrier 1326. II avait ^pousg MARIE DE CHA- 
TEAUVlLLAiN (2), dont vinrent : 

r Guillaume de Mello, seigneur de La Salle. 

2° Jean de Mello, seigneur de Givry. 

3° Dreux de Mello, seigneur de Saint-Brls. 

4 9 Alips de Mello, marine h Guillaume Flotte, seigneur de RevoL 

GUILLAUME IV DE MELLO, seigneur de La Salle, eut pour en- 
fants, d'une femme dont le nom nous est rest6 inconnu : 

p guillaume de mello, seigneur d'fispoisses et da La Salle. 

2 9 Jean de Mello, seigneur de Givry* 

3* Gut de Mello, seigneur de La Salle. % 

GUY DE MELLO, Seigneur de La Salle, epousa AGNfiS DE 
CLfiRY (3), dont il eut ; 

1° Guillaume de Mello, seigneur de La Salle. 

2* Jeanne de Mello, dame da La Salle. 

3° Marie de Mello, marine k Guillaume de La Tr&noille. 

JEANNE DE MELLO, dame de La Salle et de Berneuil en partie, 
par h6ritage tant de son p6re que de son onele Guillaume de 
Mello, mourut en 4408 et fut enterrde & l'abbaye deRessons. Elle 
avait 6te mariee k PIERRE D'AUMONT (4), dit le llutin, seigneur 



(1) Samt-Verain : D'argent, au chefde gueules. 

(2) ChftteauVillairi • De gueules, semi de billettes d'or, au Hon de mirite 
brochant sur le tout 

(3) C16ry ; D'hertnine, au franc-canton de gueules, chargi de trois ftr- 
rnaux d'or en fa$ces, % et ^ 

(4) Aumont : D'argent, au chevron de gueules accompagnti de 7 mer- 
lettes de meme, 4 en chef et 3 en pointe. 
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d'Aumom, Cramoisy, Meru, Chars, Neaufle-le-Ch&teau, cham- 
bellan du roi Charles VI , dont elle eut : 

1° Jean d'Aumont, seigneur d'Aumont. 

2° Jeanne d'Aumont, qui Spousa Louis de Mello, seigneur de 

Saint-Priest. 
3° Marie d'Aumont, femme d'Arnoult de Gaure, seigneur d'Es- 

cornaix, 
4° Blanche d'Aumont, dame deLa Salle et de Berneull. 
5 e Catherine d'Aumont, marine, en 1^05, h Jacques de Soye- 

court, seigneur de Sains, 
6° N. d'Aumont, darae de Montreal). 

BLANCHE D'AIMONT, dame de La Salle et de Berneuil , fit ses 
foi et hommages a Teveche de Beauvais pour ces dites terres. 
Elle epousa en premieres noces JACQUES LE BKUN (1), seigneur 
de Palalseau, tu6 ft la bataille cTAzincourt (lilJJ), sans laisser de 
posterite; en secondes noces GILLES DE GAMACIIES (2), cheva- 
lier, chambel Ian du roi. Ills de Guillaume de Camaches et de 
Marie de Fescamps, qui fat hie au combat de Ycrneuil, en M23, 
dont elle eut : 

1° Lours de Ga>kghes, qui succSda k son p&re et ne laissa 

qu'une fllie. 
2* Jean de Gamaches, maris & Fran§ojse de LigmSres, dont il 

n'eut pas d'enfant 
3* Guillaume be Gamaches, qui Epousa Phihberle Foucault. 

Enfin Blanche d'Aumont epousa en troisi&nes noces PIERRE 
DU FAY (3), seigneur de Montchevreuil. 

Elle aliena plusieurs de ses biens de Berneuil; elle vendit, 
entre autres, le IS mars 1 130, un fief contenant 168 arpenfs de 
bois, h Nicaise Le Coy> chanoine de Beauvais, pour la somme 
de 200 livres tournois, 

Elle possedait neanmoins, encore & Berneuil, une seigneurie 
considerable. Le denombrement de Guillaume de Ilellande^ 
£v6que de Beauvais, en 1451, decrit ainsi ses proprietes : 



(L] Le Brun : D'or, au chevron d'azur i chargti de trois croix dargent. 

(2) Gamaches : B'argent, au cheftfazur. 

(3) Fay : D'argent semi de fleur de lis de sable. 
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Item dame Blanche ri'Omont, dame de Moncheviel, tient ung iief de 
moy, nomme le flef de La Salle, auquel appartiennent quatre cens cin- 
quante deux arpens de bois en grant forest, oti la dicte dame a baulte, 
moyenne et basse justice, rnartel portant seing pour marquer les den- 
ies yssans bors de la diele forest ; et se auicun estoit trouv6 portant 
bors de Ja dicte forest bois non marcbS, en ce cas les chariots, cbarettes 
et chevaulx et barnas seroient confisquez h la dicte dame ou soixante 
sols d'amende. 

Item toutes bestes cbevallines qui sont cbargez de bo*s sign^ ou non 
en la dicte forest, et les fermiers a qui les dictes denizes appartiennent 
ne ont pajez, le sergent de la dicte dame les poeult poursuwre par 
toute ma dicte conte et faire empescher par ma justice. 

Item sept vingtz dix sept arpens de bois, nommez les Coustumes de 
Barneu, esquelz les hostes et manans de la dicte terre de Barneu peu- 
vent aller querir et prendre du mort bois & leur profliet, et s'lls y pren- 
nent aultre bois sans achester et sans congi£ lis forfont amende de 
soixante sols. 

Item & cause du diet flef soloyt estre deu de cens chacun an soixante 
ung sols deux deniers poitevme, dix huict chappons, ung pain, trois 
muys deux mynes d'avoyne. 

Item vingt cinq mynes ung quartier de terre i campait, dont est deu 
du cent neuf gerbes, esquelles la dicte dame prent le quart et le (ferny 
(Tune gerbe. 

Item trente sept mynes ung quartier de terre k campart, oft la dicte 
dame prent de quatre gerbes I'une. 

Item vmgt et ung muys de terre de campart, oti elle prent settlement 
la douziesme gerbe. 

Item da diet flef sont tenus plasieurs amfcre fief pour la tierce partye 
& Tencontre de Monseigneur de Bourbon (1), ci cause de la terre qui fut 
Monseigneur de Barbenson et Jehan de La BruySre, escuyer, pour la 
communaut6 qui fut & Messire Regnault de Heilly et Matbelin de La 
Marre, k cause de la terre qui fut Adam de La Neufyflle (2), comme grans 
seigneurs avec la dicte dame de la dicte vilie de Barney L, 6s proflicts 
de tous lesquels fiefs, comme en aullres droit ures f&odaulx, U dicte 
dame prent la tierce partye. 



(1) La seigneurie de Berneml 6tait alors divisGe en trois grands fiefs 
]• le fief de B anche d'Aumont; 9° le fief de Bourbon ; 3* le flef de Jean 
de La Bruy6re ou des Bruyferes. 

(2) Adam de Gallonnel, chevalier, seigneur de La NeuvHIe-sur-Annenil 
et de Grandcamp (Saint-L^ger), vivait en 1407. 
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1° Et premi&remenl Adam de La Neufville tenoit ung fief nomm£ Ie flef 
Des Champs, sGabt en la dicte ville et terroir de Barneu , estant de pre- 
sent en main k deffaulte d'homme, auquel fief appartlent ting lieu et 
jardin joingnant au chemin d'Anneul. 

Item deux manures et demye qui furent Pierre Lesueur. 

Item vingt trois mynes de terre en deux pieces. 

Item la moityS d*ung arpent de pr6, joingnant h Fabbesse de Sainet 
Pol (1). 

Item unze mynes de lerre tenues h campart du diet fief avec buict de- 
niers de frestangage. 

Item de cens, cha<iun an, vingt sols quatre deniers, obolle, cinq 
cbappons et demy, six pains , six corvSes el onze mynes d'avoyne. 

Item la moityS des eampars des seigneurs communs du diet Barneul, 
excepts le quint que Messire Gobert de Bonni&res prent sur la dicta 
moitte. 

Item le tiers de la moityS de toute la justice et seigneurie en tout tels 
droiets que les diets seigneurs ont en la dicte terre de Barneu, sur leqael 
tiers le diet Messire Gobert prent ie quint. 

Item le tiers du proftlct de L'bommage du fief que tenoit le diet Messire 
Gobert, quant il escbiet, et en appartient Tbommage k Engran de Barneu, 
estiuyer. 

Item Ie tiers de ia huictiesme obolle que les babitans de Barneu doib- 
vent pour le Larris & rencontre du diet Engran. 

Item le tiers da profflct de Thommage du fief qui fut Taupin de La 
Neafville. 

Item le tiers de itng gant blanc pour Je relief dd diet fief de Calongues, 
quant il escbiet. 

Item au diet flef appartiennent botirnages, roalges et dddonsages. 

Item en ce qui est tenu purement du diet fief, le diet de la Neufville 
avoit justice haalte, moyenne et basse, et pareilte domme la dicte dame 
et led diets aultres seigneurs. 

2° Item deffunct Guiilaume Hardy, diet L'Eaperonnier, tenoit ung flef de 
mon diet seigneur le due, de la dicte dame et du diet Jeftin de La Bruyfere, 
sftant au terroir du diet Barneu, qui de pr&ent appartient & la dicte dame, 
contenant ung muy de terre seant au Val Benard (al. B6rard), lequel muy 
la dicte dame a baillG de nouvel k Estienne de Montoii, parmy trois mynes 
de grain moitte b!6 de cens , sur amende, au terme de Nofel , cbacun an 
Auquel fief la dicte dame a baulte * moyenne et ba&se justice. 



(l) L'abbaye de Saint-Paul possSdatt alors une ferme k Vaux et la moltiG 
de la seigneurie du lieu. 
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3° item Jeban de Sachy, k cause de sa femme, en tenoit pareillement 
ung fief s^ant & La Neufville Messire Gamier, qui s'estend en ung jardin 
joingnant h la cour. 

Item arpent et demy de bois. 

Item seize arpens de terre en plusieurs pieces. 

Item cinq arpens de bois enclavez dedans le bois de Taupin de LaNduf- 
VHIe, au lieu nomm6 Fay. 

Item aultres cinq arpens au Val de La Hesme (al. Tabifeme). 

Item de cens, chacun an, sept sols six deniers, huict chappons, six 
corvSes et quatorze friynes d'avoyne. 

Item camparl et campartageS qui peuvent valoif, chaCun an, six mynes 
de grain, 

a. Item Adam de La Neufville tenoit un fief du diet fief sSant k Lafteuf- 
vilte (1), estant en main par deffaulte d'homme , qui contient ung lieu et 
jardin s^ant au diet lieu. 

Item bergerye, coulombier et maison tenant k la rue au carpentier oil 
est la marre de la ville, contenantung arpent, 

Item le pr6 de la Fresnoye contenant cinq arpens. 

Item treize muys unze mynes de terre labourable eft plusieurs pieces 
au terroir du diet lieu de La Neufville. 

Item quatre vingtz quatorze arpens de bois en plusieurs pifeces. 

Item une pi&ce de pr6 en la prairie de Barneu , contenant trois arpens. 

Item au diet arrive fief appartenoit certain droict de campart qui po- 
voit valoir, chacun an, soixanie mynes de grain, mesure du lieu 

Item estoit deu de cens, chacun an, au diet lieu de La Neufville , de 
trente cinq masures, pour chacune masure trois mynes et demye d'a- 
voyne, deux chappons , douze deniers et tine corvee. 

Item d'accroissement sur les dictes masures de cens, cbacun an, six 
sols quatre deniers, sept chappons, neuf mynes et demye d'avoyne. 

Item, de cens , chacun an, au jour Sainct Remy, dixneur sols. 

Item sur chacun feu des habilans de Barneul pour lusage qu'ils ont au 
Larris de Barneu, chacun an au Noel, une obolie. 

Auquel fief et arrifcre fief la dicte dame prent le tiers ert tous proufficts. 

4° Item le diet Jehan de Sachy, h la cause dlcte, en tient ung aultre 
fief, s&int en la dicte ville de La Neuville, qui s'estend en ung jardin et 
lieu qui fut Jacques de La Neufville. 

Item cinq muys unse mynes de terre en piusiears pifeces au terroir du 
diet lieu. 



(1) La Neuvile-Messire-Garnier, commune du canton d'Auneuil. 
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Item dix huict arpens de bois en plusieuis pieces. 

Item de cens, chacun an, sept sols, quatorze chappons, deux muys 
cinq mynes et demye d'avoyne et sept eorvSes. 

Item certain droict de campart qui povoit valoir, chacun an, quatorze 
muys de grain. 

Ayecques ventes, saisines, roaiges, bournages, gauges, mesures, 
vin, espaves, forfaitures, haulte, moyenne et basse justice et toaa 
exploits et amendes, 

5° Item deffunct Engran deBarneu en tenoit ung fief qui de present est 
en main t s£ant k Barneu, 6s reliefs et proflicts duquel la dicte dame 
prent le tiers, auquel estoit deu chacun an de cens au diet heu de Bameu, 
quarante et ung sols trois deniers, quinze cbappons et demy, quinze 
corvees et demye et trois mynes d'avoyne. 

Item du domaine du diet fief trenle mynes de terre au terroir de 
Barneu et d'AnneuI. 

Item deux muys de terre en plusieurs pifeces, sonbs ies larris k cam- 
part. 

Item ung paast sur la grange dimeresse, excepts le quint appartenant 
k Estienne Vailiant. 

Item ung rotoir k roiiyr chanvres et lins, 

Item le moiin Billard, eatangs et prez. 

Item les deux paits de la justice et seigneurie 6s larris de Barneu et 
les deux pars de ia huitiesme partie des obolles des larris , avec les deux 
pars des proflicts de la justice et seigneurie de Barneu et Tusage et l'ai- 
sement de tous Jes cours de Teaue de Barneu et descendre en ses molins. 

Item au diet fief sont deus de cens chacun an a Harmes, le jour Sainct 
Lucien en vendanges, cinq sols. 

a. Item Jehanne, fille de Jeban Aubin, tientdu diet fief un fiei abrogiS 
qui s'estend en ung jardin s6ant k Barneu et se relieve de cinq sols quant 
le cas se y ofTre. 

b. Item Jeban Bruyftre en tient ung aultre fief contenant sept arpens de 
prG, nomm6 le Pr<5 des Calengues, et doibt ung gan blans de relief 

c. Item messire Charles de Villers en tenoitung fief auquel append ung 
jardin qui souloyt avoir manoir. 

Hem vingt deux mines de terre en plusieurs pifeces. 

a Item Puissant de La Tournelle en tenoit ung fief assis k Cressy, en 
valeur de soixante sols, 

e. Item Coiinet Le Baslier en tenoit ung fW *brog6 s6ant k Barneu, 
contenant quatorze mynes de terre au lieu diet llarast, h dix sols de ser- 
vice et dix sols de relief. 
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k Item Guillaume de Th6re en tenoit ung fief entre deux bos dessoubz 
La Folie, auquel append un peu de terre en friez, et soloit valoir yingt 
sols et de present est sans possesseur. 

g. Item Jehan Le Febvre, diet Petit, en tient ung lief qui contientune 
maison et lieu, seant en la rue de la Forge, k dix sols de service et dix 
sols de relief. 

h. Item luy ung anltre fief qui fut Pierre de Sarcus (ah de serrens), 
contenant six mynes de terre au Vai Benard, k douze sols de relief. 

i Item Hue Raquette ung fief qui fut Jehan Liebu , auquel appendent 
quatorze mynes de terre et huict sols parisis en rente, cens, sur plu- 
sieurs heritages s6ans au diet Barneu. 

j. It-m le diet Enguerran tenoit de son diet fief ung fief assis a 
Creissy (l), contenant ung muy de terre, ung manoir et jardin, ung 
arpent de pr6 et sept sols de cens sur plusieurs heritages. 

k. Item Blanche de Gaillonnel et Adam de La Neufville en tiennent ung 
fief par deux hommages, nommS le flef du Mont Estienne, s6anl au diet 
Barneu, qui s'estend en le dixiesme des pr6s de Vaulx, et se doibvent 
fener k corvee. 

Item la dixiesme partie des ventes et saisines. 

Item trento quatre mynes de terre labourable. 

Item la moitye au rampart de trejze mynes de terre. 

Item sur plusieurs terres a campart possesses par plusieurs personnes 
douze mynes de grain. 

Item la moityG de trois arpens quarante six verges de prt , nomm6 
le Pre Merouelle. 

Item la dixiesme parlye de arpent et demy de prS, nomm6 le Pr6 
Blondel, et au r^sidu le dixiesme. 

Item la moityS d'ung arpent et quarante verges de pre, nomm£ le Pr£ 
de la Tuillene. 

Item trois pars de trois arpens et demy de pr6 , nomm6 le Pre des 
Noes Tassart. 

Item dix arpens et soixante six verges de bois au Yal de la Cayenne. 

Itemde cens, chacun an, cinquante sept sols, noeuf chappons, cinq 
pains et douze mynes d'avoyne. 

Item deffunct Drieu Aubin tenoit ung fief de la dicte dame, estant en sa 
main par deffaulte d'homme, sGant k Barneu, auquel appendent trente 
huict mynes de terre en plusieurs pieces. 



(1) Hameau commune de Saint-Sulpice. 



|86 BEflNEUU-. 

Item yingt et ung sols six deniers* de cens eUaeun an. 
AuqueJ fief k pareille justice que la dicte dame de GaiUonnel a en son 
diet fief. 

l. Item U dicte dame de GaiUonnel soloyt tenir du diet Engran h cause 
du diet flef de Moijt Esfienne tmg fief s6ant k Auteul, auqael append le 
lieu du Marques , contenant myne et demye de terre et quargtnle six de- 
niers au my mars. 

Item k aultres termes en Tan, huict livres quatre sols neuf deniers, dix 
huict chappons et ung quart, douze ceufs 7 une corvSe, vingt et une 
mynes et demye et ung boitel de bis et trois muys une myne d'avoyne. 

G° Item Charles de Viliers tenoit ung fief du diet Jehan de La Bruyfere, 
de Adam de La Neufville et de la dicte dame Blanche d'Omont, &s proffiets 
duquel la diete dame prenoit le tiers qui s'estend en ung manoir et jardin 
joingnant k la rue de de Balligny (al. Balaigny), au diet Barneu. 

Item le molin de Billard s6ant 6s prez, deux viviers place et lieu lenans 
ensemble. 

Item la place du molin du Bois. 

Item deux arpens de pr6 s£ans ep la prairie du diet Barneu. 

Item la moity6 des prez de Voyeulx , contenant trois arpens et demy. 

A haulte , moyenne et basse justice 

7* Item ung flef nommG la PrfoosM, qui fut Regnault Le PrSvost, et qui 
de present appartient aux quatre seigneurs dessus diets, e'est assavoira 
la dicte dame le tiers et aux aultres le r^sidu, lequel fiefs'estend en ung 
manoir et jardin contenant six mynes de terre joingnant k la forest de 
Barneu. 

Item dix huict mynes de terre en trois pieces 

Item deux arpens d'aunoy. 

Item deux arpens de pr6 en une ptece joingnant aux Coustures el & la 
forest. 

Item quatre mynes et demye de terre en deux pifeces. 

Item sur les prez et aulnois que tient Guillot Le Conte, chacun an, a la 
Toussains, cinq sols. 

Item sur un arpent d'aulnoy que tient Guillaume Forge, deux sols. 

Item les dons des terres tenues k campart, moyennant que le d6ten- 
teur du diet flef est tenu les aller camparter et de faire tous les adjour- 
nemens et exploicts de justice, en prenant salaire raisonnable. 

Item du bois sec fcs diets bois de Barneu pour ardoir, et aussy tout son 
bestial y poeult pasturer, pourveu que les diets bois y soyent en aage. 

Item une foys Tan, de chacune charette qui vient cbarger bois 6s diets 
bois deux deniers, de chacun chariot quatre deniers, et de ung cheval 
ung denier. 
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Item, chacun an, ung paast surla grange dltneresse. 

Item chacun mesnage du diet Barneu luy doibt , chacun an , ung paii} 
en pris6e de quatre deniers, s'lls veulent avoir les coustumes du diet 
lieu de Barneu 

Item salaire de gauger toutes les mesures de la ville, et n'y poeult 
aulcun vendre denizes jusques a ce qu'il les aye gauges, en peine de 
soixante sols d'amende. 

Item ll y a en son diet fief telle justice que ung des aultres vassaulx 
de la dite dame. 

Et moyennant ces choses , il est tenu trouver prison k ses despens 
pour etnprisonner tous delinquans prins en la dicte terre. 

8° Item Hue Raqaelte "comme tiSritier de Jehanne d Amyens, tient des 
dessus diets ung fief s6ant au diet Barneu, oti la dicte dame prent le 
tiers, i rencontre des diets aultres seigneurs, qui contient vingt mynes 
de te?re, et huict sola de cens, au jour Sainct Remy, chacun an, ayec 
justice telle que ung des aultres yassaulx tenans du diet fief. 

Auquel la dicfe dame a haulte, moyejme et basse justice, 

Toutes les proprietes que possedait a Berneuil Blanche d'Au- 
mont avaieut change de main en 1500. 

En I SI 3, elles appartenaient h CLAUDE DE PONTALLIER (1), 
femme de N. LE FRANC, seigneur de Pouilly. 

HECTOR LE FRANC (2), seigneur de Pouilly et de Berneuil, son 
fils, vendit, en 1518, ses biens de Berneuil a Pierre Le Maire, 
seigneur de Parisifontaine. 

PIERRE LE MAIRE (3), seigneur de Parisifontaine , Longueil, 
Verderel , fit les foi et hommage & Fevfique de Beauvais pour son 
fief de Berneuil, le 30 juin 1518 (4), et mourut en 1545. II avail 
epouse (1525), ANNE D'AULNOY (5), fille de Philippe, seigneur 



(1) Ponlallier : Degueules, aulion dor, couronnt de mime, armi et 
tampass6 d'azur. 

(2) Le Franc : D'qzur, au chevron $or accompagnj gn pQinfa d'un 
coeur du mime, au chef d'or chargt de 3 itoiles d'azur. 

(3) Le Maire : D f argent, h 3 losanges de gueules, % en chef et 4 enpointe. 

(4) De Beauvill6 ; Documents in6ditsconcernant laPicardie, t I, p. 183. 

(5) Aulnoy : D'or, at* chef de gueules. 
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de Chivre, et de Catherine de Montmorency, dame de Goussain- 
ville, dont il eut : 

1° Antoine Le Maire. 
2° Louise Le Maire. 

3° Anne Le Mure, marine (1533) & Philippe de Gouy, seigneur 
de B^ry-au-Bac. 

ANTOINE LE MAIRE ful seigneur de Parisifontaine, Longueil, 
Quievremont, BerneuiL et Yerderel, epousa, en 1545, BLANCHE 
DE RICHARD, fille de Charles, seigneur de Troussures, et d'A- 
drienne Binet, dite Des Pres, de Savignies, et mourut, en 1547, 
sans laisser d'enfant. 

LOUIS LE MAIRE, son frere, recueillit sa succession et vendil, 
le 10 mars 1547, ses Liens de Berneuil a Mathieu de Longuejoue, 
eveque de Soissons. Cette vente comprenail : 

1° Le lieu seigneurial appele le chatel de Berneuil, avec ses 
batiments de decharge cnclos de doubles fosses, la basse-cour 
et les herbages y attenant , le tout assis sur neuf arpents de terre. 

2° Le fief de La Salle, circonstances et dependances, avec les 
droits de justice haute, moyenne et basse. 

3° Des cens consistant en IS livres tournois d'argent, une pinte 
de vin, une paire de gants, une paire d'estceufs, deux voitures 
de pierre, une tarte au jour de Saint-Germain, un p&te d'oeufs 
depoulle, 7 livres tournois de cens sur le moulin k eau des 
Vivrots, somme pour laquelle il etait donne & cens & Nicolas du 
Metz, ecuyer, deux muids d'avoine, le champart sur diverses 
terres, deux viviers pres du moulin des Vivrots, 24 arpents et 
demi de bois, le tiers des petites Coutumes de Berneuil. 

4° Le relief du fiefde La Neuville-Garnier, du fief d'Enguer- 
rand de Berneuil, alors possede par le seigneur de Vaux, le fief 
de Malassise, le fief de Montchevrel, le fief de la Prev6te, le fief 
du Mont, sis it Vaux, tous relevant de la seigneurie (1). 

MATHIEU DE LONGUEJOUE (2), le nouveau proprietaire du fief 
de La Salle, chevalier, seigneur d'lverny, etait Taine des six en- 



(1) Document* da eabinet de M. Barr6 , de Beauvais* 

\2) Longuejoue r De gueules, h (rois grappes de raisin d'or> 
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fan Is de Jean do Longuejoue, seigneur d'lverny, et de Genevieve 
Baillel. II entra dans la magistrature, et il etait maitre des re- 
quetes quand il perdit MADELEINE CIIAMBELMN, sa femme, 
morte le 10 ocfobre IMG. Elle lui lai&sa pour enfants : 

1° Thibvllt de Longlejole, 

2° Jevis^e de Lom^lejoie, qui t'pousa, l> 13 juin 1529, Jean 
Dauvet, seigneur de Frocourt, 

Le chagrin de la mort de sa femme degodta Mathieu des joies 
et des plaisirs du monde; il s'en retina brusquement et demanda 
a entrer dans Petat ecclesiastique. 11 y fat regu et devint succes- 
sivement prieur d'Eiincourt, de Neronville, de Saint-Paul-au\- 
Bois, abbe de la Grande-Saulve, au diocese de Bordeaux, et de 
Royaumont, ev&que de Soissons (1334-1537), et garde des sceaux 
en 1338 et de 1314-1313. II mourut le G septcmbrc 1338 et fut en- 
tcrre dans l'eglise de Saint-Gervais de Paris (i). 

JEANNE DE LONGUEJOUE, sa fille et son heritiere, apporta 
alors su tcrre de Berneuil dans la maison des Dauvet , dont elle 
avail epouse un fils en 1329, et qui dej& possedait le fief de 
Bourbon par Tacquisition, qu'il en avait faite du roi apres la 
mort du due d'Orleans. Nous y reviendrons plus loin, 

Le fief des Bruyeres. — Ce fief etait tenu, au \v c siecle, en 
communaule par RENAUD DE HEILLYet ADAM DE LANEUV1LLE. 
Renaud dc Jleilly ceda sa put a JEAN DE LA BRUYERE, qui la 
vendit a Blanche d'Aumont. Celle-ci l'aliena i son tour, le 19 
marsl43G, enfaveur de NICAISE LEGOIX, chanoine de Beauvais. 
Ge chanoine, etant mort vers 1443, legua son fief de Berneuil a 

JACQUES DAVESNES(2 et MATHURIN DE LAMARRE, ses deux 

neveux. Le denombrement de Guillaumc dc Hellande, en 1454, 
le decrit ainsi : 

Item Jacques Davesnos et Mathurin De la Marre tiennent par mdivis 
ungfief de may, qui s'estend en huict vinglz huhl arpens de bois, prinz 



(1) Gallia Christiana, t. ix, p 3"i7 6il. de 1751. 

(2) Jacques Davesnes, chanoine de Beauvais £tail flls de Jean Da- 
vesnes, £cuyer, seigneur de Rolangy, et de Jeanne Legoix, et fut sei- 
gneur dg Rotangy, de L'Epine et de Pansifontame. 

T. XII. 32 
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en une ptece de bois en la forctt de Barneu, appai tenant h dame Blancbe 
d'Omont , yefve de feu messire Gilles de Gamacbes , joingnant d J une part 
au bois qui fut Nicole Mauregnault, d'aultre au chemin qui mayne du 
diet Barneu h Beauvais, dung bout aux taoirs Jehan de Bretheuil et 
d'aultre aux campars de Vaulx et Barneu, contenant cbacun arpent cent 
verges Iceulx huict vingtz hutct arpens de bois vendus en fan mil 
quatre cens trente six par la dicte dame et eschlis (al. escachfy et mis 
liors du flef cy devant declare, qu'elle tient de moy, a deffunct maistre 
Nicaise Le Goix, oncle des diets Jacques et Mathurin. 

Adam de La Neuville laissa sa pari a ses he ri tiers, et en \ 430 
NICOLE MAUREVAULT, bourgeois de Beauvais, le delenait du 
chef de CATHERINE, sa femme. It le vendit, vers WAl t a NICAISE 
LEGOIX, chanoine de Beauvais, pour demeurer quitte d'tine 
rente qu'il lui devait (1). Le denombrement de Cuillaume dc 
Ilellande en parle ainsi : 

Item les diets Jacques el Mathurin tiennent de moy par indivis ung 
aultre flef scitu6 au diet Barneu qui jadis appartint k deffunct Adam de 
LaNeufville, depuis k Nicole JIauregnault, et doresnavant k Maistre 
Nlcaise Le Goix, qui s'estend en deux cens trente deux arpens de bois 
et les deux pars d'ung arpent tenant aux hoirs Messire Regnault de Heilly. 

Item cinq muys et demy de terre labourable en plusieurs pieces. 

Item unze arpens et demy et demy mulle de pr£, dont les sept arpens 
se ffenent & corvSe. 

Item, un pre au Mont, partissant a rencontre des aultres seigneurs 
de Barneu, et poeult valoir leur part buict sols. 

Item les deux pars du pre de la Tuillerie & rencontre des seigneurs. 

Item de cens, chacun an, quatre livres trois sols six deniers, treize 
cbappons, trois muys trois mynes d'avoyne, quatre mynes de bl6 et 
trois pains. 

Jacques Davcsne et Mathurin De la Marre jouirent de ces biens 
par indivis jusqu'en 1470. A cette epoque ils se partagferent : 
Jacques Davesne eut le flef provenant de Blanche d'Aumont, et 
Mathurin De la Marre les autres biens et le fief des Bruydres. 
Jacques Davesue ceda son flef, vers 1488, au Chapitre de Beau- 
vais, qui le vendit, vers 1333, a Jean Dauvet, seigneur de Fro- 
court. 

Le flef de Mathurin De la Marre vint a Nicolas De la Marre, 



(1) Cabinet de M. de Troussures : Melanges, t. n ^ p. 170, 171. 
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qui on ceda une partie au Chapitre de Beauvais et l'autre parlie 
k ses heri tiers directs. Le Chapitre fit les foi et hommage h l'e- 
veque de Beauvais, le 2 juillet 4M6, par Quentin Chevalier Fun 
de ses chanoines, pour ce lief de Mcolas De la Marre, jusqu'4 
concurrence de 100 sols parisis de rente, 11 vendit plus tard ce 
fief, vers 1555, h Jean Dauvet. 

Le 10 mai 1519, Teveque de Beauvais donnait souflfrance de 
run des tlefs de Berneuil, qui fut h Mcolas De la Marre, h M e Ni- 
cole Le Voymer, comme curateur d'Adam Le Scellier, heritier 
sous benefice d'invenlaire de Nicolas De la Marre, son grand- 
pere maternel (1). 

Par suite de toutes ces acquisitions, Jean Dauvet se trouvait 
avoir en sa possession la plus grande partie de la seigneurie de 
Berneuil, le fief de Bourbon, le fief de Blanche d'Aumont et de 
La Salle, le fief de Jacques Davesne et une partie de celui de 
Mathurin De la Marro. 

Ce JEAN DAUVET (2), acquereur de Berneuil, etait aussi sei- 
gneur des Marets en Brie et de Frocourt en Beauvaisis; c'etait le 
troisieme fils de Guillaume Dauvet, maitre des requetes de l'h6tel 
du roi } et de Jeanne Luillier, dame de Rieux et de Frocourt. II 
fut grand bailli et capitaine de Meaux et mourut le 7 seplembre 
1559. U avail epouse JEANNE DE LONGUEJOUE, fille de Mathieu 
de Longuejoue, seigneur d'lverny, et de Madeleine Chambellan, 
dont il eut : 

V Pierre Dauvet, qui suit. 

2° Louise Dauvet, marine a Gaspard Canjon, seigneur d'Orge- 

reux. 
3* Jacqueline Dauvet, qui 6pousa Gabriel de La Valine, seigneur 

d'Escobille. 
4° Jeanne Dauvet, Temme de Cbarles Raguier, baron de Pousse. 

PIERRE DAUVET, chevalier, seigneur des Marets, Frocourt, 
Berneuil, etc., gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, 
mourut en iM>6. II avait epouse, le 5 juillet 1577, MARTIIE DE 



(1) De BeauYillfi : Documents in£dits eoncernant la Picardie, t. I, p. 183. 

(2) Dauvet : Bandt de gueuks et dargent f la ecconde bande d'argent 
chargie d'un lion de sable. 
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KOL VROY bAIM SIMON (I), lille dc Jean dc Rouvroy Saint-Simon 
el de Louise de Montmorency, dont il eut : 

1° G^spuid Dauvet, qui suit. 

2» Claude Dauvet, chevalier de Malte , commandeur d'lvry-le- 

Ternple, capitaine des galores da roi. 
3* Gabriel Dau\et, seigneur de Frocourf , mort sans alliance. 
i° Louis Dauvet, seigneur de Berneuil, mort sans alliance. 
«V Jeanxk Dau\et, seconde femme de Charles Le Bouteilher, de 

Senlis, chevalier, seigneur de Yineuil et de Moussy. 
t>* Asnh Dauvet, religieuse a Corenlin.. 
7° margufihte Dauvet, rnorte sans alliance. 
8° Louise Dm vet, moite sans alliance. 

GASPARD DAUVET fat seigneur des Marets, de Frocourt, d'lvry, 
Treigny, Berneuil, baron de Rupereux, gouverneur du Beau- 
vaisis, couseiller d'Etat, maitre d'h6tel du roi, son ambassadeur 
en Angleterre en 1614, capitaine de cinquante kommes d'armes, 
et mourut le 23 octobre 1632, II avait epouse, par contrat du 
30 juillet 1G0J, ISABELLE BRULART [2), fille de Nicolas Brulart. 
seigneur de Sillery, et de Claude Prudhomme, et en eut : 

1° Nicolas Dal vet, qui suit. 

2 9 Francois Dauvet, abb6 de Longuay, au dioc&se de Langres, 

prieur du Pont-Saint-Esprit, de Pmc6 et de Tulette. 
3° Gabriel Dauvet, chevalier de Malte, grand prieur d' Aquiline, 

commandeur de saint-Etienne de Renneville. 
i° Louis Dtivfir, chevalier de Malte. 
5* Pierre Dim Br, marquis d'Aurillars seigneur de Treigny, 
6* Mvrie Daumst, marine (1623) k Jacques LeConte. seigneur 

de Nonant. 
!• Marthe Dauvet, abbesse des Urbanisles du Mont-Samte- 

Catherine. 
8* Charlotte Dauvet, morte jeune. 
0° Victoi re-Christine Dauvet, ahbesse du Mont-Sainte-Cathe- 

rine apr&s sa sceur Marthe. 



(1) Rouvroy Saint-Simon : De sable h la cvoix d'argent, chargte de 
cinq coquilles de gueules. 

(2) Brulart : De gueules, A la bande d'or t chargte dune iralnie lotiilUe 
de sable, et de cinq barils du mime, /rot* d'un coti et deux de I autre, 
alternea 
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NICOLAS I) AC VET, chevalier, comte desMarets, baron de Bour- 
sault, apres la mort de son pfere, fat seigneur de Berneuil et de 
Frocourt, et apres avoir ele gouverneur de Beauvais et da Beau- 
vaisis, grand faucoanier de France, mourut en octobre 1668. II 
avait epouse, en 1G3S, CHRISTINE DE LANTAGE (l), dame de 
Vilry-le-Croise, iille de Jacques de Lantage et d'Anne de Foissy ; 
it en eut : 

L° Henri-Francois Dai vet, qui suit. 

£• Louis-Anne Dauvet, comte d'Eguilly, capitaine de cavalerie, 

marie k Marie-Madeleine de Cbambes-Montsoreau 
j° marie-Anne Dalvet, rename d'Henri de Bettnine, comte de 

Selles. 
4° Jeanne Dvuyet, religieuse au Mont-Notre-Dame, 
5° G^BRiELLE Dau\kt, religieuse au Mont-Notie-Dame. 
6° Louise-Diane Dau\et, marine, le 18 juillet 1678, k Gaspard 

Caslllie-Jannin , marquis de Montjeu. 

7° FRAKCOISE-CHREriENNE DAI VET. 
8* SCHOLASTIQUE D\UVFT, 
9° MUUK D\LVFT. 

IIENKI-FRAN^OIS dit ALEXIS DAIJVLT, chevalier, comte des 
Marets, marquis de Salnt-Phalc, baron de Boursault, fut sei- 
gneur de Berneuil, Frocourt, Eguilly, gouverneur de Beauvais, 
lieutenant-general du Beauvaisis, grand fauconnier de France 
apres son pere, et mourut le 25 avril 1688. II avait epouse, le 
19 decembre 1076, JEANNE DE BOUEX DE VILLEMORT (2), de- 
moiselle d'honneur de la duchesse d'Orleans, fille de Robert 
de Bouex, seigneur deVillemort, et de Marie d'Escoubleau de 
Sourdis , et en eut : 

1° FruslOIS Dau\et, qui suiL 

s° Frvncoise-Chretjenne Dalvet, marine 1704) k Guillaume 

iS 

Alexandre, marquis de Vieux-Pont. 

FRANCOIS DAUVET, chevalier, comte des Marets, marquis de 
Saint-Fhale, baron de Boursault, fut seigneur de Berneuil et de 



'l) Lantage ; De gueutes, a la croix dor, fcartelS d'azur, au fer de 
moultn d 'argent. 

j) Bouex de Villemoit • J) argent, u deux fasces de gueules. 
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Frocourt, gou\erneur de Beauvais, lieulenauf general du Beau- 
vaisiS; grand fauconnier de France aprSs son pere, et mourut 
k trente-sept ans t le 24 fevrier 17] 8 II avait epouse, le 22 juin 
1701, MARIE ROBERT [1), fille de Louis Robert, seigneur de la 
Fortelle, et d'Anne Maudet, dont il eut : 

1° Louis-Francois datjvet, qui suit : 

2° jeanne-Francoise D-ujvet, mariee, le7 f6\ rier 1725, a Fran- 
cois-Louis Le Tellier de RSbenac, marquis de Louvois. 

3 d Anne-Diane Dauvet, dame de Rerneuil, qui epousa, en 
juillet 1728, Alphonse de Remilly, marquis de la Chesnelaye, 
et mourat sans enfant le 31 aoftt 1731. 

LOUIS-FRANQOIS DAUVET, chevalier, marquis des Marets, 
baron de Boursault, fut seigneur de Berneuil apr6slamort(l731) 
do la marquise de la Chesnelaye, sa soeur, seigneur de Frocourt, 
grand fauconnier de France, et mourut a Paris, le 26 avril 1748, 
sans laisser d'enfant de CATIIERINE-LOWSE DE LAMOIGNON (2), 
fille de Chretien de Lamoignon , president du Parlement de 
Paris, et de Marie-Louise Gon de Bourgogne, qu'il avait epousee 
le 23 fevrier 1734. It donna ses biens aux Riles de la marquise 
de Louvois, sa soeur (3). 

Ces fillos etaient : 

l» Francoise-Sophie Le Tellier, religieuse k Notre-Dame de 
Soissons. 

2° Fraxcoise-Aglak-Stlvie Le Tellifr, mariee, le 10 mars 
1717, & Alexandre-Louis, marquis de Saint-Cbamans, dont : 
1* Amandde Saint-Chamans, vicomte de R^benac. 
2° Amable-FilicUJ-Gabrielle, nfie le 21 aoflt 1759. 

3° Gabrielle-Flore Le Tellier, marine, en 1751, h Louis- 
Hector, marquis de Sailly, 

4° Amable-Emelie-Gabrielle Le Tellier, marine, le 8 avnl 
1755, k Jean-Baphste-Cahxte t comte de Montmorm-Saint- 
H6rem. 



(1} Robert ; D'azur, h trois pattes de griffon $or. 

(2) Lamoignon : Losangi d'argent et de sable, an franc quartier d'her- 
mine. 

(3) V. Anselme : Histoire des grands officiers de la eouronne* — La 
Chesnaie-Desbois - Dicfionnaire de la noblesse. 
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Les biens du comte Dauvetconsistaient, lors de sa mort (1718), 
en unlieu seigneurial et batiments en dependant, sis a Berneuil, 
120 arpents de terre labourable, 30 arpents de pre, droits de 
justice, haute, moyenne et basse f dans toute F6tendue de la sei- 
gneurie, des censives en argent, grains et volailles, champart 
sur diverses terres, les droits de mouvance en plein fief, foi et 
hommage de la terre et seigneurie de La Neuville-Garnier, le bois 
de la QuenolSe contenant 20 arpents, le bois de la Queue-Briere 
de 6 arpents , le fief de Malassise, au terroir de Berneuil, le bois 
Nivert contenant M arpents, le fief de Gaudechart, au territoire 
d'Auneuil , le fief d'Enguerrand de Berneuil , le sixieme de ce qui 
est en fief et le tiers dece qui est en roture dans le fief de Bizan- 
court; ce sixierne et ce tiers par indivis avec les proprietaires 
du fief. 

Les demoiselles Le Tellier de Louvois n'acceptSrent cette suc- 
cession du comte Dauvet que sous benefice d'inventaire, et 
bient&t j renoncSrent completement, parce que les dettes sur- 
passaient Factif. La seigneurie de Berneuil avec ses dependances 
fut alors saisie h la requfete des creanciers et vendue en justice* 
Le 6 mai 1751, elle fut adjugee a MM. Augus tin-Claude de La Yac- 
querie (1), ecuyer, seigneur de Senefontaine et de Flambermont, 
ancien commissaire des guerres, demeurant a Flambermont; 
Jean-Frangois-Lucien Motte (2), seigneur de Bizancourt, demeu- 
rant k Paris, et Eustache-Louis Borel (3), conseillcr du roi, pre- 
mier presiden t et lieutenant-general civil et criminel au bailliage 
et stege presidial de Beauvais. 

Ces trois acquereurs se parlagerent leur acquisition. 

Le sieur de La Yacquerie, de Senefontaine, eut une partie du 
fief de Bourbon, c'est-&-dire tous les droits feodaux, de justice 
et de censives, sur 438 mines et demie de terre, pres et bois, 
possedes par divers particuliers , et le tout born6 k Forient par 
le fief des Regnardteres apparfenant k Fabbaye de Saint-Sym- 
phorien de Beauvais, et par la seigneurie de Vaux, h Foceident 



(1) La Vaequerie : D'argent, h la vache de sable clarinie d'or. 

(2) Motte : D'azur, & I'agneau pascal d'argent sur une terrasse de $i- 
nople* 

(3; Borel : D*or, it trois burettes d'azur. 
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par les fiefs d'Arquinvilliers et de Beaupre, d'un houf, au nord, 
par la seigneurie et les Coutumes de S6nefontaine, et d'autre 
bout, au midi, par la seigneurie de Yaux; — le fief de Gaude- 
chart; — le fief, terre et seigneurie de Malassise, comprenant 
les 5i arpents du Lois Kivert, les frlchcs en dependant , et tous 
les droits seigneuriaux et de justice leur appartenant. 

Les sieurs Motte de Bizancourt et Borel eurent conjoinlement 
et indivisement tout le reste de la seigneurie de Berneuil , c'est- 
ji-dire le lieu seigneurial de Berneuil et ses dependances, les 
120 arpents de terre labourable, les 30 arpents de pre, les bois 
de la Quenotee et de la Queue-Bruyere, le reste du fief de Bour- 
bon, les fiefs des Bruyeres, de Saint-Pierre, de La Salle, d'En- 
guerrand de Berneuil, de Montchexrel, dela Prevoste d'Aumont, 
sis a Vaux, et les autres fiefs reunis au domainede la seigneurie. 

Cette vente avail ele faite mojennant GO ,030 livres (J). 

MM. Motte et Borel jouirent indivisement de leur part; mais 
M, Motle etant mort sans enfant, comme nous Ic dirons a Lar- 
ticle Bizancourt, M me Louise-Julie Le Scellier (i\ \eu\e de Fran- 
gois de L'Espinay, seigneur de Nivillors, devint, conjointement 
avec M. Borel, dame de Berneuil, parce qu'olle etait seule et 
unique heritiere de defunt Francois Le Scellier (3), son oncle, 
lui aussi seul el unique herilier, quant aux acquets, de Jean- 



(1) Cabinet de M. Barre, de Beauvais. — litres de la seigneurie de 
Berneuil 

(2) Louise-Julie Le Scellier, nee en octobre 1707, <Mait la fille ainee de 
Jean Le Scellier et de Marie-Theifcse de Ligaieres, et la niece d? Francois 
Le Scellier et de Marie Le Scellier, femme de Francois Motte, seigneur 
de Bizanrourt. Elle n'eut pas d'enfani de son manage aver Francois de 
L'Espinay, seigneur de Nivillers. 

Elle avait pour soeur unique Marie-Madeleine Le Scellier, qui epousa, 
en aoiU 1726, Pierre- Antoine des Palingues, cbevalier, seigneur de La 
Badie, dont elle eut Albertme-Juhe de Palingues, marine, en octobre 1749, 
h Louis-Joseph de Marolles, capitaine de cavalene au regiment de la 
Reine , dont vint Louis-Mane de Marolles, 6cuyer, nd en 1751. Ce Louis- 
Marie de Marolles Stait done le petit neveu de Louise-Julie Le Scellier, et 
devint son hentier, quand elle fut morte , en 1792. 

(a) Le Scellier : De gueutes, & la gerbe d'or, accompagne'e de deux 4pis 
de hU du mime, au chefcousu dazur, charge' de iron ttoiles d argent. 
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Francois- Lucien Motte. Le 10 avril 115G, ces deux co-seigneurs 
tie Berneuil voulurenl faire cesser leur indivis et licitferent par 
devant justice a cet effet. La terre et seigneurie de Berneuil fut 
adjugee a M me de L'Espinay, et M. Borel eut le sixifeme de la terre 
et seigneurie de Bizancourt, avec 50,000 livres de soulte que lui 
pa\a latlite dame. 

Madame deL'Espinay, Louise-Julie Le Scellier, mourut en 1792 
el luissa tous ses biens a Louis-Marie de Marollcs, son petit ueveu. 
Le 30 Janvier 1793, M. de Marolles vendit la ferme de Berneuil 
a>ecles ierres , pres et bois en dependant et le moulin des 
Yivrols, a Joseph Fain, de Beauvais. Celuf-ci renonga, trois inois 
apres, k cette acquisition en faveur de Marie-Denise de Beau* 
mont. Mademoiselle de Beaumont jouit de celte terre jusqu'en 
1823. Le 21 octobre 4823 elle la vendit a Madame de Clermont- 
Tonnerre (I), comtesse douairiere deWazieres. Celle-ci la laissa 
a sa niece, Charlotte de Clermont-Tonnerre , fille d'Amcdee- 
Marie de Glermont-Tonnerre, marquis de Thoury, et de Frangoise- 
Henriette-Marie-Louise de Vassinhac d'Imecourt, alors mariee a 
M. le comte Gaston de Gestas (2), et par elle a Madame Therese 
de Gestas, epouse de M. Arthur de Pradier, marquis d'Agrain (3), 
proprietaire actuelle. 

Nous parlerons plus loin des fiefs de Uizancourt, du Bois 
d'Argie, de la Folle et de Faux. 



3° La cure. — La cure de Berneuil, Ecctesia Sancti Germani de 
Sarnoto, etait, avant 1700, un benefice de 1'ancien doyenne de 
Monchy (Mouchy), archidiacone de Clermont. Elle etait sous le 
patronage de saint Germain, eveque de Paris. Le cure etait k la 
presentation d'abord du seigneur du lieu et, depuisle xu e siecle, 
& celle de 1'abbesse du monastere de Saint-Paul. Depuis 1803, 
Berneuil est une saccursale du dojenne d'Auneuih 



(U CUrmont-Tonnenv * Dazur, it deux clefs adossdes et passfys en 
sautoir dm gent. 

(2) Gestas : D azur f It la tour auverte ajmirh etcrfnelie d'argent, ma- 
eonmte de sable. 

'31 Agram • D'a$ur on chef dor, 
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D'apres la charte de confirmation des Liens de l'abbaje de 
Saint-Paul, donnee, vers 1U7, par Odon, e\6que de Beauvais, 
Ermentrude, femme de Godefroy de Mauquenchy, seigneur de 
Yaux et de Beraeuil en partie, ceda, a titre gratuit, a celte ab- 
baye, Teglise de Berncuil, le droit de presentation a la cure, 
avec tous les autres droits et privileges en dependant, ainsi que 
toutes les grosses dimes du lieu (I). Elle faisait cetle gratifica- 
tion lors de son entree en religion dans ce monastere. 

Ermentrude faisait cetto donation comme disposant cl'unc 
chose a elle propre , et on est & se demander pourquoi res droits 
sur un benefice ecclesiastique etaient en mains laiques et com- 
ment ils y etaient \enus. Les documents positifs et certains font 
defaut pour (rancher la question; seulement on peut presumer 
que ces droits ont ete laisses aux seigneurs fondateurs de cette 
eglise par Tautorite ecclesiastique competente, comme c'elail 
l'usage, et que ces fondateurs sont parmi les ancetres d'Ermen- 
trude ou parmi ceux de son mari. A moins que ces droits n'aient 
ete precedemment usurpes par leurs belliqueux anc6(res, Iors 
des troubles occasionnes par les invasions normandes ou par 
les luttes armees dont le pays avail ete lc theatre, comme cela 
s'est vu bien des fois alors. Mais nous inclmerions plutot pour 
la premiere hypothese. La construction de Feglise par les sei- 
gneurs du lieu nous parait incontestable. Son voisinage de Tan- 
cien Ii6tel seigneurial, voisinage tellemem proche que Teglise 
semblait etro une dependance du chateau nous en foumirait 
presque la preuve. 

A quelle epoque cetle paroisse a-t-elleete constitute et a quelle 
date Feglise primitive a-t-elle ete b&tie? Nous ne saurious le dire 
non plus avec certitude. Elles exisfaient certainement avant 1147, 
puisqu'Ermentrude les a donnees Tune et Tautre & Pabbaje de 
Saint-Paul avant cette epoque. Datent-elles du grand mouvement 
religieux qui a marque le commencement et tout !e cours du 
xi c sificlc? C'est possible, Ne remonteraient-elles pas k cet autre 
mouvement religieux , contemporain des conciles de Verberie 
(752) et de Verneuil (755)? Le choix de saint Germain , evfcque de 
Paris, pour patron, le ferait croire. En 754, une solennelle 



(1) Ex dono Ermintrudis uxoris Gaufridi de Malchensi ecclesiam de 
Barnoto et totam declmam, (CartuL de 1'abbaye de Saint-Paul.) 
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Iran&lation des reliques de ce saint evfique eut lieu en presence 
de Pepin-le-Bref. Les miracles operes en cette circonstance fu- 
rent si eclatants et si multiplies, disent les historiens, que le 
culte de saint Germain se repandit dans toute la France et que 
de nombrtmses eglises le prirenl alors pour patron. L'eglise de 
iserneuil ne serait-elle pas du nombre? 

Qu'esUl advenu de cette eglise orimitive? Elle a disparu 
comme toutes les autres de notre contree. Le peu de solidite des 
materiaux alors employes, ces edifices etaient generalement 
construits en bois, les incendies allumes par les guerres, la ve- 
tuste, contribuerent a les faire disparaitre. L'eglise de Berneuil 
fut reconstruite au \m e siecle. L'abbaye de Saint-Paul , comme 
grosse decimalrice de la paroisse et seigneur de Vaux en partie, 
y contribua avec les autres seigneurs de la localite. Elle prit le 
choeur h sa charge, et les autres la nef et le clocher. Le chceur, 
moms le sanctuaire, le clocher et une partie de la nef de cette 
epoque subsistent encore aujourd'hui, Au commencement du 
xvi e siecle , l'eglise menagant ruine et se trouvant trop etroite 
pour la population , on construisit un bas-cote au midi , on 
restaura le reste et Ton refit le portail avec le porclie qui le 
precede. Sur la fin du xvn e siecle on reconstruisit le sanctuaire. 
Depuis lors, on n'afait que des restaurations parlielles. 

Nous decrivons l'£difice tel qu'il est aujourd'hui. 

L'eglise s'616ve sur la plate-forme d'un monticule tres escarpe. 
On y accede par un chemin d'tine pente tres rapide. Arrive sous 
un Yaste porcheajour, du xvi e siecle, s'etendant sur toute la 
fagade de l'eglise , on se trouve dcvant un haut perron de huit 
marches, domine par un portail en arcade surbaissee, aussi du 
xvi e si6cle. L'eglise se compose d'une nef de 14 m 50 de longueur 
sur 7 m 50 de largeur; d'un choeur de 9 m de long sur 4 ra 20 de 
large; d'un sanctuaire de i m 50 dc long sur i m 20 de large; d'un 
bas-cOte, a droite, de 23 m de long sur 3 m de large; d'une cha- 
pelle, & gauche ou au nord , sous le clocher, ayant G m de long 
sur autant de large* 

La nef est eclairee, au nord, par deux fen6tre3, et au sud par 
les arcades des trav6es ouvrant sur le bas-cdte. Elle est vofltee 
en bois, mais val'6tre en briques creuses et pl&tre, en 1885. Au- 
dessus du portail est une tribune en bois execute en 1804. Dans 
la nef est une belle cliaire du xvui e sifecle. 
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Dans la nef encore, contre les piliers sou ten ant 1'arcade de 
Fentree du choeur, tie chaque cole un petit autel. A gauche, 
P autel en bois est surmonte d'un relable encadrant un ta- 
bleau representant sainte Catherine et saint e Barbe, peinlure du 
win* siecle, et en avant, au-dessus du tabernacle, une statue 
He sainte Cathe}ine y platre de 1 m 20 de haul, 1864. A droite, 
Pautel, aussi en bois, est surmonte d'un retable encadrant un 
tableau representant saint Sebastien et saint Roch, oeuvre du 
xvm e siecle, et en avant est une statue de sainte Barbe, platre 
moderne; hauteur, l m 20. 

La voute du choeur est en pierre, se composant de deux Ira- 
v<5es a nervures ogivales du xm e siecle. 

Te sanctuaire, de la fin du xui c siecle, est eriaire par deuv 
fenfitres laterales J/autel en bois, forme tombeau, est une bonne 
reu\re du xvm e siecle. Les murs sont garnis de fort beaux 1am- 
bris sculptes, executes au commencement de ce siecle par Noel, 
maftre menuisier-sculpteur a Beauvais. Sur chaque panneau sont 
represents, en ronde-bosse en plein bois, dilTerents sujets ou 
emblemes religieux groupes en panoplie , lies et suspendus par 
un lien en forme de cravate. Les di\ groupes sont ainsi ordon- 
nes : premier panneau de gauche, a Tentree du sanctuaire : les 
deux tables de la loi de Moise, l'Evangile, une croix, sur pam- 
pres de vigne avec grappes de raisin ; — deuxieme panneau : 
une tiare, une croix a double croisillon, deux flambeaux sur 
branches de laurier; — troisieme panneau : un plateau, deux 
burettes, deux flambeaux sur pampres de vigne, — quatrieme 
panneau : un ciboire, un ostensoir, un manipule, un corporal, 
sur branches de laurier. Derriere Tautel, altributs de la Passion : 
premier panneau ; un panier avec trois clous, une lance, une 
echelle, un linceul sur tige et feuilles de roseau; — deuxieme 
panneau : couronne d'epines, lanterne, marteau, eponge, sus- 
pendus par une corde, sur tiges et feuilles de roseau. A droite, 
en parlant du coin de l'autel; premier panneau : aiguiere, osten- 
soir, sur branches de laurier; deuxieme panneau: chande- 
lier, calice, missel, sur pampres de vigne; — troisieme panneau : 
mitre, livre, crosse sur laurier; — quatrieme panneau : livre 
ouvert sur lequel on lit : liber sanctorum via cwli> croix et deux 
flambeaux sur pampres. 

\u-dessus de Tautel, un retable surmonte d'une gloire et de 



NU1M1.K IIISTOIUQUC til AKUILOLOUIQUK 501 

deiu vases de fleurs, oeuvre du \\m e siecle, eneadrc un tableau 
representant V Adoration des Wages, par Chabot, peintre a Paris; 
I8CI. De chaque cute : h gauche, une statue de saint Germain, 
bois, \\i e siecle; a droite, une statue de saint Mcolas, platre 
polychrome de Froc-Robert, 1807. 

Le sanctuaire et le choeur sont garnis d'un beau pavage en 
earreaux mosaiques provenant dc la fabrique de M. Boullenger 
aiuc, (TAuneuil; I8G7- 

Le bas-cote, construit au \vi« siecle, est termine a Torient par 
une chapelle de la Sainte Fierge contenant un autel moderne 
surmonle fl'une statue de la Sainte Vierge. 11 est eelaire, au midi, 
par six feneires. Les deu\ plus pres de I'autel datent de la cons- 
truction, au xvi e siecle, et sont en style ogival flamboyant, di- 
visces par un meneau. Ellcs sont garnies de \itraux peints. Dans 
la premiere sont une Immaeulee Conception, don de M. le comte 
d'Auteuil, et un saint Aime, avec les armoiries des Motte de 
Bizancourt au has, don de M ,ne Motte de Bizancourt. Dans la se- 
conde sont des grisailles a m^daillons, representant Tun saint 
Alexis, patron de M. Patin, cure actuel, et Tautre sainte Therese. 
Cesvitraux sont modernes et sortis de3 ateliers deM. Oh. Leveque, 
peintre-verrier h Beauvais. Les quatre autrcs fenetres ont ete 
remaniees et restaurees en 1867. 

Dans la nef et le bas-cot6 est un chemin de croioa peint sur toile 
par Chaillot 

A gauche, sous le clocher, est une chapelle de saint Joseph, 
amenagee en 187G, avec un autel surmonte d'une statue de saint 
Joseph, en platre, de la m&me epoque Cette chapelle est eclai- 
ree, aunord, par une fenetre ogivale du \m e siecle. Lavofite 
en pierrc, avec nervures, a ete remaniee au xvi e siecle. On re- 
marque aussi dans cette chapelle , dans la partie faisant face a 
Tautel , une baie de rosace menagee au xvi c siecle, mais aujour- 
d'hui aveuglee par un mur. 

Le clocher est lateral et carre, portant 6 metres h Vinterieur, 
construit, au xm e siecle, en cailloux et moellons , avec contre- 
forts en pierre d'appareil; il est perce dans le bas de deux fe- 
nfires , dont Tune est aveuglee par la sacristie. A la partie supe- 
rieure de la tour, il prGsente, sur chaque face, deux fenfctres en 
ogives garnies d'ornemenls en dents de scie, motifs qui se re- 
produisent au cordon de Tentablement du sommet. 11 est ter- 
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mine par un chapeau en mitre et couvert en ardoises. II contient 
une grosse cloche de la fin du xvni e siecle. 

L'eglise a 6te recouverte, en 1883, en pannes d'Auneuil, de la 
fabrique de M. Collin. 

Avant la Revolution de 1789, la fabrique de cette eglise poss£- 
dait des biens assez considerables. lis lui avaient ete donncs, a 
charge de fondations pieuses. L'assemblee nationale s'en empara 
et les mit a la disposition dc l'Etat par son decret du 2 no- 
vembrel789. lis furent vendus les 2G mars et G juin 1793, repartis 
en plusieurs lots. En voici ^enumeration d'apres les actes d'ad- 
judication conserves aux Archives de l'Oise (1) : 

Une mine de terre sise k Vaux , lieudit les Chanvrteres ; 1 arpent a 
Berneuil, 1. d. le Bois d'Argies ; l mine a Vaux, I, d. les Fontaines des 
Corbeaux; l mine a Vaux , 1. d. le Moulin BrftlG, 29 verges de pr6 , en la 
prairie de Vaux, adjugGs, le 26 mars 1793 a Claude Devaux H Jean- 
Charles Patin , pour 1,020 livres. 

Une mine et demie de terre et pr6, 1. d. les Croisettes ; 1 mine, L d. 
les Hayettes ou la Carbonni&re, 1 mine 1. d. la Cornouillfere ; 5 quartiers 
1 d. IeCafarin; l mine, 1. d» la HayeTorte; demi mine, L d. ]e Muid; 
3 quartiers de pr6, sous la Quenotie, adjug^s, le 6 juin 1693, k CGsar 
Patin et Frangois Al$p6e, pour 3,175 livres. 

Demi mine de pre, I. d. le Bosquet Gratieri; 1 mine de terre 1. d. le 
Chemin d'Auneuil , adjug^es, le 6 juin 1693, & Franfois-Lucien Garnier, 
negotiant k Beauvais. 

Une mine et un tiers d'arpent de terre a Vaux ; demi mine, L d. la Haye 
Torte; 1 mine, 1. d. les Blancbards; l mine, 1. d. les Trois Cornets; 
l mine, L d. les Chanvriferes ; l mine, au mSme lieu ; 1 mine, 1. d. le Ca- 
farin; l mine, 1, d. VAvaloir; l mine, i, d. Je Mont Renard; l quartier, 
L d. le Courtil Pillon; l quartier, 1. d. le Mont Renard; demi mine de 
pr6, en la prairie de Berneuil; l mine de terre, 1. d, le Mont Renard ; 
3 quartiers, 1. d. THommeiet; 1 mine, 1. d. le Hautger ; l mine, 1. d. les 
Croisettes; l mine et demi, 1. d. les Foisselles; demi mine de pre en la 
prairie de Berneuil ; l mine de pre, 1 d. les Longs Prgs ; demi mine de 
terre, I. d. le Chemin de Valdaoipierre \ 10 verges depr6, I d Saint- 
Antoine ; 5 quartiers, l t d. I'Hommelet ; 3 mines, l t d, les Foisselles ; 
1 mine, 1. d. Ie Hautger ; 5 quartiers au Cbamp des Mailles. Ces vingt- 
cinq pieces sont adjugSes, le 6 juin 1793, h Antoine Mercier, Jean-Alexis 
Taillefert, de Beauvais, Jean Vaast, Germain Gaillard , Honors Gaillard, 



(l) Arcb. de l'Oise : Fonds domaines natiomux. 
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Pierre Mennecier, Michel Saint-Aubin, Claude Devaux, Claude Marc, 
Jacques Hardy, Francois Pourcheile, Cdsar Patin, Jean-Frangois Al£p6e, 
Jean Piat, pour 7,990 liyres, 

Une mine de pr6, 1. d, Saint-Antoine; 3 mines de terre , J. d. lea Trois 
Cornets; l mine pr£s dubois Nivert ; l arpent au petit cbemin do Vaux; 
l arpent de pr6 en la prairie de Berneuil ; demi mine de terre prfcs du 
mouiin b vent ; r mine, 1. d* les Terres Blanches ; l mine prfes de Bizan- 
court; l arpent, 1. d. les Trois Cornets; l arpent, I. d. la Fosse Vattier ; 
demi mine, 1. d. les Petits Pres ; 3 quartiers, 1. d. la Haye Torte; adjugSs, 
le 6 juin 1793, h, Jean Thouret, Francois Dnpuis, Germain Gaillart, C6sar 
Patin, Jean-Francois Alep^e, Laurent Pourchelle, Robert Lecat, Jacques 
Hardy et C6me Duch&tel, pour 4 560 livres. 

Un arpent de terre, 1. d. les Trois Cornets ; 1 mine 10 verges, 1. d. le 
Cbamp des Mailles ; l mine, J. d. les Terres Blanches ; 2 mines et demie, 
1. d. les Longues Royes ; un tiers de mine pr£s da hois Nivert ; demi 
mine, 1. d. les Trois Cornets ; 5 quarliers, 1. d. le Lams; demi mine, J. d. 
la Bonne Mie; demi mine, 1. d. la Salle; demi mine, 1. d. la Carbon- 
nifcre ; 1 mine prfcs da bois Nivert ; 1 mine au cbemin de VHlotran ; demi 
mine de pre, L d. les Long Pr6s ; l arpent de terre, 1. d. la Salle; l ar- 
pent, 1. d. la Bonne Mie ; 5 mines pr£s de la Comouilii£re ; adjugGs, le 
6 juin 1793, a Genevieve Davesne, veuve de Jean-Baptiste Mereier, Ger- 
main Burand et Pierre Patenolte, pour 7,000 livres. 

Une demi mine de pr6 en la prairie de Berneuil ; 3 mines de terre & 
Berneuil etl mine, 1. d i'Avaloir; adjug^es, le 6 juin 1793, a. Germain 
Sornet, pour 1,370 livres. 

Quatre mines de terre, l, d. la Bucaille; 1 mine, 1. d. les Blanchards; 
1 arpent appete PArpent Saint-Germain ; 5 quartiers, 1. d. la Cornouilltere; 
1 mine et demie a Vaux ; 1 mine, I. d. la Salle ; demi mine a Vaux, 1. d. 
le Poirier de Crapaud ; ad]ug6s, le 6 juin 1793, h Jean-Charles Patin et 
Germain Gaillard, pour 3,325 livres. 

Une mine de terre, 1. d. le Buisson Gogo ; 1 mine et demie 1. d, les Trois 
Cornets; demi mine, I. d. les Croisettes ; demi mine i verges, 1. d. le 
Chemin de Vaux ; l mine pr&s du chemin de Villotran ; adjug^s, le 6 juin 
1793, a Charles Bourguignon et Rosalie Lotte, veuve de S6bastten Hardy, 
pour 1,130 livres. 

Cinq quartiers pr&s de la Cornouiilifere ; demi mine, I. d. la Noel ; demj 
mine et demi quartier, au mfimelieu; l arpent, I. d. les FoisseUes; 3 
mines, 1, d. Louvencourt; 1 arpent prfes dela Cornouilli^re ; 3 quartiers 
et demi, 1. d. les Croisettes; demi mine de pr£, I. d les Renardiferes ; 
demi mine et demi quartier, 1. d. les FoisseUes ; adjug£s, le 6 juin 1793, 
a Claude Devaux, Francois Gaillard, Pierre L£ger, Jean Buru, Pierre 
Provost, Jean -Charles Patin, Francois Gueule et Honors Gaillard , pour 
3,035 livres. 
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Une mine, 1. d. I'Avaloir; l mine dherbage k Berneuil ; demi mine, 
1. d. les Trois Cornets; adjUg^s, le 6 juin noj, k Charles Boudeville, 
pour 1,130 livres. 

Une mine et demi quarlier de pre, en la prairie de Yessencourt , 1 ar- 
pent, 1. d, le Champ de Maillc ; demi mine au meme lieu; 9 quartiers 
dernere les Niards; adjug^s k Martin Lanquetin et Laurent Pourchelle, 
pour 2,425 livre*. 

Une demi mine de terre, 1. d. les Bouillets ; 1 arpent, I. d. ia Monta- 
gnette; demi mine et demi quartier, 1 d le Cafarin; 5 quarlieis de pr6 
aux Vivrols; l mine, 1. d. ia MontagneMe, l mine, I. d. les Croisetles, 
3 quartiers, I. d. le Quesnot; un tiers de mine, I* d. les Croisettes ; ad- 
jug^s, le6juin 1793, a Germain Gaillard, Sulpice Gaillard, Francois Gail- 
lard, Francois Pourchelle, Louis Rayez, Robert Lecat, Antoine Levasseur, 
Charles Bourguignon, pour 2 f d00 livres. 

Une mine de terre a Samt-Sulpice , adjug^e k Sulpice Truptil pour 
275 livres. 

Une mine de pre, L d. le Bosquet Gratien; 1 quartier tant terre que 
prS, 1. d. la Carbonntere: I quartier, L d. la ForSt; adjugSs k Jean- 
Charles Patm pour 850 livres. 

Une demi mine de pr£, L d. la Carbonniere f adjugee a Laurent Pour- 
chelle pour 330 livres. 

Une mine, i. d. l'Avaloir; 1 mine, J. d. la Haye Torte, l mine, 1. d le 
llautger; adjugees k Jacques Hardy pour e<35 livres. 

La cure possedait aussi differents biens , et la vente des do- 
maines nationaux (1) accusent 25 verges de pre en la prairie 
de Berneuil, 3 mines de pre vis-a-vis la ferrae des Boetes , et 
B mines aussi de pre, en deux pieces, licudit les Pelils Beguins, 
qui ont ete adjugees , le S3 Janvier 1790, & Genevieve Davesne, 
veuve de Jean Baptiste Mercier. 

La cure possedait en outre une maison presb>terale et une 
habitation pour le vicaire. 

La maison presbyterale etait situee dans la rue au Prelre, der- 
riere l'eglise et au-dessus d'elle. Elle occupaii , avec les ecoles, 
une partie de Tenrlos qui confine a la ferme de M ine la marquise 
d'Agrain. C'etait une assez grande propriety contenant un corps 
de logis, une vasle grange aux dimes, des ecurie, bergerie, 
etable a vaches et autres bfttiments d'exploitation , un herbage 
et deux jardins, dont Tun 6tait situ6 dans la rue du Moulin. 



(1) Arch de I Oise * Domaines nationaux 
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Cette propriety, divisee d'abord en 1790, fut vendue par parcelle. 
I/habitation resta bien encore quelque temps affectee a la de- 
meure du cure, puis elle fut transformee en ecole. 

La maison da vicaire, situee sur remplacement du presbytere 
actuel, avait ete donnee, vers 1620, a la cure par une fille de 
Charles Morel, seigneur de Bizancourt. Saisie par la Nation, en 
1789, elle fut vendue , le 8 prairial an 11 (27 mai 1791), a Marie- 
Anne Gobertj veuve d'Antoine Melique , demeurant a Beauvais, 
moyennant 7,025 livres. 

Le presbytere actuel est bftti sur remplacement de Tancienne 
maison du vieaire. Le terrain, avec l'habitation qui l'occupait, 
fut achete par la commune , le 31 ao&t 1814, des demoiselles 
Marguerite-Hose M61ique et Anne-Antoinette Melique, Giles et 
Ueriti&res de Marie-Anne Gobert, pour J ,783 francs (I). La muni- 
cipality de Berneuil fit faire des reparations et de nouvelles 
constructions pour donner un logement eonvenable au cure. 
Mais avec le temps, cette habitation, peu solide d'ailleurs, eut 
besoin de restaurations cottteuses etle conseil municipal se de- 
cida a remplacer le tout par le presbjtere actuel , belle habita- 
tion h double etage, construite en 1808 par Frederic Bizet, maltre 
macon a Berneuil. II couta 10,000 francs a la commune. 

Voici les noms de quelques-uns des cureb qui ont dessem 
cette paroisse : 

Fontaine {Philippe i { 1 3t>3) . 

Bruneau, {Nicole) (1562). 

Cornet ^vers 1594) a permute avec Nicolas Lemaire! 

Fillon Mcole, vieaire. 

Lemaire (Nicolas), clianoine de Beauvais, a permute son cano- 
nical contre la cure de Berneuil, et fut cure pendant vingt-quatre 
ans. 

Le Clerc (Jean) (1619). 

Brocard (Nicolas) (16i:i , ne a Beauvais, tils de Francois Bro- 
card, conseiller duroi, elu en Tclcction de Beauvais, et de 
Louise-Romaine Flouret, 11 fit commencer la construction de 
l'ancien presbjtere. II mourut a Berneuil et y fut inhume dans 
I'eglise- 
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Brocard (Germer) (1073 1712), ft ere du precedent, acheva le 
presbytere, et mourut a Berneuil le 22 septembre 1712. 

Le Moyne {Jean-Marie) (1712-1760), mourut k Berneuil le 23 mai 
1760 et fut inhume dans le chceur de Teglise, II eul pour vicaires 
successifs : M & Francjuevetj (1738), Bhet iLucieri) (1739), decede a 
Berneuil le23 aofit 1762, 

Tassart (Louis) (1760-1781), decede a Berneuil le 23 mars 1781 
et inhume dans le cimetiere, au pled de la croix. II a eu pour 
vicaires : Deladreue (Francois) (1702-1 772), decede le 1G fevrier 
1772; Froissen [Louis -Francois) (1772-1780); Tassart (Pierre - 
Etienne) (1780-1781). 

Patard (Lucien-Francois) (1781-1792) eut pour Yicaires : Galtot 
(1781-1783); Chary (Nicolas) (1783-1786); Chretien (1786-1791), qui 
fut cure deVillers-Saint-Barthelemy apr&s la Revolution. M. Patard 
prftta serment le 16 Janvier 1791 , mais refusa, le 18 mars 1792, de 
lire en rhaire Instruction pastorale de VevGque constitutionnel 
Massieu, et donna peu apres sa demission de cure de Berneuil. 
Quand les excfis de la Revolution se calmerent , le service re- 
ligieux et Tadministration des sacrements furent repris k Ber- 
neuil, le 12 mars 1796, par Gregoire Lansart ) prfitre de Beauvais, 
le 25 juillei 1796 par Fincent-Theophile Jacquet, le 12 septembre 
1797 par Lanrtj (Gregoire), prfitre, le 10 Janvier 1801 par Maria 
(Francois-Toimaint)i pr&tre, natif de Sainl-Remy-en-PEau. 

En 1803, apres la reorganisation du culte, le service religieux 
fut remis en ordre, et les paroisses eurent leurs cures. Alors 
nous trouvons k Berneuil : 
MM. Lebrnn (1804). 
Toquemxe (1815). 
Beaxidoin (1818). 

Daffay {Jean) (1823), decede le 10 decembre 1828. 
Blot (Antoine-lS kolas) (1829-septembre 1830). 
Couzon (Pierre-Constant) ^ octobre 1830 a 15 octobre 183k 
Dcrergie (Ittppolyte) (1833-1837), passe k La Landelle. 
Jol\j (Jean* Baptist e^Lambert) (1837-1842), ne k Pierrelille 
(Oise), mort cure de Bresles. Pendant la vacance qui 
suivit son depart, le service fut fait par M. Beaudon^ 
fure de Frocourt. 
Patin (Alexis), ne a Fonfenay-Torcy (Oise) en 1810, actuel- 
lement en exercice depuis le 11 aoftt 1844. 
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1° Administration civile. — La vie municipale et l'administra- 
tion civile proprement dite necommencerent a Berneuil, comme 
dans bien d'autres localites, qu'en 1789. Sans doute, avant cette 
epoque, les habitants pOUvaient se r6unir et se reunissaient sous 
la presidenee du syndic ou du bailli de la seigneurie pour s'oc- 
cuper des affaires de la communaute et pour la repartition des 
taxes et impots. Mais en 1789, le roi Louis XVI voulut donner 
uue part plus active aux affaires a tous les babitanfs de son 
rojaume II prescrivit aux nobles, eux membres du clerge, boit 
beculier, soil regulier, aux habitants du tiers Etat de chaque 
paroisse de rediger, chacun dans leur ordre , un cahier de re- 
montrances, plaintes et doleances a presenter, au chef-lieu de 
leur bailliage, a l'assemblee qui serait tenue pour rediger, k 
Faide de ces cahiers particuliers, un cahier general pour chaque 
ordre, noblesse, clerge et tiers Etat. Ce cahier general devait 
etre presents et soutenu aux Etats-Generaux par des deputes a 
nomraer* Aux assemblies du bailliage de Beauvais, Berneuil fut 
represents, dans Tordre du clerge par Patard, son cur6; dans 
fordre de la noblesse par M. de La Vacquerie, seigneur de Ba- 
chivillers, possesseur des fiefs de Deaupre, de Bourbon en partie 
et de Gaudechart; dans le tiers Etat par C6sar Patin et Francois 
Baticle (1). Ces derniers apportaient le cahier des plaintes et do- 
leances de leur paroisse. II etait ainsi concu : 

Van mil sepl cent quatre-vingt-neuf , le troisieme jour de mars, 

En Tassemblee g6n£rale des habitans, corps et communaute de Ja pa- 
roisse de Berneuil, annoncee au prdne de la messe paroissiale dimanche 
dernier, et k Tissue de la messe par le sindic , et encore cejourd'fcuy au 
son de la cloche, tenue en J'auditoire de cette paroisse en la manifcre 
accoutumee. 

Pour r^pondre par la communaute , autant qu'il est en elle, aux vues 
bienfaisantes de Sa Majesty et donner des preuves de la reconnaissance 
dont elle est par les soins qu'elle prend pour la r£g£n6ration de l'Etat, 
et salisfaire k Tordonnaoce de Monsieur le badly de Beauvais, du 12 de 
ce mois, notiliee a la ditte communaute, en la personne du sindic* le 9 
du m§me mois ; 

11 a bi6 arrette unanimement que pour parvenir au soulagernent du 
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peuple et retabhr I'ordre dans les finances, ll parait neeessaire a la 
eommunaute : 

1° De verifier et constater la detle nationale, den assurer le payement 
dc la manure la moins onereuse , pour la sfirete des cr£anciers de l'Etat 
ct l'honneur de la nation. 

2° De mettre I'ordre et la clarte dans chaque partie de I'adminislration, 
den retrancher les details et les d^penses inuUles, de r^unir, aulanL qu'il 
sera possible, les fonctions de ceux qui en seront charges, pour sim- 
plificr et diminuer la d£pense 

3° De faire un 6lat fixe des charges ordinaires et d'assigner les fonds 
pour les acquitter. 

1° Que les charges etant ainsi fix£es, it conviendroit fixer et arrelter 
les imp6ts et leurs quotit£s necessaires pour y subvenir, de maniere que 
1'impot ait une destination ftxe et qu'il n'exefede pas les charges, ou que 
s» il les excedoit l'excSdant soil employe a Tacquis et diminution de la 
dette nationale. 

5° Que les Etats-Gen6raux s'assemblent tous les cinq ans, excepte la 
premiere fois, qu'il conviendroit qu'ils fussent assembles deux ans aprfcs 
la cloture de ceux qui vont avoir lieu, afm qu'ils puissent juger de la 
solidity de ce qui y aura £t£ arrets. 

6° Que les pays detections soient 6ng£s en Etals provinciaux ou qu'il 
soitdonn£ aux assemblies provinciates , pour en temr lieu, lespouvoirs 
et droits necessaires pour pouvoir faire le bien du peuple. 

1° Fixer a chaque province sa portion contnbuable , fixe et im ariable 
jusqu'a changement dans les charges de l'Etat, de manure que chaque 
paroisse ou communaute d'habitans ait aussi sa pottion contnbuable 
fixe; qu'elle sache ce quelle a & payer annuellement, pour en faire la 
repartition elle-mGme* sans commissaires , qui ne servent qu'Si mettre le 
trouble et la confusion, ou doitregner la juslice et la clarete, et qui 
d'ailleurs, par les appointements qui leur sont donn£s, gr&vent l'Etat 
d'une charge absolument inutile. 

8° Que la repartition actuelle de taille par provinces ou generality n'est 
pas juste. Qu'en effet la generalite de Paris est beaucoup plus chargee 
que les autres. La eommunaute ne se dissimule pas que les environs de 
Paris peuvent avoir plus d'avanlages pour leurs denrfies ; mais Election 
de Beauvais entre aulres ne tire pas plus d'avantages de la capitale que 
les Elections de Montdidier, Amiens , Chaumont et autres qui 1'avoisinent, 
cependant la taille y est plus forte. 

9* Pour enter que Sa Majesty soit Irompge et le Trtsor public diverti, 
il parait neeessaire que le ministre des finances rende compte tous les 
ans de sagestion aux deputes des Etats provinciaux ou assemblies pro- 
vinciales, h qui it co.nmuniquera les pieces justiflcalives de la recette et 
de la d^pense , et tous les 4tats necessaires au soutien de son compte* 
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io a De supprimer lea droits daides, et particuhSrement le gros man- 
quant, connu dans les campagnes sous le nom de trop M; en ce que ce 
dernier attaque tout k la fois le droit sacrS de la propiiStd et la liberty 
de faire usage de sa chose, en foicant un paihculier de payer un droit 
pour une boisson quM conserve en ca3 de besom ou qu'il consomme lui- 
m^me , comme si il le vendoit k un stranger, que d'un autre cdt6 il est 
certain que de 20 centimes pergus sur le peuple, il n'y en a pas l qui 
entrent dans le Tr6sor de l'Etat. 

Que dans le cas cependant ou il seroit absolument n^cessaire et indis- 
pensable de suppleer cette suppression par un ^quivallant, la commu- 
naute pense qu'en percevant dans la campagne, sur les cidres, 10 sols 
par moid au-dessus de la consommation de cbaque particulier, cela pro- 
duirait plus au XfSsor royal que les droits de gros pour congas et gios 
manquant que Ton paye actuellement, quoy que le cong£ dun muid de 
cidre ait cotite en 1788 k peu prfes l sols. 

Qu'il seroit nGcessaire de mieux r^partir la consommation quelle ne 
restaujourd'huy, cariln'est pas juste qu'une femme seule ait une consom- 
mation de six muids, tandis qu'un chef de famille qui a six ou huit en- 
fants n'en a pas da vantage. 

En percevant ces 10 sols il n'y auroit plus ni conge, ni gros, ni gros 
manquant , chacun teroit de sa chose ce que bon Iui sembleroit ; mais en 
meme temps que rassembtee indique un ^quivallent, il convienderoit 
aussy indiquer la mamfere d'en faire la perception k moins de frais pos- 
sible. La voici : 

II seroit fait un inventaire tous les ans, comme aujourd'hui> sous les 
ordres des assemblies de d6partement. EnsuittS il seroit fait un rolle ou 
deduction faite des consommalions, chaque particulier seroit porte k 
raison de 10 sols du muid. Le sindic ou le collecteur en feroit le recou- 
vrement et le vei seroit direclement au Xr6sor royal ou dans la caisse dn 
d£partement dont nous parlerons ci-apr£s. 

Quoique cette marche soit simple et peu couteuse, la communautG ne 
se dissimnle cependant pas que rinventaire op£rera des petits frais , que 
d'un autre cdte l'imp6t serait incertain et variable. Voici un autre moyen 
que la communaute croit devoir proposer et qui lui semble Stre preferable. 

11 est facile de faire un releve des invcntairjs faits depuis vingt k trenle 
ans dans claque paroisse, d'en faire le pioduit d'une ann6e commune, 
et distraire les eonsommations, mieux ^parties et plus justes qu'k pre- 
sent ; d'aprfcs cela il serait facile de donner a chaque paroisse ce qu'elle 
devra payer, h raison de 10 sols par muid. La repartition du contingent 
qui lui seroit donn£ seroit r^partie par elle, eu 6gaid k ce que chacun 
possfcde d'arbres fruitiers. De cette manifere rinventaire ne seroit plus 
nScemire , Vimpdt seroit certain, pouroit fitre remis au rolle de la taille 
et 5lre vers6 sans anrun frais au Tr£sor royal ou dans la raisse du d* 5 - 
partement. 
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Pareil chose pouroit Wre observe pour les vignobies, en triplant I'im- 
position par mind. 

II pouroit fitre Sgalement fait pour les viltes ou les droits d'entrte ont 
lieu, un relev6 aussi depuis vingt a trente ans de ces droits d'enlr<5e et 
en faire le produit d'une ann£e commune. Sur cette ann6e commune on 
pouroit d^duire moitiG (les frais de la perception actuelle absorbent au 
moins cette moiti6), et le surplus seroit r^paitis entre les habitans, sur 
le rolle de la capitation, eu 6gard k la quantite des personnes dont 
chaque manage est compost et k leur fortune. 

IP De suppiimer les gabelles, dont le produit , si il est indispensable 
et absolument nScessaire d'6tre remplacS , pourra Tfitre dans !a cam- 
pagne de la mani&re qui suit : 

Un particular payant 3 livres de taille (ou partie de 3 livres parce 
qu'il r£pugne de forcer un malheureux qui n'a pas de pain , d'achetter 
ou paier du sel) jusqu'Si 4 livres, payerait 20 sols-, depuis 4 jusqu'fc 8 livres, 
2 livres ; depuis 8 jusqu'fi 12, payerait;* livres ; depuis I2jusqu'ci 16 livres, 
4 livres ; depuis 16 jusqu'Si 24, 6 livres ; depuis 24 jusqu'a 48, 9 livres ; 
depuis 48 jusqu'a72, payerait 12 !i\res; depuis 12 jusqu'i 100 livres, 
15 iivres; depuis 100 jusqu'k 200 livres, payerait 21 livres, et ainsi de 
suite en augmentant de 6 livres par chaque 100 livres. Cette imposition 
seroit ^galement au rolle de la taille. 

La communaute n'ayant pas les renseignements n6cessaires se bornera 
k dire icy qu'independamment du b^n^flce qui en rSsultera pour le peuple 
il serait yers6 davantage au Tr6sor royal que smvant le regime. Pour les 
villes , on pourroit prendre pour base le role de la capitation , soit ft 
proportion de ce que chacun payeroit k raison du nombre des individus 
qui composeront chaque menage, eu 6gard k T6tat des personnes. 

12° La disproportion des impdts de campagne d'avec ceux de la ville 
est trop frappante pour n'en pas apercevoir Tabus. Pour faire sentir com- 
bien cette demande est juste, nous allons donner quelques exemples de 
ce que payent les habitans des campagnes ; nous prendrons pour base 
un sol mediocre de cette Election. Premier exemple : un particulier de 
campagne qui possfcde en propre un revenu de 100 pistoles et diflterents 
fermages, montant k 1,800 livres, paye environ 6 k 680 livres de taille 
et accessoire, ind^pendamment des conge gros manquant pour le cidre, 
corvee, etc. Second exemple : un autre particulier qui n'a pas de propre, 
mais seulement un fennage d'environ 2,000 livres, paye en taille et ac- 
cessoires 350 k 360 livres. Troisifeme exemple : un autre petit particulier 
qui a en propre seulement une petite maison et trente-sept perches d'hg- 
ntage evalu^es 14 livres de revenu , paye 3 liv. 15 sols, tandis qu'aucun 
commergant qui, avec 100,000 livres, fait un commerce de 100,000 livres, 
ce que dans lequel il gagne 20 k 30,000 livres, ne paye pas, & beaucoup 
prfes, mfiflie autant que les laboureurs repris sous les deux premiers 
exemples, tandis qii'un bourgeois qui a 5 k 6,000 livres de rente, sur 
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lequel it ne lui est retenu que le vingtlftue, ne paye ni capitation & rai- 
son de cet objet, ni autre imp6t quelconque, au lieu que les habitans 
des campagnes, qui doivent ces rentes, payent taille , accessoires, 
vingtifeme et taille personnelle, et mfime la eorv^e. 

En vain les villes objecteraient leurs entries. II est notoire qu'il y a 
journellement dans les villes des habitans des campagnes oti par la con- 
sommation qu'its y font payent une partie de ces entries ; d'un autre 
c6t£, its payent encore une partie de ces entries soit en prenant leurs 
provisions dans les villes, soit en y portant leurs denies. La ville per- 
coit encore des entries ou travers affermes 11,500 livres qui sont pay6s 
par ies babitans de campagne. La eommunaute observe qu'avant qu'il y 
eut des chemms tels qu'il en existe aujourd'hy, le commercant payait 
t et 5 livres par cent pesant pour le transport de ses marcbandises de 
Beauvais k Rouen et Paris, tandis qu aujourd'buy ce transport ne lui 
cotite que 15 h 20 sols. C'est done le commercant qui profile de ces che- 
mins, qui les £crase par la pesanteur de ses voitures, chemms que le 
cultivateur a fait a sea depens seul et qu'il entretient encore seul aujour- 
d'huy, puisque la prestation en argent, representative de la corvee, se 
paye seulement par les taillables Pour remedier a cet abus , pour ne pas 
dire injustice, il seroit n^cessaire d^tablir des phages ou barrages l\ 
cbaque poste, qui serviroient d'abord a Tentretien ou reparations des 
chemms, et s*il y avoit du surplus, it seroit employ^ k Texlinction de 
la delte nationale. En fixant ce pSage k chaque poste, les voyageurs 
n'eprouveroient aucun retard, et se seroit la manifere la plus juste de 
taire supporter Tentrelien des chemins, puisque en agissant ainsi il n'y 
auroit que ceux qui les use qui payeroient. 

13° II seroit n^cessaire de simplifler le code judiciaire pour abrGger la 
dur6e des proems et les rendre moins dispendieux. 

La communautS pense qu'en accordant aux justices seigneuriales !e 
droit de juger en dernier ressort toutes les causes susceptibtes devalua- 
tion qui n'excederaient pas 40 Hvres de principal, Ce seroit parvenir i\ 
ce but pour la campagne en ordonnant que les jugements seroient ren- 
dus sommairement et sans frais, sauf les causes oft il seroit n^cessaire 
d'une visile d'experts et autres formality indispensables et n£cessaire 
pour £clairer la justice de3 juges qui nommeroient doffice ces experts 
sans le concours des parties interessfies, de manifere que ces experts 
ignoreraient les noms des parties, de mantere cependant que les proefcs 
soyent jug£s trois mois au plus tard de ia date de Texploit introductive 
de la demande. 

14* Un autre abus r6voltant est que la dixme ayant 6te institute par 
les fiddles pour la subsistance de leurs pasteurs, leur logement, I'entre- 
tien des Sglises et le soulagement des pauvres, les gros dScimateurs 
jouissent de ces droits en faisant supporter aux cultivateurs et babitans 
des campagnes les charges d'entretien et reconstruction des £glises et 
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presbyt&res. Pour y remGdier, il est n^cessaire qu'il soit fail un rfcgle- 
ment qui portera que la dixme se percevera seulement sur leg quatre 
gros fruits, c'est-k-dire b!6, seigle, orge et avoine, et defense aux d6- 
cimateurs de la percevoir sur les autres esp6ces de grains et rScoltes. 

15* La trop grande quantity de gibier Stant un fl^au pour le cultiva- 
teur, il seroit neeessaire de informer la loi qui existe k ce sujet, de ma- 
nure que lorsque le cultiyateur s J apereevroit du lord que Jui fait le gibier, 
il Jul suffiroit de prendre un expeit, de faire sommer le seigneur de se 
trouver, ou quelqu'un fonde de son pouvoir avec expert de sa part, k 
un jour indiqu£ qui sera au moins huitahie aprfcs la sommation k la visite, 
pour constater le dommage, Faute par le seigneur ou quelqu'un de sa 
part de se trouver, il seroit proc£d6 a la dite visite, dont expert nomm£ 
par le plaignant fera son rapport , qu'il afiirmera veritable devant le juge 
oti ressort les appels de la justice du seigneur ou au bailliage du lieu, 
et le seigneur tenu de payer le dommage sans autres visites ni proce- 
dure. 

Le pigeon faisant Sgalement un tort considerable aux cultivateurs soit 
lors des semailles, soit lors que les grains sont en maturity, il seroit 
neeessaire d'enjoindre a ceux qui, par les coutumes, ont le droit d'en 
avoir, de les retenir rbez eux et de permetlre aux babilans des cam- 
pagnes de les tuer si ils devastent les plaines« 

16* L'exp6rience prouvant que loin que les baras feivent k multiplier 
leurs espfcees , il r6sulte une diminution considerable depms leur £tabhs- 
sement , qui opfcre la cherts excessive des chevaux. Tl seroit neeessaire 
de les supprimer, comme operant d'ailleurs une d^pense inutile et consi- 
derable k l'Etat 

17° II existe une quantity de maisons de religieux qui violent compo- 
ses de vingta vingt-cinq religieux, qui se trouvent aujourd'buy i^duiles 
k six ou huit ; d'autres m£me reduites k un si petit nombre que les offices 
ne peuvent 6ire fails selon 1 mslitut. La comrnunaulS eslime qu'il con- 
viendroit tirer de diflterentes maisons du meme genre des sujets pour 
compiler ces communautes telles qu'elles doivent Sire suivantlinstitul, 
et que les biens des maisons oil, par cet arrangement, il ne resleroit 
aucun sujet soyent Iou6s ou adjng£s au profit de TElat jusqu'fr ce qu'il y 
ait des sujets pour les remplir; jusqu'au quel temps les revenus seroient 
employes a I'acquit de la detle nationale ; et comme par ce moyen il ne 
seroit plus neeessaire qu'il y ent d J abb6 commendalairc, i! en seroit us6 
de m£me pour les revenus de la mense abbatiale. 

18* La communautS observe que pour que l'imp6t le\q sur le pfiiple 
parvienne sans fiMis et intact au Tr^sor de l'Etat il est un moyen bien 
simple, e'est de charger les assemblies de d£paitement de nommei un 
caissier d'entre leurs membres, qui fera pendant un an seulement la re- 
cette de tout le departement gratis, it en serait nomm6 un chaque ann£e, 
et ce caissier verseroit direclement au Tr^sor royal. Ce seroit hup sati^- 
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faction pour celui qui paye 1'impdk de savoir que le fruit de aes sueurs 
et de son travail tourne uniquement h Tacquit de la dette publique, 

19° Pour al^ger le poids des impositions dans la canopagne , il parott 
juste d imposer St la taille tous les privil£gi6s qui font valotr ieurs ferine?, 
bois, dixines, champarts, elc, et ce qui proviendroit de celte imposition 
seroit diminue sur ee que payent les taillables acluels. 

20° La communaut6 observe enfin qu'6tant epuisee par les eens, cbani- 
parts, ehapons de coutume, corvee au seigneur, exaction des meuniers, 
il Jul est presque impossible de subsister et de payer les impdts; que 
pour remSdier a ces abus, il seroit nScessaire de reumr, au profit des 
babitans, les Communes du lieu, qui auroient la faculty de les culti\er 
en en faisant le partage. I) seroit £galement k propos de suppnmer les 
corvSes qui se payent au seigneur, a moms qu'il ne repare h ses frais 
les rues de la paroisse ; il seroit ^galement juste de d£fendre les cabarets 
etjeux publics quiy sont ^tablis, comrae etant desobjels de dissipation 
et de dSsordre, et de diminuer les cens. 

21° Le tirage de la mjlice occasionnant une perte de terns conside- 
rable et une d£pense par les bourses, quoique d^fendue, qui devienl 
tres onereuse aux babitans , il seroit n^cessaire d'en faire la suppres- 
sion , sauf k prendre pour le remplacement le paiti le moins ontreux au 
peuple* 

baticle. B. Thevet. G. Lebiav, Francois Desliens. Guillaume 
Desliens. Claude Deveaux. Claude Guillaume. Sulpice 
Gaillahd* COrae Duchatel. F. Gautjer. Delanno*. F. Du- 
puis. Germain Gaillard. F. Gaill\rd Nyon. Antoine 
CAicun. Hardy. H. Dotin. Claude . G. Hardy, 

Cagni. Y. Leroux. Robert Lecat. L. Lerocx. Leroux. 
Pierre Gaillard. Pierre Pinson. L. Rayez. Charles Lehairb, 
C. Patin. Oudulle, Gelie. 

Lors de Telection des deputes du Tiers-Etat par les delegues 
des paroisses du bailliage de Beauvais, le Ifl mars 1789, Tun des 
deux elus fut un habitant de Berneuil , Pierre Oudaille, et le se- 
cond fut Millon de llontherlant, avocat a Beauvais. Pierre Ou- 
daille n'etait qu'un simple cullivateur, mais c'etait un cultiva- 
teur intelligent et avise. II etait originaire de Berneuil. II tint 
lionorablement sa place h TAssemblee nationale, u Versailles, 
jusqu'a la fin d'aoftt 1791. A cette epoque, il rentra dans la vie 
privee, un decret celehre declarait ineligibles les membres de 
TAssemblee consfituante. II renonga sans peine a la vie politique 
et vecut paisiblement a Berneuil. 11 mourut en 1810, h laNeu- 
viile-d'Auraont. 
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En 1790, lors de la creation du departement de l'Oise el de sa 
division en districts et en cantons, Berneuii fut compris dans 
lc district de Beauvais et attribue au canton d'Auneuil , comme 
il Test encore aujourd'hui. 

Des fails de cette epoque, nous n'en citerons que quelques- 
wis, en les empruntant aux papiers publics, et sans les com- 
mented ni les apprecier. Ces temps sont encore trop pr£s de 
nous, et nous tenons a laisser le silence se faire un peu sur les 
personnalites et sur les passions violentes de ces jours. 

1792, 15 aofit. — Arr&te de la municipalite pour defendre les 
danses, ffttes et violons, la Patrie etant declare en danger. 

— 30 d^cembre. — La municipality d6signe une salle du pres- 
bytere pour lieu de ses reunions. 

1793, 31 aotit. — Yisite domiciliate chezla comtessed'Auteuil, 
comme suspecte et gardee a vue dans son chateau. 

— l« r novembre. — Arr6te municipal chargeant Simon Devaux 
et Pierre Gaillard, macron, moyennant 20 livres , de demolir les 
croix et statues des ci-devant saints dans l'6glise; et Germain 
Durand, Auguslin Duchatel et Pierre Durand, charpentiers, de 
descendre les cloches et d'enlever les grilles du chceur et du 
cimetiere. 

— 2 novembre. — Enlevement de la ci-devant eglise de : 
1° 48G livres de cuivre argente provenant de deux croix, de 
seize chandeliers, de quatre girandoles, d'une lampe avec ses 
chaines, de deux petites couronnes, de quatre petits chande- 
liers, d'un chandelier dormant, d'une sonnette, tPun encensoir 
et sa navette, d'une paix , d'un bassin 2t quMer, d'un coq et d'un 
solcil venant du clocher, et d'un benitier en fonte bronzee; 
2° 23 marcs pesant d'argent provenant de deux calices, d'un os- 
tensoir, d'une custode, trois boites auxsaintes huiles, un encen- 
soir et sa navette , une croix de procession, deux petites croix, 
deux petits chandeliers, un plateau et scs deux burettes. Toutes 
ces matures d'argent et cuivre furent envoyees k la Monnaie de 
Paris le 24 novembre 1794, avec 260 livres 8 sols d'argent mon- 
naye, trouvete dans la caisse de la fabrique. On envoyaen mfeme 
temps 3,500 livres de mdtal provenant de deux cloches (on lais- 
sait la gros»e, celle qui est encore dans le clocher, pour le ser- 
vice de la municipalite), A 000 livres de fer, provenant des fer- 
remenls des cloches , de la grille du ohoeur et des trois grilles 
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flu cimetiere, 00 livres de plomb venant de la cuvette des fonts, 
Le S mars 179 f , la municipalite avait fait porter au district de 
Beauvais tous les linges et ornemenfs de Teglise, consistanten 
Lrente-trois surplis et aubes , trente-sept nappes d'autel , quatre 
petits surplis, dix-sept serviettes, sept amicts, un voile de statue 
et d'autres petits linges, six soutanes rouges, une robe de be- 
deau, une banniere, un dais, vingt chappes , vingt chasubles, 
deux petites tuniques d'enfanls dechceur, deux drapsdes morls, 
deux devant d'autel et six rideaux (1). Apres cela , Tegltse etait 
completement depouillee. 

1793, JO avril. — Les femmes de Berneuil font leur declaralion 
fi la mairie que leur intention est de se reunir k la ci-devant 
eglise pour y prier Dieu. 

1796, 12 mars (veille de la Passion). — Declaration deGregoire 
Lansart, de Beauvais, pour celebrer les ceremonies du culte 
dans la ci-devant eglise. 

— 2li juillet, — Declaration par Vincent-Theophile Jacquef, 
prfetre, pour exercer le ministere du culte catholique dans Pe- 
glise (2). 

— 18 decembre. - Mfeme d4claration par Paul Lehermes, se~ 
cretaire de la municipality du Coudraj-Saint Germer. 

1797,2ft mat. — Mftme declaration par Charles Lelievre, de 
Villotran. 

— 12 septembre, — M6me declaration par Gregoire Laun, 
prelre, de Beauvais. 

Le clief ou president de l'administration municipale inauguree 
en 1790 porfait le nom de Moire, et il etait assiste d'un conseil 
municipal. Leur mandat etait electif. Les premiers maires de 
Berneuil furent : 
MH. Oudaille (Pierre), depute aux Ela(s-Generau\ (I7rtn . 
Gaillard (Francois) 0790). 
Oudaille (Pierre) 1792), 
Gaillard (Sulpice) (1793, I" mai . 
Leroy (Jean-Nicolas) (1703, 1* 1 ' juin). 



(1) Archives de la commune *le BppneuiL 

m lb, 
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La Constitution de Tan HI changea ce litre en cclui d'Jgent 

municipal. 
M. Oudaille (Pierre) (1 7fl3). 
La loi flu 17 fevrier 4801 retablit le litre de Maire. 
MM. Oudaille (Pierre) (1801). 

Pa tin (1807). 

Lefebure (Jean-Francois) (1813). 

Gamier (Henri) (1810). 

Motte de Bizancourt (Pierre-Louis-Charles (1821). 

Patin (Antoine-Auguste) (1830)* 

Lefebure (Jean-Francois) (1831). 

Patin (Cesar) (1838). 

Dupuis (Denis) (1842). 

Lefebure- rribout ('ean-FranQois-Fredericj (1846). 

Gaillard (Auguste) 1818). 

Dupuis (Alexandre) (1808). 

Patin (Come-Auguste) (1871). 

Gaillard iNoBl) (1876), actuellement en exercice (1885). 

Instruction publique. — Instruction est donn6e dans oette 
commune par un maltre et par une maitresse lalques. 

L'ecole des gargons etait, avant la Revolution, derriere l'e- 
glise, h cOte du presbytere; en 1793, on lui affecta le presbjtere, 
dans lequel on fit la classe jusqu'en 1818. A cette epoque, on ac- 
quit d'un sieur Bigot un immeuble que Fon transforma enecole, 
c'est aujourd'hui Fecole des fliles. LMnstituteur y resta jusqu'en 
1873. En 1874, la municipality acheta des sieurs Hose, Vast et 
Mercier un terrain assez vaste, et y fit construire par Jean-Bap- 
tiste Defrocourt, entrepreneur de maconnerie, de Senefontaine, 
le splendide palais scolaire avec la mairie que nous y voyons. 
Cela cotita 30,000 francs a la commune , mais c'est beau et Lieu 
amenage. La classe fut mi\te, eat gargons et lilies depuis la 
Revolution jusqu'en 1807, epoque ou on crea une ecole speriale 
de filles, Voici les noms de quelques-uns des instituteurs : 

Gavois (Simon) (1721), mort le 10 mai 1722. 

Commelin (Louis), (1722), mort le 3 mars 1737. 

Tassart (Jangon) (1737). 

Lebesgue (Augustin) (1738). 

Pillon Charles), J7t2\ 
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Ihevet (Laurent) (1717), etait encore instituteur en 1703. 

Bigot (1801). 

Falempin (1814). 

Levasseur (Antoine) (1810). • 

Marchand (Clotaire) (1837]. 

Chevalier (Augustin) (1842). 

Meslin (Xavier-Jules) (18<>3\ en exercire. 

11 existait une ecole de filles a Berneuil bien avanl 1789. Cette 
ecole etait tenue, en 1756, par sceur Barbier (Frangoise), qui de- 
ceda le JK juillet 1780. Une autre religieuse la remplaga jusqu'a 
ce que la Revolution vint rexpulser. L'ecole etait aussi siluee 
derriere l'eglise, prfes de r ecole des garcons. La classe speciale 
pour les filles, supprimee en 1792, ne fut rctablie qu'en 1807. 
on lui affecta alors une partie de Fecole des garcons, et toute 
cette ecole, en 1873, quand les garcons eurent ete transferes 
dans leur ecole neuve. 

Les institutriees qui y ont enseigne depuis cette epoque sont : 

Leroy (Julia) (1867). 

Bouche (Stratonice) (1871), en exercice. 

11 v avait autrefois une ecole de filles a Vaux; elle avail ete 
fondec par l'abbaye de Saint-Paul. Elie exista jusque vers 1790. 

Etabllssement de bienfaisance. — Berneuil possfede un bureau 
de bienfaisance cree en 1823, et dont la premiere mise de fonds 
provient d'une rente sur le bureau d'Auneuil. Cette rente sur le 
bureau d'Auneuil vient de la repartition ou du partage des re- 
venus du bureau cantonal d'Auneuil, cree en 1803 pour subvenir 
aux besoins des pauvres de tout le canton. Une eirculaire minis- 
terielle du 8 fevrier 1823 supprima ce bureau cantonal, ordonna 
l'etablissement de bureaux communaux et prescrivit la reparti- 
tion des revenus de ce bureau central entre cbacun des bureaux 
de bienfaisance des communes du canton. Auneuil prit sa part 
et il resta 369 fr. 81 c. qui furent repartis entre les autres com- 
munes. Les recettes du bureau de Berneuil, avec la subvention 
accordee par le conseil municipal, se montent annuellement a 
127 francs. 

Industrie. — La plus grande partie de la population se livre 
aux travaux agricoles et a Televage du betail. il y a par suite en 
exercice une laiterie et deux fromageries. La laiterie, etablie en 
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aoilt 1883, est une succursale de la laiterie centrale Arnouit 
et C l % de Paris. Les deux fromageries fabriquent des fromages 
dits Mont d'or et ecoulent leuvs produits sur Paris. Celle deGau- 
thier s'etablit vers 1850, et celle 'de Fabvre vers 1807. 

Une scierie mecanique fut mise en aclivite, en 1884, par Gail- 
lard-Tampe. yuelques personne s'occupent de tabletterie et de 

brosserie. 

Les autres professions industrielles sont exercees par Amelin, 
boulanger; Garret, bourrelier; Bizet et Duch&tel, charpen tiers ; 
Chevallier et Caillard , menuisiers; Lebrun, tonnelier; Lefevre 
et Filassier, marechaux; Durand, magon; Davenne et Dumon- 
tier, charrons; Garret, grainetier; Gaillard, veuve Manuel, Du- 
mont, Fortin, Burgos, epiciers et limonadiers, 

Proprietes communales. — La commune de Berneuil possede 
tin presbytere, construit en 1868; une mairie et une ecole de 
garyons, b&ties en 1871; une ecole de lilies, appropriee en 1818, 
1867 et 1875; une place publique sur laquelle sont un lavoir et 
line fontaine, et 28 hectares GO centiares de biens communaux 
proprement dits, en nature de terie labourable, pre et friches. 

Ces biens communaux se composent de 1 4 hect. 80 c. au Mont- 
Florentin et au larris V atelet, de 5 hect. a Vaux, de 3 hect. Hi c. 
aux Vivrols, et 5 hect. 25 c. lieudit les Coutumes. 

Les biens communaux du Mont-Florentin viennent de conces- 
sions faites par les seigneurs de La Neuville-Garnier pour liberer 
leurs bois du droit d'usage et de pacage que Gamier de Hermes, 
seigneur de ce lieu, avait donne aux habitants de Berneuil, sur 
la tin du xn e si&cle. Nous avons cite ci-dessus Tarrangement qui 
Intervint k ce sujet en 1218. Les bois soumis au droit d'usage 
eonlenalent environ 150 arpents. Les usagers abus^rent tene- 
ment de leur droit qu'ils ne tardfirent pas a ruiner ces bois. 
Alors les seigneurs de La Neuville les cantonnerent en leur en 
abandonnant une partie en toute propriete , la partie qui cou- 
vraft le Mont-Florentin , h la charge par eux de payer cliaque 
annee, par chaque feu, une obole de redevance* Les choses al- 
lerent ainsi pendant des si6cles , et les habitants de Berneuil 
firent, de leurs bois, des landes inculles et refusion t de payer 
leur redevance, sous le pretexte que les terrains a eux concedes 
n'avaienl aucune valeur. lis se gardaient bien de dire que e'etait 
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par leur faute. En 1728, le seigneur de La Neuvillereclamadevant 
les tribunaux vingt-neuf annSes d'arrerages de cette redevance, 
et les gens de Berneuil furent condamnes a payer. M. Dauvet, 
leur seigneur, voulut intervenir en leur faveur et fit appel du 
jugement rendu, mais la Cour confirma ce jugement en 1736, 
Poartant, en 1745, M. Dauvet finit par s'arranger avec M. de 
Kessel, seigneur de LaNeuville, et par oblenir decharge de la 
redevance. 

Aujourd'hui, une partie de ees biens , remise en culture, est 
afferm^e au profit de la commune, et l'autre reste en frlche et 
est abandonnee au paturage des moulons. 

Les biens communau\ de Vaux avaient aussi ete donnes par 
les seigneurs de Vaux pour remplacer un droit d 'usage que les 
seigneurs anterieurs avaient accorde aux habitants de ce village. 
Nous ferons remarquer, a cette occasion , que les seigneurs du 
moyen ftge n'etaient pas aussi durs envers leurs vassaux, qu'on 
a bien voulu le dire. Ce droit d'usage permettait de couper le 
bois sec et le mort-bois ou bois non dur etblanc, pour le cbauf- 
fage des foyers et la reparation des haies et clblures, ainsi que 
les quatre poteaux corniers des habitations, en bois dur. Le droit 
de pacage donnait la faculte de conduire paltre ses bestiaux dans 
les bois. Les seigneurs de ces temps si meprises avaient plus 
pitie du pauvre monde que bien des gens de notre epoque. 

Les biens communaux de Vaux sont parfages entre les divers 
raenages de ce hameau pour en jouir viagerement, a la charge 
d'une redevance annuelle envers la commune. Ce partage a ete 
fait en 1838. 

Les autres biens communaux de Berneuil faisaient partie de 
ee que Ton appelait, au moyen age, les Petites Coutumes el les 
Grandes Coutumes de Berneuil. lis avaient la meme origine que 
les autres et provenaient des droits d'usage et de paturage oc- 
troyes aux habitants de Berneuil par les seigneurs du lieu. Ces 
Coutumes relevaient, au commencement du xvi e siecle, des trois 
(iefs de La Salle, des Bruyeres et de Bourbon. Les usagers 
payaient annuellement par chaque feu ou menage, k No61 , 
1 deniers parisis ou un pain d'egale valeur. 

Lbs Pedtes Coutumes, contenant une douzaine d'arpents* re- 
duits aujourd'hui k 3 hectares Hi centiares, etalent situges au- 
prfis des Vivrots. Elles sont aujourd'hui affermees. 



520 BERNEUIL. 

Les Grandes Coutumes, isituees enlre Berneuil, Frocourl et 
Vessencourt, soumises a l'usage, comprenaient, au \\i* sieele, 
environ 196 arpents forestiers* Les 60 arpeuts les plus pres de 
Berneuil et atlenant au\ Petits Niards, relevaienl du fief de La 
Salle, les 76 arpents de Lois a la suite , ayant au levant le ha- 
meau des Grands Niards, et au couchant le ruisseau et la prairie 
de Berneuil, faisaient partie du fief des Bruyeres; plus loin et 
formant*l'extremite du massif forestier soumis a l'usage, s'eten- 
daient les 60 arpents relevant du tief de Bourbon. En 1532, le 
due d'Orleans, possesseur du fief de Bourbon, fit abattre toute 
la futaie des bois de son fief, et le taillis repoussant etait encore 
trop faible deux, ans apres , quand deja les habitants de Berneuil 
y menaient paltre leurs bestiaux. Le dommage cause etait si 
considerable que le due donna ordre a ses gardes de saisir tous 
les animaux trouves paissant. Un proces s'en suivit et il dura 
longtemps. EnioGl, Pierre Dauvet, possesseur de ce fief, termina 
la querelle en transigeant avec les habitants de Berneuil. Au lieu 
Je les priver de tous leurs droits , il se conlenta de les faire re- 
noneer a tous droits d'usage , de paturage et autres sur un bois 
de haute futaie dependant du fief des Bruyeres, et sur 20 arpents 
de bois taillis relevant du fief de La Salle t et leur accorda droit 
de paturage seulement, h ^exclusion de tous droits d'usage, sur 
L>0 arpents de bois qu'il leur designa. 11 stipulait en outre que 
chaquefeu de Berneuil paierait annuellement, & Noel, une re- 
devance de 2 sols et d'un chapon. 

Les habitants de Berneuil durent se contenter de ce qui leur 
etait accorde, mais ils userenl si mal de leur droit que, a la fin 
du win siecle , les bois dans lesquels ils pouvaient mener pa- 
turer leurs bestiaux etaient converts en surfaces incultes, eou- 
vcrtes de bruyeres. 

Quand vint la Revolution , les habitants de Berneuil ne man- 
querent pas de proiiter des lois des 28 aofit 1792 et 10 juin n»3 
pour tacher de se faire attribuer la propriete des biens commu* 
nau\ dont ils n'avaient que la jouissance et une jouissance res* 
treinte, 

L'articleO de laloi du28 aotit 1792portait: « Lesterres vaines 
et vagues dont les communes ne pourraient pas justifier avoir 
ete anciennement en possession, seront censees leur apparlenir 
et leur seront adjugees par les tribunaux, si elles forment leur 
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action dans le delai de cinq ans, a moins que les seigneurb ue 
prouvent par litres qu J ils ont lSgitimement achete les dits biens, 
ou par quarante ans de possession. » 

La loi du JO juin 1793 allait encore plus loin : « Tous les biens 
communaux, disait-elle, connus sous le nom de terres vaines 
et vagues, sont et appartiennent de leur nature a la gen^ralite 
des habitants, et quarante ans de possession paisible ne suffi- 
ront plus au seigneur. II faudra justifier d'un titre legitime. » 

Les terrains en question n'etaient pas des terrains communaux 
en vaine pature , mais des terrains devastes par les usagers. 

M. deMarolles, seigneur de Berneuil, s'opposa icet envahis- 
sement de ses proprietes; mais, incarcere et ses litres detruits 
par la Revolution, il ne put continuer sa revendication. A sa 
sortie de prison, vers la fln de 1794, lebesoin lui fit vendre sa 
terre de Berneuil, sans plus s'occuper des Coutumes. Les ardents 
du parti revolutionnaire de Berneuil s'emparerent aussit6t de 
ces biens et en firent immedialement le partage, rnalgre l'oppo- 
sition des gens honnfites. Le temps n'etaitpas aus reclamations, 
et m 11b de Beaumont, la nouvelle proprietaire de la terre de 
Berneuil, se tut jusqu'en 1813. Mors elle intenU une action en 
revendication Le proces etait tardif et fut long. On plaidait en- 
core en 1850, quand le tribunal civil de Beauvais, par sentence 
du 2 ftvrier de cette ann£e , d6bouta M lle de Beaumont des flns 
de sa reclamation et adjugea ce qui restait des Coutumes a la 
commune de Berneuil. 

Le partage de 1793 avait ete annule, mais en 1857 le partage 
fut fait de nouveau, el chaque part fut abandonnee en toute 
propriete a chaque chef de manage alors existant. 

La location des biens communaux de Berneuil avec la rede- 
vance de Vaux produit encore a ia commune un revenu de 
000 francs par an, 

Chemins, - Le territoire de Berneuil est traverse: 1° du nord* 
ouest au sud-est par le cliemin de grande communication n° 2, 
d'Ons-en-Bray k Noailles, qui touche aux extremites de Vaux et 
de Berneuil*, 

2° Par le chemin de grande communication n° 35, de Fresnes- 
Leguillon k Beauvais, qui traverse Vaux et se dirige sur Sene- 
fontaine ; 

t. xn. :U 
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3° Par le chemin de grande communication n° 03, de Berneuil 
& Beauvais, qui traverse Berneuil, passe aux Vivrots, & la ferme 
du Pont et au bout de Frocourt. 

11 est desservi parle chemin vicinal n° l« r , de Berneuil aux 
Vivrots par les Pctits Niards , les Grands Niards et le moulin des 
Vivrols; le chemin vicinal n°2, de Berneuil h La Neuville-Gar- 
nier; le chemin vicinal n fl 3, deVaux aux Vivrots, et par un 
grand nombre tie chemins non classes, parmi lesquels on 
compte le chemin de Beauvais a Villotran, a travers le bois 
d'Argies, le chemin de Grumesnil a Vaux, le chemin du larris 
Villers, la voirie aux Vaches venant du bois de Villotran, lc 
chemin de La Neuville-Garnier a Vaux, le chemin de Villotran a 
Berneuil, Pancien chemin des Poticrs ou de La Neuville-Garnier 
a Beauvais, le chemin de La Neuville-Garnier a Auteuil, le 
chemin de La Neuville-Garnier k Berneuil par les terres Blanches, 
le chemin de Valdampierre a Berneuil et k Beauvais, le chemin 
des Foisselles , le chemin de Berneuil au chateau d'Auteuil, le 
chemin de la rue aux Yaches, le chemin de Berneuil aux Vivrots, 
le chemin de Berneuil k Senefontaine par les Onglees, le chemin 
de Vaux a Frocourt par le bois de Saint-Symphorien. 

Population. — La population de la commune de Berneuil a 
beaucoup varifi. EUe etait, en 1720, de 480 habitants; en 1739, 
de360; en 1791, de677; en 1806, de681; en 1821, de 719; en 
1826, de 71 i; en 1802, de 687; en 1870, de 704; en 1875, de 601; 
en 1880, de 588; en 1884, de 581, 

H. — HAMEAUX. — FIEFS. — LIEUX-D1TS, 

Bizancourt. - Cet ecart de la commune de Berneuil se com- 
pose d'une maison autrefois seigneuriale,,avec ses d^pendances, 
situee aunord du chef-lieu et au milieu d'un massif boise. 11 doit 
son nom au surnom du possesseur du fief des Bruyfires, qui a 
fait construire cette habitation au \v fi si6cle,& Mathelin Dela 
Mar re dit de Bizancourt , et non , comme Pa dit M. Graves (1), a 



(l) Statistique da canton d'Auneuih P 24* 
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un seigneur de Bizancourt, pres Clermont, qui serait venu s'eta- 
blir en ce lieu au xvn e si6cle. 4 • 

Le fief dont cette habitation etait le chef-lieu etait possede, 
en 1440, par M e Nicaise Le Goix 1 chanoine de Beauvais, comme 
nous 1'avons d it ci-dessus, en parlant du fief des Bruyeres dans 
la seigneurie de BerneuiL Ce chanoine le laissa, avec d'autres 
terres, a Jacques Davesnes et Mathelin ou Mathurin De la Marre 
dit Bizancourt , ses neveux. lis jouissaient indivisfiment de ces 
hiens d'abord, puis ils se diviserent, et Mathelin De la Marre 
eut Bizancourt ou le lieu ou il etablit sa demeure. Apres lui il 
vint a Francois De la Marre, qui en etait possesscur en 1516. 
Celui-ci le donna, vers 1519, a Adam Le Sceltier, son petit-tils. 
En 1539, Nicolas Le Scellier, seigneur de Bizancourt, comparait 
a la reformation de la coutume de Senlis , et Gutltaume Le Scel- 
lier, son frere, etait avocat au Parlement. 

En 1.770, Catherine Le Scellier, dame de Bizancourt, etait 
mariee a Fteuri Aforel, tresorier de i'extraordinaire des guerres* 
De leur mariage naquirent : 

1° Charles de Morel, qui suit. 

2° Fleuri de Morel de Bizancourt, aumomer du roi Henri 111, 
religieux de Saint -Denis, oil il obliges les moines a le re- 
cevoir parmi eux et a faire les frais de sa profession et du 
grand repas, auquel assistant la plupart des seigneurs de 
la Cour, Le roi le pourvut ensuite do I'abbaye de Marche- 
roux* II mourut abbe de ce monastere, vers 1618, et fut 
inhume dans l'ggiise. 

Charles de Morel, auditeur en la Chambre des Comptes de 
Paris, ecuyer, devint seigneur de Bizancourt, en 1595, par la 
donation que lui en fit Catherine Le Scellier, sa mere. II mourut 
en aout 1617. II etait marie a Louise Le Picard, dont il eut entre 
autres enfants : 

l* Louis-Florimond de Morel, seigneur de Bizancourt, qui suit. 

2 9 Louise de Morel, dame en partie de Bizancourt, qui <5pousa 
Claude de Guillebon vers l'>24, dont elle eut Louise de 
Guillebon, dame en partie de Bizancourt, marine k Antoine 
de Monchy, seigneur de Noroy, dont post6rit6. 

3* Marie de Morel, n6e en mai 1614. 

!• Catherine de Morel, n£e en 1615. 

5° Suzanne de Morel morte en 1663 * 
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Louis- Florimond de Morel, ecuyer, devint seigneur de Bizan- 
court vers 1635, et poss^da cette terre jusqu'en 1657. Elle fut 
saisie a cette epoque et vendue, par sentence du Ch&telet, k 
Francois de Resnel, chevalier, seigneur de Vaux et de Baillibaut. 
11 la conserva vingt ans dans ses mains , mais saisie encore sur 
lui elle fut vendue, le 22 Janvier 1687, a Jean-Baptiste de Fat- 
lart, chevalier, seigneur de Saint-Gerrnain-la-Polerie. 11 y liabita 
quelque temps. Aprils sa morl, Marie-Anne de Compans, sa 
veuve, la vendit, le 2 octobre 4713, a Francois Motte, fils de 
Lucien Motte, l'ancien maire de Beauvais (1676). 

FranQois Motte, seigneur de Bizancourt, mourut le 21 mars 
Hit, et sa femme, Marie Le Scellier de Hez } en septembre de la 
meme annee. lis laissaient pour seul heritier un enfant ne en 
mai 17)4, Jean-Francois-Lncien Motte. En 1751, il acheta, comme 
nous l'avons dit ci-dessus, une partie de la seigneurie de Ber- 
neuil et mourut, sans etre marie, en aofit 1732. Sa succession 
fut partagee entre Pierre-Charles Motte, son cousin, issu de 
Germain, fils de Charles Motte et de Marie-Agnes Dubois, heritier 
du cote paternel, et Francois Le Scellier, son oncle maternel, 
heritier quant aux acquets. Francois Le Scellier eut la partie de 
la seigneurie de Berneuil, acquise en 1751, et Pierre-Charles Motte 
eut la seigneurie de Bizancourt (1) Tl etait officier au regiment 
de Beauvoisis et mourut le 4 decembre 1789. il avait epouse, le 
3 novembre 1789, Marle-Madeleine-Felkite Glinart, dont il eut 
Pierre -Louis -Charles Motte, qui fut le dernier seigneur de Bizan- 
cour, Pierre-Louis-Charles Motte de Bizancourt mourut le 3 fe- 
vrier 1847. II avait epous6 Francoise-Jtmee Gamier, fille de 
Louis-Lucien-Frangois Gamier et de Louise-Aimee Bourdon; 
elle mourut le 30 novembre 1865. De leur union naquirent : 
1° Alexandre-Louis-Ernest Motte de Bizancourt, receveur des do- 
maines, marie a Marie-Caroline-Philippine Garreau, dont deux 
fillcs; 2° Marie-Louise-Aimee Motte de Bizancourt, qui epousa 
Pierre-Leonor Fabignon, juge au tribunal civil de Beauvais, 
morte le 1G avril 1882; 3° Charles-Marie Motte de Bizancourt, 
proprietaire a Paris ; 4° Leopold-Marie-Marcelline Motte de Bizan- 
court; 3° Pierre-Stanislas-ElphSge Motte de Bizancourt (2). 



(l) Cabmet de M. de Troussures* 
'») Cabinet de M. Ricard (Ren6). 
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Alexandre Motte tie Bizancourt, par partage du 7 decembre 
1850, herita Bizancourt et le vendit, le 23 avril 1876, h M. Pierre- 
Toussalnt Prevost, proprietaire a Beauvais, qui le revendit, 
en 1882, a M. Quemin, marchand tailleur a Beauvais. 

Les Boettes. — Ecart se composant autrefois d'une ferme, 
aujourd'hui detruite. Cette ferme, nominee, en I3tn> la Maison 
des trots Boettes, etait alors occupee par Antoine Bouree (1), 

Le Bois d'Argies et le Fief de Beaupr£. — Ancienne ferme, 
aujourd'hui detruite, chef-lieu du fief de Beaupre, situGe k Test 
deVaux,surIe chemin qui conduit a Senefontaine. Get ecart 
tire son nom des anciens D'Argies, possesseurs d'une partie de 
la seigneurie de Berneuil, et c'est a tort qu'on l'a nomme le Bois 
d'Argile, Ce fief de Beaupre etait possede, en 1600, par Nicolas 
des Essat % $ et Anne Loisel, sa femme, 

Nicolas des Essars. seigneur du Bois d'Argics , etait le fils de 
Claude des Essars , marchand , bourgeois d'Amiens , et de Su- 
zanne de Nully; il etait controleur et elu en Selection de Beau- 
vais, et avait epouse Anne Loisel, fille de Nicolas Loisel et de 
Marguerite de Nully. II en eut : 

1* Anne des Essars, nee en 1597. 

2° Jean des Essars. 

3 & Pierre des Essars, qui epousa Marie Patin. 

4° Adrien des Essars, receveur et payeur des officiers de l'elec- 
tion de Beauvais, mari6, en 1641, a Madeleine Le Besgue. 
dont Jean des Essars, ne en 1642. 

5° Marguerite des Essars, marine k Jean Mallet. 

6° et 7* Marie et Simonne des Essars, jumelles , mortes jeunes. 

8° Sicole des Essars 

9* Marie des Essars . 
10* Simonne des Essars, n6e en 1616. 

En 40(56, le 2 septembre , Marie des Essars , fllle majeure , de- 
meurant a Beauvais, donna a Marguerite des Essars, sa ni6ce, 
Tune des lilies de Pierre des Essars et de Marie Patin, la part 
qui lui appartenait par succession dans les fiefs de Beauprg, sis 
a Berneuil, d'Arquinvillers, du Bail, du Val-Serquin et de La 



(1) Cabinet de M. Barr6 : Tdres de la seigneurie de Berneuil. 
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Folie , sis a Auneuil. Marguerite des Essars avait epouse, en 1663, 
Augustin Goguet, m^decin a Beauvais. Elle avait pour frfires et 
soeurs : Nicolas des Essars, ne en 1627 et mari6 Si Marguerite 
Leullier, Pierre des Essars, Marie des Essars, Thomas des Essars, 
ne en 1634. 

En 1739, mourut h la ferme du Bois d'Argies Claude-Augustin 
de Regnonval, seigneur de Beaupre, 6poux de Marie-Madeleine 
des Essars. 

Le fief de Beaupre relevait de FlambermonL 

Le fief du Bois d'Augies ou de Sawt-Sympiiomen* — Le fief 
du Bois d'Argtes, plus anciennement nomme le fiefde Longueau^ 
du nom de ses possesseurs, etait dans le voisinage du fief de 
Beaupre. Ce fief consistait, en 1511, en 310 arpents de bois, sis 
au terroir de Berneuil , tenant d'un c6te au bois qui fut & Jean 
Gregoire et depuis k Nicolas Le Bastier, d'autre cdte au fief de 
Bourbon , d'un bout au defray (aux terres defriclutes) de Vaux, 
et d'autre bout aux terres de S£n6fontaine* 

En 1400, il etait possede par Rieut de Longueau. En 1450, il 
etait aux mains de Blanchet de Harbonnieres et de Jeanne da 
Mont, sa femme. Apres la mort de Blanche t, ce fief fut saisi a 
la requete d'un creancier a qui ledit Blanchet avait emprunte 
140 livres pour fournir la dot de Jeanne de Harbonnieres, sa 
fille, lors de son entree en religion a Pabbaye du Moncei (1). II 
fut adjuge par decret , le 20 Janvier 1461 , a l'abbaye du Moncei, 
qui en jouit pendant dix-neuf ans, et le ceda, par 6change, le 
20 mars 1480, k l'abbaye de Saint-Symphorien de Beauvais. Ce 
monastere le conserva jusqu'i la Revolution, 

Ce fief relevait du fief de Bourbon. 

Le Chateau d'Auteuil et le Fief de La Folie. — Le Logis ou 

Chateau $ Auieuil est un ecart sis au sud de Berneuil et h la 
limite de son territoire. II est ainsi nomme depuis que les sei- 
gneurs d'Auteuil y ont transports leur residence. Autrefois, ce 
lieu portait le nom de La Folie et etait le chef-lieu d'un fief. 



(1) Abbaye de femmes, de I'ordre de saint Frangois et de sainte Claire, 
fondle en 1333, prfcs de Pont-Sainte-Maxence. 
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Get 6cart se compose aujourd'hui d'un chateau, d'un corps de 
ferme avec maison de jardinier. 

Au xvi e siecle, le fief de La Folie etait poss^de, avec la terre 
de Vaux , par les enfants de Jean de Boucaumont, Jean, Robert 
ou Robinet, Antoine et Marie de BoucaumonL lis en jouissaient 
indivisement, quand Jean, l'aine, mourut, vers 1567; alors on 
fit cesser Hndivision, et unc sentence,* du 26 juin loG7, attribua 
le fief de La Folie a Robinet et Antoine de BoucaumonL Antoine 
mourut peu de temps apres ce partage, et Robinet resta seul 
proprietaire du fief. Le logis seigneurial tombait en mines ct 
l'etat des finances de Robinet ne lui permettait pas de le res- 
taurer. Le 20 septembre 1569, il en fit don a Jean Fillet, receveur 
en I'election de Beauvais, k la charge de le loger pendant toute 
sa vie. Jean Villet fut effray^ des depenses h faire pour le metlre 
en etat, et le 27 octobre 1570 il le donna, aux memes conditions, 
a Jeanne La Pitte, femme de Louis Des Champs dit Morel, sei- 
gneur de Crecy (Saint-Sulpice). Celle-ci Tabandonna apres quel- 
ques jours de residence. Robinet de Boucaumont, redevenu pro- 
prietaire de son chateau de La Folie, le vendit, le 14 novembre 
1570, k Etienne du Metz, ecuyer, demeurant aux Vivrots. Le nou- 
veau proprietaire ne trouva point, parait-il, son acquisition bien 
avantageuse, car il la revendit, le 24 fevrier 1572, a Etiennette 
Le Coq, veuve de Francois Pajot, seigneur d'Auteuil, et k Fran- 
cois it Pajot, son fils, avec toutcs les terres du fief, qui lui 
avaient aussi ete vendues. Ce fief de La Folie comprenait alors 
deux h&tels manables entoures de fosses pleins d'e^u, jardins, 
pourpris, arpents de pre , une garenne de 20 arpenls de bois, 
60 arpents de terre labourable, divers cens et le droit d'usage 
pour les bestiaux dans les Coutumes de Berneuil (1). 11 relevait 
de la seigneurie de Cr6cy. 

Francois II Pajot (2), ecuyer, seigneur d'Auteuil et de L'Equipee, 
demeurait avec sa mfire au manoir de L'Equipee; mais, quand 
le logis dc La Folie eut 6te convenablement restaure, il vint s'y 



{!) Archives du chiteau d'Auteuil. 

(2) Pajot : D'azur, au chevron (Tor, accompagni de 3 roses du mSme, 
2 en chefet f en pointe. 
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fixer avec sa mere, et avec Marie Le Clerc, du Tremblay {i) y ga 
femrae, Restee veuve, Marie Le Clerc se remaria avec Louis de 
Giffarl. De son premier manage naquirent ; 

1* Frangois Pajol, seignear d'Auleuil. 
2* Marie Pajot, dame de Fercourt, La Boissiere, qui Epousa 
Charles de Combauld, seigneur des Clayes. 

Frangois III Pajot, chevalier, baron de Maffliers, seigneur 
d'Auteiril, L'Equipee, La Folic, Vessencourt , Monsoult, Beth- 
mont, capitaine de cinquanfe homines d'armes des ordonnances 
du roi, acquit, lc 28 juin 1602, do Jacqueline de Roucaumonl, 
femme <T Alienor de Uenel , dame de Vaux , le tiers des censives 
de La Folic. II epousa Jeanne de Bacouet, et la laissa veuve el 
sans enfants en 1628. Elle epousa en secondes noces M. de 
Brouilly. Francois Pajot, par son testament, avail laisse lous 
ses biens a Marie Pajot, sa soem\ 

Marie Pajot, dame de Fercourt, devenue dame d'Auteuil et de 
La Folie par la mort de son frere, avait epouse, le l er mars 4604, 
Charles /* r de Combauld (2), conseiller et secretaire du roi, sei- 
gneur de Clayes. Ce genlilhomme, accompagnanl le due de Sully 
dans une ambassade en Angleterre, pril part a une folle equipee, 
dans laquelie un anglais fut lue. De Combauld fut condamne 
&mort, etil allait 6tre execute quand Targent et le credit de 
Sully lui procurerent le moyen de s'evader el de regagner la 
France (3). 

De leur mariage naquirent : 

1* Marie de Combauld, morte au berceau 

2° Charles de Combauld, seigneur d'Auteuil. 

3° Nicolas de Combauld, raorL jeune (1608). 

4° Madeleine de Combauld, dame de Fercourt, qni Epousa (1625; 

JeanPerrot, seigneur de Saint-Di& 
5* Jeanne de Combauld, mariee ft Pierre Pastoureau, conseiller 

au Parlemenl. 



(1) Le Clerc : D'azur, au chevron d'or, accampagnd de s roses de 
guettles pointies d'or, % el 4. 

(2) Combauld : D'or, a 5 merletles de sable t au chefde gueules. 

(3) Mtm. du due de Sully. 
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Charles ll de Combauld, chevalier, seigneur d'Auteuil, La Folie, 
Vessencourt, L'Equipee, marshal des camps et armees du roi, 
fut le gouverneur et precepteur d'Henri-Jules de Bourbon , due 
d'Enghien. Historien et genealogiste distingu^, d'wie vaste et 
incontestable erudition, il avait amasse de nombreux materiaux 
pour l'histoire ecclesiastique, civile et nobiliaire de son pajs* 
Les manuscrits d'Andre Duchesne (1) en font foi, et Louvet, dans 
la dedicace de ses Remarques sur la noblesse du Beauvoisis, le 
remercie de sa collaboration si large h la redaction de cet ou- 
vrage, comme a celle de son Histoire de Beauvais et du Beau- 
voisis. 

Charles de Gombauld a compose lui-meme plusieurs ouvrages. 
On a de lui : Discours abrege de VJrtois, membre ancien de la 
couronne, et de ses possesseurs, depicts le commencement de la /wo- 
navekie; Paris, J6i0, in-4°. — Histoire des fatoris et des minis- 
tres d'Etat, qui out fleuri sons les rois de la trolsihme lignee; 
Paris, 4G42, in-folio, et 1667, 2 vol. in-12. — Blanche, infante 
de Castille } merede saint Louis, reine et regente de France; Paris, 
1GG4, in- 4°. — Levrai Childebrand; Paris, 1659, in-l°. — Genea- 
logie de la maison de Combauld; Paris, Percheron, 1628, in-4°. 
Ce dernier, quoique signe Pierre Dhozier, est incontestablement 
deCharlesdeCombauld.il souleva bien des critiques; on re- 
procha h Tauteur de faire descendre les Combauld des Bourbon- 
PArchambauld. Charles de Combauld tint t6te a la critique et 
accumula documents sur documents pour justifier son assertion. 
Celte justification parut sufflsante au roi eta son conseil, qui 
lui accordereut des lettres-patentes de maintcnue et Pautorise- 
rent & charger le premier canton du chef de ses amies d'un 
ecusson de Pourbon ancien. Les Combauld d'Auteuil portent 
depuis lors leurs armes ainsi modifies : D'or 7 a trots merlettes 
de sable,, au chef de gueules, charge en son premier canton d'un 
ecusson de Bourbon ancien, qui est : d'or, au Hon de gueules i a 
torle de huit coq utiles d'azur. 

Louis XIV estimait Charles de Combauld et erigea en comte sa 
terre d'Auteuil, par lettres-patentes du 15 mai 1651, L'evGque- 
comte de Deauvais consentit a cette erection au mois de no- 



(i) Conserves & la Bibliathfeque nationaie <le Paris. 
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vembre 1656, mais h la condition expresse que le nouveau comtS 
continuerait k relever du comte de Beauvais (1). 

Charles de Combauld fit reconstruire son cMleau de La Folie 
et reslaura la chapelie pour laquelle il fit peindre des tableaux 
representant Sixte-Quint, accompagne d'un cardinal et d'un 
6v6que; le bienlieureux Gobert d'Apremont; saint Jean de Mont- 
mirail; saint Guillaume, due d'Aquitaine; saint Frangois de 
Paule; saint Thibault de Montmorency; saint Charles de Cha- 
tillon, dit de Blois, due de Bretagne, avec des inscriptions ou 
ces differents personnages sont dits parents ou allies de la fa- 
mine. Sur les lambris de celle chapelie il lit aussi peindre la ge- 
nealogie de sa maison avec des 6cussons aux armes de chaque 
personne (2). 

Charles de Combauld mourut le 31 aoftt 1670. 11 a\ait epouse, 
le G septembre 1629, Louise de Lameth de Bournonville (3), qui 
mourut le 7 avril 1647, apres avoir eu pour enfants : 

1° Charles de Combauld, qui suceSda h son p&re. 

2* Louise de Combauld, demoiselle d'honneur de la reine. 

3° Nicolas de Combauld, ne en octobre 1630. 

4° Alexandre de Combauld, n6 en 1631 et mort le ) 6 mai 1636. 

Charles III de Combauld, comte d'Auteuil, seigneur de La 
Folie, etc., epousa Francoise de Blotteftdre (4,\ dont il eut : 

1° Charles-Gilbert de Combauld comte d'Auteuil. 

i° Marie- Madeleine de Combauld, marie e : 1* h Francois du 
Mesnil-Jourdain, seigneur de Bercagny; 2° (vers 1704) k 
Philbert-Antoine de Montlgny. 

3° Louis-C&ar de Combauld, vicomte d'Auteuil, qui 6pousaTh6- 
r6se Le Meunier, dont vinrent : 



(1) D. Grenier, t. exem, p. 248 — L6peron , 1. 1 , p. 11. — Archives du 
chateau d'Auteuil. 

(2) Pour la description de cette chapelie et du chMeau voir : Auteuil 
Notice historique et arcMologique, par 1'abbd Deladreue, p. 42, Pere, 1877, 
et M4m. de la Soc Acad, de VOise, t. ix, p. 682 et suivantes, 

(3) Lamelh : Degueules, h la bande d'argent t accompagnie desix croix 
recroiset&s de mime, au pied fichS; ecarteW, de Neuville, qui est : fretiS 
de gueules, brisi d'un franc canton d'or, it une $to%lt a six rais d'azur* 

(4) Biotteflfcre : D'or, h trois chevrons d'or* 



NOTICE HISTORIQUE ET ABCHEOLOG1QUE. 531 

a. Louis-Hubert deCombauld, colonel de dragons, 

mort le 9 juin 1774. 

b. Charlotte-Elisabeth de Combauld , marine k Ber- 

trand-Frangois Hahe de La Bourdonnaye , capi- 
taine de frigate, 

c. Louise-lhirfee de Combauld, marine a Jean-Fran- 

gois-Joseph, comte de Taulignan. 
4* Frangoise-Charlotte de Combauld, marine (1701) k Claude 

Menel, seigneur de Boisvilliers, 
5* Jeanne de Combauld, nee en 1675. 
6« Alexandre de Combauld, n6 le 14 Janvier 1678. 

Charles-Gilbert de Combauld, comte d'Autcuil , seigneur de 
La Folie, L'Equipee, epousa Marie -Angelique Cotelle de Burcy, 
dont il eut : 

1° Charles IV de Combauld, dit de Chatillon, du fief de ce nom, 

sis k Auteuil, prfcs de L'Equipee, comte d'Auteuil. It poss6da 

la terre indivisGment avec ses freres, qui habitaient avec 

lui le chateau de La Folie, II mourui le 18 Janvier 1778, 

sans avoir et£ marte. 
2° lion de Combauld, comte d'Auteuil et chef de sa maison aprfcs 

le dec&s de son fr£re Charles, mort ie 23 octobre 1782, 

sans alliance. 
3* Louis-Alexandre deCombauld de Ch&tillon, officier des gie- 

nadiers du roi , mort sans enfants le 15 mars 178G 
A 9 Philbert-Antoine de Combauld, qui laissa posterity 
5* Anne-Claude de Combauld, capitaine au regiment de Bour- 

gogne , mort san3 posterity 
6* Charles de Combauld, capitaine au regiment de dragons de 

Cond6, puts officier de marine, mort k Samt-Domingue, 

II fut pere de : 

a, Louis-Charles-C4sar de Combauld, n6 k PondicbSry, 
ie 30 d6cembre 1743. MarGchal de camp, il fut 
attache pendant soixante-deux ans au prince de 
Cond6, fit sous lui les trois dermferes campagnes 
de la guerre de Sept ans, fut son aide de camp 
dans toutes les operations militaires de Tarmac 
des r£fugi£s Iran gais, ditearm^ede Cond6, pen- 
dant la Revolution de 1793, et a laissd des m6- 
moires fort interessants sur ees campagnes. II est 
mort k Magny, le 13 mars 1895, marte k Perrette- 
The'rise Mah6 de La Bourdonnaye, dont : 
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a. Balhilde -Henri- Joseph de Combauld, mort 

ea 1776, 

b. Charks-LouiS'IIercule de Combauld, mort 

jeune. 

c. Louts-Joseph Carmlle de Combauld, 

d. C&ar de Combauld, moil sans alliance. 

b, Pierre-Adrien-Augmie de Combauld, marCcbal tie 
camp, ^cuyer, aide de camp, puis capitaine des 
chasses du prince de Conde, mort k Chanlilly le 
18 octobre 1827. 

g. Cliarles de Combauld, aide de camp du punce de 
Conde, mort sans alliance. 

d. IJercnle de Combauld, Stabli et marie en Autriclie, 
od il prit du sen ice dans les armees de Tern- 
pereur. 

P&ilbert-Anfoine de Combauld, devenu le chef de tifre de la 
maison iV .Auteuil par la mort successive de ses frSres, comparut 
comme seigneur d'Auteuil et de La Folie, en 1789, a l'assemblee 
de l'ordre de la noblesse du bailliage de Beauvais, pour prendre 
part a la redaction du cahicr des plaintes et doleances de son 
ordre et nommer un depute au\ Etats-Generaux, II mourut le 
31 decembre 1790. II avail epouse, le 31 mars 17G7, Mane Made- 
leine* Jeanne de Gaudechart (1), dont il eut : 

1° Alexandre de Combauld, comte d'Auteuil. 

2* Charlotte-Mane-Antoinette de Combauld, man6e, le lSfevner 

1787, a Nicolas-Louis de Carvoisin, marquis d'Acby, 
3° Thirtee de Combauld, morte jeune. 

Alexandre de Combauld % chevalier de Saint-Louis etofficierau 
regiment des gardes frangaises, en 1787, eut la terre d'Auteuil 
aprds la mort de son pcre, ct mourut lui-meme en son chateau 
d'Auteuil, le 24 septembre IS.*}. 11 avait epouse Marie-Llisabeth 
Queniin de Champlosl (2), qui mourut, en 1808, a Fleurj-la- 
Foret (Eure), et dont il eut deux enfants morls avantlui. 

1° Alfred-Armandde Combauld, qui epousa, le 12 Janvier 1829, 
Marie-Louise Le Due de Lifters, et mourut le 15 decembre 183 }, 
Sa femme etait morte avant lui en donnant le jour a 



^ II L M- JP 



(l) Gaudechart : D'argent, h 5 mertettes de gueules n\i$es en orle. 
r2j Quentin de Champlost ■ D'azur, ct z pommes de pin (for. 
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Marie Archambauld de Combauld, comte et possesseur de la 
terre cTAuteuil apres la mort de son grand-pere (1853), conseiller 
general de POise pour le canton d'Auncuil, qui fit reconstruire 
entterement son chateau d'Auteuil et la ferme qui Favoisine, 
amenagea superieurement sa propriete el mourut universelle- 
ment regrctte et a la fteur de l'age, le 18 juillet 1S6S. II n'etait 
pas maris. 

2° Leon de Combauld, qui mourut, le 4 avril 1840, marie a 
Lottise-Adrienne-Marguerite Perrin de Cypriere (1), dont il eut : 

\. Maurice de Combauld, mort le 23 juin 1840. 

fl. Armand de Combauld, actuellement vivant et mane, posses- 
seur du litre et de la terre d'Auteml, depuis 1865,, comme 
heritier de son cousin Mane Archambauld de Combauld. 

Les i\iards. — Les Grands-Niards et les Petils-Kiards sont deux 
ecarts de peu d'importance qui se sont jadis etablis pres des 
Communes, peut-6lre h cause d'elles, et dont les premiers habi- 
tants portaient le nom patronymique de AiarcL lis faisaieiit 
partie des fiefs de La Salle et de La Folie. 

Le Niarb-l£:s-Vivrots. — Autre ecart, compose tie deux habi- 
tations, autrefois un peu plus important* 11 devait aussi son ori- 
gine au voisinage des Comrnxmes. 

Le Moulin des Vivieks ou des Vivrots. — Autre ecart situe 
a rextremite orientale des Vivrots, appartenant jadis au fief de 
La Salle et aujourd'hui k Madame la marquise d'Agrain. 

Le Pont. — Ferme a Fextremite du territoire, doit son nom 
a un pont voisin jete sur le rft de Berneuil. Elle appartient au- 
jourd'tmi k M. Lagren^, proprielaire de la terre de Frocourt. 

Vauy (Vallis, fals). — Ce \illage, situe dans un petit vallon, 
doit sa denomination k Sa situation physique. II est fort ancien 
et avait ses seigneurs au xn e siecle. 

Les tifres de l'abbaye de Saint-Paul nous en font connatfre 
plusieurs. La charte de confirmation de ses biens, donnee, vers 



(lj Percm de Cypriere . Dor, an lion de sable rampant cmtre nne 
colonne de gtieules It senestre. 
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1147, par Odon, 6v6que de Beauvais (l), ratifiela donation de 
la terre de Valoires faite par Ursion de Vaux (2), etcelle du quart 
du territoire de Mesanguy (Villolran) par Odon de Vaux (3), 

Quelque temps auparavant, Girard de Mauquenchy (4), seigneur 
de Mauquenchy (S) et de Vaux {domlnus apud Vau$\ avait donne 
differentes terres a Vaux (6). 

Gaudefroy de Mauquenchy } son flls , ratifia la donation , et 
apr&s sa mort, Ermenfrude, sa veuve, renonga en faveur de 
Fabbaye de Saint-Paul, a tous les droits qu'elle pouvait avoir 
conserve sur les biens cedes par son beau-p6re, et abandonna 
le droit de nommer h la cure de Berneuil , avec tous les droits 
y afferent et la dime du lieu (7), Drogon de Mouchy, comme sei- 
gneur de Berneuil , confirma le tout. 

Ermentrude prit ensuite Vhabit religieux h l'abbaye de Saint- 
Paul. 

Girard II de Mauquenchy, seigneur de Vaux, son fils, en 
consideration de Ventre de sa m£re en religion a Saint-Paul, fit 
aussi de grandes donations k l'abbaye. Vers 4J50, Beatrix de 
Mauquenchy, fllle de Girard II , et Robert de Pency , son mari, 
inquieterent les religieuses au sujet de la possession et de la 
seigneurie de ces biens. L'abbesse Marsilie defendit ses droits et 
invoqua Tappui du roi de France. Louis VII , etant k Beauvais, 
lit venir pardevant lui les parties et condamna Robert de Pency 
et sa femme k se desister de leurs pretentions mal fondees. Les 
lettres-patentes attestant ce jugement furent donnees a Gisors en 
Fan 1155 (8). Ce jugement n'arrfita point les discussions, parait-il, 



(1) 4/abb6 Deladreue : Hist, de l'abbaye de Saint-Paul, p. 27, 28 et 2i6. 

(2) Ex dono Ursionis de Vallibus terram de Valesiis (Hist. pr6c. ? p. 247). 

(3) Ex dono Odonis de Vallibus quartarium de Mesengio. (Ibid.) 

{4) Mauquencby : D'azur, h la croix $ argent, cantonnfade 20 croiseites 
au pied ficM d*or> 

(5) Commune du canton de Forges-les-Eaux(Seme-Inf6rieure). 

(6) Arcb. de l'Oise : Fonds de Vabbaye de Saint-PauL 

(7) Ex dono Ermintrudis moris Gaufridi de Malchensi ecclesiam de 
Barnoto et totam decimam. Item ex dono ejusdem, concedente Drogone 
de Monchiaco, quicqtiid habent in villa que dicitur Vals, (Ibid.) 

\B) Ibid. 
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car, en 1160, Faffaire fut portee pardevant le pape Alexandre III, 
alors qu'il etait a Paris* Les parties se presentment encore et 
fmirent par s'arranger. Robert de Pency renonga a ses preten- 
tions et Tabbcsse lui donna en recompense 20 livres parisis. Le 
pape conflrraa la transaction (i). 

En 1193, Jean de Trie et Guillaume de Mello, seigneurs de 
Berneuil , donnerent h la mftme abbaye le bois des Trapes, sis a 
Vaux, fonds et seigneurie, h la condition qu'elle le ferait deta- 
cher et mettre en culture dans l'espace de dix annees , feodum et 
dominium que in bosco de Falls cognomine Trapes habuimus. . , 
donavirnus ad disrumpendurn. . . et infra decern annos predictum 
ne mus dtsrumpetur (2) . Les religieuses le firent defricherj et ce 
fut le commencement de leur ferme et de leur seigneurie de 
Vaux. Les Mauquenchy disparurent de Vaux et leur seigneurie 
fut a l'abbaye. 

En 1115, Gaulier Marcelot avaitaussi donnelamoitie de la dime 
de Vaux, et, en 1189, Jean de Bucliy avait aum6ne le reste (3), 

En 1223, Pierre de Berneuil et Marie, sa femme, avaient un 
instant conteste les droits seigneuriaux de l'abbaye sur une partie 
des terres quelle possedait; mais sur Pavis de personnes pru- 
dentes, ils renoncferent a leurs pretentions et abandonnerent 
tous les droits de seigneurie et de justice qu'ils pouvaient avoir 
sur ces terres (4). 

Ce domaine de l'abbaye s'accrut successivement par des do- 
nations faites par divers particuliers , et notamment par Gode- 
froy, ditBarragan, en 1232; Jean Car6taire, en 1238; par Guy 
de Vaux, chapelain de Saint-Pierre de Beauvais, en 1238; ou 
par des acquisitions provenant de Guillaume, ancien maire de 
Vaux, de Germain, son fits, en 124S, et d'autres (5). 



(1) Arch, de l'Oise : Fonds de Vabb* de Saint-Paul. 

(2) Arch, de TOise : Fonds de I abb. de Saint-Paul — Vaux. 

(3) Ibid. 

(4) Quicquid juris v el justicie habebant, vel dicebant se habere, vet 
aliquando habuisse y in iota terra dictarum monialium de Vaus, tarn in 
hospitibus quam in terris et nemoribus et omnibus aliis ad dictas mo- 
niales pertinentibus in perpetuam elemosmam quittaverunt et concesse- 
runt (Petrus de Banneu et Maria uxor ejus). — (Arch, de l'Oise : loc. at.) 

(5) Ibid. 
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Le domaine et la seigneurie de l'abbaje s'agrandissaient si 
iien qu'une sentence de la prev&te d'Angy, de Tan 1388 recon- 
nait que Ies religieuses de Saint-Paul possedaient, a celte date, 
la moitie de la seigneurie de Vaux (1). 

Celte propriety seigneuriale de l'abbaje de Saint-Paul, appelee 
YJncienne ferme, etait affermee, en 174i, moyennant 110 livres 
d'argent, 26 muids (2) de ble, 3 muids d'avoine et2 muids d'orge. 
Le fermier payait en outre au cure de Berneuil 4 muids 6 mines 
de ble, Le bail de 1787 etait fait moyennant 100 livres d'argent, 
26 muids de ble, 10 muids d'avoine et 2 d'orge. La nation vendit, 
en 1790, cette ferme avec J 01 mines de terre en dependant a 
Lefebure (Isidore), pour la somme de 3b,900 livres (3). 



Si l'abbaye de Saint-Paul possedait, au xiv e siecle, la moitie 
de la terre el de la seigneurie de Vaux , Vautre moitie, d'apres 
un titre de 1388 (4), etait en la main de Jeanne, veuve de Jean 
de Fillers, conjointement avec Jean de Villeneuve, ecuyer. En 
1 112, Jean de Villers, ecuyer, acquerait d'Enguerrand de Berneuil 
un jardin sis a Vaux (3j. Celte moilie de seigneurie, divis^e en 
deux fiefs, relevait de la seigneurie d'Auteuil. Le denombrement 
de Guillaume de Hellande decrit ainsi ces deux fiefs en 4434 : 

« Item dudict fief (d'Auteuil) sont tenus plusieurs arriere-fiefs, 
est assa^oir : 

* Jehan de Villers en tient ung fief seant a Vaux sous Barneu, 
qui s'eslend en ung manoir et jardin tout ainsi qu'il se comporte. 
— Item trois muids six mines de terre labourable en plusieurs 
pieces. — Item deux muids six mines de terre en plusieurs pieces 



(1) Arch, de l'Oise : Fonds de Vabb, de Saint-PauL — Vaux. 

(2) Le muid de ble, h la mesure de Beauvais en usage k Berneuil, valait 
3 hect. GO lit. 42 c. — Le muid d'avoine, contenant 3 sacs, valait 5 hect. 
40 lit. 63 c, — Le muid d'orge, contenant aussi 3 sacs* valait 4 hect. 
50 liL 52 c. 

(3) L'abb6 Deladreue : HisL de labbaye de Saint-Paul y p. 235 — Aich. 
de l'Oise : Fonds de I'abb. de Saint-Paul 

M) Arch, de l'Oise : Ibid. 
(5) Ibid. 
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tenues a campart , auxquels ledict tie Villers prent la moictie, et 
1'aultrc moictie dudiet campart et de la justice et seigneuric des 
dits deux muids six mines appartient aux religieuses de Sainct- 
Paul. — Item trois arpens de pre en plusieurs pieces. — Item 
six mines de terrc scant au Plojs. — Hem soulloit esfre deub de 
cens chacun an, a cause dudiet fief, vingf-sept sols, seize chap- 
pons et vingt-sept mines d'avoine. — Item le bois des Trappes, 
contenant six arpens trois quartiers. 

« Item Jehan de Villeneuve, escuyer, tenoit ung fief dudiet 
Boulate fseigneur d'Auteuil], situe a Vaux, qui contient trente- 
six mines de terrc labourable. — Item six arpens trois quartiers 
de bois, au lieu que on diet Trappes. — Item arpent et demy de 
pre. — Item ung courtil qui fut a Jehan de Vaulx. — Item le 
courtil qui fut Barbe. — Hem de cens, cbacun an , quatre sols, 
dix chappons, douze pains chacun d'ung denier, et dix-neui 
mynes trois quartiers d'avoyne. » 

La postcrite de Jean de Fillers a conserve pendant longfemps 
son fief de Vaux. Les litres de l'abbaje de Saint-Paul en font foi. 
EnloOl, 1M4, 1320, J 824, ils font mention de Jean de Villers, 
ecuyer, seigneur de Vaux. En J503, Jean de Villers, seigneur de 
Vaux, et Jeanne de Nojers, sa femme, achetent d'Etienne de 
Mercatel, chevalier, seigneur de Mercatel, et deFran<;oise de 
Goeurvert, satemme, plusieurs pieces de terre sises a Vaux, pro- 
venant de la succession de Jean de Mercatel , pere dudit Etienne. 
En 1539. Jean de Villers, ecuyer, seigneur de Vaux, fait avee 
1'abbaye une transaction, et en 153" Jean de Villers elait qualifie 
des memes litres (1) lors de la saisie et de la vente de ses biens, 
et il etait alors marie a Jeanne de Vaux. 

Au xvr siecle, le fief deJean de Villeneuve et celui de Jean de 
Villers vinrentaux ftoucaumont. En 1549, les enfants de Jean de 
Boucaumont, Jean, Robert ou Robinet, Antoine et Marie de liou- 
caumont) se qualifiaient seigneurs de Vaux, de La Folie et de 
Berneuil en partie, quand ils vendirenl la moitie des champarts 
de Vaux (2) a Pantaleon Le Boucher, marchand a Beauvais, qui 
venait d'acheter la terre de Grumesnil (Auneuil). lis jouissaient 



(1) Arch, de I'OUc : Fonds de labb. de Saint-Paul 

(2) Arch de roise ; Fonds de Vabb, de Saint-Paul. 

T. xil. 35 
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iudivisemcnt de lcurs biens el de leurs iiefs. Jean de Jioucttumoni, 
I'un dos frcrcs, etantmort \crs lob7, rindhbion dut cesser. Les 
biens fareut licites, et Ie20 juin io67 la lerre et seigneurie de 
Vaux fat adjugee a Catherine de Popaincourt (l\ veuve de Jean 
de Boucaumont (2). 

Le 9 mai 1571, Jacqueline de Boucaumont t fille de Jean de Bou- 
caumont et de Catherine de Popaincourt, epousa Pierre Dey (3), 
ecuyer, seigneur de Coupet, et lui apporta en dot le fief de Vaux, 
sa mere toutefois s'en riser vant l'usufruit. Le 12 avril 1o71, 
Pierre Dey en faisait les foi et hommage a Francois Pajot, sei- 
gneur d'Auteuil (4), De leur mariage naquirent : 

1° Francois Dey el 2 a Suzanne Dey. 

Pierre Dey mourut avant 1608, et sa veuve epousa en secondes 
noces Alienor de Resnel (5), ecuyer, seigneur de Baillibault, qui 
fit les foi et hommage, le 31 mars 1608, pour son fief de Vaux. 
De ce mariage naquit Louis de Resnel. 

Apres la mort de Jacqueline de Boucaumont, ses trois enfants, 
Francois Dey, Suzanne Dey et Louis de Resnrt, se partagerent la 
terre et seigneurie de Vaux. Suzanne Dey, etant dec^dee vers 1640, 
laissa sa part a Francois Dey, son frere; mais celui-ci, se trou- 
vant age et sans alliance, fit don de sa terre et seigneurie de 
Vaux & Louis de Resnel, ecuyer, seigneur de Baillibault, son 
frere uterin, par acte du 12 avril 1610, confirme le 9 fevrier 1617, 
en s'enreservant lajouissance jusqu'&son dernier jour. 11 mourut 
le 2 fevrier 1658, et Louis de Resnel etait mort vers 16S0. 

Francois de Resnel, tils de Louis, devintalors possesseur unique 
de la seigneurie de vaux C'etait un chevalier distingu6 qui de- 
vint capitaine des galeres du roi. 11 avait spouse Elisabeth de 
Thourety dont II eut plusieurs enfants, entre autres Gratien de 
Resnel, Elisaheth de Resnel , Louis de Resnel, ne en 1GG7. II fai- 
sait sa residence habituelle en son hdtel seigneurial de Vaux. 
Les depenses de sa maison et le train qu'il menait a la cour et 



(1) Popaincourt D*azur y It la croix engr£l& d'or 

(2) Arcbives du chateau d'Auteuil. 

(3) Dey : Dazur, h 5 chevrons d'or. 
(J) Archives du cb&teau d'Auteuil. 

(6) Resnel : Pate d'or et de gueules de su pikes. 
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dans Ic service de sa charge lui firent contracter des detles telles 
que sa terre de Vaux fut saisie en 1686 et adjugee, par decret, le 
22 Janvier 1687, a Pabbaye de Saint-Paul. 

Cette abbaye se trouvait done ainsi maitresse de loute la sei- 
gneurie de Vaux. La recente acquisition forma une exploitation 
distincte de Pancienne ; on la nomma la Nouvelle ferme. Elle etait 
louee, avec les censives et les cham parts en dependant, 750 livres 
en \1\ i, et le bail de 1789 accuse un fermage de J, 600 livres, 
18 muids de ble, 6 d'avoine et 2 d'orge. La nation la vendit, en 
J 791, le 12 juin, corps de ferine et 327 mines de terre la com- 
posant, a Francois Oudaille pour la somme de 73,600 livres. 

Les Vivrots- — Village assez important, sur le chemin de 
Bcrncuil a Frocourt. Il doit son nom aux Piviers ou petits elangs, 
dans le voisinage duquel il etait etabli, II n'avait pas de sei- 
gneurie particuliere, mais relevait des fiefs de La Salle, des 
Bruyeres ou de Bizancourt. 

lieux-dits. 

SECTION A. — LE BOIS d'ARUES. 



Le Bois d'Argtes. 

La Barriere. 

Le Chemin Vert 

La Renardiere. 

La Prairie de Vaux. 

Sous le Bois de Saint-Symphonen 

La Croix du bois d'Argies. 



La Maxson de Louis Niard. 

Le Bois de Saint-Symphorien* ati- 

cienne propria de l'jbbaye de 

Samt-Symifcoricn de Beau\ 7 ais 
Le Bois du Roi f faisait partie du fief 

tie Bourbon qm a appartenu au 

roi. 



SECTION B. — BIZANCOURT, LES VIVROTS 



Les Epinettes. 

Les Ongtfes, autrefois Jes Anglees, 
IesAngel6es, lieu jadis habits. 
Le Bois de Bizancourt. 

BIZANCOURT. 

Le Bosquet Gratien, du nom de 

run de ses possesseurs. 
Le Quesnat, autrefois le Quesne (le 

cbene). 
Le Ck&teau de la Salle, anc<en chef- 



heu du fief de La Salle, ou exis- 

tait un manoir feodal dont on 

voit encore la motte. 
Les Croiseiies. 
Les Callenges. 
Le Pendant des Vivrots. 
Les Vivrots. 

Les Prds des Coutumelles. 
Les Coukimettes ou Petites Cou- 

tumes* 
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Le Poni*. 
les b0ette5. 

La Fontaine des flambeaux , [on- 
taine on Ion se r6unissait jadis 



y fdire des c£r<?njonies plus ou 
moms superstitieuses. 
LeBois Saint-Pierre, ayant jadis ap- 
partenu an Chapitre ds Beauvais. 



avec des torches altumees pour La P&ture Saint-Pierre. 



SECTION C. — LES MUNDFS GOUHJUES 



Les Grandes Communes , autrefois 
bois oil les habitants avaient 
droits d'usage pour le bois de 
ehauffage et pour le paturage des 
bestiaux. 

La Qutinolde ou le Ch$ne OIp. 

Les PeUtes Communes. 

Les PEnrs Niauds 



Le Camp des Mailles ou le Champ 

de Mailt?. 
La Place Firmin. 
Les Pr4s Saint- Antoine, ay ant jadis 

appartenu a la maladrerie de 

Saint-Antoine de Marissel. 
Le Marais 
Ni-uid Les Vivuors, autrefois nom- 

me Sous les Conmnunes. 



^bUIlTs D — LE UIUEVl D'lXILllL. 



Sous le Bow dAuteuit. 

Les Gium>s Nivkus, bamcau. 

Le Bois de La Fohe on da Fxefde 

La Fohe. 
Le Champ Monsieur, 
Le Grand Pre. 

Lk Ciivteiu dAi ieul, ecart 
Les Mallencovrts on le* Mai en- 

Cuur. 
La Maison Caillet, du nom dc son 

possesseur. 
La Rxie aux Pretres, la rue ou elait 

le presbyl6. r e. 
Le Calvaire 
Beknecil. 

La Terre Poute ou la Terre h Ponies 
Les Terres blanches 
Le Dessus du Moulin a vent. 
Le Moulin ee vent, aujourd hui d6- 

truit. 
Le Mmd ou la terre de la conte- 

nance d'un muid ou 3 h 6 a ;16\ 
Le Dessous du Moulin h vent. 
I/Hormelet, I'Ormekl el VOinmclet 



Les Foisselles. 

Le Chemm Herbu. 

Le Lanis Watelet 

Le Fond du bois Nioeri 

La Fosse Hubert. 

La Haie Torte ou ToHueuse 

Au dessous du bois d'Aulin, 

Le Larris du bois d'Aulin. 

Le Chemm de Valdampierre 

La Caofe de Malassise* 

Le Dessous du bois Kaisselle, ou du 

bois a>ant appartenu i Jl dc 

Kessel, seigneur de La Neuville- 

Garmer. 
La Culotte et VAvaloir. 
Le Buisson Gogo 
Le Dessous du Larris, 
Les Trots Comets et la FourcheUe. 
Les Bouillets ou les Bouleaux, 
Les Longues Hayes. 
Le Cafarin Noyd. 
Le themin dc La Neumllc-Gar* 

nier. 



NOTICE lllVTOKIQUK ET ARGHEOLOGIQUE 



541 



srrno\ E. — lr aiont FLORrNTi\. 



La Croix Monsieur. 

la Fo*se Waltier. 

la Bonne Alie. 

Le Ckemin de Wllotran 

Le Ckemin dAuneuU 

Bernei il 

le Cafarin. 



Le Dessus du chem n de La Neuii lie 

le Desstis du Larns 

Le Mont Florenlin. 

Le Mont Renard 

L'Avoine ddrobte. 

Le Cornouiller. 

La Salle. 



=.n;rtOA F. — vu \. 



La Hue Ihnette. 

le Moulni Bivtf 

le Palm 

Le Plis. 

La Tarte. 

les Chancneres. 

Le Ttllot ou le Tdleul 

la Prairie de Vaux 

La Grignotte. 

les Gloriettes 

Le Piri. 

La Couture, autiefois la Culture. 

La Terre forte 

La Fosse Saint-Frais. 

Le Larris Villers, du nom de fan- 



cien seigneur nomniti de Yillers. 
La Plaine, autiefois DoisdeaTrapes. 
La Cotoztere ou Colaisiere. 
la Fosse. 
Le Trtsor 
Les Cailtoux. 
La Terre d'Aumont ou du Mont 

de la Montague, 
Les Blanchards* 
Les Lams de Vaux 
Le Boxs du Moulin. 
Sous la ComouilUre autrefois la 

Cornaillertfe. 
Les Longues Ray en. 
Le Ckemin de La NearUle 
la Yoxrie. 



srcriox G. — bfrmuil 



Les Freyers ou les Frtches. 

les Glonetle*. 

Entre tes deux pettts cliemiia 

La ForSt 

les Rotis. 

Le Plan de Bizancourt. 

La Queue des Tongs Prfc 

La Montagnette. 

Le Hauger. 

la Carbonmhe 



L'Argitliire 

les PetUs Pr4s 

La Grande Prairie 

le Vteux Moultn, 

L'Fssart ou Bois dffnchi*, 

Bnnn il, 

Derriere les Jardms. 

Sous le chemin d'AunPwl. 

Les Pendants de Vaux. 
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llggalien & 1'origlne, le droit destitution des foireset mar- 
ches avail ete dans la suite des temps usurpe par les seigneurs, 
ainsi que toutes les autres prerogatives du pouvoir (1). Cepen- 
dant, des la seconde moitie du xm e siecle, on voit le souverain 
pretendre et imposer le retour a l'anctan prinripe. Ainsi, au 
Parlement de la Pentec&te 1269, Fabbe de Massey, en Berry, ajant 
presents requete contre la creation d'une foire par le seigneur 
de CluUeauroux, au prejudice d'un etablissement semblable, 
dont il se trouvait deji en possession, la Cour ordonna la sup- 
pression deladite foire, non h cause de la reclamation del'abbe, 



*,1) GuGrard : Troldgom&nes du Cartulaire de Saint Pere de Chartres* 
p* cxuv. Les foires, qui eurent, on le sait, au moyen-ige, un caracl6re 
d utility gSntode, graduellernent efface depuis par le dcveloppement des 
voies de communication et des moyens d*6change, jouissaient alors et 
jusqu'i la (In de L'ancien regime, au point de vue des immunity et sauf- 
condmts accordds aux marctaands, des obligations contractus sur Je 
fait de marcbandises, enfln des exemptions de taxe, de droits et de 
privileges qui n'dtaient pas reconnus aux inarches proprement dils. — 
Voyez Glo&mire du Droit frangais, de Ragueau et Laun&re. 
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mais par cequ'elle avail ete ouverte sans i'aulorisation du Hoi (1). 
Le recueil, auquel j'emprunte cet arret, en conlient un certain 
nombre cTautres sur la m6me maliere, dans lesquels rinlerven- 
tion du prince s'affirme chaque jour da\antage* Je cilerai seule- 
ment celui de juin 1311, oil se tromenl deja indiquees et pres- 
crites les formalites qui, jusqua nos jours, ont preside a 11ns- 
truction de toutes demandes a fin d'etablissement de foires et 
marches (2). 

En 1372, la necessity d'une autorisation rojale elait a peu pres 
generalement admise, et Charles V rinscrivait foraiellement, 
parmi les droits de souverainete quil se rgscrvait, dans le faite 
de cession de la \ille et baronnie de Montpellier au roi de INa- 
A/arre (3). Cependant quelques couiumes continuerent a recon- 
nailre sur ce point un privilege au seigneur-ch&telain , el telle 
etait precisement la coutume de Senlis (art. 03). Mais, quoique 
au xiv e siecle le bailliage de Senlis comprit encore dans son 
ressort la cliatellenie de Milly et la seigneurie de Marseille, qui 
en relevait (4), ce furent, ainsi qu'on le verra tout a l'lieure, des 



(I. « Cumnullus in regno talia possit facer e absque assensu et 

mandato domini regis, ul dicebani quidam de consilw, non propter ins- 
tanciam predicti abbalis dictum full ballivo quod cadere faceret fenan\ 
ante dictam. » Les Ohm, t. i y p. 762-763 xxvi. 

(2) Cet 6tabtissement devait Stre prec6d6 d une enquete de commotio 
et incommodo, faite a la diligence des gens du roi , et a laquclle 6taient 
invites a compaiaitre les habitants, negotiants et commercants de la 
circoascription , am$i que les possesseurs des seigneuries himtrophes 
et voisines. Uexistenee d'un marchS dans un rayon de moms de cinq 
lieues, surtout se tenant le m§me jour de la semaine, Gtait generale- 
ment consideree comme un emp£chement dirimant, Les oppositions qui 
se produisaient etaient portees devant le Parlement, et ee n'^tait qua- 
prfcs les avoir jugSes que celui-ci proc^dait a l'enregistrement des iettres- 
patentes de concession. L'enregistrement , n^eesssaire & la validite de 
la perception des taxes inscntes au tanf , devait egalement avoir lieu a 
la enambre des comptes et k la chambre du tresor. 

(3) * Au Roi seul appartient et pour le tout en tout son royaume, et 
non k autre A, octioyer et ordemier toutes foires et tous marches , el les 
alans, demeurans et retournans sont en sa sauvegarde et protection. » 
Ordonnances des Rois de France, t v, p. 480. 

(4) « De L'ancien ressort dudit bailliage de Senlis est le comte de Cler- 
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letlres du roi qui instituerent ou plut6t confirmerent le marche 
de cette derniere ville. 

Les denrees et marchandises apportees au marche acquittaient 
un droit de place, ordinairement appele ton lieu, a la charge, k 
la fois, du vendeur et de l'acheteur. D'apres Cueraid (ouyrage 
cite), le droit etait generalement du dixieme ou environ de la 
valeur dc la denree. Un officier special , le tonloyer, se trouvait 
prepose a son recouvrement. II connaissait en meme temps de 
tous debats et proc&s, qui pouvaient se produire au cours du 
marche, et pronongait contre les contrevenants des amendes 
vers6es dans la caisse seigneuriale, dont elles ne constituaient 
pas une des moindrea ressources. 

Apres ces quelques indications preliminaires et indispensables, 
j'en viens au sujet special de la communication que je me pro- 
pose de faire a la Societe Academique : le marche de Marseille. 



Marseille, aujourd'hui chef-lieu de canton de l'atrondipsement 
de Beauvais, se trouvait, au temps du moj en-age, a la fois dans 
la mouvance du comte de Beauvais et du comte de Clermont, du 
ressort des trois bailliages de Vermandois, de Senlis et d'A- 
miens (1). 

La partie de son territoire, qui relevait en arriSre-tief de Cler- 
mont comme tenue de la chatellenie de Milly, et qui etait , ce 



mont, au moins la plupart d'icelui , mesmement les cb&tellemes de Cler- 
mont, BulleSj Milly, Gournay-sur-Aronde, Sacy et Reny, auquel comte 
y a de present bailly nouvellemenl 6rig£. » Coutumes re'formfes de 
Senlis* 4539, art* 3 

(l) Lettres-patentes d'aoOt \SG2 ci-dessous. Au commencement du 
xm e si&cle, le pays depuis la Marne et 1'Oise jusqu'i la Mancbe avait et6 
divisG en deux bailliages royaux t celui d'Amiens et celui de Vermandois, 
duquel fut demembr^, en 1265, le bailhage de Senlis, L'unedes buit prt- 
v6t£s du bailhage d'Amiens, dite pr6vflt£ royale de Beauvoisis, enclavait 
une partie de la contrSe de ce nom et comptait cfnt trente-neuf Milages 
dans son ressort, dont Marseille. L/editde dtambre 1580, portant crea- 
tion du baiJIiage et sifege prSsidjal de Beauvais, placa la pr6vfite de Beau- 
voisis, dont le si6ge. £tait k Grand villiers, dans la circonscnption du 
nouveau tribunal , en mfime temps que la pre\6t£ de Milly, distraite du 
ballliage de Clermont. Ce batlliage Gtait devenu royal en 1530, lors de la 
reunion du comtS a la couronne. 
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sembleja plus considerable, se subdivisaiten un certain nombre 
de fiefs dont la nomenclature est donnee par le denombrement 
du comte de Clermont, de 1373 (1). C'etaient le fief du manoir 
de Marseille, uni a la chcLtellenie de Mill y dans les mains de 
M me Jehanne, dame de Mill> et de Fluy, les fiefs de Pierre du 
Bos, de Philippe de Farecourt, de Guerart Guillet, de Gronguart 
de Barly, d'Andrleu du Crocq ef de la demoiselle de Lardieres 
Ces fiefs, mouvants de la chatellenie de Millj, comptaient a leur 
tour sept arriere-fiefs dans leur propre moirvance. 

Ce fut seulement en 1378 que, par don de son beau-frere 
Charles V [2 , Louis II de Bourbon , comle deClermonl, de\int 
possesseur des deux tiers de la chatellenie de Milly et depen- 
dances, confisques sur Robert de Pirquigny, flls aine de la dame 
de Milly , comme coupable de lese-majeste pour avoir sui vi le roi de 
Navarre dans sa rebellion (3). Jusque-la il n'avaiteuu Mill} comme 
a Marseille que la suzerainete, sans fief ni domaine utile. 

Quant a la partie du terriloire, mouvante du comle de lieau- 
vais, dom Grenier (t. cwi , \erbo : Marseille) apprend qu'elle se 
partageait enlre I'Evfiche, le Chapitre et VHOIel-Dieu (I). Mais il 



(1) Bibliol. Nat,, mss. FF 3 90,082, p 209 et saiv — Yoyez l'Etude que 
j'ai publiee en 1H76-1877 sur le comfcti de Clermont en Beauvaisis, p 201 
et suiv. La chatellenie de Milly rele\ait en fief de Dulles et en arri&re- 
fief du comte de Clermont. 

(2) Charles V, 6tant dauphin de Viennois, avait 6pous6, en avnl 1350, 
Jeanne de Bourbon 

(j) Arcb. Nat., P. 1364 a n° 1359. L. du 22 juillet 1378. Le dernier tiers 
de la chatellenie de Milly demeura k Renaud de Picquigny, dcu\iOme flls 
de Jehanne de Milly. Isabelle de Neuviile, veuve et h£rittere de Robett 
de Ficquigny, en rendit bommage avec Cagny au comte de Clermont , le 
21 tevrier 148G, et fit passer Tun el Tautre dans la maison de Bouftlers 
Le marecbal de Boufflers acquit le 20 teviier 1099, par \oie d'£change, les 
deux tiers de la chatellenie de Milly du prince de Cangnan, engagiste du 
comt£ de Clermont. II existait encore k Marseille, en 1789, un fief en 
censives, connu sous le nom de fief Bourbon , et dependant du domame 
de Milly, 

(4) Par cbarte de l'ann6e 1218, Mdon, elu Sv&jue de Beauvais, conlirma 
k l'Hdtel-Dieu de Beauvais le manoir de Marseille et du Mesnil , et toutes 
les autres cboses que Robert, evfique de Laon, avail acquises an terroir 
de Gerberoy, k reflet de fonder & Marseille un hospice pour les panvres, 
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nem'a pas ete possible de determiner en quoi consistaient leurs 
possessions, ni quelle etait leur nature. Toutefois des lettres du 
roi Jean, en dale d'aotit 1362, constatent que l'eveque de Beauvais 
etait seigneur tempore] en m£me temps que spirituel de la ville. 
Ces lettres sont le premier acte ofliciel que j'aie rencontre sur 
le mairhe de Marseille, et quelqulncompletes que les ait conser- 
ves le registre J J 01 (f° 157) du Tresor des Charles, elles four- 
nissent sur son eomple des indications assez circonstanciees. 
Elles font connaitre que ce marche existait depuis un cerlain 
temps deja, de fait au moms; qu'il devaitson origine au\ trans- 
ports de marce, vivres et autres marchandiscs par la route qui 
traversal le terriloire; et qu'il etait frequente non seulemenfc 
par les habitants eu\-m6mes de la ville, mais encore par ceux 
des pajs voisins (I) Malheureusement il avait lieu le dimanche, 
a rheurememe des offices, que beaucoup de personnes en etaient 
venues par suite a deserter, de telle sorte que l'evfeque de Beau- 
vais avait cru devoir prononcer sa suppression, Les « bonnes 
gens de Marcelle » avaient alors prcsenle requfite au Hoi, expo- 
sant que ladite assemblee etait molt neeessaire et profitable a la 
\ille et pajs d'envlron, et le suppliant de pourvoir a ce de re- 
mede gracieux. Charles V, ayant 6gard a leur demande et vou- 
lant concilier les besoins de Tapproxisionnement avec i'obser- 



dependant dudit H6tel Dieu de Beauvais. ColL Moreau, t. cxxiv, 1° 170, 
copie tir^e des archives de I'HOLel-Dieu. L J H6t^l-Dieu de Beauvais pos- 
sSdait encore,, au xviip si^cle , a Marseille, des censives afTerm£es 
1,500 Jtvres par an 

(l) « Comme pour cause du chemin commun, qui est en ladicte ulle, 
par lequel passe grand quantity de marchans, tant de ja maree, comme 
de plusieurs charroiz, charges et autres choses qui passent par illec, 
com egne en ycelle ville grant quantity de vivres et autres choses n6ces- 
saires pour la sastantacion des dessus diz , et des autres pals. » Letires 
d'aoflt 1362. Le eopiste qui les a transcntes , au folio 167 du registre au- 
jourd'hui colG J. J, 91 du Tresor des Charles, 1'a fait avec tant de negli- 
gence qu'il a saut6, en divers endroits, des mots et des membres de 
phrases auxquels il est cependant possible de supplier, Le chemin com- 
mun, dont il est question dans les iettres, est plus, que probablernenl 
1'ancienne route de Marseille a Aumale , par Sarcus , et de Pans li la ville 
d£u, sur Jaquclle existaient encore desrelais de poste et un carrosse pu- 
blic en 1777, annite oCi elte fut gravement d*H6rior£e par les inondations. 
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\atiou du service divin (1), ordonna que le marche se tiendrait 
dorenavant le mardi au lieu du dimanche. Les lettres-patenles, 
en interdisant a Pcv6quc dc Beauvais d'cmpficher ores ne en 
temps a venir le marche, Lien qu'il eut lieu sur sa terre (2\ 
ajoutaient que le prelat et ses successeurs procederaient au tel 
droit sur ladite assemblee, comrae ils faisaient sur leur marche 
de Gerberoy 

Ce n'est pas ici le lieu de parler du vidame de ce nom , qu'au 
moyen-age les eveques de Beauvais avaient du etablir sur les 
confins ce la Normandie pour soutenir leurs droits et defend re 
leurs domainescontre de trop remuants voisins, et que Philippe 
de Dreux reunit de nouveau, en 1J93, asa rnense episcopale (3\ 
J'emprunterai seulement a Tancien historien de Gerberoy une 
indication relative au marche, dont il est question dans les let- 
tres de 1362. Suivant lechanoine Jean Fillet , * environ l'an 992, 
le vidame (probablement Francon) fit murer sa ville a\ec la 
permission du roi; etablit une foire le jour de la fesle de Saint- 
Michel, et un marche tous les vendredis de Tannee; balit et 
fonda un U6tel-Dieu , une maladrerie par de la la riviere du 
Therain, avec une eglise collegiale dans son chateau, afin de 
pouvoir porter proprietairementla qualite de vidame, confor- 
mement a Fordonnance rendue pour la reforme de TEglise, aux 



(L) I/arL S3 de 1'ordonnance d'Orteans interdit d'une mani&re g<5n£rale 
la tenue des fonei et marches les jours de dimanche etffites annuelles et 
solenneltes. 

(2) I/mdication sur la place ou se tenait le marche n'est pas donn£e par 
les lettres de 1302, mais r£sulted'un ancien registre de I'6v6ch6 cit6 par 
M, Graves. (Precis stalwtique, p. 102 ) 

(3) Du Yidam6 de Gerberoy relevaient cent soixante fiefs et plus de 
quatre cents arrifere-fiefs, tant en Beauvaisis qu'en Picardie et Normandie. 
Marseille Start du nombre pour la partie de son territoire dans La mou- 
vance de l'6v6cti£. L'appel des sentences da vidamS 6tait revendiqu6 par 
le bailli d f Amiens, comme se trouvant dans la circonscription de la pr6- 
v6t6 royale de Beauvoisis; mais l*6vfiqae eontestait cette competence en 
vertu des prerogatives de sa paine , k laquelte it pretendait Gerberoy in- 
corporfe. Voyez h ce sujet les proces-verbaux de information des cou- 
tumes d'Amjens , d'aofit 1507 et septembre 1567. Voyez aussi Histoire du 
cMteau et de la ville de Gerberoy, par M. Jean Pdlet, chanome de Ger- 
beroy, 1679, petit m-4°. 
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terrnes de laquelle quiconque voudrait porter la qualile de comte, 
vicomte, baron ou chatelain, serait oblige d'avoir ville close, 
abbaye on prieure conventuel, aum6nerie ou maladrerie, foire 
et marche. * M. Craves assigne au marche de Gerberoy 1'annee 
10J3 comme date de fondation, et le roi Robert comme fonda- 
teur. II exislait cerlainement au \n° siecle , puisque la charte, 
delivree par Philippe de Dreux, en liyi>, aux chanoines de la 
collegiale Saint-Pierre de Gerberoy, mentionne expressemeut, 
parmi les droits que le prelat leur conGrme, la dime du tonlieu 
qui se percevait sur ledit march* 1 (tlecimas.. telonei et fer't dc 
Gerhoredo\ 

Quel etait le tarif de ce tonlieu ^ Pit let a omis de le donner. 
Mais le document, que je placerai tout a 1 hcure sous les jeu\ 
de la Sociele, permet de combler la laoune. 

I/evftque de Beauva>s, en i:*02, etait Jean de Dormans. 11 avail 
succede, deux ans auparavaut, sur le siege de saint Lucien h 
Philippe d'Aleneon, au nom duquel il administrait depuis quel- 
ques annees deja le diocese, et s'appliquait, a\ec une louable 
acln ite s a reparer les mau\ et les pcrtes que la guerre venait 
d'jnfiiger au Beauvaisis C'etait dans ce but qu'il avait oblenu, 
en 1300, des letlres royales porlant creation de deux foires 
franches a Beauvais (1) et de deux nouvelles foires a Gerberoy. 
Le retablissement du marche de Marseille dut, dans le meme 
ordre didees , etre favorablement accueilli par lui, bien que les 
termes de Facte de 1302 ne semblent pas l'impliquer. 

A la dignile episcopale, Jean de Dormans joignait le titre et 
les fonctions de chancelier de France (2; : c'etait done un per- 
sonnage des plus influents et des plus considerables, II ne put 
cependant conserve? le benefice evclusif des let'res d'aofit i3G2, 
et dut admettre au partage son co-su/serain, le comte de Cler- 
mont. II est vrai que celui-ci se trouvaif alors en droit et en po- 
sition d'obtenir du roi, d'ailleurs son beau-frere, ainsi que je 
l'ai dejft indique, loutes sortes de faveurs. 

Fnvoye en Angleterre comme Tun des otages du traite de lire- 
tigny, il y demeurait encore et etait tenu de s'y entretenir a ses 



<l) Louvet : IhUouecl anttqutlez du choedse de lieauvais, t n, p, r>i7. 

J2) Promu au cardinalat pii mai 130H, H se d^nut de I'ev^ch^ de Beau- 
vais et moiinit en \')1a 
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frais et depeus, tan I le tresor etait a sec, comme quelques an- 
neos apres il ful contraint de s'adresser a ses pajs de Bourbon- 
nais ct de Beauvaisis pour pajer sa rancon (1). En outre, la 
plupart des dits pajs, notamment le comte de Clermont, avaient 
ete ravages par les bandes anglo-navarraises, lesquellcs n'eva- 
cuerent raeme Clermont qu'en 1363 el mo>ennant finances. 

On n'a pas, que je sache du moins, Tacte par lequel Charles V 
octroya a Louis If de Bourbon la moitie des emoluments et pro- 
fits a percevoir sur le marche de Varseille Mais le tome liv de 
la colleclion dom Grenier m'a donne (f° 41) le texte de I'accord 
intervenu a ce sujet, le 6 avril 1365, enlre le comic de Clermont 
et Teveque de Beauvais. Le savant liistoriograplie de Picardie l'a 
tire des archives de Peveche [2\ et Voriginal sur lequel il a pris 
sa copie etait, nous dit-il, « scelle du sceau du comle de Cler- 
mont , qui est un ecusson charge de fleurs de lis a la bane , sur- 
monte d'un chateau ou forteresse a l'antique. > 

Je reproduirai d'abord le document in ertenso, avec son orlho- 
graphc. Je le ferai sui\re de courtes remarques sur les quclques 
indications, qu'll me semble de nature a fournirau point de \ue 
economique. 

« \ tous cheaus qui rlies> preseutes lettres \erront et oiront, 
Louis, due de Bourbonnois, comte de Clermont et chambrier de 
France, ct Jehan, par la grace de Dieu evesque de Beauvez, salul. 
Comme le rojs nos sires nous ait donne et oltroje a fere el or- 
dener en la \ille de Marseilles es justiches de nous parlies un 
marclrie h courir au mardi de chascune sepmaine aus portion 
et cmolumens penre et avoir de nous parlies, autel coinme nous 
evesque dessus diet avons acoustume de penre et avoir nous et 
nos devancliiers en nostre ville et marquie de Gerberoy assis pies 
de la dicte ville de Marseilles, savoir faisons que nous pour nous 
et nos successeurs avons ordene et acorde entre nous parlies, 



(!) La Chronique du bon due Loys de Bourbon par Jehan d*Oneville, 
p. 5. Ne en aotit 1337. Louis II de Bourbon avail, d&s 1356, succgde 
dans tous les domaines herSditaues d p sa maison a son p&re, Pierre F r , 
iombe glorieusement sur le cbamp de bataille de Poiiiers. II mourul le 
19 aoftt 1110. Voyez mon Etude sur le comMde Clermont en Beauvoisxs, 
p. 87-107, 

l) La piece iVexiste plus actuellement dans le fonds de r^veche, 
conserve aux archives de lOise. 
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pour desormais courir et continuer pais et acorps et obvier au\ 
debas qui ensuir porroient sur ]e fait et circonsfanches doudit 
marchie, en la maniere qui ensieut : preincrement que tons les 
pourfis el emolumens d'icheli marcbie, soit qu'il soit tenu en 
nostre main, soit qu'il soit bailie a ferme, chascun de nous par- 
ties ora et emportera la moitie des Emoluments selonc ce que les 
denrees et marchans doivent et deveront,qui clri dessoussont 
cxprimes en quelque lieu que vendus soient et esquiechent au 
mardi de jour ou de nuif« Item par voies pareilles de toutes les 
amendes des tontielieus non paies. Item les infractions des mar- 
ches. Kern en la dife ville ora lonlojer ordonne et commis de par 
nous. Item pour ledit marche et jour d'icellui seulement aura 
au lieu un sergent pour faire lous exploits et office de sergen- 
terie. Item que toutes les prises seront amenees devant le ton- 
loier, sauf le cas criminel (dj. Item les emoluments du marche 
seront donnes a un an en ferme (2). Item que les parties ne 
pourront acquerir saisine Tune sur l'autre. Item selonc cbe que 
par nos baillis de Clermont et de Beauvez a este trouve et a nous 
rapporte en la ville et marche de Gerberoy sont deus les tonlieus 
et debites des personnes venatis au marchie et des denrees ap- 
portees, acatees ou vendues, et qui par voie par ellcs seront 
deues et pai^es en notre dit marchie , et aux us et coustumes el 
paines acoustumees et tenues d'anchiennete au dit marchie : 

Pour marchandise a cheval trois mailles; a col un denier; au- 
tant pour les merchiers qui achattent pour gagner soit prou ou 
petit; une maille pour foutce que le mercliier vend & tablellc; 
deux deniers pour les draps a coudre par le vendeur et un par 
Tacheteur; item ceux qui vendent cauches ou caperons cousus, 
une maille pour le vendeur et autant pour Tacheteur; item un 
mesguicbier doit trois mailles, un boulengier trois mailles, un 
marchand de solers nuef trois mailles. Item les candelliers soit 
sieu, dure, candelles, oint, oille, fer, achier trois mailles. 
Item cuir 4 poil une maille. Item poisson de mer un denier. Rien 



(1) C'est-k-dire cas « tel de quoy homme puisse perdre vie. » Dgnom- 
brement de Guillaume de Hellande, 1465. 

ft) Le jour de la Saint-Mai lin d'6t<S. (Ibid) Le dSnombrement de 1165 
entre dans d'assez longs details pour rtgler faction et la jouissance en 
cornmun des deux parties, mais ces details sont sans intdrdt. 
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pour le pois&ou d'eau douce- Item bouchers trois mailles. Item 
qui vent sel pour le sel un denier. Item lanterniers doiventl'an 
une lanterne; serrurier pour Tan une serure; vendeurs de fau- 
chilles pour Fan une fauchille. Un voirier pour Tan un voire (1). 
Item pos de terre s'acquittent pour un pot la journee; item 
ecuelle ou platiau de meme. » 

Le preambule de Paccord du 6 avril 13G5 ne demande pas de 
commentaires. II precise dans quelles conditions avait ete orga- 
nisee par les deux concessionnaires et devait fonctionner Tad- 
ministration du marche de Marseille, quelles etaient les attribu- 
tions du tonloyer, notamment au point de vue judiciaire. 

f/enqufite, & laquelle avalent procede conjoin tement les deux 
baillis de Clermont et de Beauvais, afln de constater les droits 
dus et les amendes encourues A'anciennete m marche deGerberoy, 
presente un interet pariiculier, a raison du caractere d'entrep&t 
commercial de la Picardie et de la Normandie, qu'avait alors 
cette derniere ville, 

Elle fait connattre la nature des denrees et marchandises qui 
formaient rapprovisionnement ordinaire des populations rurales 
du Beauvaisis, au xiv c siecle. Toutefois, Pexamen du tarifle 
demontre a premiere vue, les taxes qui y sont inscrites n'ap- 
partiennent pas a la categorie de celles dont parle rauteur des 
Prolegomenes du cartulaire de Saint-Pere de Ghartres. Elles ne 
sont pas imposces ad valorem et, a deux exceptions pres, ne se 
proportionnent m&me pas a la quantite des marcbandises ven- 
dues, Elles rentrent dans la definition que le Glossaire de Ra- 
gueau donne du tonlieu : « droit du au seigneur de coutume 
pour le marche ou foire, qui se paye par les vendeurs ou aclie- 
teurs, pour le lieu et place qu'ils occupent le jour de foire ou 
marche, pour ex poser leur marchandise en vente, et s'appelle 
plagage es anciens instruments et cliartes. » 

Si le tarif annexe a Paccord de 1365 ne sauraitfournir d'indi- 



(l) La copie ins6r£e au tome uv de la collection dom Grenier dit un 
boirier, pour Tan un boire; mais la leQon est Svidemment fautive, et 
cest voirier et voire quil faut Ure I/artlcle du tarif se trouve ainsi, en 
eflet, hbelle dans te c616bre D^nombrement de Guillaume de Hellande, 
dont j'aurai h parler tout k I'hcure, II convient d'ailleurs de ne pas ou- 
blier que la substitution du b au v est frgquente dans recriture au 
xiv sifcele. 
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cation, en cc qui concerne la valeur des dcnrees el marchan- 
dKses, qui cnlraienf alors dans laconsommalion dcs populations 
des campagnes, du moins donne-HI leur nomenclature, ajou- 
taut ainsi quelques elements, ce me semble, aux precieuses in- 
formations, que Tun dcs maitrcs de la science mod erne, M. Si- 
meon Luce, a groupees dans le chapitre III de sa belle llhtoire 
de Du Guesclin (Ja vieprivee au \]\ e siecle}^ sur I'aisaucc relative 
de ces populations. 

Chaque semaine, les habitants de Marseille et des locahles 
voisines trouvaient au marche de ce petit bourg des boutiques 
ou on leur debilait du pain , de la viandc, du sel, du poisson 
de mer et du poisson d'eau douce, ce dernier exempt de tonlieu 
comme dans d'autres marches, notamment celui de Clermont (i ). 
lis pouvaient s'y approvisionner de drap, de chausses (2J, de 
chaperons cousus (3\ de souliers neufs , de mercerie, lerme ge- 
neriquesouslequel on designailunegrande yariete de marchan- 
dises, surlout de celles servant a riiabillement et a la parure (4) 
Les chandeliers leur offraient du suif (sieu), de la cire, des ehan- 
delles, de la graiss** (oiut), de 1'huile (oille), en meme temps 
que du fcr et de racier <5). IU pouvaient encore acheter des 



(r Le denombrement de 1373. — Yoyez l'arlicle que j ai publi6 sous le 
litre : Les droits seigneuriaux du coml4 de Clermont en Beauvaisis, au 
xrv si£cle , dans le t. vm des M&moires de la SociiU Acaddmique. Les la- 
i ifs qui y figurent pr^sentent de grandes analogies a\ ec celui de Marseille. 

\$) Bas On appelait aussi chausses la paitte du vStement de rhomme 
de la ceinture aux genoux. 

\$) Coiffure de t&te commune aux hommes et aux femmes, C^lait nn bon- 
net qui avait un bourrelet tur le haul et une queue pen d ante par dernere. 

(4) Le Diclionnaire umversel de commerce, de Savary, donne en plu- 
sieurs colonnes in-folio la longue nomenclature de toutes les [mar- 
cbandises que pouvaient vendre, aux termes de leurs sUtnts, les mar- 
chands merciers de la ville et faubourgs de Paris, et I'accompagne de 
cette juste remarque que leur commerce renfermait et comprenait en 
rgalitG celui des cinq autres corps ds marcbands 

(5) Les maltres cbandeliers-huiliers-moutardiers avatent droit de 
vendre non seuletnent de la chandelle, mais encore Louies sortes d'hmles, 
des combustibles , des grains et fourrages, ainsi qu'un certain nombre 
de menaes marchandises, au regrat ou detail. C'est sans doule a ce litre 



ET bO> TAIUK 553 

peaux brutes* ou preparer (I), tie la poterie, des ecuelles et des 
plateaux dc bois. 

Entiu la redevance annuelle d'une lanlerne, d'unc serrure, 
d'une faucille, tVun verve (voire) (2), imposee aux fabricants ou 
marebands de ces articles, temoigne qu'ils faisaient de Marseille 
le lieu de leur residence constante (3\ 

Je ne sais si le marcbe qui continue a sc tenir chaque semaine, 
a Marseille , avec cetle seule difference qu'il est fixe acfuellement 
au vendredi, se trouve beaucoup mieux achalande en Tan dc 
gr&ce JSSi que celui, dont 1'accord de 1363 reglait I'organisation 

Au xiv e siecle, la li vie monetaire, soil fournois, soit parish, 
eelle-ci plus forte d'un quart que Pautre, se subdivisait en 
20 sols, le sol en 12 deniers, le denier en 2 mailles ou oboles. 
Si Ton cberche a determiner avec M. Leber (Essaisur fa fortune 
privee an mo?jen-dge) la valeur actuelle de la livrc de J3G5, on 
trouve, d'aprcs des donnees un peu bjpothetiques, il est vrai, 
qu'elle egalerait en poidsiO, et en pouvoir ;>j a 60 de nos francs. 
Le sol \audrait a peu pres 3 francs, le denier 23 centimes, l'obole 
ou maille 12 centimes et demi. Or, ees deux dernieres monnaies 
figurant seules dans le tarif de ^erberoy et de Marseille , on est 
fondc a en conclure que les taxes dudit tarif etaicnt moderees et 
ne devaitmt constituer qu'une fraction relali\ement legere du 
prix de la denree ou marchandise vendue. 

Les termes de la convention , intervenue entre Louis II de 
Bourbon, comte de Clermont, et Jean de Dormans, furent inte- 
gralement reproduits, un siecle apres, dans le denombrement 



(jue lacier et le fer iiguraient dans leur aebalandage k Marseille. — Voir 
Dictionnaire universel de commerce. 

(1) La m^isserie a form6 de tous temps, comme la tannerie, une 
brancbe importante de l'industrie du bourg de Marseille. (Graves : Precis). 

(2) Le verre, da romaa voire, n'Stait pas, au xiv* siecle, dun usage 
aussi frequent qu v il est devenu depuis, Cependant M. Simeon Luce a 
constate qu'il formait d£j& 7 en rnoitte a peu pres egale avec retain, !a 
mature ordinaire des objets de gobeleterie dans les campagnes. 

(J) Be mSme k Clermont, les marchands de faucdles en devaient une 
a la Saint-Ernoul , les ferblantiers et les marchands de baches un fer- 
ment et une bficiie au mois de mars. 

T. Til. S(i 
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des comte de Beauvais et \idamc dc Gerberoy, qu'avait fait 
dresser Guillaume de llellande , el que rendit an roi Louis XI 
Jean de Bar, son successeur (1). « Monseigneur le due de Bour- 
bon et moi, dit le prelat, avons marche tous les mardis deTan 
en la ville de Marceilles, duquel tous les proufficts et esmolu- 
mens qui y escheent soit en matiere dc delict ou aultrement se 
partissent eu commun entre mon diet seigneur le due et moy, 
soyt qu'il soyt bailie a ferme, ou tenu en notre main, et en 
quelque lieu que les denrees sojent vendues. » Apres avoir rap- 
pel6 les conditions de 1'administration en commun du marche, 
il termine ainsi : « Et sont les droits debus a mondict seigneur 
le due et a moy, a cause du diet marche , tels et semblables que 
sont les droits c>dessus declarez k moy dehus a cause de mon 
diet marche de Gerberoy. » 

Le tarif de Gerberoy, insere au denombrement de 1465, com- 
prend naUirellement tous les objets et denrees releyes par l'en- 
qu6te des baillis de Beauvais et de Clermont; inais d'autres j 
figurent egalement, a savoir : les grains, les bestiaux, les che- 
vaux, les volailles , les fromages, les oeufs, les fruits, les le- 
gumes, les laines, le lin, le chanvre, la pelleterie, le linge, 
les articles de friperie et de literie. Quelle est la cause de cetle 
difference? Proviendrait-elle de ce que la nomenclature des ob- 
jets imposables aurait ete accrue dansPintervalle? Oune devrait- 
elle pas etre plufot imputee a ce fait que les enqueteurs de i3(w 
n'auraient donne place dans leur travail qu'aux denrees, qui 
formaient, a I'epoque ou ils Font redige , Tapprovisionnement 
du marche de Marseille ? J'inclinerais pour la seconde des deux 
hypotheses. Je me borne toutefois a poser la question, m'en 
remettant, pour la resoudre, k la sagacite de notre collegue 
M. Tabbe Deladreue, et h Fctude prochaine qu'il prornet a la 
Societe sur le denombrement de UfiB. 

Plusieurs fois suspendu pendant les guerres des xv e et 
xvi« si^cles, le marche de Marseille se trouva complement in- 



l) Archives tie l'Oise et collection de M. Tabbg Deladreue. « En ian 
U65, niessire Jean de Bar soubsigna le denombrement des 6vescbfi ct 
comte de Beauvais et du \idam6 de Gerberoy, que feu messin Guillaume 
de Hellande , son pr<5d6cesseur, avoit fait dresser en Tan 1451. » — Lou- 
vet • Histoire et antiquitez du diocht de Beauvais, \< u , p, 569. 
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turrompu bous la Ligue par rincendie des halles ou il be tenait. 
Des lettres-palenles de Janvier 159o le relablirent, sur la de- 
mande du due de Guise, en faveur d'un des principaux ligueurs 
compris dans son traite avec lacouronne, Frangois de Roche- 
chouart, alors seigneur de Marseille (i). 

L'em placement du nouveaumarchef tit fixe aulieu flit le Blanc- 
Pignon , sur une terre relevant du comte de Clermont. 

Au cours du xvir siecle, Pengagiste de ce comte infenta au 
seigneur de Marseille un proces tendant a ft Ire admis a la parti- 
cipation des produi's et emoluments du marche, sans doute en 
vertu des lettres de Charles V et de l'accord de 1365, mais un 
arr&t du Parlement le debouta de sa pretention (2). 

C u DE LUgAV. 



(l; 28 mars 1550, hommage au comte de Clermont de la seigneurie de 
Marseille par Francois de Rochechouart, au nom d'Antoinette de Pis- 
seleu, sa femme. Archives nationales, PP : anciens hommages du 
Beauvoisis, comte de Clermont et Yalois A la reformation de la coutume 
de Clermont, en 1539, avait compara la veuve d'Adnan de Pisseleu, sei- 
gneur de Marcelles, « comme ayant la garde noble des enfants mineurs 
d'ans dudit feu aeigneur et d'eile. » Au proces-verbal de cette meme in- 
formation flgare ^galement Vespasien de Caryoisin, seigneur d'Achy, 
pour le fief de la rue du Bois (ancien fief Grongnart de Bariy), & Marseille. 

(2) Graves, qui mentionne ce debat judiciaire sans en preciser ni le 
motif, m les details, donne k I'arrfit la date du 31 mai 1036; mais cette 
date est evidemment erronge. II indique, en effet, comme ayarit pris 
part a i'mstance, Marie de Bourbon, princesse de Carignan, et sa ntece, 
Marie d Orleans, dachesse de Nemours. Or, ces deux princesses ne de- 
vinrent co-propn6taires du comte de Clermont qn'en 1644 par le deces 
de leur mere et gi'and'm6re ? Anne de Montafig, comlesse de Soissons, 
laquelle elait, en vertu dun contrat du 8 avnl 1615, aux droits de son 
neveu, Henri II de Bourbon , prince de cond6, acqu£reur (26 aotit 1610) 
de ['engagement consent! par Charles IX, le 13 aoflt 1569, k Erich, due 
de Brunswick. J sjouterai que Mane d'OrlSans , fllie de Henri d'Orl^ans, 
duo de Longueville , et de Louise de Bourbon, sa premiere femme, n'6- 
pousa qu'en 1657 Henri de Savoie , due de Nemours. Ainsi l'arret du Par- 
lement ne peut Gtre que posterieur a ladite ann£e 1657. 
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J/EXPL1CAT10N DES DEUX MAREES QUOTIEMES. 



Pourquoi y a-l-il ehaque jour deux marees sensiblement egales 
en duree et en amplitude ? Telle est la question qui m'a deja ele 
plusicurs fois adressee, et que nombre d'enlre vous, Messieurs, 
verses daus les conDaissances scientifiques, out du se poser, 
sans en trouver la veritable explication. En eflet, les ouvrages 
techniques traitenl ce sujet avec une legerete superficiellc , qui 
constate le phenomene sans Texpliquer completeraent; on en- 
irentde suite dans de&formules theoriques plus obscures encore 
que la question; ou en donnent nieme une raison inexacle, a 
mon avis - Pourquoi done n'v a-t-il pas une seule grande maree par 
jour, dans le cas de coujonclion de la lune et du soleil, et deux 
peliles dans le cas d'opposilion , ainsi quMl devrait resuller de 
la donnee premiere que les marees sont le resulfal de Tattrac- 
tion des eaux par le soleil el la lune. Les traitcs les plus serieux 
cnvisagenl d'abord l'attraction de l'eaupar la lune, comme etant 
celle qui est la plus sensible, grace a la proxinrite de l'aslre , et 
etablisscni des formules tres savantes pour calculer la force qui 
sollicile les molecules d'eau en un point quelconque du globe. 
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OnohHent ainsi, suivant Ie& coordonnees de la sphere, une 
courLe theorique qui devrail representor la dcnhellaiion pro- 
duite sur la masse des mors, s'il n'e\is!ait pas de terres pour 
enlraver la progression de Fondulation lis ajoulenl cnsuile que 
le soleil a egalement une anion analogue, et que la combinai- 
son de ces deux actions, qui tan lot s'addilionnent et tantot se 
contrarient, prodnit la dhersite clans les lieures et les hauteurs 
de maree lis admellent meme, sans en donner d'explicalion, 
que le resultat de la formule pouvant devenir negatif , la forme 
de l'onde s*e iroiue rentlee, non settlement dans l'hemisphere 
(ourne vers les as t res, mais aussi du cote oppose. Selon eux, re 
serait par suite d'un cliangement de signequc rien ne demonlre, 
que le resultat d'une allraction deviendrait une repulsion. 11 j a 
done lieu de mettre de I'ordre dans cetto explication, el de ne 
pas se contenter de sous-entendus et d'a peu pres. 

D'autres, qui ne \eulent ou ne peuvent approfondir re mjs- 
tcre, parlent d'un eflW d'equilibre de pondcration, ce qui n'est 
pas suffisamment dcmonstratif , ou voient une analogic, que je 
trouve plus poetique que mathernatique, dans la succession des 
lames de houle, qui subsistent en pleine mer bien longlemps 
apres que la brise a cesse. 

Exarninons done quelles sont les di\erses causes qui concou- 
rent a produire les effets que nous conslatons chaque jour. 

Independamment de la pesanteur, resultat de I'atlraction uni- 
\erselle, et qui atliie \ers le centre degra\ile du globe tous les 
corps ponderables, ces corps sont egalerneut solliciles dans des 
directions variees par plusieurs forces etrangeres. Telles son I 
nolamment les attractions veis les autres spheres celestes, et les 
forces centrifuges resultant des dhers movements propres de 
la lerre. Ce& forces out pour effet d'augmenter ou de diminucr 
la pesanteur des corps, selon le sens dans lequel elles s'e\er- 
cenl , et dans des proportions qui \arient avec leur intensile. 
Elles produisent egalement, en certains points du globe, grace 
a Tobliquile de leur action, une compobanfc qui devie legere- 
ment de la xerticale la direction de l'attraclion tolale. Ces alte- 
rations dans la direction et Tintensile de la pesanteur se mani- 
festent sur la masse liquide par des denivellalions de sa surface, 
dues a la mobilite de ses molecules, qui tendent h s'elablir sui- 
\ant un niveau perpendicnlairc a rattraclion resultante, et sV- 
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levent ou s'abaissent selon que leur pesanteur diminue ou aug- 
ments La masse solide du globe, au contraire, demeurant in- 
vanablement li6e aux mouvemenls ae l'ensemble, ne peul certer 
aux forces exterieures qui la sollicitent, et celte difference de 
mobilite explique le phenomene de la maree. 

Les forces exterieures apprtSciables par leurs eff^ls sur I'eau 
sont au nombre de cinq : 

1° La force centrifuge resultant du mouvement quofidien de 
giration de la lerre sur clle-m&me. Cette force n'a d'autre effet 
sensible que de rentier uniformement vers 1'equateur la masse 
liquide, ainsi qu'elle l'a fait pour la masse pateuse aux premiers 
ages du monde. 

2° La force attractive par le soleil, qui a pour effet de rentier 
la masse liquide dans Themisphere diurne , la pesanteur se trou- 
vant, sur cette face du globe, diminu^e par une des compo- 
santes deTattraetion. Dans l'hemisphere nocturne, au contrairo, 
la pesanteur se trouvant augmentee par une des composantes 
de la meme force, la surface devient deprimee. 

3° La force centrifuge resultant du mouvement de translation 
annuel de la terrc sur Tecliptiqup. Cette force, contraire a la 
precedente, mais variable comme ellc, selon la distance du so- 
leil, a pour effet de render la masse liquide dans Themispliere 
de nuit et de la deprimer dans l'hemispliere de jour. Nous \er- 
rons plus loin que, grace aux variations de ces deux forces, elles 
sont loin de se detruirc reciproquement. 

4° La force ^attraction vers la lune , qui produit un effet ana- 
logue k celui de ('attraction solaire mais beaucoup plus impor- 
tant, par suite de la plus grande proximite des masses attractives. 

5° Enfln, la force centrifuge due au mouvement, a peu pres 
mensuel, de translation de la terre autour de l'axe excentre du 
systeme iorme par la lerre et la lune. Cetlc force centrifuge est 
d&nontree materiellement par Texistence de la confre-maree 
lunaire et, theoriqupment, par les lois de la mecaniqueet Pana- 
logie des mouvements celestes. Tous les corps celestes sont 
enchalnes h leurs mouvemenls immuables par Tequilibre cons- 
tant entre leur attraction vers un centre et la force centrifuge 
qui r^sulte de leur mouvement autour de ce centre, L'une ne 
saurait exister sans I'autre, sous peine de voir les astres s'entrc- 
choquer. (/attraction de la t^rre par la lune etant Indubitable, 
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il est tie loulc neccssite que cette atlraclion soil con i rebalance 
par une force centrifuge egale et en sens contraire. Comme colic 
force centrifuge ne peul exister sans mouvement de translation, 
necessairement la iprre a un petit mouvement de translation 
diametralement oppose Si celui de la lune autour de Vaxe de 
leursjsleme. C/est reellement cet axe ei non le centre de la 
Icrre qui suit L'orbite invariablement elliptique an lour du soleil, 
el autour dc cet axe la terre et la lune d^crivent par un mouve- 
ment conjoint des trajectoires egalement elliptiques, dc telle 
fagon que les rayons vecteurs soient en raison inverse des 
masses des deux astres. 

C'est un tort de negliger l'action des forces centrifuges dans 
Implication du pbenomfine des marees. Elles sont tenement 
peu negligeables que, mesurees au centre du globe, elles sont 
mathematiquement egales aux forces attractives elles-mfrnes. II 
ne peut cnetre autrement; pour que la terre, par exemple, reste 
en equilibrea la distance ou elle se trouve du soleil, sans tomber 
vers cet astre par reflet de son attraction, et sans g'eloigner de 
son orbite par l'effet de la direction acquise et de la force cen- 
trifuge , il est necessaire que les deux forces contraires soient 
constamment egales. Aussi, quand notre orbite se rapproche 
du soleil, la terre augmente-t-elle dc vitesse, conformement a 
la loi des aires, et, par suite, la force centrifuge augmente-t- 
elle avec Tattraction, de mani&re a la detruire constamment. 
Qu'arriverait-il done si le mouvement de translation devenait, 
non pas meme supprime, mais amoindri ou change de direc- 
tion par le simple passage dans notre voisinage d'un astre 
errant? Infailliblement, et dans un temps que Ton pourrail 
calculer des le principe, la terre, n'6tant plus maintenue c\ sa 
distance par l'equilibrc des deux forces , s'61oignerait ou se rap- 
prochorait du soleil avec une vitesse croissante, et cecataclysme 
en amenerait toute une serie d'autres. Entre aulres, l'equilibre 
des forces etrangeres etant rompu , Tune des deux mar6es pren- 
drait sur Tautre une importance enorme , et Ton verrait se pro- 
duire des catastrophes generales par submersion. 

Je n'insiste done pas sur Timportance de la force centrifuge. 
Mais quel est son effet dans le phenom6ne des marees, et com- 
ment se fait-il que cette force etant 6gale et contraire h la force 
attractive il en r6sulte neanmoins des effets appreciates? Cela 
tient h l'inegalite de ces forces, suivant les dififerents points du 
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globe terrestre, Les deux forces ne sonf egales, en effet, qu'au 
centre de la terre et en tous les points du globe qui sont situes 
a la meme distance de Tastre attractif que Ton considers En 
tous ces points les effets se delruisent Mais dans l'hemisphere 
le plus rapproche du soleil, par exemple, ratlraction se trouve 
accrue par la diminution de la distance, et, de son role, la force 
centrifuge se trouve amoindrie par la diminnlion du raj on vec- 
teur« Ces deux differences s'ajoutent done pour produire une 
resultante dans le sens de I'attraction, e'est-a-dire unc diminu- 
lion de la pesanteur, De meme, dans l'aulre hemisphere, raug- 
mentalion du rayon vecteur produit une augmentation de la 
force centrifuge , et Teloignement du soleil produit une diminu- 
tion de la force attractive. Ces deux differences s'ajoutenl encore 
pour produire une resultante dans le sens de la force centrifuge, 
c'e&t-i-dlre une diminution de la pesanteur, L'effet de ces deu\ 
resultantes, qui varieni d'intensite a\ec la distance et Fobliquite 
de leur action, est une denivellation ellipsoidale produisant, a 
180° Tune de l'autre, deux marees solaires dont les maxima de 
hauteur seraient ioujours a midi eta minuif, temps vral, si 
1'actiun du soleil etait isolee. Mais il y a ;iusm les memes effels 
produits, et a\ec plus d intensity, par le voisinage de la lune. 
Comme pour le soleil % les effets detraction et de force centri- 
fuge se trouvent augmentes ou diminues, selon les poind* du 
globe, avec les variations de la distance, et par consequent du 
rayon vecteur. Ces differences d'intensite s'ajoutenl rgalement 
pour produire; dans Vhemisphere tourne vers la lune, une re- 
sultante dansle sens de ^attraction, e'est-a-dire une diminution 
de la pesanteur, et, par suite, un rentlement semi-ellipsoidal; 
les forces sont, en ces points, tangentielles h la surface des eau\; 
et ne peuvent, par consequent, produire aucuue modification 
de leur hauteur. Si les deux forces desens contraire sonl egales, 
mesurees au centre du globlc, il en sera de meme en ces points 
ou sur tous ceux du cercle projpte simanl EOC. Les effetft de- 
traction et de force centrifuge, represents par quatre quanliles 
egales, CM, CI, EJ, EK, se delruisent deu\ a deux et n'ont aucun 
resuliat. Toutefois, sous Taction de la pesanteur, le liquide s'a- 
haissera d'une quanlite egale en volume k celle dont il s'elevera 
aux points extremes des deux hemispheres. Au point H, sommel 
de 1'hemisphere le plus rapproche de l'astre detraction, la force 
attractive vers eel aslre sera plus grande que relle agissant au 
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centre de la terre en raison de la plus grande pro\imite des 
masses qui s'attirent Soil LM la quantite dont le deplacement 
de Feau serait augments Ce deplacement sera done represents 
par OF -i LM. De m6me le poinL B etant moins <Moign£ que le 
centre de la terre de tout un rayon terrestre, le rayon vecteur 
se trouve diminue d'autant, et par suile la force centrifuge Test 
egalement d'une quantite calculable. Soit MB cette quantite, le 
deplacement de Feau, par l'effet de la force centrifuge, est done, 
au point B, OG — MIS, La resultante de ces deuv deplacements 
de meme direction et de sens contraire est leur difference 
(OF + LM) - (OG — MB), soit OF + LM - OG + MB. Or, OF = OG; 
supprimons-les done, il reste LM + MB. La masse d'eau s'etevera 
done d'une quantite BL an point B> II serait facile, en se servant 
de la formule ordinaire pour les points intermediaires, de con™ 
naitre les deplacements correspondants aux variations de la 
distance et de Tangle sous lequel les forces s'exercent. On obtien- 
drait ainsi une courbe sensiblement elliptique, renflee \ers L el 
deprimee en C et en E, suivant le diagramme pointe De raeme, 
dans Fautre hemisphere, au point D, qui est le plus eloigne de 
Fas Ire atlractif , la force detraction sera diminuee en raison de 
Faugmentation de la distance de tout un rayon terrestre, et le 
deplacement correspondant deviendra inferieur a OF d'une quan- 
tite que je represente par DN. La force centrifuge augmentera de 
son cote pour la meme raison, et le deplacement qu'elle pro- 
duira sera superieur a OG d'une quantite representee par NP. Le 
deplacement reel sera done la difference (OG + PN) — (OF— DN), 
e'est-a-dire OG 4- PN — OF + DN. Par suite de Fegalite de OG et 
OF il reste PN 4- DN. L'eau sera done encore soulevee d'une quan- 
tite DP, sensiblement egale a la quantite BL, etla forme gene- 
rale de Fonde sera encore de ce cOte de la sphere une demi- 
ellipsoide analogue a celle de 1'autre hemisphere. 

Comme conclusion pratique de cet expose, je pense qu'il > a 
lieu de tenir cornpte, dans certains calculs astronomiques, de 
ce mouvement de translation de la terre autour de Faxe de son 
systeme. Ce mouvement, a peu pres mensuel, se traduit dans 
de meme el les produisent encore dans Fhemisphere le phis 
eloigne une resultante dans le sens de la force centrifuge e'est- 
a-dire une diminution de la pesanteur, et, par suite, un renfle- 
ment semi-ellipsoidal sjmetrique au premier. Fl y a done aussi 
pour la lune deux marees a 180° Tune de Fan f re, et dont les 
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maxima de hauteur correspondent aux deux passages de la 
lune au meridien. l/amplitude des marees lunaires etant beau- 
coup plus grande que celle des marees solaires, la combinaison 
de ces quatre marees, accouplees deux a deux, produit la variete 
dans les hauteurs de maree, selon que leurs effets s'ajoutent ou 
se contrarient; mais l'onde principale reste toujours liee, a peu 
de chose pres, a la position de la lune dans le ciel , et le mou- 
vement propre de cet astre produit la variete dans les heures 
de marees, en anticipant constammentsurlcmouvement diurne. 
PuisquMl est desormais prouve que les deux astres produisent 
les memes effets d'attraction et de force centrifuge^ une figure 
suffira pour rend re palpable raon explication. 




L \H B 



Soil XY la ligne de terre qui passe par le centre de la terre 
et \e centre tr&s eloigne vers X de Pastre qui nous attire, BCDE 
represente la trace sur les plans \ertical et horizontal, de la sur- 
face dos eau\, la terre etant supposee debarrassSe de continents 
et isolee dans Pespace. Solt Or la quanlite manifeslement exa- 
geree pour la demonstration, dont serait attirtie vers Pastre une 
masse liquide prise au centre de la terre. Soil OG la quanlite 
dont serait repoussde cette m&me masse par I'effet de la force 
centrifuge prise isolement. Nous avons 6tabli qu'il est nccessaire 
i l'gquillbre que ces deux quantity soient egales entre elles. 
Nous leur donnons done la mfincie longueur. Nous pouvons con- 
slderer les points C et E comrae situes h la mfeme distance de 
Pastre attractif que le centre du globe; ils n'en different que 
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dun nombre de degres egal a la demi-parallaxe, et cetLe diffe- 
rence est d'autant plus n^gligeable pour la demonstration, que 
les coordonnees de la terre par des variations alternatives de 
l'ascension droite et du rayon vecteur, qui sont negligeables en 
general pour les calculs de navigation, maisqui peuvent devenir 
des causes d'erreurs daus des calculs plus minutieux. Pour les 
calculs d'eclipses, la terre, la lune et le soleil se trouvent sen- 
siblement alors sur la m&nie ligne, Terreur que Von peut com- 
mettre est prescjue nulle; rnais pour les calculs ajant trait aux 
occultations ou passages de planetes, on obtiendrait sans doute 
une plus grande precision. J'estime aussi que les tnntes d'astro- 
nomie devraient au moins mentionner Texislence de ce mouve- 
rnent ignore de la terre. Bien qu'il soit de peu d'irnportance et 
ne se manifeste a nous que par l'existence de la contre maree 
lunaire, H en resulterait une explication plus exacte et plus 
claire du ph6nomene des marees, ainsi qu'une application plus 
logique des lois de la mecanique generate. Pour arriver St l'eta- 
blissement d'une formule suffisamment demonstrative, les trailes 
techniques, passant sous silence r existence des forces centri- 
fuge^ sont forces de supposer une force accel6ratrice constante 
en tous les points du globe, et qui est tant&t plus grande, tantot 
plus petite que rattraction. Outre que l'hypothtoe est une preuYe 
peu fondee, il y a dans cette association de mots impropres : 
acceleratrice et constante, une idee aussi vague comme suppo- 
sition que fausse en realite. II serait plus clair et plus probant 
d'appeler cette force par son vrai nom, et ^explication serait 
basee, non 'sur une liypotlifcse, mais sur un fait indubitable- 
Enfin, en admettant que la cause de cette force soit connue et 
sous-entendue , c'est une erreur des plus graves de la clonner 
comme constante en tous les points du globe ; elle ne Tet»t pas 
plus que rattraction elle-meme. Etla faussete de cette base^suffit 
pour prouver le peu de serieux d'une telle demonstration. II est 
done inutile d'insister davantage et de repeter aprfes d'autres 
des details et des formules que chacun peut trouver daus les 
traites speciaux. J'ai seulement cru interessant pour une Societe 
scientifique de connaltre la raison d'Atre d'un phenomene de 
constatation journalise, qui gardait encore, envelop[>ee de 
mjstere ou d'erreur, son explication complete. 

R. RICARD, 
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TOLYPOTHRIX BOUTEILLEI 



ADX ENVIRONS DE BEAUVA1S. 



J'ai l'honneur de porter & la connaissanre de la soeiete Aca- 
demique une decnuverle holanique nVemment faite aupres de 
Reauvais. 

M. Bouleille a trouve, il j a (rente ou quaranle ans, dans les 
marnieres de Magny-en-Vexin, une algne veri tablemen! micros- 
copiqueque M, Desmazieres lui dedia sous le nom de Sirosiptwn 
Bmtteillei, et distribute, en I8B4, dans ses exsiccala des plantes 
erjptogames de France, deuxieme surie, n°1t<). II Fa decrite 
dans m \ingt-troisieme notice surles cryptogames de France, 
Annates des Sciences natureiles t Bolanique, qualrieme serie, 
f. IV, 1855, p. J24. 

MM. Mougeot et Nestler Font de nomeau distribute dans leurs 
exsiccala sous le n° 1IU58 de lours Stirpes Fogem-Rhenan&\ et 
malgre ce titre.de publication les eebantillons provenaient de 
Magnj-en-Vexin. 

En fin, Itabenhorst, dans sa Flora Furopcea iigarum, t. n ( 
p. 2Kf>, editee en !3Cr», cite cette algue et n'indique, comme sta- 
tion, que Magny. 

Le docteur Flahault, professeur de botanique k la Faruite des 
sciences de Monlpellier, en etudiant celte algue, a dlcouvert et 
constate qu'elle avail ele a tori ran gee parmi les sirosiphon, 
el qu'elle apparlienl reellement au genre Totypotlmx. Nous de- 
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vrons done, dorenavanl, nommer cette algue foljpotlirix- 

Bouteillei. 

Lors d'une visite qu'il estvenu me faire a Beauvais, le docteur 
Flahault a decouvert cette algue a la porte meme de Beauvais. 11 
en a rencontre quelques echantillons dans la paroi de craie qui 
borde, a droite, la route par laquelle on arrive de Saint-Jean a 
la ferme de 51. Devimeux, a 1 endroit ou Ton vient de depasser 
le chemin qui, par le plateau, retombe sur l'eglise de Saint- 
Marlin-Ie-Noeud. II en a rapporte des specimens plus beaux d'une 
carriere de craie que Ion trouve sur la droite en allant a L'lta- 
lienne, a la hauteur du poteau kilometrique 227, un peu apres 
le chemin qui, du bois du Pare, descend sur Goincourt. 

Cette algue ne pousse pas dans les endroits inondes. Elle s'ac- 
crocbe a la paroi de craie et y forme de petites cavites brunaties 
ou Ton pourrait a peine loger la lete d'une petite epingle, et ou 
parfois la pointe de cette epingle pdnetrerait a peine. C'est vous 
dire combien il fautetre prevenu pour decouvrir cetle rarete, et 
encore n'est elle pas si facile a distinguer, puisque le docteur 
Flahault, pour s'assurer de sa determination, a du jouer du 
microscope. Prie par lui de recolter de nouveaux echantillons, 
je lui ai envoje pele-mele, sans m'en douler, des representants 
de cette plante et des echanlillons d'une algue d'esp&ce voisine. 

Avant de quitter Beauvais, je liens a faire connaUre cette de- 
couverle et a preciser les points ou < ette algue doit etre recher- 
ehee par les botanistes, desireux de la recolter eux-memes dans 
not> environs* 

J'ujoutc que le docteur Klaliault a re(;u recemment de» echan- 
lillons de cette algue provenant do la seine-lnlerieurc, et d'au- 
Ires des carrieres de Saint-Maurice, a Amiens. 
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Iteauvais 

Le Coudray 

Grandvilliers 

Formerie 

Hresles 

Noailies 

Mhus 

Senlis - .. 

Neuilly-en-Thelle 
I'lessis-Bellevillc. 

Venetle 

Lassigny 

Ureteui! 

Maignelay 



Moyennes 



J ANY. 



(JO. 40 
70 » 
GO. 90 
62.10 
4(1.20 
G3 . 1)0 
GO GO 
-47.25 
01.07 
03.70 
40.30 
5f.25 
(54.00 
24.80 



FEY. 



37,50 
01 » 
49.20 
64.4 

33.20 
47 » 
40. GO 

33 » 
39.75 
39 » 

34 00 
20.50 
50.95 
38.20 



57 



» 42.90 



MAUS 



mm 

30.75 
42 » 
38.30 
85.20 
49 » 
40 » 
32.70 
40.25 
48.20 
43.30 
25 * 
5.50 
34.20 
43.80 



ATltlL 



22.00 
40 *> 
42.40 
21.50 
24.50 
23.40 
40. GO 
34 * 
20 » 
29.80 
39.70 
21.50 
2S.S0 
20.70 



HAL 



31.40 

44 » 
35.10 
05. GO 
45.30 
57 » 
45.20 
70.75 
53 » 
49.28 
35.20 
47 »» 
38.30 
45.50 



3G.0I 29 08 4-7.70 07.74 



JUIN. 



45.20 
39 » 
78.80 
87.10 
30.50 
37.00 
450.70 
402 «■ 
34 » 
41 
41 
97 
92.30 
57. GO 



OT 



.75 
.80 
75 



JUIL. 



tuni 

78.80 
07 » 
49 . 40 
84. GO 
75.50 
54. GO 
05 40 
91.80 
94.20 
80,45 
70. JO 
49 >■ 
83.70 
85.90 



AOLT 



SEPT. OCT. 



mm 



40.40 

44 » 

25.40 

29.80 

|35.20 

j37 « 

125.30 

|39.50 

47 j> 

50 » 

38.70 

53 n 

'21.10 

!28.70 



83.70 
402 » 

90.00 
,144.00 
•107 » 
J428.20 
J421.40 
[444 » 
| 89.95 
405.20 

87 20 

104.50 

120.80 

' 02.00 



01 » 

i 7J » 

:i02.40 
= 136.30 

! 52 » 

! 85.70 

' 00.30 

'129.50 

80.10 

105.85 

07.30 

84 . 50 

82.40 

9H. 40 



80.80 36.79 108.00 89.77 



NOV. 



G9 
95 
72. 
144 
77. 
77. 
72. 
99. 
57 
G4 



DEC 



mni 



34 
4G 
Gl 
75 
20 
37 
70,55 
28 
40 



it 

70 
» 

50 
00 



54 
55 

52 
83 



.75 
.90 
.10 

.80 
,50 
.10 
.00 



42 
23 
17 
51 

43 



SO 

n 

.00 

.20 

30 

,40 

30 

,50 

SO 

25 

.SO 

,50 

42 

,00 



74.52 41.00 



T0TAUX. 



727 

712. 

970. 

581. 

005. 

794. 

8GG. 

07*. 

720. 

507, 

5G3 . 

730. 

034. 



■>> 
,80 
.10 
,20 
.70 
,50. 
.30 f 
.97 
,08 
.50 
.50 
.65 
.40 



700.85 



.10 



Cn. CAHOX. 



buheatj 



DE LA 



p t 



SOCIETE ACADEMIQUE D'ARCHEOLO&IE, SCIENCES ET ARTS 



DU DEPARTMENT DE L'OISE 



Pour 1'armee 1885, 



President M. le comte t)E SALIS. 

Vice President pour la section d'Archeo- 

logie M. 1'abbe DELADREUE 

Vice President \>o\\v\& section des Sciences M. le D r BOURGEOIS. 

Secretaire general M. E. COUARD LUYS. 

Secretaire pour la section d'Arclieologie. . M. Henri VUATRIN. 
Secretaire pour la section des Sciences. SI. Re>e RICARD. 

Tresorier M. DESCROIX. 

Bibliothecaire-Archiviste * M. BARRlL 

Bibliothecaire-adjoint if, l'abbe WHAN. 

Conservatextr du Mmee M. Al. DELAHERCHK. 

n „ * ^. . , (M. BEAUVAIS. 

Conserva teurs- ad joints \ 

J til. E. 1)1 BOS. 



J1EMBKKS ADM1S L'ESDA.NT L'ANMli 1884. 



MM. 1>E BEALYOIB (1e marquis), a Paris. 

B1DAUET, Commissaire-Priseur a Beauvais. 

BE CUATENAY, Conseiller general, h Fontaine-Bonneledii. 

COLTANT, Docteur en medecine, Inspecteur des eaux, au 

Trpporl. 
DOURAIN (Antom), Negotiant a Andeviile 
DOLRLEM 1 (Fabbe), Vicaire a Beauvais. 
KESCI1 (l'abbe), Vicaire a Beauvais. 
FILLEUL, Notaire a Beauvais. 
I)E FLEURY (le marquis), a Crepy-en-Valoia. 
ERANCjOhS, In&tituteur a Porcheuv 
L'EPIXE (Mauuice\ ancien Magiblrat a Beauvais, 
LHUIUJER, Proprietaire a Beauvais. 
MARSAUX (Vabbej, Cure-Do j en de Chambly. 
MASSOX, Proprietaire a Morainval-lfeilles. 
l)E MLBLEMOXT ^le comtc), a Merlemont-Warluis. 
MOBEL-MARFELLE, Negotiant a Beauvais. 
5JOULIN (le general), a Clermont -Oise). 
PAILLAIU) (Stanislas), Proprietaire a Hermes. 
UA\E (Ernest), ancien Aioue a Beauvais. 
BE BEIXACll (le baron], a Nivillers. 
UOUSSEL, Archiviste a Beauvais. 
ROUbSIEK, Dentate a Beauvais. 
SCHIJ MBERGER, Manufacturer a Villeivsuiut-Sepulcre. 



^1 ■ M L^mm 



Phnchc 1 





I'ormo tie la ianee qui ports 10 pieds "/£ de long 



-\? 



viie an tfrsLim 




B des Armomes 



DESS1N EXECUTE EN 1790 
(Archives municioales de Beauvais.) 



A: Vltyw fet m * 'osjhlj ' 



SECTION DARCHEOLOGIE ET D'HISTOIRE. 



LE 



DRAPEAU ill JEA1I-MIMTI 



ET LE& 



ARMES DE BEAUVAIS. 



Kn 1850, un savant membre de Plnstitut, M. Paulin Paris, 
emettait quelques doutes u sur les hauts fails » de Jearme- 
Hachette et contestait I'authenticite du drapeau conserve a 
rH&tel-de-Ville de Beau\ais. Une longue discussion s'engagea, 
dont le r&sultatfui d'etablir d'une fa^on certaine les deux points 
suivants : 

1° Pendant le stege de 1472, Jeanne Laisne, surnommee plus 
tard Haehette, s'empara d'un drapeau bourguignon. 

2° Le drapeau conserve a rn6tel-de-Vil]e n'est pas et ne peut 
pas fetre le drapeau pris par Jeanne Laisn6. 

Mais la discussion de 1850 ainsi que ses conclusions sont 
aujourdUiui tombees dans 1'oubli. Un erudit distinguS, M. Ta- 
mizey de Larroque, reprenant la premi&re thfese de M. Paulin 
T- xn. 37 
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l'ari&, s'etouuc que la ville de Beau vais ail eleve unc statue a 
Jeanne-Hacliette (1). De loin, s'ecrie-MI, 

De loin c ? est quelque chose, el de prfes ce n'est rien. 

SI. Edouard Kournier « est lento de dire preMiin* missi aliirmati- 
vement que ML Paris, a propos des darner de Beauvafo : lilies 

ont toules ete des Jeamie-llaclictte a I'excepliou de Jeanne- 

Ilachette (2). » On hi encore daiih le Dictioamtire h blorique dc 
Baclielet et Dezobry, et -dans celui de (iregoire, que I'cxiblence 
de Jeanne-Hachetle ebl nice ou conleslee par plusieurs histo- 
riens. 

D'un autre cole, lous les habitants de Beauvaib — bauf un 
bien petit pombre — sont loujours persuades que Je drapeau 
conserve a rHotel-de-Villc est bien Je drapeau pps par Jeanne- 
Hachette en 1 472. 

Nous eroyons done faire ceuvre utile en remettaul sous le» 
yeux du public les princi pales pieces du debat. La lache noub 
sera facile; le regrette M. Hathon ayant reuni un dossier fort 
complet, que ses heri tiers ont bien voulu nous conlier. Comme 
on le verra, la discussion lut ardente, mjiis elle ne degenera 
jamais en personnalites blessantes et ne froissa aucune suscep- 
tibility legitime* 

I. 

Le27juin 1472, Parmee de Charles le Temeraire arrival t de- 
vant Beauvais et donnait immediatemenl Tassaut sur plusieurs 
points a la fois. Que ce debut n'inquietc pas le leclenr. Nous 
n'avons nullement I'lntention de refaire h noire tour Thistoire 
du siege; nous voulons seulement mettre en lumiere 1'heroique 



(1) De I'exislence de Jeanne- Hachette (Revue des questions historiques ; 
octobre-ddcembre 1866.) 

(2) L'esprit dans rhistoire t troisteme Edition (1870). — On lit, au 
contraire, dans la deuxifeme edition : « Je sais que Commines n'a pas 
dit un mot (Telle ; mais, a d^faut de 1 historien, le roi lui-mCme a parte.,. 
C'est assez, pour que, aux yeux mfime d'un douteur tel que mot, Jeanne- 
Hachette ^oit une fe6ro*ne incontestable* » 
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roiiduite det> feinmes de la vijle et le « haul laU * de notre 
Jeanne. 

A la porte du Lima^on, dit le Discpurs da Siege (1), « ceux de 
la ville fireqt bonne et aspre resistance en tirant de leurs arcs, 
arbalestres, couleuvrines, et de grosses pierres que leurs femmes, 
fils et lilies portoient sur la muraille, tenement qu'il y eut plu- 

sieurs Bourguignons tuez » A la porte de feresles, « ]es 

Bourguignons ne furent pas moins vaillament recueillis que de 
Tautre part parlesdils habilans, lesquels&Pajde tie leurs femmes 
et filles qui leur portoient sur la muraille grosses pierres de toute 
sorte, avec grande quantite de trousses de flesclies el de poul- 
dres : et s'y gouvernerent si vaillamment que par la grace de 
Dieu 1'honneur et la force leur demeura, fant parce qu'en livrant 
ledit assault, qui fat beaucoup plus fort et aspre a ladile porte 
de bresle qu'a celle de Limacon , Ton y apporla Ic prccieux corps 
ct digne cbace de la glorieuse \ierge saincte Angadresme, nati\e 
de Beauvais, en requerant son ajde et bon secours envers Dieu 
a rencontre desdits Bourguignons. . . . 

« Kt n'est a oublier qu'au dit assault, pendant que les Bour- 
guignons dressoient eschelles et montoient sur la muraille, Tune 
desdites fdles de Beauvais, nominee Jeanne Fourquet, sans autre 
baston ou ayde, print et arracha h Tun desdits Bourguignons 
I'estendart qu'il tenoit, et le porta en l'eglisc des Jacobins. » On 
lit aussi dans un historien contemporain (2) : « In ea oppitgna- 



{D Cette interessante relation, ecrrte certainement par un t6mom ocu- 
latre, a 3t6 publiee pour ]a premifere fois a Beauvais, en 16?9, cbez 
G. Vattet , en la chastellenie pres Saint -Bar thelemy, Une nouvelle edition 
parut, en 1769, chez Desjardins, suivie de Ja Description du Beaxtvaisis, 
par Jacques Gr6vin. I/imprimeur reunit le nom des deux ouvrages sur 
le faux-titre, et e'est de [k qu'est venue 1'erreur qui a fait attnbuer cette 
relation & J. Grdyin* Le Discours du Siege a 6tt5 aussi r£iinprim6 par 
C'mber et Danjou dans les Arch, curieuses de niist* de France (l rfl serie, 
t. 1), et par Techener dans le Bulletin du Bibliophile (nov. 1843 et Jan- 
vier 1841). On le trouve encore dans les Mdrnoires de la Socititd des 
Antiquaires de Picardie (t. v, 1842), niais d'apres une copie manuscnte 
complement remani^e et augmentee c'est-a-dire d£natur6e) par un 

eenvain du xvip ou du xvm* siecle. 

■* 

(2) Robert Gaguin • Compendium super Francorum gesha; Pans, 1507. 
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tione t eyregia rirlus puel/ee ctijusdam aiqiartdt r/ttcc a but ymuio 
milite, dum in murum scandit, vexitlum extortit ». 

Le 9 juillet, nouvel assaut « a rcnviron des portes Ue Bresles 
et de l'Hdtel-Dieu », Le Discours du Siege nous fournit encore 
d'inleressants details sur la valeureuse conduilc des femmes de 
Beauvais : 

En livrant lequel assault les femmes et les lilies ^comme elles 

avoient fait aux. autres pr^cedens) (l) portoient ausdits gens de guerre 
sur la muraille grande habondanee de grosses pierres de faiz, pots de 
terre plains de chaux vive, cercles de queues et gros muids et autres 
tonneaux croisez I'un parmy L'autre, avec chausselrapes , eendres, 
bailies et graisses toutes chaudes, pour jelter sur lesdits Bourguignons, 
afin qu'ils ne peussent monter sur la inuraille. 

Mais nSantmoins aucuns d'eux vmdrent bien accompagmz planter 
deux ou trois estendarts au pied de la muraille qui estou abattue, les- 
quels par ceux de dedans furenl incontinent pnns et deschirez devant 
leurs yeux [2), et lots firent les babitans en divers lieux au pied de la 
muraille dresser sur bout et effoncer plusieurs queues et muids de vin. 
que lesdites femmes et filles avee grands brocs et crucbes portaienl aus- 
dits gens de guerre de quartier en quartier pour les rafraischir, en les 
admonestans de toujours avoir bon et entier courage. Autres aussi leur 
portaient vivres et viandes k grande largesse, et recueill£renL le traict 
qui avoit este tire par lesdits Bourguignons en ladite Mile, donL lis fu- 
rent si asprement servis avec ceux qu'ils avoient dedans, qu'ils furent 
contrainls eux retirer honteusement aprfcs grande occision de leur gens, 



(I) A la porte du Lunacon et a la porte de liresleB, le ui juiu, 

(S) On lit dans les Compter de la cathtdrale pour ni%^ du cbanoine 
Jean de Bonneuil mss. de la bibl, Le Garon de Troussuresj : « 9 juillet, 
Lesdits Bourguignons. ... a 1 aide de Dieu et des benois sains furent 
reboutes arri&re des rnurs qu'il y en demoura si grant nombre de gens 
ri'armes, seigneurs et autres dedens les fosses avec trois eslendards 
desquels les femmes en gaign&rent run, et se retrayferenl si vilameiuent 
qu'ils en perdirent tout Uonneur avec leurs gens. » Jean de Bonneuil, 
qui consacre aussi quelques lignes k Tasbaut du 27 juin, ne signale k 
cette date la prise d'aucun drapeau; mais, comme on le voit, il parle 
de trois 6tendards abandonnSs par I'enneim le juillet. Pour nous* ce 
sont « les deux ou trois estendards prinz et deschirez » dont parle le 
Discours du Si$ge. Nous croyons, avec le Discours duSQge, que c'est 
dans I assaut du 27 jum que Jeanne-Hachette s'ernpara du drapeau. 
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qui y demearerent en grand nombre , tant dedans les fossez , que dessus 
ies douves d'iceux. Auquel assault, comme au premier, fut portee et 
mise sur la muraille la chace de ladite glorieuse dame saincte Anga- 
dresme, contre laquelle iceux Bourguignons tirferent pJusieurs flfeches, 
et pncore y en a une sur la chace Iaiss6e pour perp£tuelle mSmoire 

Le 22juillel 1 Charles le Temeraire, convaincu de Tinutilite He 
ses efforts, « en belle nuict, sans trompetle, honteusement et 
villainemmt, s'enfuit el rleslogea avee son ost ». 



II. 



Louis XI recompensa la ville de son heroique resistance en 
rendantaux habitants leurs ann'ens privileges, diminutSs depuis 
les troubles de la Jacquerie : libre election des raaire et pairs, 
exemption des failles et impositions, droit de posseder des fiefs 
nobles sans payer aucune indemnitee etc. (1). II voulut aussi 
perpetuer a jamais le souvenir de la valeureuse conduite des 
femmes de Beauvais, en instituant la procession annuelle de 
sainte Angadresme (U octobre) (2) : 

Loys, etc.. scavoir faisonsft tous preens et advenir, que nous redui- 
sans en mSmoire... . non senlement les hommes, mais paredlement 



(1) Leltres-patentes donn^es ft La Roche-au-Duc, au raois de juillet 
1412. (.Loisel ■ Mfm. du Beauvaisis, p. 340-49.) 

(2) Lettres-patentes donn^es k Amboise, au mois de Jinn 1473. (Ordon- 
nances des rois de France, t kvii. — Loisel : MSm. du Beauvaim, p. 350.) 
— Les habitants avaient d^jk mstitu6 la procession commemorative de 
1 Assaut (27 jum) (Voir les pieces pubises li la suite du Discnurs du SiPge), 
et les deux solenmtes furent ctM^br6es tous les ans jusqa'a la Revolution. 
Aprfcs le nHablissement du culte, i'empereur Napoleon, par dScret du 
12 d^cembre 1806, autorisa la calibration annuelle (le 14 octobre on le 
dimanche le plus prochain apr£s ce jour) de la procession institute par 
Louts XI. La procession de l'Assaut resta dans 1'oubli , et quelques-unes 
des c6r<5momes qui la caract6risaient furent jointes k celles qui avaient 
tonjours accompagnt 1 la fete du 14 odobre. La procession de l'Assaut fut 
r£tabhe en 18^1, lors de inauguration de la statue de Jeanne-Hachette , 
elle remplaoa la procession tie sainte Angadr^me et se c£l&bre seule au- 
jourd'hni, 
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les femmes et lilies de ladicte ville , lesquelles, voyanl a l J *jeuil I'ann^e 
dernierement pass£e, audevant d'icelle ville , famine illicite et efTrt^e 
multitude des Bourguignons, nos rebelles et desob£issans subjects, par 
forme de si£ge et hostility garnie de grosse artillerie, et ties outrageux, 
pr6somptueux et impStueux assaux, et bature de murailies qu'ils y firent 
et repet&rent par plasieurs fois et joumSes, cuidans la gagner et sab- 
mettre k leur obtHssance 'invocation par elles d^votement faiete du nom 
de Dieu nostre benoist Createur, et de3 mantes et intercessions de 
Madame saincte Agadresme , en layde et defiance de ladicte ville, de 
laquelle k leur intercession le tr£s gloneux corps et reliquaire y repo- 
sant fat lors portti en procession solennelle par le clerge d'icelle Mile) 
se rendirent comme tous aux crtineaux k la deftence de la muraille de 
Jadicte ville, et illee de si tr6s grande audace, Constance et verlu de 
force largement, oulre estimation du sexe feminin, mirent la main k la 
besongne, a limitation des bommes nos bons et loyaux subjects d'icelle 
ville, et leur furenten ayde, tenement que lesdicts Bourguignons finale- 
ment furent rebouttez et se dGpartirent tous bonteusement de audevant 
de ladicte ville, et qu'elie demeura el fut conserve et est demeur^e en 

notre ob6issance. Par quoy nous ces cboses considerees avons 

vouiu, decerne et ordonn£, voulons, d^cernoBS et ordonnons par ces 
prSsentes, que doresnavant par cliascun an, ie jour et solennite de la- 
dicte glorieuse Saincte, soient faictsetcelebrez solennellement et k tous- 
jours, aux despens de nostre recepte et domaine de ladite ville, Pro- 
cession, Messe et Sermon solennels 

Et en perp6tuelle miSmoire de ladicle procession ainsi faiete par lea 
femmes de ladicte ville, pendant et durant Jadicte bostilite, et de leur 
bonne Constance , vertu et resistance, avons en oultre voulu et ordor»n6 
qu'iceiies femmes allent doresnavant en la procession, ainsi quil est 
ordonnG, incontinent apr6s le clerge, et prudent les hommes iceluy 
jour, et quainsi le facent k I'ofiTrande qui se fera k la messe par nous 
ordonnSe comme dessus. Et en oultre que toutes les femmes et filtes 
qui sont k present , et seront cy apr£s en ladicte ville, se puissent et 
cbacune d'icelles k tousjour?, le jour et solemnite de leurs nopces et 
toutes autres fois que bon leur semblera apres, \estir et orner de tels 
vetements, atours, parements, joyaux, aornemens que bon leur sem- 
blera et dont elles pourront recouvrer, sans que pour raison de ce elles 
ou aucunes d'icelles puissent estre aucunement notess, reprises ou blas- 
m6es pour raison de quelque etat ou condition qu'elles soient, ny autre- 
ment 

six mois apres, en janvier 147*, Louis XI venait a Beauvais, 
ou on lui raconta la rourageuse ronduile tie Jeanne et la prise 
flu ilrnpeau iMuirguignon. II se fit presenter la jeune fille, la 
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mariaa Colin Pilon, et exempta les deux epoux de loutes charges 
publiques (1) : 

Loys, etc Soavoir vous faisons que pour consideration de la bonne 

et vertueuse resistance qoi fut faicte L'ann^e derntere passee par notre 
ch&re et Men amSe Jeanne Laisne, fllle de Mathieu LaisnS, demeurant 
en nostre ville de Beauvais , a rencontre des Bourguignons, nosrubelles 
et d6sob<Mssans subjects, qui ladicte ann6e s'effore£rent sur prendre et 
gagner sur nous et nostre ob^issance, par puissance de sifege et d*as- 
<*aux, nostre dicte ville de Beauvais, tenement que en donnant lesdicts 
assaux, elle gagna et retira devers elle ung estandart ou bannifcre des- 
diets Bourguignons , ainsi que nous , estans derm&remeM en nostre dicte 
ville, avons est£ de ce deitment informez - Nous avons pour ces causes, 
et aussi en faveur du manage de Colin Pilon et elle, lequel par nostre 
moyen a est£ n'agutere traicte, conclud et accords, et pour autres 
considerations a ce nous mouvans , octroys et octroyons , voulons et 
nous plaist de grace spSciale par ces prSsentes, que lesdicts Colin Pilon 
et Jeanne, sa femme , et cbacun d'eux soient et demeurenl leur vie du- 
rant francs, quittes et exemps de toutes les tadles qui sont et seront 
doresnavant mises* sus et impedes de par nous en nostre royaume, 
soil pour le faict et entretenement de nos gens de guerre, ou aulrement 
pour quelque cause et en quelque manure que ce soit t et aussi de guet 
et de garde-porte quelque pait quils facent leur demeurance en nostre 
diet royaume . . , , 

Nous n'avons cite que des documents d'une authenticity indis- 
rutable. lis sont pea nombreux , mais nous semblent suffisants 
pour faire enmprendre comment Jeanne-Hachette a toujours 
personnifie, rliez ses conritoyens, la gloire de la defense com- 
mune, Vheroisme des femmes de Beauvais et le souvenir d'une 
victoire qui rend it a la ville ses anciens privileges. 

III. 

Les lettres-patenles de Louis XI ne laissent aucun doute sur 
It* veritable nom de notre heroine. File s'appelait Jeanne Laisn£. 
Le niscours du Siege 1'appelle cependant Jeanne Fourquet; elle 
elait done aussi ronnue sous ce nom, et Loisel la designe ainsi : 
« Jeanne Laisne, (lite Fourquet ». Souvent, chez le commun 



l L^ttres-patentes donn^es k Senlis 1^ 2? tevrier 1473 (n. sL 1474,* — 
Loisel • M<?m du Bfauvai$i$ } p, 352. 
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peuple, disent MM. Paris et Tamteey de Larroque, « les femmea 
mariees conservent leur premier nom , et celui de la femme de 
Mathieu Laisne ayant peut-filre ete Fourquet, les gens de Reau- 
vaih auront pu le continuer a sa fille ». Nous croirions pUUot 
que ce second nom n'est qu'nn sobriquet quelconque, comme 
il y en avail tant a cette epoque. 

Jeanne Laisne appartenait certainement a la plus humble 
classe flu peuple. Si Alatliieu Laisne, son pere, avail exerre la 
moindre mattrise parmi les artisans, Fordonnance de Louis XI 
en aurait fait mention. Adrien de Houfflers rapporle qu'elle elait 
« briseresse de laine » (J), et cette assertion, suivant nous, doit 
etre acceptee. L'auteur etait de notre pays, et il a pu connatfre, 
dans son enfance, des oontemporains de rh&roinc de Heauvais (2). 



(1) Choix de plusieurs kistoires et autres choses me'morables. tant 
anciennes que modernes> apparifas ensemble; Pat is, 1608. 

(2* On lit dans une requite presentee,* en 1790, par les daises de la 
Halle de Beauvais, que Jeanne-Hachette etaif « fruiti&re et poissarde »; 
majs la municipality repondit avec raison « que nen ne prouvait cette 
allegation ». D'apres quelques bistonens, dit ie Dictionnaire de Larousse 
(qui du reste combat cette assertion), elle £tait « fille de mauvaise vie ». 
Nous ignorons de quels Uistonens 1'auteur veut parler, car nous iVavons 
jamais nen trouv£ de semblable, Le lectern* comprendra qu'il nous est 
impossible de signaler et de critiquer tons les articles biograpbiqties, 
plus ou moins fantaisistes, pubfies sur Jeanne- Haclielte; nous n'en cite- 
rons qu'un seul , celui paru dans le Ptutarque Frangais '18331 : « Jeanne 
Fourquet naquit A Beauvais le 14 novembre 1154..... Son p6re, Jean 
Fourquet, Gtait ofllcier des gardes de Louis XI Forc6 par son devoir 
d'babiter la cour, il ne pouvaitque ir£s rarement sabsenter pour alter & 
Beauvais visiter ses enfants, qu'il avait confies aux soins d'tine dame 
nomm£e Matbieu Laisne, intendante de L'hOtel des gouverneurs de cette 

ville L f 6pouse de Jean Fourquet avait succombti en donnant le jour 

ft Jeanne Jean Fourquet pGnt h ta bataille de Monthly, ie ltijuillet 

l4Gr» La mort de Jean Fourquet, bien loin d'afTaiblir les tendres sen- 
timents de Madame LaisnS pour Jeanne, leur donna une nouvelle force, 
car elle adopta celte enfant, etc., etc. » Cette biographle renversanle est 
sign^e ; Fourquet d'Hachelte, Vun den descendant* de VMrolne de Beau- 
vais, Comrne La dit avec raison M. Paulin Paris, si 1'auteur 4tait reelle- 
menl un descendant direct de Jeanne Laism\ femme Pilon, il n? pouvait 
s'appeler ni Fourquet, ni Hachette 
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On a vu plus liaut, dans le Discours du Siege , qu'apres s'fitre 
empare de Fetendard bourguignon , Jeanne le porta dans Feglise 
des Jacobins. Elle habitait done certainement pr£s de cetfe eglise, 
peut-6tre, comme le veut la tradition locale, rue du Puits-Jes- 
seaume, aujourd'hui rue Jeanne-IIachette, 

Jeanne Laisne, dite Fourquet, n'est plus guere connue aujour- 
d'hui que sous un troisieme nora, celui de Jeanne-Hachette, 
grave seul sur le piedestal de sa statue. C'est an commencement 
du wip siecle qu'apparait pour la premiere fois ce surnom fa- 
buleuN. On lit dans YHistoire de Navarre d'Andre Favin (1622) : 

Nostie Salluste francois, Philippe de Cotnynes (dont I'efflgie et sepul- 
ture se voyent aux Augu*tms de Pai is, avec sa devise peinte dun monde 
et d'un chou cabas, pour dSnoter qu'au monde il ny a que abusj, et 
apr&s luy Enguerrand de Monstrelet, passent soubs silence le nom de 
la dame capitainesse des gen^reuses amazones de Beauvais T quelle 
conduisit sur la muraille au jour de 1'assaut general ; laquelle fit mer- 
veilles h. lepousser Tennemy h coups de pieire, de feu\ arllficiels, de 
plomb et de raisine fondue, pour les lenir chaudement , arracha mesme 
le drappau du Bourguigncn, dn premier qui le mit sur la muratHe, 
qu'elle luy fit sauter a bas, L'on void k 1'Hdtei-de-Ydle dp Beauvais 
ivfligie de cette femme, nommee Jeanne Hachelte, peinte tenant une 
^p6e , ? i la main , etc 

Dans aucun des documents cites plus haul il n'esi question de 
la fameuse hache on hachetle que tous les bistoriens, peintres 
ou srulpteurs modernes ont mis dans la main de notre heroine. 
Le Discours du Siege dit qu'elle s'empara de l'etendard bourgui- 
gnon « sans autre baton ou ajde ». Andre Favin ne parle pas 
non plus d'une Hache; son imagination lui montre « la dame 
capitainesse des genereuses amazones de Beauvais » Tepee a la 
main (I). Pourquoi Tappelle-t-il ators Jeanne Hachette? M. Paris 
pense que e'est par suite d'un manque de memoire. « Fourquet, 
dit-il , dans le dialeete pirarrt , a le sens do fourehon ou pelite 



(l) « L'on void & L'Hdtel-de-Ville de Beauvais 1'effigie de cette feinme* 
nominee Jeanne Hacbette, peinte tenant une 6p£e a la mam », dit Andr^ 
Favin. Mais on ht dans l'histoire mss. de G. Hermant: « ce fait est in- 
connn & ceux du pays, et les anciens matres, de qui je me suis informs 
m'ont assure qu'iU n'ont jamais vu cet lllustre monument, » 
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fuure/te, et dans la rnemoire tres peu sOre de l'hlstorien de Na- 
varre, la petite fmrc/ie se confondant aver la petite hachetie^ 
Ifachette a pu tomber de sa plume au lieu Ue Fourquette ou 
Fourquel. Bien des meprises hisloriques n'ont pas eu d'originf 
plus respectable ». Nous sommes complement de 1'avis du sa- 
vant academicien ; il nous parait impossible (Texpliquer autre- 
men I Tinvention du nom de llachetle par Andre Favin. 

Muimy (1), Moreri , le president llenault copient Andre Favin. 
lis appellent l'herolne de Beauvais Jeanne-Haehette , mais ne 
parlent pas du tout de la fameuse bacbe, qui n'apparatt que vers 
la fin du \\iu e siecle. Fn 17G3, I'avocat Araignon, dans sa tra- 
gedie Le siege de Beouvafa, arme encore d'un poignanl la jeune 
fille qui s'empare du drapeau (2) : 

Mon ennerm me presse, 
M'attaque , ae defend ; sa valeur, son adresse, 
Lui font porter, parer lesplus ternbles coups, 
De tnompher de lui qui n'eut 6t6 jaloux? 
EnAn j'en ai la gloire... Oui, malgre son courage, 
Ce poignard, ddiis son cmur, s est frayS ie passage * 

C'est au peintre Le Barbier qu'il faut probablement attribuer 
la palernite de la hache. En mettant cette arme dans les mains 
de noire heroine, Partiste voulait-il simplement donner plus de 
moUvemenl a sa figure ou crojait-il que Jeanne-Hachetfe etait 
ainsi appelee parce quelle s'etait servie d'une liaclie pour re- 
pousser l'ennemi , nous I'ignorons. Nous savons seulement que 
son tableau, expose au Salon de 1781, eut un certain succfis (3), 
et que la legende elait crece. Si Le Barbier n'en est pas Fauteur, 
il en fut du moins, par le sueces de son tableau, le propagateur. 



(1) Abrtgi chronologique de VHistoire de France (1668k Dans sa grande 
hktolre L643-1B51), MGzeray ne parle pas de Jeanne-Hacbette, 

{% Ajcutons que dans cette trag6die ce n'est pas Jeanne-Haclielte qui 
s'empare du drapeau , mais Elmire Bine!,, « amante » dAurelle, troisifcrne 
ills de Jeanne- Hachetle, « epoase de Colin Pilon. lieutenant dd Louift 
Gomel, sieur de Balagni ». — Voir nos Recher ches $ur les anciens IM&tres 
de Beauvais. 

0) Voir les Mdmoires secret* pour servir h Vhistoire de la rfpubliqut 
des lettres, L xix, p. i$$> 
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IV, 



Ld drapeau de Jeannc-IIachelle - c'esl-St-dire un drapeau que 
Ton croyait celui de Jeanne-IJachette — se Irouvait encore dans 
Teglise des Jacobins a la Revolution, L'Assemblee nationale ayant 
decrete la vente des biens du clerge, les dames de Reauvais 
adress^rent a la municipalite, le IG avril 1790, une requtHe ainsi 
concue (I) : 

Supplienl et requi&rent les dames et citoyennes de Beauvais, sous- 
sign^es (2j, qu'il vous plaise ordonner que retendard qui eat en depot 
dans la nef du rosaire de l'£glise des RR PP. Jacobins de cette vdie 
(monument de la bravoure de Jeanne Laisne, dite Hacbelte, laquelle a 
la t£te de ses compagnes, femmes et citoyennes de Beauvais, Ta enlev6 
aux Bourguignons) soit lransf£r6 k rHotel-de-Ville , dans la salle, k cotti 
du tableau representant cet heureux 6v£nement (3), afln de perpeluer la 
memoire de ces heroines qui out fait bonneur k la patrie, k leur sexe, 
et le font auxdites dames et citoyennes, et afin de donner a leur race 
actuelle et future un exemple d'6muIahon et lui exposer journellement 
aux yeux le serment qu'elles pretent de d^vouement k la nation , k la 
patrie, aux lois et au roi. 

Aux charges que lesdites dames et citoyennes s'lmposent de faire res- 
taurer plus decemment et honorablernent ledit etendard qu'il nest k pre- 
sent, de facon qu'il puisse 6tre expose dans les et'r^monies publiques et 
mSme ports aux processions, notamment k celle do S^rUe-AngadrSrrie, 
patronne de celte vitle t institute par ielt es-patentes de Louis XL Le 
tout, Messieurs, sous \otre bon plaisir, mais cette i equate ne contenant 
rien de prfyudiciable ni k Ja religion, ni k la nation, m aux lois, m au 
roi qui suivrait I'exemple d'un de ses iliuslres pred^cesseurs, les sous- 
signees esp&rent que vous y ferez droit, 

Apres avoir entendu le prieur des Jacobins et oui le procureur 
de la commune en ses conclusions, le inaire et les officiers mu- 
nicipaux deciderent que le drapeau seraittransfereen la maison 
de ville, par les dames de Beauvais, pour fttre place dans la salle 



U) Archives municipales. 

% M"** TaiUefert, Ticquet, Vualon, Desjardins, Caron, Delacour, etc. 

(3) Le tableau de Le Barbier avail H? donn£ k \a viile par I'Sv^que, 
M*'de La Rorbefoiirauld, en 1788, 



580 LE DRAPEAU DE JEANNE*HACHETTE 

d'honneur. La ceremonie fut R\6e au 14 juillet , jour de la fete de 
la Federation, et MM. Ducoudraj, offlcier municipal , et Durand- 
Horel , substitut du procureur de la commune, se Iransportferent 
au couventdes Jacobins « ft l'effet de constafer par un procds- 
verbal l'etat du drapeau (1) », La veille de la fete, le 13, la mu- 
nicipality recevait la petition suivanle : 

Permettez, Messieurs, que les Dames Poissardes de la halle de Beau- 
vais vous represented que Jeanne Acliet fsicj 6tant frmtifere et poissarde, 
et ne s'^tant servie d'autres armes pour defendre la ville de Beauvais 
que de son foncet pleia de feu (3), en consequence les dames poissardes 
rSclament que ia phis ftgee dentre nous qui est n6e de la ville soil pre- 
face a toutes autr^s, Ainsi, Messieurs, comnie nous ne \ous avons ja- 
mais manqu6 et que nous sommes prates & sacrifier notre vie pour sau* 
ver la ville, nous osons nous flatter, Messieurs, que vous voudrez bien 
fdire droit a notre demands. 

Le Corps municipal, « considerant que rien ne prouvait l'alle- 
gation des dames de la Halle sur la profession par elles pre- 
tendue de Jeanne Laisne. . ., mais voulant prevenir toutes dif- 
ficulty », arrfifa que le drapeau serait transports \nr unc orplie- 
line du Bureau des Pauvres. 

Le lendemain li, - toutes les cloclies de la \llle, tous les ca- 
nons se flrent entendre au commencement de cette memorable 
journee », et, a onze heures, le cortege se mit en marche dans 
1'ordre suivant ^3) : 

D'abord les tambours et la musique mihtaire, marchaient ensuite cinq 
k six cents citoyennes vetues de blanc, avec de larges rubans en 6ctaarpe, 
aux couleurs de !a Nation. Au milieu d'elles on distinguait Anne-Ang6- 
ltque Boudeville, &gee de quatorzp ans. La municipality I* avail choisie 



I He proc&s-verbal ainsi que le dessin du drapeau sont conserves 
aux Archives municipals. Nouspuhlions ces deux pieces. (Voir I'Appen- 
dic* 3 , T, et pi. L) 

(?) On voit que, quoique le tableau de Le Barbier fat k Beauvais de- 
puis deux ans, ia Kgende de la hache n'avait pas encore fait beaueoup 
de prosel>tes. Le foncet — on dd aujourdtnii plus souvent couvet ou 
queux — est le pot qui sert de chaulTerette aux marchandes se tenant 
en plein air et aux oinnSre?. 

J) Proete verbal <le* ceremonie* et \Hw. . . des 14, so et ■>! juillet 1790. 
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panni les orphelines de I'tadpital des pauvres> de celle \ille, pom poiter 
le drapeau, eJle 6tait accompagnee de la demoiselle Guerin, d^positaire 
dudit hdpital... . 

Tout le cortege se rangea dans l^glise des Jacobins* ; M. le maire pnt 
le drapeau qui etait sur l'autel et le remit a la jeune orpheline. Le cor- 
tege repnt sa marche, tra versa une grande partie de La ville, recevant 
partout sur son passage des marques d'attachement et de sensibilde de 
tout le peuple. Ce fut au milieu de ces acclamations qu'il vint se ranger 
autour de l'autel de la Patrie. Anne-Ang61ique Boudeville deposa le dra- 
peau sur cet autel L'hymne Veni Creator lut entonn6 au bruit d'une 

salve d'arlillerie. L<i chant ftni, M. Leievre, chanoine de saint-MictieJ, 
officier municipal, c*H6bra ia messe, pendant laquelle fat exScutee une 
musique assortie au local et aux circonstances, 

A Tofferloire, midi venait de sonner, l'beure 6tail arnvSe ou tous les 
Francais allaient se confedGrer, M. le maire monta St l'autel, et aprSs un 
discours qui respirait le patnolisme, d prononca k haute voix le serrnent 
de la federation, qui fat r6p6t6 par tous les assistants : tous les coeurs 
6taient 6lev6s dans ce moment vers le ciel : ce mouvement majeslueux 
et sublime a caus6 une Amotion generate, pendant que le canon se fai- 
sait entendre et portait au loin les expressions eclatantes du vcbu general 
de tousles Francais. Les ens de Vive la Nation! Vive le Roi! Vive l'A$- 
bemblee nationale ! font retentir la place pubhque, Les cbapeaux parais- 
sent au bout des baionnetles et des sabres ; le mouvement imposant des 
troupes, le cliquetis des armes, Jes applaudissements prolongSs, ajou- 
tent & rivresse et h fattendrissement de I'assembl^e. Lesfemmes, les 
enfants, les soldats, ies citoyens, tous b&rissent de concert le Roi , le 
restaurateur de ia liberty, le p6re du peuple, rami de tous. 

Apres la ceremonie, le maire et les offieiers municipaux , ac- 
compagnSs des notables, des administrateurs du departement, 
dw district, de toutes les eitojennes, plac&rent a honorable- 
ment » le drapeau dans la salle du conseil. 

Lc 20 juillet, nouvelle ftte pour celebrer le re tour des deputes 
qui rapportaienl la baimiere donn^e par la commune de Paris 
au departement de TOise. Huit h neuf cents citojennes de la 
ville, vetues de blanc, avec des echarpes aux couleurs de la 
nation, acompagnaient encore la jeune orpheline portant le 
drapeau de Jeanne-Hachette. La garde nationale , sept pieces de 
canon et les sapeurs, les gardes du corps et la marechaussee, 
deux cents enfants * en uniforme et armes en guerre ^» etc., 
formaient un magnifique cortege qui s'avanga jusqu'a une demi- 
lieue de la ville. Labanniere des fed^r^s fut saluee St son arriv^e 
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de vingt et un coups de canon, puis elle passa devanl le front 
des troupes qui presentment les armes, Tous les drapeaux salue- 
rent Fetendard de Jeanne-Hachette, et la jeune QHe qui le portait 
adressa au\ federes le compliment suivant : 

Venir au devant de ses fr&res, 

C'est le tnbut de ramitiS 

Dont nous sommes ies me;>sag£res, 

Et le plaisir est de moitie. 
Mais vemr au devant des appuis de U Fiance, 
Qui de notre bonheur onl jur6 lassurance, 
Cest pour nous un devoir, comme il est un boiineui. 
Qu'lci chacun de vous reconnaisse une soeur; 
L'embrasser est ie prix que l'amitie destine ■ 
Qu'ici cbaque b£ros trouve son b^rouie. 

Ce drapeau vous rappeile une sublime ardeur , 

if 

Notre sexe timide a connu la valeur, 

Et nous serious encore fibres 
De niounr au combat en defendant nos freres! 

Le fete se continua le lendemain. uuatre tables de cent cou- 
\er(s avaient ete dressees sur la place; « des rnusiciens , places 
sur le balcon de nidtel-de-Ville, s'etaient offerts pour donner 
un concert pendant le diner; Ies paroles quMIs avaient choisies 
exprimaient les douceurs de l'union et de la pai\ des families : 
la melodie du chant en faisait passer le sentiment jusques au 
fond de Tame ». 

Pour repondre au compliment des dames de Beauvais , un 
jeune fcdere leva son verre et clianta le couplet suivant (1) : 

Buvons a notre aimable maire, 
A notre administration , 
Buvons a sa moitte si chfere , 
A leur sensible rejeton. 
N'oublions pas nos Beauvaisines , 
Freres, ee sont d'aimables smurs; 
Elle^ seraient des heroines, 
S'il nous fallait des dSfenseurs ! 

La banni^re de la federation fut dqiosee a rJlotul-de-Ville. 
Avons-nous Ijesoind^ajouterqu'cllen'y est plus depuislongtemps? 



(I) Sur Tair : Un jour Lucas (fans ta prairie 
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V. 



Lc 8 levrier 1850, la ville de Beauvais ouvrait un coneourb 
pour Fereclion de la statue de Jeanne-Hachette. 

JL Paulin Paris, ajant lu dans le Moniteur le programme du 
uoncours, publia, dans YJssetnblee nationale (1/, un long article 
dans lequel il semblait contester sinon Texistence, du moins 
les « hauls fails » de Fheroine de Beauvais. La these deM. !*aris, 
reprise depuis par M. Tamizey de Larroque, elait celle-ci : Jeanne 
Laisne ne s'pst jamais appelee tlachette etn'a jamais eu de hache. 
C'est « sans autre baston ou ayde » qu'elle s'empara du drapeau, 
et elle n'a jamais et6, comme le dif Andre Favin, la « dame 
capitainesse » des dames de Beauvai$. « Elle prit un etendard 
bourguignon, c'est \rai, mais ses prouesses s'arr^terent la (2).. . 
et il ne doit pas 6tre permis de Fimmortaliscr sous le nom fa- 
buleux de Jeanne-Hachette. » 

Comme au temps des Bourguignons, ce fut encore une femme 
qui terrassa ce nouveau Temerairc. M mc Fanny Denoix repondit 
aM. Paulin Paris (3) : 

Quoil Jlonsieur, voiia cinq jours que vous avez ose nier Texistonce de 
notre heroine . et nul a Beauvais ne s'est Iev6 pour voqs repondre I 
Quoi I depuis ces cinq jours de taonte, je suis absente, pnv6e de journaux, 
et ce n'est qu'aujourd'hui que je puis me rGvoller contre voire h6r6sie! 

Oui, je ne Xais que d arriver, et, sur le champ, toute haletante encore, 
sans meme prendre le temps de repasser tous nos beaux souvenirs qui 
me fourniraient des armes si puissantes, je vien?, sans le moindre attirail 
de guerre > me battre avec vous 

Pour moi, simple ftlle des champs, je m'bumilie devant voire savoir, 
mais, debout et ferme sous le rapport de la verite, de I'amour du pays, 
je veux bautement, en face du monde entier, r^peter des fails immuables 



d) Numero du 19 tevner 1850. 

(?) Les deux savants erudits nous semblent bien difticiles Pour nous, 
Jeanne Laisn6, en enlevant le drapeau « a la force du poignet », acconi- 
plissait un acte aussi courageux qu'en d6chargeant un roup de bachc sur 
le cr&ne du soldat bourguignon 

(3) Bien public de l'Oise , 24 fcvricr 1850. 
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auxquels \ous ne pouvez impnnier le momdre £branleinent , et leven- 
diquer les dtoits de noire Jeanne k I'admiration de Ja posterity 

Maintenant, supposons avec vous, avec vos anus, que Jeanne I'tae- 
roine ne s'est appetee que Jeanne Laisn6 ou Fourquet, qu'elle n'a pas ru 
de hache 3l I'heare de ses iiauts fails. Est~ce la un debat seneux qui 
vaillfl la peine de s'entaroer? Jeanne, ayant nom Laisn£, Four- 
quet ou Hachette; Jeanne, les mains vides ou brandissant une hache, 
en a-t-efle moins rallume le courage de ses compatriotes? en a-t*elle 
moms pris le drapeau du Bouiguignon? en a-t-elle moins abattu fen- 
nemi? en a-t-elle moins sauv6 son pays? 

Daignez abaisser vos regards stir lAcad£mie des Jeux Floraux de 
Toulouse; elle sount b iron premier essai, & ma Jeanne -Hachette; elle 
la Gouronne de suffrages ; elle en ordonne fimprcssion. Et vous seul, 
Monsieur, voulez nous dispater nos droits, amoindrir notre orgueil, d£- 
fleurir notre gloire I. . . . Oui , Monsieur, nous vous accusons bautement, 
et, depais cinq jours, il nous est r6vele que vous pourriez bien des- 
cends de ces Bourguignons que nous avons vamcus, et que peut-Stre 
aujourdhui vous cherchez k venger. .♦. . 

M. Duponl-tthite fit aussi paraitre, dam> le Journal tie Voise, 
uue courte reponse qui se termiuail ainsi : Nous noub deman- 
dons ce qu'a voulu prouver M. l'aulin Parity II n'atlaque serieu- 
sement aucune de nos traditions, et il contests ce que persomie 
n'a jamais pr^tendu soutenir : 

C'en est trop at e'est badinage, 

C'en est trop peu si e'est tout de bon. 

Le Bien public de FOise ouvrit ses colonnes a M Morel (I), qui 
y publia trois longs articles. Force de reconnalfre que Jeanne 
Laisne n'avait jamais en de hache, M. Morel, reprenanl la tra- 
dition des Dames de la Halle, entreprit de prouver que le mot 
foneei avait donne naissance aux surnoma de Fourquet et de 
Hachette : 

Mon point de depart, est que la seute cbose dont se soil seme Jeanne 
pour frapper le soldal assaiiianl (n*en nez pas si la chose est vraie), e'est 
un pot a feu. Cela s'appelle encore un foncet. Quelle peut Stre l^tymo- 



(lj Auteur d'un excellent Eloqe de (abb4Dubos> courormd par I'AIMnto 
du BeauYaisis. 
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logie da nom de foncet 9 J imagiiie, el cela n'a nen dexorbitant , que ce 
mot vient du m6me radical que focus, A ce meme radical je rattacbe le 
nom de Fouquet ou Fourquet, comme j'y rattacherais les mots noni- 
breux qui se groupent en allemand autour du mot feuer. Si cette deri- 
vation vous semble bszarre, veuiHez ouvrir le glossaire de Ducange, 
chercbez-y, aux environs de focus, Jes termes que la corruption du latin, 
sous ('influence des lditimes tudesques, a introduits dans la langue com- 
mune et vous y trouverez, je respfere, d'assez bons garants pourmon 
opinion. Je vous recommande sp£cial?ment , au point de vus de la per- 
version du radical de focus, le mot forca/ria pour focaria. Bref , et 
comme vous m'entendrez & demi-mot, je crois que Fouquet ou Fourquet 
est un surnom , que ce surnom rappelle , comme cela 6tait si eommun 
autrefois , un acte de la vie de Jeanne , que cet acte c'est le coup porte 
au bourguignon, que ce coup est d£sign<5 par 1'instrument a I'aide du- 
quel ll fut ports (focatum, le foncet, le pot a feu). Je m T avance plus 
encore et je propose d'admettre le mot de hachette ou de achet comme 
£tant une second* qualification pour designer les memes cboses que 
fourquet Ce serai ent ainsi deux £pith6tes analogues, dont Tune, celle 
de hachette, aurait pr^valu peu & pea, Pour Stablir mon second point, 
c'est-&-dire le sens de hachette ou achet, j'6cns d'abord assum ipour 
assalum), qui veut dire rdsidu de feu, j'y joins, comme termes de com- 
parison et comme curiosity philologique, i'anglais A$hes et Tallemand 
Asch, qui signiflent tous deux cendres, et je demaude s'll y a plus loin 
de assatium (?) pour trouver achet (foncetj que de ascxa pour hachette 
(petite hache}* Je remarque de plus un fait singulier, c'est que L'espagnoL 
hacheta se presente avec un double sens; que la m£me mot, suivant 
quil sigmfie une bactae ou une torehe, vient du latin ascia ou de assum. 
Le nom de Fourquet ou Fouquet, et celui de Achet ou Hachette designent 
done fyralement, suivant moi, le foncet, le cendncr, la cbaufferette, le 
pot k feu de Jeanne. 

C'etait vraiment t'aire irop beau jeu a M. l } aris, qui repliqua 
immediatement : 

Je me b&te d'amver k la dernier e bypothfcse de M. ***, qui, pour 

les etymologies, est en v£rite de premiere force, de la force dequarante 
cbevaux. Rien n'est capable de lui resisted A son avis done, le nom de 
Jeanne Laisn6-Fourquet viendrait de ce que l'herolne de Beauvais a 
probablement saisi le drapeau en donnant de son chauffoir, couvet ou 
pot k feu sur la tfite du soldat bourguignon. Ecoutes bien : Pot 4 Feu se 
nomme k Beauvais Foncet; Foncet vient de focus, et comme on parLait 
tincore latin au xv* si&cle k Beauvais (voyez Du Cange), de focus on a dQ 
faire Fouquet, puis Fourquet; puis m6me Hachette, ce nest pas moi qui 
ie dis. A la bonne beure ! Voici done [a courageuse jeune fille, Jeanne 

T. XII- 38 
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L^isn6, i Fouquet, Fouiquet, Pilon ct Hachette, devenue Jeanne 
rot h l Puisse aa moios ce dernier nom lui rester ! 

M- r 3 ecrivait ca meme temps a M. C. Moisand, dirccteur 
du Bi public : n J'ai regu un plaidojer bien autrement eloquent 

de If ain de M™ Fanny Denoix J'y repondrai volontiers, 

moi pour me justifier que pour avouer ma d6faite. J'essaierai 
de ter un mezzo-terrnine, de mieux proclamer que je ne Tai 
faf i justice des hommages qui se rendent a Jeanne Laisne : et 
je t reduis k demander une seule chose, c/est qu'il ne soit plus 
c jtion du fabuleux nom de Hachette. La ville de Beauvais y 
drait-elle quelque chose? Est-ce au nom ou bien a Taction 
elle doit ses hommages? Par Dieu, Monsieur, n'allez pas 

e croire un enrage demolisseur; je suis peut-6tre le frangais 
j plus attache de coeur h tousles grands souvenirs de la France, 
tt au premier rang de ces souvenirs je place l'histoire de la de- 
fense de Beauvais. Seulement je veux que Bayard s'appelle Bayard 
et Jeanne Laisne , Jeanne Laisne, » 

Le public attendait avec impatience la reponse de M. Paulin 
Paris au\ vives at'aques de M me Denoix- Entre temps, M. Char- 
pentier rimait de spirituels quatrains (1) : 

Paulin de nous a voulu rire f 
HSlas ! ii en est trop puni » 
Le pauvre homme est forc6 de lire 
Et le Bien public et Fanny. 

M. Feutry dessinait une amusante caricature representant le 
savant membre del'Institut, en chemise, mais casque en fete et 
bouclier en main , cherchant a echapper aux traits aeertis que 
lui lance la Muse de l'Oise (2). 

Sollicite de venir a Beauvais, M. Paulin Paris repondit a 
M. Charpentier : « Uue ne m'arraehera-t-on pas ? Sans avoir 



[D L*bonorabIe maire Je La Bosse 6tait alors professeur au college de 
Beauvais. 

(2) II esl inutile de dire que les deux: combattants furent les premiers k 
nre de cette guerre de tirailleurs M Me D6noix a rappel6 « ces vaillanles 
polemiques * dans son article sur Jeanne-Hachette, public dans les 
Hommes illmtres de VOise, de Cb. Brainne, t. u, p. 94. 
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egard au peu d'harmonie de ma voix et cle mes tress probaiques 
accents, m'est avis que les emules de Jeanne Laisne pourraient 
bien m'enleverle vehement necessai re etm&medonnerun second 
exemple de la punition d'Orphee » 



VI. 



L'arlicle de M. Pauliu Parib se terminait ainsi : * Les citojens 
de Beauvais me permetiront une derniere rectification Leur pre- 
tendu drapeau de Jeanne-IIachetle n'est pas meme celui de 
Jeanne Laisne- D'apres la description qu'en fait M. Doyen, c'est 
un petit etendard espagnol ecartele de Castille, Leon, Aragon, 
et Aragon-Sicile. Ces armoiries et la figure de saint Laurent doi- 
vent rappeler les processions de la Ligue et ne sauraient avoir 
rien de coramun avec Charles le Temeraire et le siege de Beau- 
vais ». 

Ce dernier trait n'avait nullement emu « les citoyens de 
Beauvais ». A cette epoque, le drapeau etait deja en tres mau\ais 
etat et peu facile a clechifTrer. Mais on connaissait la gravure pu- 
bliee dans les Monuments francais inedits de Willemin et Andre 
Potier (1); on sait qu'on y lit : Je I'ay emprins, devise de Charles 
le Temeraire, et les trois premieres lettres du mot Burgundia. 
Aucun doute ne paraissait done possible. 

Frappee cependant des arguments de M. Paris, M me Denoix lui 
avait repondu avec beaucoup de raison : * Quant au drapeau 
seculaire conserve comme une relique de gloire k notre Hotel- 
de-Ville, sur lequel vous signalez les couleurs d'Espagne au lieu 
des armes de Bourgogne, n'admettriez-vous pas que, dans les 
emeutes du temps, la banniere memorable eftt ete detruite et 
qu'un drapeau , egalement pris 4 Tennemi , eut remplace le sou- 
venir du 27 juin 1472 »? 

Depuis longtemps, un archeologue distingue de notre ville, 
M. Mathon, signalait de graves inexactitudes dans la gravure de 
Willemin, mais sa voix restait sans echo- II se mit en relation 
avec M. Paris et lui envoya, en Paccompagnant ae ses propres 



{!) Willemin avait dessinO le drapeau en 1815* 
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observations, une copie du proces-verbal et du de&sin de 
MM. Borel etDucoudray (1). M. Paris fit appel aux lumieres de 
tro is de ses confreres del'Institut, MM. Jomard, Lenormant et 
Merimee, et, le IS mars, il ecrivait a M. Mathon : * Je crois 6tre 
parvenu a restituer le sens et k reconnaitre la date de \olre fa- 
meux drapeau, vousverrez; mais, en tout cas, je ne serais 
arrive a rien sans voire secours, et c'est a vous que le principal 
honneur en doit par consequent revenir. ...» 

Quelques jours apres, le 18 mars, paraissait enfin, dans le 
Bien public de l'Oise, la reponse si longtemps altendue (2) : 

Madame, 

Un mois, je l'espere, aura calm6 l'ardenr de yos ressentimcnts ; je vais 
essayer aujourd'hui de m6nter vos bonnes graces en faisant de nouvelles 
concessions a celle que vous avez si bien cbantee. Car, apr6s tout, je ne 
iuis pas Bourguignon, et je ne vois pas pourquoi je ne rendrais pas un 
sincere hommage au patnotisme des dames de Beauvais du w* Steele. 
Mais jai hate surtout de terminer cette contestation : notre lutte est de 
celles qui demandent le grand jour, et si nous y faisions trop de facon, 
les juges des coups pourraient bien nous laisser en tete a t6te. Or, je ne 
doute pas, Madame, qu'un pareil danger ne soil de nature a vous faire 
frSmir. 

Le nom d'Hachette restera probablement sur ie champ de bataiiie, car 
personne ne Ta d£fendu s^rieusement. C'est a Jeanne LaisnG qu'on dres- 
sera une statue : Jeanne Laisn6 vivra seule dans la m&noire de la pos- 
terity reconnaissante* Que Tartiste nous la monlre sous Je costume simple 
et gracieux des paysannes du xv e sifccle, il en trouvera de beaux modules 
dans les manuscrits du temps. Que la mam de Jeanne 616ve le gioneux 
Stendard ; que son visage rayonne d'une joie pure et d'une sorte d'eton- 
nement naif. Dans la multitude de femmes de tout Age et de toutes condi- 
tions qui se trouvaient alors dans la ville, l'histoire n'a prononcG que 
son nom, il faut que ce nom personnifie toutes ses compagnes de gloire ; 
et pour moi je serais trfes heureux que la ville de Beauvais voulOt bien 
me permettre de porter ma souscripUon au monument qu'on lui destine. 

Mais , par un d6sint6ressement dont yos compatriotes ne doivent pas 



(1) Voir l'Appendice, 1, et la Planche L 

(2) Elie a 616 aussi reproduce dans la Revue archiologique (n° du 
15 mai 1850), sous ce litre : Explication du drapeau dit de Jeanne- 
Hachette comervih I Hotel-de-Vilk de Beauvais. 
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£tre victimes , yous pr6tendez glonfier Jeanne Laisn£ aux depens de toul 
le monde. Nous ne vous en croirons pas et nous nous en rapporterons 
malgrS vous aux temoignages contemporains. Ltsez la Relation du Si£ge, 
relisez surtout les lettres de Louis II, vous y verrez que les dames de 
Beauvais marchent devant Jeanne LaisnS , comme k la procession devant 
les Jiommes ^1). C'est qu'elles n'avaient eu besoin des exhortations de 
personne pour former le second rang, pour maintenir sur la brScbe lews 
maris, leurs fr&res et sans doute aussi leurs amants , car en ce temps-l£, 
Madame, on Iaissait aux belles dames et aux jeunes demoiselles la liberty 
d'avoir des amants, et elles profitaient de Ja permission. Nous avons 
cbang6 tout cela. Representez-vous toutes ees femmes gen6reuses f refai- 
sant les arcs brisks, fournissant des dards, des Arches, des projectiles, 
des balles; apportant du vin, del'eau, des aliments, pour ranimer les 
forces £puis£es; promenant jusque sur la cr&ie des murs les reliques de 
la sainte patronne afin de completer la terreur de l'ennemi. Jamais ies 
Bourguignons ne s'etaient trouv£s k pareille f£te; lis tombaient renver- 
s6s par une grCle de trait?, leur corps en 6tait criblS , et c'est de \k que 
peut bien leur Stre venu le nom de Bourguignons salts. Je recommande 
cette derniere explication & mes bonorables confreres, MM. les anti- 
quaires de Picardie. 

Ne dites plus, Madame, que sans Jeanne, la briseresse de laine, sans 
son exemple, sans le secours de ses coups de hache ou de chaufferette 
(une chaufferette en jnillet'), la ville de Beauyais n'aurait pas fait de 
resistance. Ce serait caiomnier vos concitoyens , et dans aucun livre 
ancien il n'est paile de hache, de foncet, d'aliocution f non plus que de 
l^tat civil de Jpanne Laisn£. Ce nom de Laisne, aujourd'hui Vaine, ne 
s'est jamais pris pour cardeur, tisseur ou briseur de laine {%. R£signez- 
vous done k ne rien pr^sumer des occupations ordinaires de la jeune 
fllle avant et apffcs le sifcge de Beauvais. Et qui sait? peut-Stre sagloire 
ne souflrira-t-elie pas de notre ignorance (3). 



l) Ce passage ne nous parait pas tres clair. ML Pauiin Paris veut pro- 
bablement dire que le Discours du siPge parle des dames de Beauvais 
avant de parlerde Jeanne Laisn6, et que les ietlres-patentes de Louis XT, 
instituant la procession de Samte-AngadrSme, sont antSrieures k celles 
qui d£clarent Jeanne et son mari exempts de toutes charges publiques. 

(2) Nous sommes complement de I'avis de M. Paris ; mais il oublie 
qu'Adrien de Boufflers a simplement dit que Jeanne LaisnS 6tait brise- 
resse de laine, sans faire aucun rapprochement entre laine et Laisnt* 

(3) Que signifle cette insinuation 9 M. Pauiin Paris voulait-il faire 
allusion a la requete pr^sent^e en H90 par les dames de la Halle, ou 
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Reeueillons maintenant toute notre gravity, car je vaia aborder un 
sujet plus d61icat et jusqu'a present moins approfondL II s'agit du dra- 
peau de Beauvais, monument d'un extreme interSt, et dont le senl tort 
sera de rfetre pas, de ne pouvoir fitre celui de Jeanne Laisne. 

J'en ai parte la premiere fois, non d'apr&s la mauvaise gravure de 
Willemin, mais en cherchant d comprendre la description que M. Doyen 
en avait donate, cette description n'6tait pas complete, et mon explica- 
tion etait inexacte (H M. Doyen, <n cela fort excusable, n'avait pas fait 
une <5tude approfondie du blason. Depuis mon premier article , j'ai pu 
consulter, gr&ce a 1'obligeance 6clair6e d'un citoy^n de votre ville, rex- 
ceilent procfcs-verbal dresse par MM. Borel et du Coudray, le 13 juillet 
1790, et c'est k ce proc&s-verbal et & une soite dc caique r^duit de 1'6- 
tendard que je m'en suis dSAnilivenient rapporte. 

Le drapeau a la forme d'une enseigne; U se r6trecissait gradueliement 
vers le haul et ftnissait en pointe ; le temps ne semble iui avoir enlev6 
qu'une longueur de deux ou tro's pieds, k son extremity pointue. II 
prSsente six parties distinctes dont je crois avoir reconnu Tintention, 
et qui, toutes, mSntent une description particulate. Je commencerai 
par la partie la plus rapproch^e du haut de la hampe ou bois de lance. 

I. Ecu entourS du collier de la Toison-d'Or et resserre entre deux co- 
lonnea en forme de chandelier, qui figurent ordinairement les colonnes 
d'Hercule. Cet £cu est compost de seize petits quartiers , qu'il faut r£- 
duire & quatre grandes pieces. C*est ce que les blasonneurs appellent 
un (5cartel£ contre-ecartel6. 

La premiere et la quatrteme de ces pieces sont aux armes d'Eepagne - 
champ de gueules a la tour dor (Casfille), £cartel6e de sable au lion 
d'or (L6on). 

La deuxteme piSce et la troisifeme sont aux armes d Autnche et de 
Bourgogne. L'aigle noire du premier et du quatri^me quartiers est d'Au- 
tnche ; la fleur de lis d'or orlSe du second quarlier est de Bourgogne 
noiiYeau, et ies bandes du troisifeme quartier sont de Bourgogne ancien. 

De telles armes indiquent nScessairement un prince k la fois roi d'Es- 
pagne, archiduc d'Autricheet due de Bourgogne. Or, le royaumedEs- 
pagne, le titre d'archiduc et le duche de Bourgogne n'ont pas 6te rdunfs 
avant I'empereur Charles-Quint et son fits Philippe II 

II. La deuxifcme pi6ce, plac^e au-dessous de 16cu que nous Yenons 
de reconnaftre, est un second t?cu, un peu moins grand que le premier 



aux historiens (?) qui, suivant Larousse, ont fait de Jeanne-Hachette 
« une fille de mauvaise vie ». 

(l) On lit dans I article de YAasembMe nationale : « Ces arnioines et la 
figure de saint Laurent doivent rappMer la procession de la Ligue », 
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et noir ou de sable, G J est le lion de Flandre, province dependant de 
raricien Uuch3 de Bourgogne. 

III Entre Tan et l'aulre 6cu , et poar accompagner les colonnes dller- 
eule du premier, se d£roule une demise que Willemin a ciu poavoir de- 
viner ; Je Vay emprins, parce que telle £tait celle des dues de Bourgogne. 
Mais ie procfcs-verbal de 1790, bien autrement respectable que lagravure 
de Willamin, declare « qu'au-dpssous de Tecusson est un rouleau de trois 
plis sur lequel on ne ht plus distinctement que ces lettres : P L V S G Y E 
TR E ». II est fort aise de reconnaitre ici la devise de Charles-Quint, qui 
Tadopta pour la premiere fois en 1536, au retour de l'exp&iUion d f Alger. 
11 la prit, dit Je P. M£nestrier (1,\ « pour montrer qu'd avait passe en 
Afrique, au-dela das colonnes d'Hercule ». En adoptant sans eontrOle la 
lecture de MM. Borel et du Coudray, on pourrait lire plus que oultre; 
mais il est plus naturel d'imagmer quils ont pns, comme ll 6tait ais6 de 
le faire, ies lettres oul pour que, et qu'ils auront alors suppose une la- 
cune qui n'existait pas de leur temps dans la devise conservee. Je prSfere 
done lire plus oultre, comme 6tant plus r6guiier que plus que oultre. 

La conclusion de ce qui pr£c£de est dejk que le drapeau ne peut avoir 
6te fait avant 1536. L/£cu, recusson, la devise semblent 6galement 
^boutir au rfcgne de Charles-Quint. Cependant le drapeau doit n'avoir £t6 
execute qu'en 1557, plus d'un an aprfcs ['abdication de fempereur en fa- 
veur de son fils Philippe II . nous allons le d^montrer. 

S f il datait du rfegne de Charles-Quint, empereur et roi, l'£cu serait 
surmonte de la couronne impenale, ferm^e : I'aigle de la seconde pifece 
serait plac^e k la premiere, ou formerait un ecusson d'honneur* 11 n'y a 
nen de pared ici. Poursuivons. 

IV Saint Laurent arm£ de son gril. Cette figure, tres facile k recon- 
naitre, se lie h un grand souvenir histonqup, Philippe II, 6poux de 
Marie, reine d'Angleterre , avait, en 1557, dirigfe sur la Picardie une 
armSe formidable » compos6e de cinquante mille Espagnols, Flamands et 
Bourguignons, et de huit ou dix mille archers anglais. Saint-Quentin fut 
assteg^ , et le matin du 10 aotit commenGa la bataille la plus sanglante 
que Ton eilt tivr^e depuis Pavie. Les Francais, mis en complete deroute, 
Tappelerent la d6faite de Saint-Quentm ; et les vainqueurs, qui, pieuse- 
meat, en voulurent partager Thonneur avee le saint que Ion Wtait ce 
jour \k, ne lad£sign$rent jamais que sous le nom de la victoire de Saint- 

Laurent. 

Rentes en triomphe dans leurs villes de Calais, d' Arras et de Tbe- 
rouenne , dans leurs pays de Bourgogne et de Flandres , les vainqueurs 
ne manqu&rent pas, avant de se sdparer, de c616brer des tournois, d'as- 



^l) Discours de la nature des devises, p 22. 
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sister & des processions et surtout de presenter des offrandes en m£- 
moire de cette bataille memorable. Cest pour une de ces fStes, ou pour 
raccomplissement d'un de ces vopux, que Tetendard de Beauvais doit 
ayoir £te execute. Et ce qull nous en reste & d£crire va le prouver mieux 
encore. 

V. Deux arquebuses retenues en sautoir par l'ancien fusil ou briquet 
de Bourgogne. Le sautoir figure heureusement la croix de Saint-Andre, 
signe de reconnaissance particulier aux Bourguignons. 

VI. Quatre lettres de forme gothique. On a cru pouvoir retrouver dans 
ces lettres le mof Burg. Cette lecture n'est pas admissible , l° & cause 
d un signe de forme ovale place ati-dessus des lettres; 2* parce que la 
quatrieme lettre doit Gtre l'initiale d'un second mot, puisqu'elle est hors 
ligne, plus grande et plus orn£e; 3° enfin parce que ces letlres sont k 
demi entour£es dune double bandelette dont la forme est celle du grand 
collier de 1'ordre de la Jarretiere. Ce collier, dit Wulson de la Colom- 
bi6re (1), « est compose de plusieurs jarretteres reprises k plusieurs 
doubles ». 

Les lettres sont done H *ni q., et il faut ies lire ffont quL Le reste de 
la devise mal y pense devait se trouver k 1'extremite non conserve de 
la banntere. 

Ainsi, Madame, les vainqueurs de Saint-Quenttn auront fait ex£cuter 
votre drapeau pour accomplir un voeu de reconnaissance envers saint 
Laurent, oil pour l'employer k la decoration d'un tournoL Ilsmirent & 
la place d'bonneur et k la droits de saint Laurent les armes personnelles 
du chef supreme , le roi d'Espagne, puis le collier de la Toison-d'Or, 
dont Pbibppe II etait devenu le chef, et la devise de Charles-Quint que 
le flls conserva jusqu '£ la mort de son pGre. A la gaucbe du samt, its 
figurferent ce qui pouvait le mieux designer les Bourguignons et les An- 
glais , e'est-i-dire la croix de Saint-Andre, le collier et la devise de la 
Jarretifire. II n'y a pas jusqu'au baton noueux qui surmonte le collier de 
Tordre qu'on n'ait le droit de regarder comme I'arbalfcte des archers an- 
glais, dont la reputation etait depui8 iongtemps justement meritee. 

Ne trouverez-vous pas qu'un pareil drapean , bien que tout different 
de ce que vous supposiez, est encore d'un grand prix, et qu'4 part les 
souvenirs qui lui pourraient faire pr^ferer. dans 1 esprit des Habitants de 
Beauvais, retendard de Jeanne-Hacbette, on n'en pourrait citer un autre 
qui meriUt mieux d'etre religieusement conserve et de flgnrer honora- 
blement dans une fete patriotlque? 

Ne me deraandez pas comment il est devenu la propriety de la ville de 
Beauvais : cest aux archives de la ville A nous eelairer sur ce point, et 



(!) TM&tre d'honneur, t. i , p. 576, 
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si elles sen taisent, nous Savons nen k dire. Cependant il est permis de 
remarquer que les Francais s'emparfcrent de Calais TannSe qui suivit la 
bataille de Saint-Quentin , et que cette ville rentra pour jamais dans les 
domaines du roi de France II se pourrait qu'un eapitaine franjais, ori- 
ginate de Beauvais, eftt trouv6 le drapeau de saint Laurent suspendu 
aux vofttes de quelque £glise ou de lamaison commune, et qu'il Feftt 
glorieusement rapporld dans sa yille natale, Mais je prtfsente cela k tilre 
de conjecture, d^pourvu comme je le suis de t'autoritg d'un t^moignage 
contemporain. 

Le drapeau conlinuera de Qgurer k la procession de Samte-Angadr^me, 
et tes jeunes fllles se disputeront toujours I'honneur de !e potter, non 
plus comme l'6tendard de leur Jeanne Laisn6, mais comme un second 
tropbSe non moins glorieux , non moms digne de respect. Ne me repro- 
cbez pas d'avoir restitu6 sa date veritable et son exacte signification : 
le malbeur etit 6te de demontrer qu'il n'avait nen de commun avec le 
si6ge de Beauvais, sans dire ce qu'il 6tait r^ellement. Grace au ciel, la 
v6rit6 ne lui fera rien perdre de sa valeur, et la ville de Beauvais, flfere 
maintenant de deux trophies , pourra placer k cfit6 de l'effigie de son 
berolne 16tendard enlev£ aux insolents vainqueurs de la journee de 
Saint-Quentin 

Veuillez, Madame, agr£er ('expression de mon sirc&re et inalterable 
respect. Paulin Paris. 

Une commission, oomposee de MM. Danjou, Dupont-White, 
I'abbri Rarraud, Bouchard, etc., fut nominee pour examiner le 
drapeau et refuter les assertions de M. Paris. Elle crut devoir 
garder un profond silence. II n'y avait, en effet, rien a repondre 
aux conclusions si fortement motivees du sa\ant membre de 

1'Institut. 

Maintenant, comment ee drapeau de 1357 avaiWl remplace, 
dans l'eglise des Jacobins, le drapeau de 1472? Devant 1'absence 
de documents on ne peut faire que des conjectures Nous avons 
feuillete vainemenl les Regislres municipaux de l'epoque; ils 
sont muets sur la question, mais nous ont fourni cependant 
cette indication. En apprenant la defaite du connetable Anne 
de Montmorency sous les murs de Saint-Quentin , nos conci- 
toyens s'ameutaient , et, envahissant m&tel-de- Ville, y brisaient 
les armes du connetable, eapitaine de Beauvais et oncle de Te- 
vfique, Odet de Coligny, cardinal de Ch&tillon. D'un autre c&te, 
Thistoire nous apprend que ce fut Francois d'Andelot, neveu du 
connetable et fr6re du cardinal de Cbfttillon, qui entra le pre- 
mier dans Calais* 
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Rapprochant ces deux faits, nous proposerons Implication 
auivante : 

D'Andelot s'empara du dra[)eau en entrant dans Calais et le 
donna k la vilie de neauvais pour effacer le souvenir de la (16- 
faile du connetable Nous ajouterons que ce catleau ctait d'autant 
plus precieux que le drapeau de U72 n'existait probablement 
d£ja plus. On lit, en effet, dans Yflistoire de Louis XI, de P. Mat- 
thieu (1610) : « On a ru, en Teglise des Jacobins de Beauvais, un 
drappeau qu'une femme, nominee Jeanne Foucquet, arracha des 
mains d'un enseigae qui a\ait gaigne le haul de la muraille ». 
Nous ajouterons encore que, a chaque page, les Archives muni- 
cipales appellent les soldats tie Philippe II les Bonrguignons. Le 
drapeau espagnol de1oh7etait done pour nos ptires, et resla 
pour leurs descendants, un drapeau bourguignon. 



VII. 



L'inauguration de la slatue de Jeanne-Hachetle eut lieu le 
6 juilletlfiSl, en presence du prince Louis-Napoleon, president 
de la Republique 

Quelques jours avant la ceremonie une amusante agitation se 
produisit dans la ville. La procession de FAssaut allait etre reor- 
ganise, et les hommes, disait-on , refusaient de ceder le pas 
au\ femmes , ils etaient decides a repondre a Vappel fait Tannee 
prectfdente par le Courrier de roise (1) : 

Les dames de Beauvais voudront-ellea (aire droit k une petite 

reclamation que je viens bumblem^nt leur soumeitre par la YOie do voire 
journal? On se souvient de L'arnvge dans notre ebef-lieu de certains 
commissaires et sous-commissaires du gouverneoient provisoire qui , & 
peine installs , flrent si bien qu'au bout de liuit jours |a population m&le, 
insurgee, chassait les sous-commissaires et imposatt UL Flye comma tu- 
teur aux commissaires. N'est-ce pas l& un fait qui devrait r6habiliter 
quelque peu k Beauvais le sexe qui n'est point le beau et falre qu'Ji l'a- 
venir hommes et femmes marchent au moins cfile h c6te dans ta c6r6- 
monie de l'Assaut, ce seralt #tablir L'6gahtd , et nous sommes dans le 
si6cle de TEgalitd 

i i L t i n i — — — — — i >m m i m ~^j- » i m r -Tn T T T i — i — — ■' m 



(1) Numero da 7 mars 1850. 
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On racontait encore que les Dames de la Halle reprenaient leurs 
pretentions de 1790. Elles reclamaient pour une d'elles, M lle Fran- 
Qoise Sauret, Vhonneur de reciter une poesie de sa composition 
devant le chef de 1'Etat, honneur accorde a M me Denoi\« Nous 
cilerons seulement deux strophes de la piece de la jeune pois- 
sarde fi) : 

Cristi ! Faut voir comme ell'vous a 
Les deux poings sur la hanciie. 
Caroarad\ quelle dit, je va' 
Prendre voire revanche : 
Mon pot & couver 
Saura vous sauver, 
Foj de Jeann\ je vous l'jure. 

L' premier qui mont'ra, 
Credit , J'recevra 
A travers la Ggure. 



Quand on a trop longtemps cbante, 

On a besoin de boire ; 
J'ailons done boire a ta sant£ , 
A ta glorieuse m6moire. 

GrAce au marchand de vin, 
Oui, j'pouvons sans fin, 
Dans le Steele oti nous sommes , 
Prouver, sacre nom ! 
Que dvant un canon 
Les femni's val'nt bien les hommes. 



Mais M Ile Fran^oise Sauret — le lecteur Ta dej& devine — etait 
complement inconnue aBeauvais. L 7 auteur veritable, H. Henri 
Dottin, poete de talent, s'etait livre a ce jeu d'esprit pour lancer 
quelques traits k sa rivale en poesie. 

Invite h Inauguration de la statue, M. Paulin Paris repondit 
a M. Mathon : 

« Je vous avoue aujourd'hui que le plaisir que je n'aurais 

pas manque d'avoir en jugeant de moitie avec vous relTet de 
cette grande ceremonie aurait ete plus que suffisant pour corn- 



el) Chanson patriotique cpmposee par W li Francoise Sauret. marclunde 
de poisson de mer k Beauvais, Clermont, imprimone Daix. 
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penser l'ennui des discours offtciels et des oraisons funebres 
adressees a la memoire tres problematique de la vierge beauvai 
sine. Apres tout, je n'ai que faire dans cette ffete patriotique, et 
si je recevais quelque desagrement physique ou moral, on ne 
manquerait point de dire en riant que je suis alle Ty chercher. 

« C'est un grand sacrifice que je fais k Jeanne Laisne, Pillon, 
Fourcliette ou llachette. D'ailleurs, il me semble que la statue 
sera d'un bon effet au milieu de votre belle et grande place. Le 
drapeau est un peu honteux, et 1 'heroine, on le suppose, craint 
de laisser voir qu'il n'a pu etre fait que cinquante annees apres 
elle; mais elle a une belle hache de sapeur qui fait le meilleur 
effet du monde * 

Comme on le voit , M. Paulin Paris revenait sur les eloges don- 
nes precedemment par lui a Jeanne llacliette et reprenait son 

ancienne th6se : « la memoire tres problematique de la 

vierge beauvaisine ». De son c&te , M n,c Denoix revint aussi sur 
ses premieres concessions, en proclamant Texistencede la hache 
et Taufhenticile du drapeau C'est en ces termes qu'elle rendit 
compte de la ceremonie (1) : 

Deux essaims de jeanes filles, values de blanc, ceintes de lau- 

riers, d£boucbent des rues 61oign6es et se dirigent vers la grande place. 
Les unes, enfants du peuple, portent le drapeau s^culaire arrach6, it y 
a bientdt quatre cents ans, de la main du Bourguignon , par notre lib^- 
ratrice Ces Giles de Jeanne tiennent une petite hachette en memoire de 
cette taache qui renversa Tennemi : les autres , plus favons^es de la for- 
tune , soutiennent sur leurs 6paules , ou suiver t avec des rubans , la 
chAsse de sainte AngadrSme t jadis perc£e d'une fl6che bourgmgnonne, et 
dont la vue exercait une puissance magn^tique sur I'Atranger. 

Maintenant , voici venlr une femme , la Muse de roise. M™" Fanny 
Dlnoix des Vergnes, debout dans le cortege, lit son liymne ft KWrol'ie 
dont voici queiquea strophes • 

Qu'on aime h voir ta sublime assurance , 
Ton ceil d ftclair, ton intrepidity ' 
Jeanne, on croirait que ce bras indompt6 
Va renverser l'enneml de ia France 
Et de nouveau preserver la cile. 



(L) Cb. Brainne • llomnm ittustres de VOise, t. n t p. 109, 
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Quatre cents ans, c'est l'Age de sa gloire, 
Et son 6clat n'en bnlle que plus beau : 
Quand de nos bords sa gloire est le flambeau , 
Na-t-elle pas un tr6ne dans l'bistoire ! 
I/apoth£ose au dei& du tombeau ! 

voyageur ! exalte I'h^roine , 

Porte son nom du V3suve au Thabor ! 

Dis que nos yeux contemplent son essor! 

Si L'ttranger rSvait notre ruine 

Dis que ses soeurs le defieraient encor I 

Jeanne , voici le cbef de notre France ! 
Le boucller de nos jours dSsastreux, 
Quand les partis se d^chiraienl entre eux, 
Napoleon nous rendit I'espgrance ; 
Jeanne, bGnis ses efforts g^ntfreuxl 

Ivre des acclamations de la foule, ivre des suffrages ptgsidentlels, 
M"» D6noix des Vergnes, comme I'inspirde des anciens temps , perce les 
destinees de Louis-Napoleon : la mam dans sa main, et, de 1'autre, 
montrant Jeaune-Hacbette au chef de 1'Etat, la Muse de Beauvais s'ecrie : 
Prince ! vous seres Empereur l 

Quelques jours apres, M me Denoix recevait, de la part du 
prince president, un bracelet qui est aujourd'hui conserve a 
THotel-de-Ville, a cote du drapeau de Jeanne-Hachetle (J). 

VIII. 

Les armes de Beauvais son I de gueules au pal iV argent (2) avee 
la devise : 



(1) Outre son bracelet, ses couronnes et m^daiiles remportdes dans 
divers concours, etc., M M D6noix a aussi laissd k la vllle une somme de 
5,000 francs, destine a la fondation d'un prix de po^sie. Les intentions 
de la g6n6reuse donatrice ont 6t6 remplies, et le prix a 6t6 d6cern6 
pour la premiere fois en 1384. Le sujet cboisi 6tait Jeanne-H&chette. 
Inutile de dire que tous les concurrents avaient arm6 i'taGroine de la 
fameuse bacbe. 

(2) D Hozier : Armorial gfoiiral de France, Iv, 191. — On lit dans le 
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Palus at hie fixus comtan& el firma manebo 
Gens Burgunda ferox Anglaque testis ertt. 

D'apres quelques historiens, ces armes auraient ete octrojees 
par Louis XI, en souvenir du siege de 1472. Mais le cartulaire 
de rildtel-de- Ville, qui porte, a la premiere page, les armes de 
'Beauvais et qui contient tous les privileges accordes par Louis XI, 
est absolument muet sur ce fait (i). II est done probable que la 
ville possedait ses armes avant le siege. La devise — ou tout au 
moins la seconde partie dela devise — lui est evidemment pos- 
terieure. 

Dans lalangue du blason, \epat est « une piece honorable qui 
oecupe le tiers de 1'ecu, de haut en bas, par le milieu »; le 
gueule* est la couleur rouge. En gravure, on represente le gueutes 
par des traits perpendiculaires, Yargent par le blanc reserve, 
e'est-a-dire par Tabsence de tallies 

La plus ancienne representation figuree des armes de Reauvais 
nous est fournie par les deux grandes miniatures du cartulaire 
(p. 1 et 17), Elle est conforme aux regies de Tart heraldique; le 
pal cependant est un peu maigre et n'occupe pas tout a fait le 
tiers de l'ecu (2). C'est sur ce modele que furent graves tous U>s 
sceaux, timbres , cachets, etc., de la commune jusqu'a la Revo- 
lution (3). 

A cette epoque, les armes de la ville sont brisees « eomme 



Dictionnaire Heraldique de Grandmaison (p. 582), que les armes de 
Beauvais sont : de gueules, A un pal palti> al6zi y au pied fichd d'or Le 
m6me auteur donne une definition encore plus inexacte des armes de 
Ciefmont. 

(i) Le cartulaire a'arrfete a Tann£e 1507. 

(2) Voir Planene II , K 

(3) La plus ancienne empreinte que nous ayons pu trouver aux Archives 
municipals est du milieu du xvi e sifccle. Au moyen ftge, alors que 
Beauvais ne possedait pas encore ses armes , le sceau de Ja commune 
representait une ville forUtiSe avee Je mot Civitas et portait pour tegende 
Sigillum Belvacewis Communis At. Natalia de Wailly en a donn6 un 
dessin informe dans ses Etdrnenti de PaUographie (pi. P, flg. II, p 366, 
t. n) ; il a 6te, au contraire, fort bien grav6 dans 1'excellent Essai sur 
tes monnaies de Beaiwais, du docteur Voillemier (pi. 6). 
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signes de la fcodalite * et les nouveaux timbres et cachets de la 
municipality portent le faisceau ou le bonnet phrygien. 

Sous Tempire, les emblfimes patriotiques disparaissent des 
actes de la mairie pour faire place k l'aigte imp^riale. En 1811, 
la ville se pourvut auprtss du Conseil du Sceau des litres pour 
obtenir Valorisation de reprendre ses anciennes armouries, au- 
torisation qui lui fut accordee par Napoleon I er , dans les termes 
suivants (1) : 

Nous avons autorise et autonsons par ces pr^sentes, signees de 

notre main, la ville de Beau\ais 3 dSpartement de FOise, & porter les 
armoiries telles quelles sont figurees et colonies aux presentes 12), et 
qui sont : De gueules au pieuposd en pal d'argent; franc quartier des 
villes de seconde classe, qui est a dextre d'azur kun N d'or surmont£ 
d'une etoile rayonnante de mfime, brocbant au neuviStne de l*6cu, et 
pour livrGes les eouleurs de 1'ecu. Vouions que les ornements exteneurs 
desdites armoiries , ainsi que eeux des autres villes de meme classe, 
consistent en une eouronne murale k cinq creneaux d'argent pour cimier, 
travers^e en fasce d'un cadue^e contournG de m6me , auquel sont sus- 
pendus deux festons servant de lambrequins , Tun k dextre d'olivier, 
Tautre k senestre de cfafine, aussi d'argent, nou6s et rattacbSs par des 
bandeiettes d'azur. 

C'est la premiere fois que nous voyons apparaitre — offlciel- 
lement, du moins — le pieu au lieu du pat (3), Une somme de 
736 francs fut immediatement votee « pour faire sculpfer lesdites 
armoiries dans le fronton interieur de la porte de derriere de la 
grande cour de rnotel-de- Ville et au pied du grand escalier; 
pour faire porter aux huissiers de salle la livree designee par 
les memes lettres-patenles; pour de nouveaux sceaux et timbres 
commandes au sieur Desnoyers, graveur & Paris ». 

Sous la Kestauration , la ville fit une nouvelle demande « pour 



(1) Voir l'Appendice, II. 

(2) Voir Planebe II , 2°. 

(3) LQpieu sculpts sur Ja facade de 1'HcHel-de-VilIe date de la ftestau- 
ration. Avd.nt la Revolution, c^tait Jes amies de France, et non les armes 
de Beauvais, que Ton voyait sur la facade de l'Hdtel-de~VilLe. On trouve 
d6ja le pieu, & la fln du xvi* sifccle, sur le plan de Rancurelle. puis sur 
les plans Forbin-Janson , Potier de Gesvres , etc. ; mais ces diverses 
pieces n'ont aucun caractere municipal* 
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etre autori&ee a reprendre ses anciennes armoirics en j ajoutant 
une fleur de lis ». Le 8 mars 1817, M. lielliard , referendaire a la 
Chancellerie, ecrivait au maire (1) : 

« La premiere par tie de cette demande ne saurait \ous 

etre refusee; mais Taddition de la fleur de lis, quoique suscep- 
tible d'etre accueillie, a ete consideree par la commission comme 
une veritable concession, et par consequent sujette aux droits 
fixes par les articles i de Tordonnance du 26 decembre 1814 et 
55 de la loi du 28 avril dernier sur les finances. La totalite 
de ces frais monterait a 8,M) francs, sur lesquels j'ai re^u 
240 francs (2). Je vous engage done a me remettre 610 francs 
sur la caisse de service, si vous persistez a obtenir la fleur de 
lis ou a me faire connaitre si je dois delivrer vos nouvelles let- 
tres-patentes sans celte addition , auquel cas vous n'auriez plus 
rien a debourser » 

Le maire 3 M Nullj-d'Ifecourt, repondit, le 16 mars, a M. Bel- 
liard : « Le conseil municipal de Beauvais m'ayaut autorise h 
porter au budget la somme necessaire pour le renouvellement 
des armoiries de la ville , je ne puis prendre sur moi d'exceder 
cette depense de 610 francs, surtout dans ce moment ou nos 
ressources ne sufflsent pas pour soulager les malheureux et 
donner de Toccupation aux ouvriers qui en sont prives par le 
defaut de commerce* Je vous prie done, Monsieur, de faire de- 
livrer les nouvelles leltres-patentes pour les anciennes armoiries 
de la ville, me reservant de faire, dans un temps plus heureux, 
les demarches necessaires pour solliciter la faveur d'> ajouter 
une fleur de lis. . . . » 

Par let tres-patentes du 20 du mfeme mois (3), Louis XVIll au- 
torisa la ville a porter les armoiries suivantes : « De gueules a 
un pal d* argent^ telles qu'elles etaient figurees et coloriees aux 



1) Archives municipals. 

(2) Ces 240 francs se dScornposaient ainsi : 

150 ft\ pour renouvellement. 
40 pour le r6f6rendaire. 
30 pour droits d'enreglstreweiit. 
5 pour la boitc en fer blanc. 

(3) Voir 1'Appendice, 111. 
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presentes (1). Cette fois, la definition heraldique etait bien exacte, 
mais le dessin colorie representait encore un pieu au lieu d'un 
pat; et le pieu cylindro-conique de Louis XVIII remplaga sta- 
les cachets de la mairie le pieu quadrangulaire de NapWon l« r . 
Depuis quelque temps > on \oit rcparaltre sur plusieurs actes 
municipaux Tancien pal de Beauvais. II est a desirer que la me- 
sure prise devienne generate, et que les quelques cachets au 
pieu do Louis XVIII, encore en usage, soient bient&t remplaees. 

IX. 

Le 18 novembre 1814, le due de Massa, prei'et du departement 
de TOise, ecrivait au sous-prefet de Tarrondissemcnt de Beau- 
vais : 

Son Excellence le ministte secretaire d'Etat do lintSneur me rappelle, 
Monsieur, qu'un decret du 3 messidor an XII a d^signe les vilies dont les 
maires doivent, aux termes de l'arlicle 52 du senatus-consulte du 28 flo- 
real pr£c6dent, assister au couronnement du souverain. Elle observe 
que, par cette mesure, ces vilies ont 616 classes au nombre des bonnes 
vilies du royaume , que, depuis, quelques autres ont obtenu la meme 
faveur ; elle me charge de iui faire savoir promptement si, dans le d6par- 
tement de I'Oise , il existe des \illes qui, n'ayant pas 6t6 comprises au 
nombre de celles auxquelles ce titre a 616 contere, soit par le decret cit6, 
soit par des dficrets posterieurs, auraient, Si des dpoques anlfineures a 
1789, joui de cette quality et des prerogatives qui y sont attaches ; je 
vous invite, Monsieur, a me faire connaitre sans d61ai sMl en existe de 
telles dans votre arrondissement, et, dans ce ras, i me les indiquer, en 
joignant a votre r6ponse une copie des anciens actes ou titres qui Ieur 
auraient assign^ ce rang. 

Le con&eil municipal, reuni le 6 decembre, emit un vceu una- 
nime « pour que la \ille de Beauvais soit placee au nombre des 
bonnes titles du royaume, et qu'elle conserve k jamais cette pre- 
rogative qui lui avail et6 donnee par Louis XI et ses successeurs ». 
Cette demande, accompagnee d'un « tableau des faits historiques 
surlesquels la villecroyait pouvoir se fonder pour solliciter cette 
faveur », fut adressee au minislre de l'interieur avec prifere de la 
mettre sous les ycux de Sa Majeste. 



(l; Voir la Plancbe II, '6\ 

T. xji, an 
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En meme temps, le conseil municipal deeidait que, le l er Jan- 
vier, le maire « porterait aux pieds du tr6ne Tantique hommage 
offert au\ rois de France par la commune », un mouton beau- 
vaisin pare de rubans blancs. 

Trois mois apres, le 20 mars, Louis XVIII traversal! notre ville 
en fugitif , et Paffaire ne fut reprise que sous Charles X. Le 9 no- 
vembre 1825, clans une audience parliculiere accordee au maire, 
a Compi^gne, Sa Majeste « ayant paru disposee a accorder a 
Beauvais le titre de bonne ville », le conseil municipal se reunit 
le 29 et prit la deliberation suivante : 

Le conseil municipal de la ville de Beauvais, consideranl que la ville 
de Beauvais est une des plus anciennes de la monarchie, qu'elle a ete 
drige3 en commune des le xii" siecle, avec lous les droits et privileges 
attaches & cette creation , quelle s'est anciennement forttfiee & ses frais, 
quelle s'est gardee elLe-mfime, que lorsqu'elle fut assiegee en U12 par 
le due de Bourgogne, a la tete de 80,000 hommes, le souveram laissa 
aux habitants le soin de d£fendie leur ville, que l* commune de Beau- 
vais leva des troupes & sa solcle, qui, reunies aux habitants, forcerent 
Charles le Temerai'e a lever le siege , apres avoir perdu devant la place 
une grande partie de son armSe ; 

Considerant qu'en recompense de cette glorieuse defense, et surtout 
du courage que les frmmes deployment & cetle occasion, le roi Louis XI 
accorda aux habitants de cette ville des privileges, droits et immunites 
contenus dans ses lettres patentes du 9 aoftt H7j, adresstfes a ses tr&s 
chers et bien amez les maire , eschevins, pairs, bourgeois, manants et 
habilants de sa bonne ville de Beauvais , privileges qui furent confirmes 
par tous ses successeurs, mais qui se sont touv6s an^antis par les effets 
de la Revolution de 1789 ; 

Considerant que si la ville de Beauvais ne peut invoqaer aujourd hui 
le retablissement de ces privileges , si legitimement acquis , mais qui 
seraient incompatibles avec Tordre actuel des cboses, elle peut trou\er 
une compensation h. une perte aussi sensible, une recompense honorable 
de 1'amour et de la fidelite dont elle a toujours fait preuve pour les sou- 
verains legitimes, dans le litre de bonne ville, qui dejft lui a 616 donne 
par Louis XI, et qu'il lui serait si agreable de receyoir de nouveau de 
Charles X le bien-aime ; 

Emet le voeu unanime que Sa Majeste soit sappltee d'accorder & l'an- 
cienne cite des Bellovaques le litre de sa bonne ville de Beauvais, 

Cetle seconde demarche n'eut pas plus de succ&s que la pre- 
miere. Le 23 avril (1828) le ministre de l'interieur annoxiQait au 
pr^fet de roise « avoir mis sous les yeu\ du Roi la demande 
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formee par la \ille de Beauvais, pour 6tre elevee au rang de 
bonne ville^ mais que Sa Majeste n'avait pu lui accorder cette 
faveur, parce que son intention etait de ne point augmented 
quant k present , les bonnes \illes de son royaume ». 

La municipality ne se tint cependant pas pour battue. Le 28, 
les * demoiselles » de la ville se rendaient aupres de Madame la 
Dauphine, qui traversait Beauvais, et lui remetlaient une expe- 
dition de la deliberation du 24 novembre, accompagnee d'un 
placet. Mais quelques jours apres, Madame la Dauphine faisait 
repondre par son secretaire des commandements * qu'il ne se- 
rait accorde aucun litre de bonne ville k l'occasion du sacre, et 
que , par cette raison ) le voeu du conseil municipal de Beauvais 
ne pouvait fetre exauce ». 

Cette fois, toutespoir etait defmitivement perdu. U est permis 
de croire qu'on n'avait pas oublie, en haut lieu, que la ville de 
Beauvais, pour 6viter une depense de 610 francs, n'avait pas 
persiste dans sa demande d'ajouter la fleur delis k ses anciennes 
armoiries. 



Ernest CHARVET. 



APPEINDICE. 



1. 



L'an mil sept cent quatre-vingt-dix, le treize juillet, Nous Jean- 
Baptiste Ducoud ray, officier municipal, et Durand Borel, substitut du 
proeureur de la commune , nous sommes transport's, etant deputes par 
le corps municipal, accompagnes denotre secretaire greffier, enreglise 
des Jacobins de cette ville, a reffet de constater par un proc£s-verbal 
l'6tat du drapeau que l'histoire et la tradition attestent y avoir 6t6 de- 
pose en 1472 aprfcs l'enl&vement qui en fat fait sur les Bourgaignons 
par Jeanne Laisne, citoyenne de Beauvais, au moment d'un assaut. Ce 
drapeau 6tait 61ev6 k la hauteur d'environ quarante pieds , suspendu h 
une des colonnes qui separe la partie principale de la nef de ladite 
£glise de la partie laterals dans laquelle se celfebre actuellement l'offlce 
de la paroisse de Samt-Andre. L'ayant fait d^pendre et d^poser sur un 
autel , nous avons reconnu que iedit drapeau a depuis la verge de la 
lance jusqu'au bout six pieds de longueur, trois pieds neuf pouces dans 
sa plus grande largeur et va en dimmuant , de sorte qu'St son extremity 
il n'a plus que vingt sept pouces de largeur. Ilya tout lieu de croire 
qu'U 6tait autrefois plus long, mais que dans les diverges reparations 
qui y ont £t6 faites on aura retrancW le bout d6chir6 par v6tust6 et 
qu'au mot gothique burs succedait celui-ci Juts (due de Bourgogne). On 
est d'autant plus fondS b le croire que 1 ouvrier qui a fait une desdites 
reparations, au lieu de laisser subsister les lambeaux qui auraient pu 
nous en assurer, a cru beaucoup mieux faire en supprimant le bout d6- 
chir£ pour y coudre une bordure qui rend Textr6mit6 carr6e et lui donne 
une forme que les anciens drapeaux n'ont jamais eue, 

Au reste voici la description des ornements et pieces qui y sont peints : 
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En t6te et dans la partie la plua voisine da haul de la verge sont les 
armoiries du due, ayant pour support deux pivots dans la forme d'un 
chandelier d'Sglfse gothique. 

Cest un 6cusson de seize quartiers, savoir : 

Au premier, sixifcme, onziftme et seizieme, de gueules & une tour d'or 
crenelle; au quatre et dix lozangS d'azur, oris de gueules et d'argent, 
charge d'une fleur de lys d'or, 

Au sept et treize bands d'or et d'azur, qui est de Bourgogne ancienne, 

Au buit d'azur h un aigle imperial de sable. 

Au douze d'argent au lion de sable. 

Les deuxlfeme, troisi&me, cinquifeme, neuvl&me, quatorzi^me et quin- 
zifeme quartiers, effaces, sont enticement invisibles, 

Parall^leinent a la verge de la lance et dans toute la hauteur du dra- 
peau est represents saint Laurent tenant son gnl. La face est de couieur 
naturelle et la tunique de diacre est d'or double de bleu. Au-dessus du 
gril est un petit Scusson sur leqael on aperjoit , quoique difficitement, 
un lion de sable fleuronnS, et au-dessus de Tecusson un rouleau de trots 
plis sur leqael on ne lit plus distinctement que ceci : PLVS-QYE-TRE, 
Ces lettres sont romaines et dans la forme que voila. 

Parall&lement h la figure de saint Laurent et aussi dans toute la hau- 
teur du drapeau sont deux mousquets en sautoir, tels qu'ils existaient 
dans le xiv» Steele; ils jettent et sont environnSs de plusieurs espSces de 
flammes peintes comme des hermines. A rembouchure du canon d'un 
des deux mousquets on voit une balle, et lis sont rSunis dans le milieu 
par la couronne du due, de forme antique, qui, au lieu d'avolr le ban- 
deau surmontS d'un rang de tr&fles et fleurons comme aujourd'bui, porte 
deux trifles aux extrSmitSs de la couronne retroussSe en forme de come 
de b&ier, et un seul fleuron au milieu, au-dessus du bandeau. 

Vers L'extrSmitS du drapeau est peint le mot suivant , dont on a d£jk 
parld, en lettres gotbiques de huit pouces de longueur, burg, et au-des&us 
horizontalement un bois d'arbalfete dont le bout est represents brisS. 

Tous ces ornements sont peints en or et rontStS tr6s solidement puis- 
que les pieces dories ont resists, tandis que le fond qui est de damas & 
fieurs est en lambeaux. 

J.-B. DlCOUDRAY. D. BOREL 

Racket, greflier. 
(Archives munlcjpalesj 
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II. 



Napoleon, par la grace de Dieu, Empereur des Francais, Roi dllallt*, 
Proteeteur de ia Confederation du Rbin, MSdiateur de la Confederation 
Suisse, a tous presens et 2t venir, Saint. 

Par notre decret du 17 mai 1809 nous avons determine que ies villes, 
communes et corporations qui d^sireraient obtenir des lettres-patentes 
contenant concession d'armoiries, pourraient, aprGs s'Slre fait preala- 
blement autoriser par les autorites administrates competentes, s'a- 
dresser k notre cousin, le prince arcbi-chanceher de i'Empire, lequel 
prendrait nos ordres k cet efTet. 

En consequence, le sieur Denully-d J Hecourl, maire de la ville de 
Beauvais, departement de l'Oise, s'est retire pardevant notre cousin, le 
prince arcbi-chancelier de TEmpire, k I effet d'obtemr nos lettres-patentes 
portant concession d'armoiries. 

Sur quoi notre dit cousin, le prince archi-chancelier de I'Empire, a 
fait verifier en sa presence, par notre conseil du sceaa des titles, que 
le conseil municipal de la ville de Beauvais, dans une deliberation a 
laquelle farent presens les sieurs Denully-Dhecourt, president, Fou- 
quier, Anselin, Linglet, Dubout, Btanchard, Soubart, Letevre-Jacquet, 
Danse, Mansard, Racinet, Maillet, Lesueur, Laronde, Leclerc, Delar- 
zille, Dumesnil, Ticquet-Carre, Mignon, Joly, Ticquet-Lescuyer et Se- 
gtner, membres dudit conseil , a emis le Yoeu d'obtenir de notre gr&ce 
des lettres-patentes portant concession d'armoiries, et que ladite deli- 
beration a ete approuvee par les autontes administralives compe- 
tentes ; 

Et sur la presentation qui nous a ete faite, de i'avis de notre conseil 
du sceau des litres et des conclusions de notre procureur genera! ; 

Nous avons autorise et autorisons par ces presentes, signees de notre 
main, la ville de Beauvais, departement de 1 Oise, k porter les armoiries 
telles qu'elles sont ftgur6es et colonees aux presentes (V. la plancbe), 
et qui sont : De gueules, an pieu posd en pal d' argent; franc quartier 
des villes de seconde classe qui est k dextre d'dzur k un N d'or, surmonte 
d'une etoile rayonnante de m6me, brocbant au neuvieme de l'Ecu; et 
pour liviees les couleurs de l'Ecu* Vouions que les omements exterieurs 
desdites armoines , ainsi que ceux des autres villes de mfime classe, 
consistent en une couronne murale a cinq cr£neaux d'argent pour cimier, 
traversee en fasce d*un caducee contourre du m^me, auquel sont sus- 
pends deux festons servant de lambrequins , l'uri k dextre d'olivier, 
I'autre k senestre decbGne, aussi d'argent, noues et raltaebes par des 
bandelettes d'azur. 

Chargeons notre cousin, le prince arcbi-cbancelier d'Empire, de donner 
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communication des pr^sentes au sdnat et de les faire transcrire sur ses 
registres. Car tel est noire bon plaisir. Et afin que ce soit chose ferme 
et stable k toujours, notre cousin , le prince arcbi-chanceher de rEm- 
pire, y a fait apposer, par nos ordres, notre grand sceau, en presence 
du Conseil du Sceau des litres. 

DonnS en notre palais de Saint-Cloud , le vingt-troisl&ne jour du moi% 
dMvnl de ran de grtee mil liuit cent douze. 

S*gn6 . NAPOLfiOlV 

sceli6 le iretite avnl mil fiuit cent douze 

le prince archi chancetier de ( Empire % 
3ign6 ■ Camb\cerks. 

Transcnt sur les registres du S£nat le premier raai mil buit cent 

douze. 

le chancelier du Sinat, 

Signe : C l * Laplacf. 

Enregi&tc£ au Conseil du Sceau des Tilres, folio R, V- 1. 81, 

Signe : RKCNIFR, o« de Gro\u\ 
{Archives municipals. 



III. 



Lous, par la grace de Dieu, roi de France et de Navarre , k tous pre- 
sens et a venir, salut : 

Youlant donner a nos fiddles sujets des viilea et communes de notre 
royaume un temoignage de notre affection et peip6tuer le souvenir que 
nous gat dons des services que leurs ancdtres ont rendus aux rots nos 
pr£decesseurs, services consacrSs par les armoines qui furent ancienne- 
ment aecordSes auxdites viltes et communes et dont elles sont TemblSme, 
Nous avons par notre ordonnance du 26 septembre 1814 autoiis6 les 
viltes, communes et corporations de notre royaume h reprendre leurs 
anciennes armoiries, & la charge de se pourvoir & cet cSet pardevant 
notre commission du sceau ; Nous reservant d'en accorder ii celled des 
villes, communes et corporations qui n'en auraient pas obtenu de nous 
oa de nos pr6d£cesseurs, et par notre ordonnance du 26 decembre sui- 
vant nous avons divis£ en trois classes lesdttes villes, communes et 
corporations. 

En consequence, le sieur de Nully-d'HAcourt, maire de La ville de 
Bpauvah, d^partement deTOise, autorise h cet fflfet par deliberation 
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da conseii municipal d\i 18 juiiiet 1816, s'est retire pardevant notre garde 
ties sceaux, minisire secretaire d Etat au departement de la justice, le- 
quet a fait verifier en sa presence par notre commission du sceau que le 
consed municipal de ladite ville de Beauvais a £mis le v<eu d'obtenir de 
notre grace d->s lettres-patentes portant confirmation des armoiries sui- 
vantes : De gueutes h un pal d'argent , avec la devise suivante : Palus ut 
hie fixtts, constans et firma mambo; lesquelles avaient 6te accordSes & 
iadite viile par les rois nos illtistres pr£d6cesseurs. Et sur la presentation 
qui nous a etd faite de Tavis de noire commission du sceau et des conclu- 
sions de notre commissaire faisant pr£s d'elle fonction de ministfere pu- 
blic, Nous avons par ces progenies, sign^es de notre main , autonsG et 
autorisons la ville de Beauvais k porter lea armoiries ci-dessus £nonc6es 
lelles qu'etles sont figures et colorizes aux pr£sentes, 

Mandons & nos am6s et teaux conseillers en notre Cour royale d'Amiens 
de pubher et enregistrer les prfisentes. Car tel est notre bon plaisir. Et 
afin que ce soit chose ferme et stable a toujours, notre garde des sceaux 
y a fait apposer par nos ordres notre grand sceau, en presence de notre 
commission da sceau* 

Donn6 k Paris le vingt-neuviferne jour de mars de 1'an de grkce mil 
imit rent dix-sept et de notre r&gne le vingt-deuxieme. 

LOUIS. 

Par Je Roi : 

Le garde des sceaux, mtmstre secretaire d Etat an departement 
de la justice , 

Pasquier 

Vu au Sceau : 

le garde des sceaux, ministre secretaire d'Etat au department 
de la justice , 

PtSQUIER 

(Archives municipals,) 
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XXXII. — An 1935. — Charte oontenant echange enire les abb6 et 
concent de Saint-Just d*une pctrt } et Nlcclon de Plaincal et 
Emehne, safemme, d J autre part , do la terre appeUe leChamp 
Ascelet, contenant cingt mines, acec tout le champart, le droit 
et la justice, 

Ego Nevelo de Plainval, dominus Sancti Remigii de aqua, miles, 
notum facio omnibus presenters litteras inspecturis quod ego et Erne- 
lina uxor mea, de assensu et voluntate Radulfi , Petri et Johannis 
flliorum nostrorum, et aliorum heredum nostrorum , dedimus et 
concessimus in perpetuum abbati et conventui Sancti Juati et eorum 
ecclesie totam terram que vooatur Camp. Ascelet, quam habebamus 
sitam juxta Themonviler circiter viginti minas sementis continentem 
cum toto campiparto et omni jure et justiciA que in terr& ilia habe- 
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bamus, pro duabus peciis terre quas dicti abbas et conventus habe- 
bant apud Botenangle, unam saltern sitam au Courcel circiter de- 
cern et octo minas sementU continentem, et aliam sitam in \alle 
Eliardi circiter quatuor minas sementis continentem et per quadrin- 
ginta quinque hbras pansis., quas dicti abbas et conventus cum 
terris illis mini dedcrunt et integre earn persolverunt. Et ego quidem. 
dicta Emelina uxor mea et filii nostn predicti fidem imposuimus 
corporalem, quod decetj ut per nos aut per alios contra prefatos 
abbatem et conventum, vel eorum Ecclesiam, sub predicts terra de 
Campo Ascelet nihil reclamablmus, aut faciemus reclamari, rati one 
cujuscumque juris. Terram illarn eisdem abbati et conventui et 
eorum Ecclesie bonA. tide et legitime garandizabimus. Quorum ut 
ratum permaneat et flrmum, presentes litteras sigilli mei munx- 
mine feci roborari. Actum anno Domini \i cc°x\V quinto, mense 
marcio (L). (Arch, de TOise : FoiuU do I'abb. de Saint-Just.) 

XXXIII. — An 1^35. — Accord entre le'gltse Notre Dame de Saint- 
Just d'une part , el Odon de Bury+ pour uti maid de cin de 
redecance annuelle , que les religLeusv de ladite eglise preten- 
daient lour ctre dti; par suite duqttel accord il a 6te conventt 
qu'en echange de cette redecance ledit Odon et Rlchaude^ sa 
femme, donnatent a Veglise cinq mines de fro meat a prendre 
chaque annee dans leur champart du Qucsnel-Saint-Just , 

Omnibus presentes litteras inspecturis officialis Belvacensis in 
Domino salutem. Noveritis quod cum Ecclesia Sancti Justi Belva- 
censis diocesis nobis impeteret Odonem de Buriaco, dominum 
prepositum, super unum modiurn \ini redditus annul, m quo dicte 
Ecclesie tenebatur, ut dicebat, et nos ilium medium vini dicte Ec- 
clesie contra prefaturn Odonem per sentcntiam diflinitivam adjudi- 
cavissemus. Tandem inter partes super illo modio vini compositum 
fuit in hunc modum, videlicet quod dictus Odo et ejus heredes a so- 
lntione illius vini de cetero quitti et ab&oluti remanebunt, pro quo 
modio vini, dictus Odo et Richaudis ejus uxor, coram nobis consti- 
tute dederunt et concesserunt in perpetuum dicte Ecclesie, in es- 
cambium illius modii vini, quinque minas frumenti annui redditus 
percipiendas singulis annis in eampiparte sua dou Kesneel apud le 
Kesneel, quam tenet a domino Arnulfo dou Ke&neel milite, in terris 
predicte Ecclesie. Ita videlicet quod dicta campipars nullo anno a 



1) Le sceau de Nuelon de Plaimal aete* eule\s de cette chnrte pour tMre <\* 
pose au mu^e sigillographique, n° 1348. 



NOTICE HISTORIQUE ET ARCHKOLOGIQUE, 611 

parrochia Sanoti Remigii poterit amoveri , priusquam diote quinque 
mine memorate ecclesie fuerintpersolute. Renaudus vero filius eorum 
primogenitus coram nobis constitutus compositionem et escambium 
predicts voluit et benigne fieri concessit. Fidem prostatites corpora- 
lem tarn ipse, quam Odo et Richaudis pater et mater ejus, quod 
contra compositionem istam de cefcero nullatenus venire aut dictam 
ecclesiam super hoc molestare presument* Et quod dictum redditum 
prefate ecclesie annis singulis , ut dictum est, sine rnolestia persol- 
vent* Et mediante compositione ista, partes quittaverunt se ad mi- 
ll ueionem de omnibus actionibus et querelis inter ipsas motis et que 
inter ipsas moveri possint usque ad presentem diem. In cujus rei 
testimonium ad peticionem partium , presentes Jitteras sigillo curie 
Belvacen-is fecimus communiri, Actum anno Domini m°cc*x\\° 
quinto, Dominica in ramis palmarum. (Scelle.) 

(^Arch. de TOise : Fonds de Vabb, de Saint- Just.) 

XXXIV. — An 1236. — Lettres de confirmation dupape Gr&gotre IX 
axix religieuas de Saint-Just puar les annates des cinq eptises 
de Brauoais sasnommees. (Piece justificative VIII.) 

Gregorius Episcopus servus servorum Dei, dilectis filiis et con- 
ventui Sancti Justi Proemonstensis Ordmis, Belvarensis Diaeresis, 
salutem et apostollcam benedictionem. 

Solet annuere Sedes apostolica piis votis et honestis petentium 
precibus favorem benevolum impertiri. Ex parte siquidem vestra 
fuit nobis humiliter supplicatum ut cum bonee memorise Henricus 
Belvaeensis Episcopus, monasierii vestri paupertate pensata , quos- 
dam redditus qui Annalia vulgariter nuncupantur in Sancte Mariae, 
S. Michaelis, S, Bartholomoei , S, Laurentii et S. Vedasti Ecclesiis 
Belvacensibus percipiendos annis singulis, capituli sui accedente 
consensu, vobis prout spectabat ad ipsum duxerit liberaliter con- 
cedendos, eicut in liteiis ejusdern Episcopi dicitur plenius continen, 
quod ab ipso super hoc proinde factum e*t apostolico curaremus 
munimine roborare. 

Nos igitur vestris precibus inclinati eosdem redditus, sicut ipsos 
juste et pacifice possidetis, vobis et per vos monasterio vestro autho- 
ritate apostolica confirmamus, et prne&entis scnpti patrocinio com- 
munimus. Xulli ergo hominum liceat banc paginam nostree confir- 
mations infringere, vel ei ausu temerano contraire. Si quis autem 
hoc attemptare proesumpserit indignationem omnipotentis Dei , et 
beatorum Petri ct Pauli apostolorum ejus se noverit incursurum. 

Datum Viterbu 14 kalend. Junii, pontificatus nostri undecimo, 

(Louvet : Histoire de la viUe de Beauoais, p, 553.) 
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XXXV, — An 1326. — Charie de V official de Beaueais faisant 
connattre te de'sistement par A mould, rnaieur de Waotgnies, 
puis par Lagarde, sa oeuoe , de leurs pretentions sur clngt- 
huit mines de terre en trots pieces* sises au terroir de Mor- 

& tilers. 

Una sita est juxta murum de Morviller, altera ad fraxinum 

ante, et terciam versus calceiam de Morviller, in quibus dicebat do- 
mi na Lagardis sq dotem habere ex parte dicti Arnulfi, Ecclesia 
Sancti Justi hoc negante, , , Recognoscens quod, malo freta consilio, 
dictam ecclesiam super predictis terris vexari presumpserat, fidem 
autem coram nobis prestitit corpora] em quod do certo dictam Eccle- 
siam super predictis terris non molcstabit, vel molestari faciet, per 
se vel per alium, amplius aliquid in dictis terris sibi vindicando. 
Actum anno Domini \\° cc Q x\x° sexto, mense augusto , in octavA 
3. Laurentii. (Scelle.) 

(Arch, de l'Oise : Fonds de Vabh. de Saint-Just.) 

XXXVI. — An 1236, — Charte de I 'official de Beaucais faisant con- 
nattre le de'sistement d'ArnoulU , maicur de Waoignies , sur 
trois pieces de terre sises a Moroilters, En reconnaissance , 
Vabbage lui assura chaque semaine, intrant sa vie, trcnte-cina 
pains et chaque a fine* e 60 sols parisis. 

Omnibus presenter htteras inspecturis officiahs Belvacensis salu- 
tem in Domino. Noverit universitas vestra quod cum Arnulfus major 
deWavignies impeteret ecclesiam Sancti Justi Belvacensis dyocesis. 
Ordinis premonstratensis , supra tribus petiis terre , viginti octo mi- 
nas vel circiter continentibus, quaa tenebat dicta Ecclesia quarum 
una sita est juxta murum de Morviler, quasquidem terras dicebat 
d ictus Arnulfus ad ipsum jure hereditario spectare, dict& ecclesia 
hoc negante. Tandem idem Arnulfus, coram nobis constitutus, reco- 
gnovit in jure se in dictis terris nichil juris habere. Et si quid juris 
in ipsis habebat et habere poterat dicte Ecclesie remisit et in perpe- 
tuum quittavit. Ineuper idem Arnulfus particeps bonorum spiritua- 
lium dicte Ecclesie efflcivolens, coram nobis constitutus, contulit 
in puram et perpetuam eleemosinam memorate ecclesie, ob remedium 
anime sue et antecessorum suorum, quicquid juris habebat et habere 
poterat ratione doni in terris sepedicte ecclesie ubicumque fuerint. 
Fidcm prestans corporalem quod de certo dictam Ecclesiam suprh 
rebus prenominatis nullatenus molestabit vel molestari procurabit 
per ae vel per ahum ratione alioujus juris. Dicta vero Ecclesia atten- 
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dens Benevolentiam , quam dictus Arnulfus erga ipsam habebat, 
dedit et concessit eidem Arnulfo do caritate ejusdem Ecclesie , ad 
vitam ipsius, et prout in htteris abbatis et conventus illius Ecclesie 
vidimus continen, singulis septimanis triginta quinque panes de 
pane conventus, et singulis annis sexaginta soles parisis*, in sepe- 
dicta Ecclesia percipiendos. Ecclesia ilia post decessum dicti Arnulfi, 
tam a prestatione panis, quam denanorum predictorum, quitta in 
perpetuum et immunis remansura. Similiter autem et si dictus Ar- 
nulfus habitum religioms sumpserit, dicta Ecclesia extunc a presta- 
tione predicta ent liberata. Et sciendo quod dictus Arnulfus coram 
nobis recognovit quod sepedicta Ecclesia terras superius nominatas, 
pertriginta annos et amplius possederat et tenuerat, et quod ipse 
nunquam in possessione aliquarum illarum exstiterat. In cujus rei 
testimomo presentes htteras ad petitionem dicti Arnulfi sigillo curie 
Belvacensis fecimus communiri. Actum anno Domini m°cg \\x 
sexto, mense aprili, feria sexta post Mtscricordiam Domint. (Scelle.) 

(Arch, de TOise : Fonds de Vabb. de Saint-Just.) 

XXXVII. — An 1238. — Charte de donation par Jean da Wacignies, 
da consentement de Mathilde , sen dpouse, et de ses enfants, 
de tout le champart quUl pouoait posseder en la calUe E tig tier- 
rand (a Moroillers), stir les terres de I'abbaye* 

Omnibus Christifidelibus presentem paginam inspecturis dominus 
Johannes, miles de Wawegnies, salutem in Domino. Noverint uni- 
versi quod ego de assensu et voluntate Mathildis uxoris mee et libe- 
rorum meorum Werrici scilicet, Johannis, Petri, Renaldi, Beattis 
et Comitisse, dedi et concessi in puram et perpetuam eleemosinam 
ecclesie Sancti Justi , ob remedium et salutem anime mee necnon 
et parentum meorum, totam campipartem quam habebam vel habere 
poteram, tempore hujus scripti, in valle Ingerranni, in terris dicte 
ecclesie scilicet in dicta campiparte et in omni dominio quod habe- 
bam in dictis terris, cum alia campiparte quam habebam in duabus 
minis terre, sitis super fossam juxta vallem momoratam superius, 
Proterea sextam partem campipartii , quam habebam in quatuor 
modus terre, sitis in eodem terntorio versus Morviler, cum omni 
dominio predictorum ad sortem meam pertinentem, dedi et concessi 
ecclesie memorate. Et ad hoec firmiter observanda et omnes heredes 
et successores meos volo in posterum obligari, fide mea prestjta 
corporali. Quod ut firmiter stabiliterque teneatur, presentes litteras 
sigilli mei munimine volo roborari. Actum anno Domini m° cc° \xx* 
octavo , mense maio, 

(Arch, de TOise : Foods de Vabb. de Saint-Just.) 
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XXXVIII. — An 1242. — Charte contenant donation par Jean de 
La ToumellOy du eonsentement d' Eustachie, sa fcmtnc , d i'6- 
glise de Saint- Just, de ioute la dime qu'ilpercecait aoec Beau- 
doin Rlcouhere , sur toutes les terres oil il en acait le droit. 
Engagement des saisines du seigneur pour 140 lie res. 

Ego Johannes de Tornella } miles et Dominus de Yilers. Notum 
facio omnibus presentes litteras in&pecturis me assensu et voluntate 
Eustachie uxoris mee, ob salutem et remedium anime mee, et dicte 
Eustachie uxoris mei et omnium antecessorum meorum , in perpe- 
tuarn elemosinam eontulis&e ecclesie Sancti Justi totam decimam, 
quam cum Balduyno Ricouhere percipere solebam , ubicumque et in 
quibuscumque peciis terre dicta decima se posset dilatare, videlicet 
in territorio dicti Daldo^ ni et meo et territorio Arnulfi Ewranch et 
Gamelini LelonCj et territorio Petri et Odonis Lecoup. Ita tamen 
quod dicta Ecclesia dictam decimam de cetero in perpetuurn possi- 
debit, quousque heredes mei septies viginti libras parisienses dicte 
Ecclesie reddiderint, ad redditus comparandos, Quicquid vero dicta 
Ecclesia de decima memorata receperit, heredes mei in solutionem 
septies viginti librarum non poterunt computare. Immo omne id quod 
receperit ipsa Ecclesia de dicta decima usque ad solutionem pecunie 
memorate suum erit libere et absolute, nee cedet in solutionem 
septies \iginti librarum parisiensium. Et ad hoc firmiter in posterum 
observandum, volo omnes heredes meos esse astrictos. Quod ut 
ratum et inconcussum permaneat, presens scriptum tradidi prefate 
ecclesie sigilli mei impressions roboratum. Actum anno Domini 
millesimo ducentesimo quadragesimo secundo, mense maio. 

(Arch, de TOise : Fonds de I'abb. de Saint-Just.) 

XXXIX. — An 1545. — Charte contenant cente faita aum religteux, 
abbe et couoent de Saint- Just, par Seroin t dit Gelee de Faloise, 
du consentement de sa femme el d' Albert, son frere, du tiers 
de la culture et du champart auccquels il acait doit d tit re 
d'hentage, en une piece de terre nomm6e le Bois de la Croiat, 
en vingt-deua* mines environ de terre au tcrroir de Tremon- 
oillers, et une autre piece slse au terroir de Moroillers. 



s 



Ego Senvinus, dictus Gelu de Falisia, Notum facia omnibus pre- 
sentes litteras inspecturis quod ego vendidi hereditarie assensu et 
voluntate Clemencie uxoris mee et Auberti fratris mei, \iris reli- 
gions Abbati et conventui Sancti Justi premonstratensis ordinis, 
Belvacensis diocesis, pro triginta libris pamiensibus in integre per- 
eolutis « tertiam partem agriculture cum oampiparte, quaa ego habe- 
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bam hereditane in una petia terre que vocatur Boscus cruets, vi- 
ginti duas minas seminis vel circiter continents, bite in gaignagio 
de Themonviler et in alia petia terre, site in gaaignagio de Morviller, 
sex minas seminis vel circiter continents. Vendidi etiam, assensu 
et roluntate predicte Clemencie uxoris mee et jamdicti Auberti fra- 
tris mei , in perpetuum prefatis abbati et convenfcui sub predicta pe- 
cunie quantitate, campipartem quam ego habebam in sex minis 
terre seminature, sitis in gaigniagio de Morviler, in uno campo qui 
fuit Renaldi Maleet et medietatem campipartis quatuor minarum 
terre semen tis quam ego tenebam in una petia terre quam vocant 
campum Droeti , site in gaaignagio de Morviler et campipartem 
duodecim minarum terre sementis site in gaaignagio de Themonviler, 
in una petia quam vocant Courcel et medietatem duodecim mina- 
rum terre campipartis site in dicto gaaignagio juxta predicta** 
duodecim minas et medietatem campipartis trium minarum terre 
sementis site in una petia prope boscura crucis que terra fuit 
Mathei Maleet, in territorio de Themonviler. Etiarn predicta Cle- 
mencia uxor mea dicebat se habere dotalicium in dictis rebus ven- 
ditis. Ego in recornpensationem dotalicii illius dedi eidem Clemencie 
uxori mee tres modios, medietatem bladi et medietatem avene , ca- 
piendos annis singulis quamdiu ipsa jusserit in quodam feedo sito 
apud Falisiam , quod ego teneo de domino Radulfo de Cuikempoix 
milite ad mensuram de alisia. Quam Frecompensationem dicta domi- 
cella Clemencia uxor mea gratanter recepit et pro dotalicio suo sibi 
b^ne sufficere dixit. Hanc autem venditionem tarn Aubertus frater 
meus quam ego et Clemencia uxor mea Mem dedimus corporalem et 
etjam idem Aubertus juravit super Sancta quod nunquam super pre- 
missis sepedictam ecclesiam de certo molestabimus nee permittemus 
ab aliquo molestari, Sedem super hujus prenotate ecclesie » ego Ser- 
winus qui hec vendidi , pro urgenti necessitate mea , ad usus et con- 
suetudines patrie, contra omnes teneo garandizare. Et ad hec flrmiter 
observanda volo omnes heredes meos esse in posterum obligatos. 
Hanc... creantationem ego et Aubertus frater meus fecimus in mo- 
nasterio dictorum abbatis et conventus, coram altari Sancti Justi, 
aatantibus ibidem bonis viris et fide dignis. Quare nomina , ad testi- 
monium stabilitatis , substitutari feci videlicet Johannem maiorem 
de Pleisseio, Godefridum sutorem , Bartholomeum de Porta qui tunc 
temporis par erat , Johannem Aimer, Thomam de Uemerangles,Wil- 
lelmum de Castellione , Salomonem carpentarium , Bartholomeum 
et Robertum fratres quondam filios domini Symonis militis de Val- 
liscurte. Quod ut ratum et stabile istud. . , habeant, presentes litterae 
sigillo meo duxi roborandas. Actum anno Domini m*cc'xl° quinto. 
Dominica ante Ascensionem Domini. 

(Arch, de FOise : Fonds de Vabb. do Saint-Just.) 
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XL* — An 1245. — Charte contcnant cotiflrmation par Renaud de 
Waumont de la oentefaite auso religieaw, abbe* et couoenl de 
Saint-Just y par Se'gouin ou Seroiti) dit GeUe, des bicns etm- 
mercs dans la charte pre'ee'dento. 

Ego Renaldus miles de Waumont notum facio omnibus presentes 
ljtteras \isuris quod Servinus dictus Gelu assensu et voluntate Au- 

berti fratris sui terciam partem agriculture etc (Suit Tenume- 

ration comme au n° XXXIX.) Vendidit viris religiosis, abbati et con- 
ventui Sancti Juati premonstratensis ordinis, Belvacensis diocesis, 
pro septuaginta libris parisiensibus eidem Serwino integre persolutis, 
assensu et voluntate mea, cum ea que predicta sunt idem Servinus 
in feodum et hommagium de me teneret, Hec autem omnia dicti abbas 
et conventus de certo possidere tenentur in perpetuum, hbere et ab- 
solute, absque ulla reclamatione a me et ab heredibus meis facienda. 
Quod in omnibus rebus venditis jam predictis, de certo possimus 
aliquod per dominium reclamare. Hec omnia tenere solebam in 
feodum et hommagium ab abbate et conventu superius notatis. Au- 
bertus etiam frater ipsius Servini coram nobis recognovit se nullum 
jus habere, in omni eo quod dictus Servinus abbati et conventui 
vendidit, quod de me tenebat, cum idem Servinus eidem Auberto 
dedisset alibi partem terre sibi sufficientem. Quod ut ratum sit et 
firrnum, presentes litteras sigilli mei impressionibus sigillavi. Actum 
anno Domini m" cc* quadragesimo quinto. Mense maii in crastino 
beate Potenciane virgim's. 

(Arch, de TOtse : Fonds do I'abb. de Saint-Just 

XLL — An 1216. — Bulle dupape Innocent IV, qui) sur la demande 
des rcligieua* do Vabbaye do Saint-Just, lour concMe le droit 
J* user des privileges dont its avaicnt neglige de se sereir, 
pour on toutefois qu'il n'y eut pas prescription. 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, diJectis filiis Abbati 
et conventui monasterii de Sancto Justo, premonstratensis ordinis, 
Belvacensis diocesi3, salutem et Apostolicam Benedictionem. Licet, 
sicut lecta nobis vestra petitio continebat, monasterium vestrum 
apostolicis privilegiis sit munitum, illis tamen propter negligentiam 
usi hactenus non fuistis, in ejus prejudicium et gravamen. Quare 
super hoc petistis eidem monasterio Apostohce Sedia providentia 
feubveniri. Nos igitur indempnitati prefati monasterii volentes in 
posterum precavere, presentium vobis auctoritate concedimus ut 
iisdem privjlegiis, dummodo non sit prescriptum legitime contra 
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ea uti de cetero Ubere valeatis. Nulli ergo omnino hominum liceat 
hanc paginam nostre concessions infringere vel ei ausu temerario 
contraire. Si qui^ autem hoc attemptare presumpserit indignationem 
Omnipotent^ Dei et Beatorum Petri et Fauli apostolorum ejus se 
novent incurnuruno. 
Datum Lugduni im nonas octobris, pontificatus nostn anno tertio. 

(Arch. del'Oise : Fonds do Vabb. de Saint-Just.) 

XL! bts. — An 1217, — Balle tV Innocent IV adressec a VOrdro des 
Prvmontres , touchant Selection d'an abbe et la confirmation 
de m charge par Ceveque dioc6saia. 

Innoccntius episcopus servus servorum Dei dilcctis filiis abbati 
premonstratensis ejusque coabbatibus et conventibua universis pre- 
montratensis ordinis, Salutem et apostolicam benedictionem, Virtute 
conspicuos sacn Ordinis professores qui contemplation! celestium 
ferventer invigilant et pic vite studio sine intermissione de&udant 
decet per apostolice circonspectionis auxiliurn sic provide dingi et 
sollicite confoveri , ut ahcujus pretextu calumpnie nullum interne 
pacis excidium, nullum rehgiosi status perforat detrimentum, sed in 
hns robur et vigorem habeant per que circa cultum dwim nominis 
devotis et quietis mentibus invalescant, sane in privilegio Sedjs 
Apostolice Ordini vestro concesso perspeximus contineri , quod 
cum aliqua ecclesiarum vestrarum abbate propno fuerit destituta, 
vel cum ibi abbatis electio regulariter non fuerit celehrata, sub priori s 
abbatis potestate ac dispositions consistat, et cum ejusdem consiho 
quieligendus fuerit a canonicis eligatur, electo autem fratres ecclesie 
btatim obedientiam promittant, qui non quasi absoiutus a potestate 
prioris abbatis vel ordinis sui archiepiscopo vel episcopo in cujus 
d^ocebi fuerit presentetur plenitudinem ab co officii percepturus, ita 
tamen quod post factam archiepiscopo vel episcopo suo proies&ionem 
occasione ilia non tran&grediatur constitutiones ordini sui, nee in 
aliquo ejus prevaricator oxi&tat Si quis etiam ex vobis electus ca- 
nonice in abbatem dyocesano episcopo semel et iterum per ab bates 
\estri ordinis presentatus benedictionem ab eo non potent obtinere, 
ne ecclesia ad quam vocatus est destituta consilio periclitetur, officio 
et loco abbatis plenarie secundum ordineji fungatur, in ea tarn in 
exterioribus providendis quam interionbus corrigendis , donee aut 
inter\entu generalis capituli ve&tri aut ex precepto romani Pontificis 
seu metropohtani benedictionem suam obtineat. Cum autem super 
hiis verbis et intellectu ip&orum sicut tu , fili abbas , coram nobis et 
fratribus nostris humiliter retuli^ti a quibusdam ex \obi^ merib dubia 
et cor fluctuens haberetur, duxi^tis propter hoc a Sedis Apo&tohce 
T. XII. 40 
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providentiam recurrendum, supphciter postulantes ut ipsa in hac 
parte pro quiete conscientiarum vestrarum et tranquillitate ordinis 
provider© vobis per declarations remedium dignaretur, Nos itaque, 
sup^r hoc dictorum fratrum nostroruni communicato consilio, sic 
duximus dcclarandum : scilicet quod electus in abbatem post pres- 
titam sibi juxta tenorem ipsius privilegii a fratribus obedienciam 
dyocesano per supradictos presentetur abbates, ab ipso sine exami- 
nation monasterii curarn et benedictionis gratiam Ijbere percepturus, 
in quibus officii plenitudinern intolligimus contineri; presertim cum 
de intentione predecessorum nostrorum qui ordini vestro per dictum 
privilegium concesserunt non videatur fuisse quod examinari a Dyo- 
cesano presentatus sibi deberet electus, prout ex eo patet quod si 
post factam examinationem benedictionem negari contingeret, su- 
pervacum videretur obedientiam electo a fratribus prestitam exti- 
tisse ac indecenter sibi fuisse concessum quod benedictione negata 
plene fungeretur abbatis officio et loco , cum per hoc judex et actor 
in causa sua fieri videretur; sed si juste vel injuste Dyocesanus be- 
nedictionem hujusmodi denegaret » esset aliquibus hujusmodi cause 
discussio committenda. Per banc autem declarationem nullum vobis 
et ordini vestro jus do novo acquiri volumus, noc alicui prejudicium 
generarL Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre 
declarations infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem 
hoc attemptare presumpserit , indignationem omnipotentis Dei et 
Beatorum Petri et Pauli apostolorum ejus se noverit incursurum. 
Datum Lugduni vi idus octobris, pontificatus nostri anno quarto. 
(Bibl. Nat, n* 1245. — Appendice du journal d'Eude Rigaud, 
archeveque de Rouen.) 

XLIL — An 1216. — Bulla du pape Innocent IV portant confirma- 
tion de Ve&emption accordee par ses pred4ce$seurs au& reli- 
Qieu& de Vahbaye de Saint-Just, des contributions tiablies 
par les rots, princes ou autres fiddles* 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, Dilectis filris abbatis 
et conventui mona&terii de Sancto Justo, premonstratensis ordinis, 
Belvacensis diocesis, salutem ct apostolicam Benedictionem. Cum a 
nobis petitur quod justum est ot honestum > tarn vigor equitatis quam 
ordo exigitrationis, ut id per sollicitudinem officii nostri ad debitum 
perducatur effectum. Eapropter, dilecti in domino filii, vestris justis 
postulationibus grato concurrentes assensu , omnes immunitates et 
Iibertates a predecessoribus nostris romanis Pontiflcibus monasterio 
vestro concessas, noc non Iibertates et exemptionos secularium exac- 
tionum, a Regibus et principibus vol aliis fldehbus rationabiliter 
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vobis indultas, auctoritate apostolica confirmamus, et presentis 
scripti patrociniocommunimus. Nulli ergo hominum liceat hanc pa- 
ginam. . . (Le reste comme a la bulle cc-dessus*) 

(Arch, de TOise : Fonds de I'abb. de Saint-Just.) 

XLIII. — An 1247. — Char te par laqticlle Nicolon de Platnoat af- 

for mo et abandonnc a Vabbayc do Saint-Just la culture de 

vingt-sept mines de terre> contigue aufiefde I'Acerlume, aoeo 

le champart et autres droits, moyennant une redecance an- 

nuelle de grains* 

Ego Nevelo de Plena valle, mile& et dominus de Sancto Remigio 
super aquam , notum facio tarn presentibus quam futuris : quod ego 
assensu et voluntate Emeline uxoris mee, Radulphi militis > domini 
de Kiquempoit , Petri , Johannis , liberorum meorum et Margarite 
filie mee, dedi viris religiosis abbati et conventui Sancti Justi pre- 
monstatensis ordinis, Belvacensie dioccesis, hereditarie ad firmam 
vigjnti et septern minatas semmature terre, vel eo circiter, contigue 
culture Davretume, cum toto campipartio ejusdem terre. Dedi etiam 
eisdem hereditarie ad firmam quartam decimdm garbam campipartii 
totius territorii de Themoiviler, quam ego solebam percipere annua- 
tim in dicto territorio , tarn in terris dictorum abbatis et conventus, 
quam in terris extraneis ad illud territorium pertinontihus. Dedi pre- 
terera eisdem abbati et conventui oninem justiciam ilhus territorii 
ad me pertinentenij venditiones et saisitiones quas percipere solebam 
per dictum territorium : videlicet pro decern modiis bladi valentis 
duos denanos sub suo meliore et pro sex modiis avene michi vel he- 
redibus meis singulis annis in granano abbatie Sancti Justi , in oc- 
tava Nativitatis Domini persolvendis t que omnia supradicta dicti 
abbas et conventus de cetero hereditarie possidebant per firmam su- 
pradictam libere et absolute* Et quia predicta Emolina uxor mea in 
viginti et septern rninatis terre predicte, in quarta decima garba dicti 
territorii, in justicia, in venditionibus ct saisitionibus predictis, dictis 
abbati et conventui ad perpetuam firmam a me traditis , dotem ha- 
bebat, ipsa in nullo coacta, sed mera et spontanea voluntate quid- 
quid juris habebat vel habere poterat, seu ratione dotis,in manu 
Girardi de Fornival de quo omnia supradicta movebant, quamvis de 
cetero de ipso non moveant , resignavit , facta cidem Emeline a me 
viro suo pro doto sua recompensatione ad sexdecim modios supra- 
dictos, quam recompensationem ipsa sufficere dixit. Et tarn ego Ne- 
velo quam prefata Emelina uxor mea, Radulphus miles, dominus de 
Kiquempoit, Petrus, Johannes, liberi mei et Margarita filia mea » 
per quorum assensum et voluntatem hanc conventionem cum pre- 
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dictis abbau et conventu inivi, coram Girardojam dicto cle Formval 
et coram multisaliis fidem dedimus corporalem quod in viginti sep- 
tem minatis terre, in quarta decima garba, in justicia, in vendi- 
tioni bus et saisitionibus supradictis contra dicto s abbatem ct con- 
ventual aliqua ratione nichil de cetero reciamabimus, vel faciemus 
per alium reclamari > et quod contra dictam conventionem non ve- 
niemus in futurum, sed predictis abbati et conventui super preno- 
minatis rebus ad usus et consuetudines patrie contra omnes legiti- 
mam portabimus garandiam. Actum anno Verbi incarnati m*cc°xl° 
septimo, intrante julio. 

(Copie collationnee : Chateau do Saint-Rcmy-en-l*Eau.) 

XLIV. — An 1247. — Ratification ct confirmation par Raoul dc 
Qainquempoiw de V abandon fait a titre dcjcrme, par Nioelon, 
son perc, ante abbd et couccnt de Notre-Dame de Saint-Just : 
7° cle oingt-sept mines de terre cnoiron continues a la culture 
cl'Accrtume, aoec tout la ehampart de ladiie terre ; 2° dc toute 
la justice et des droits de vente et salsifies a percevoir sur le 
terroir de Trcmonoillers ; 3° de la t/uatorslemc gcrbe du eham- 
part de tout ledtt terroir, tant sur les tcrres de Vabbaye que 
sur ccltes des etrangers. 

Ego liadulfus miles et dominus do Kiquenpoit, Jilius Domini Ne- 
velonis de Plena valle> nutum facio tarn presentibus quam futuris 
quod dictus dominus Nevelo pater metis tradidit virn religio&is abbatj 
et conventui Sancti Ju&ti premonstensis ordinis, Deh acen&is diocesis, 
hereditarie ad firmam viginti et septem minatas seminature terre, 
vel eo circiter, contigue culture Davertume, cum toto campipartio 
ejusdem terre. Dedit etiam eisdem hereditarie ad firmam cjuartam 
decimam garbam campipartii totius territorii de Tliemonviller, quam 
idem Xevelo soJebat percipere annuatim in dicto temtorio, tarn in 
terris dictorum abbatis et conventus, quam in terrig extraneis ad 
illud territorium pertinentibus. Dedit preterea idem dominus Nevelo, 
assensu et voluntatc mea, hereditarie ad firmam djctis abbati et 
conventui omnem justiciam illius territorii ad se pertinentem, ven- 
ditiones et saisitlones quas idem dominu3 Nevelo percipere solebat 
pro dictum territorium , videlicet pro decern modiis bladi , valcntis 
duos denarios sub suo meliore, et pro sex modiis avene eidem et 
heredibus suis, singulis in octavis Nativitatis Domini in granario 
abbatio Sancti Justi persolvendis. Que omnia supradicta iidem abbas 
et conventus , assen&u et voluntato mea , de certo hereditarie possi- 
debunt , tenebuntot habebunt libore, quieto et abbolute. At sciendum 
est quod contra conventionem istam, quam predictus Nevelo pater 
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meue assensu et voluntate ceterorum liberorum suorum , pro uti- 
htate &ua, cum jamdictis abbate ct conventu inivit, nee ego, nee 
heredes mei veniemus in futurum, sed super prefatis rebus, quas 
idem dominus Nevelo pater meus tradidit hereditane ad firmam pre- 
dictis abbati ct conventui, ad usus et consuetudines patrie, dictis 
abbati et conventui legitirnam portabo garandiam. Et ad hec flrmiter 
observanda volo omnes heredes meos in posterum sese fideliter obJi- 
gatos. Quod ut raUim et firmum permaneat in futurum , pre&entes 
htteras pro hac conventione confectas sigillo meo roboiavi. Actum 
annoVorbi incarnati v° cc° \l° septimo. Mense julio. 

Ego Margarita, fiha dornim Nevelonh-, militis de Sancto Remigio 
super aquam. Notum facio tarn presentibus quam futuris, quod Ego 
memoratas conventiones inter viros religiosos abbatem ct conventum 
ecclesie Sancti Ju&ti ex una parte, et nobilem virum dominum Ne- 
velonem patr^m nieum ex altera , supra ^iginti et septem minatis 
seminature terre, vel eo circiter, contigue culture Dacertume. Supra 
quartam decimam garbam campipartii totius territorii de Themon- 
viler, super n mni justicia illius territorii ad se pertinente. Et etiam 
super venditionibus et sai&itionibus in quas idem dominus Nevelo 
predicts abbati et conventui , assensu et voluntate domine Emeline 
matris mee, domini Kadulfi de Cui Kempoit militis, Petri et Johannia 
fratrum meorum tradidit hereditarie ad firmam, pro decern modiis 
hladi, \alentis duos denarios sub suo meliore, et pro sex modiis 
avene, eidem Neveloni, vel fratribus meis, Fetro et Johanni post 
ejusdem decessum, singulis annis in octavis Nativitatib Domini, in 
guagnario abbatie Sancti Justi reddendia. Ratas habeo predictas et 
firmas, presentibus littens promittens quod contra conventiones 
istas, nee ego, nee heredes mei venient in futurum , sed super pre- 
fatis rebus ad firmam traditis abbati et conventui jamdictis , contra 
omnes garandiam portabo. Quod ut ratum et firmum permaneat in 
futurum, presentes htteras sigillo meo signavi. Actum anno Domini 
millesimo ducentesimo quadragesimo septimo. Mense ju'ii 10. 

(Arch, de l'Oise : Fonds de Vabh. de Saint-Just ) 

XLV. — An 1250. — Bullo d' Innocent /V, confirmative de Veoeemp* 
Hon des dimes, etc., accordces par les papes ses prcdecesscurs 
a Vordre do Prdmontrt; 

lnnocentius episcopus servus servorum Dei, Venerabihbus fratri- 
bus archiepiscopis. episcopis et dilectis filiis abbatibus, prioribus et 
aliis ecclesiarum pro&Iatis, ad quos littere iste pervenerint salutem 
et apostolir am benedictionem. Non absque dolore cordis et plurima 
turbatione didicimus quod ita in plorisque partibus ecclesiastica 
censura dtesolvitur et canoniee sententie severitas enervatur, ut viri 
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religiosi et hi maxime qui, per sedis apostolice privilegia majon 
donati libertati , passim a malefactoribus suis injurias sustineant et 
rapinas, dum nee invenitur qui congrua illis protectione subveniat, 
et pro fovenda pauperum innocentia se murum defensionis opponat. 
Spocialiter autem dilecti filii abbates et fratres premonstratensis or- 
dinis, tarn dc frequentibus injuriis quam de ipso cotidiano defectu 
justitie, conquerentes, universitatem vestram litteris petierunt apos- 
tolicis excifcari, ut ita videlicet eis in tribulationibus suis contra ma- 
lefactores eorum prompta de beatis magnanimitate consurgero quod 
ab angustiis quas sustinent et pressuris vestro possint presidio res- 
pirare. Ideoque unlversitati vestre per apostolica scripta mandamus 
atque precipimus, quatenus illos qui possessiones , vel res, seu 
domos predictorum fratrum , vel hominum suorum, irreverenter in- 
vaserint, aut ea injuste detinuerint que predictis fratribus ex testa- 
mento decedentium relinquuntur, seu in ipsos fratres contra aposto- 
lice sedis indulta sententiam excommunicationis aut interdicti pre- 
sumpserint promulgare, vel decimas Jaborum seu nutrimentorum 
suorum spretis apostolice sedis privileges presumpserint extorquere : 
monitione prernissa, si laici fuerint, publice candelis accensis excom- 
municationis sententia percellatis, si vero clerici, vel canonici regu- 
lares, seu monachi fuerint, eos appellatione remota, abofllcjo bene- 
ficii suspendatis , neutram injectione relaxatun sententiam donee 
predictis fratribus plenarie satisfaciant et tam laici quam clerici se- 
cularas qui, pro violenta manuum injectione, anathematis vinculo 
fuerint innodati. Cum diocesani episcopi litteris adsedem apostolicam 
venientes ab eodem vinculo mereantur absohi de monachis vero et 
canonicis regularibus id servetur. Ut si ejusdem claustri fratres ma- 
nus in se injecerunt violenlas , per abbatem proprium , si vero unius 
claustri f rater in fratrem alterius claustri hujusmodi presumpserit 
violentiam exereere per injuriam, passi et inferentis abbates absolu- 
tionig beneficium consequantur. Etiam si eorum aliqui, priusquam 
habitum reciperent regularem, tale aliquid commiserunt, propter 
quod ipso actu excommunicationis sententiam incurrisset , nisi 
excessus ipsorum esset difficilis et enormis, utpote si esset ad muti- 
lationem membri, vel sanguinis effusionem, proeessum, aut violenta 
manus in episcopum, aut abbatem injecta, cum excessus tales et 
similes sine scandalo nequeant preteriri. Si vero in clericos seculares 
manus injecerint pro vitando scandalo mittantur ad sedem apo&to- 
licam absolvendi. Villas autem in quibus bona predictorum fratrum, 
vel hominum suorum , per violentiam detenta fuerint, quamdiu ibi 
sunt, interdicti sententie supponatis. 

Datum Rome apud Sanctum Petrum vim* calende februarii, ponti- 
flcatuq nostri anno septimo. 

(Arcli de 1'Oise * Fond* tfo i'ahb. de Saint-Just)* 
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XLVI. — An 1550. — Lettre des pairs do Saint-Just, relative a Vu- 
sage d'une cloche de Vabhaye, du polds da qualre mille Hares, 
decant ser&ir pour les affaires de la commune , et Of re rcfaite 
dfrais communs en cas de rupture. 

Omnibus presenter litteras inspecturis, Pares et tota cominunitas 
villce Sancti Justi, salutem in Domino. Noturn facimus universis 
quod nos una cum religiosis virie , fratre Joanne de Hardiviller, 
abbate Sancti Justi conventu^, loci ejusdem, quamclam campanam 
in Ecclesia ipsorum existentem sumptibus commumbus fieri fecimus., 
circiter quatuor millia metalli continentom , quam nos perfecimus 
absque contradictione aliqua facers pulsari in posterum, dum {amen 
pul sat jo flat propter rocationis negotia, sive creationes... nostras 
faciundas.,. Et dicti abbas et conventus amodo dietam campanam 
ei earn aliquo casu frangi contigerit, coquahbus et communibus 
sumptibus reficere ligna , Jignos pro eadern sustinenda^ quamdiu in 
Ecclesia eorum campana exstiterit supradicta, et nos uti quamdiu 
pulsations ejusdem campano volumus, sicut est superius expressum, 
et si. . . processu temporis nos pro dicta campana pondenda in villa 
Sancti Justi facere potuerimus stipendium, ipsam ad usum habe- 
bimus si voluerimus proprium in futurum, tali conditione quod op- 
tioni nostroo relinquent , aut ipsos nobis reddere quadraginta libras 
turonenses, aut nos quadraginta libras parisienses reddere abbati 
et conventui memoratis, et ill i qui parti alteri pecuniam reddiderint 
ante dietam, tunc exinde de dicta campana in perpetuum facere po- 
terunt voluntatem, ncc ab illo tempore aliquem usum in campanili 
pulsatorurn abbatis et conventus poterimus reclamare. Eisdemque 
tradidimus litteras identificatas sigilio commune Sancti Justi com- 
munitas, in robur et testimonium predictorum. Actum die sabbati 
post « Invocavitme, » anno millesimo ducentesimo quinquagesimo. 
(Cabinet de M. Mathon , a Beauvats. — Cf. Gallia Christiana^ 
t> ix > p. 854.) 

XLVII. — An 125L — Charte de V official de Beaucats approurant 
la donation que Robert Boucher de Mory, en se consacrant a 
Dteu t fait & Vabhaye de Saint -Just; taquelte, approuoee dail- 
leurs par la mdre, lesfreres et $a?ur$ du donateur, consiste en 
un Mritage de vlngt-deuw mines de terre & Moroillers. 

Omnibus presentes litteras inspecturis, ofllciaiis Belvacensis sa- 
lutem in Domino. Noverint universi quod Robertus fiiius cujusdam 
Johannis Carnificis de Moyri , mentis compos, et in vita sana cons- 
titutus, recognovit coram Hugone de Sancto Martino, clerico nostro 
jurato, a nobis ad hoc speciahter destinato, se contulisse Domino 
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et Ecclesie Sancti Justi, Relvacensts Dyocesis, se et sua omnia in 
puram, perpetuam et irrevocabilem eleemosinam, videlicet uginti 
duas minas terre sementis ad ipsum Robertum jure hereditaria per 
partem hereditatis sue assignatam , pertinentis, site juxta culturam 
abbatis et conventus Ecclesie Sancti Justi , apud Morviler ; quas 
videlicet viginti duas minas terre dicti abbas et conventus excole- 
bant hereditarie, ita tamen quod ipsi abbas et conventus percipie- 
bant in fructibus dicte terre duas partes, Robertus vero terciam. 
Johanna autem mater dicti Roberti, iMain collationem et eleemosi- 
nam voluit spontanea et concessit. Quittavit etiani dicta mater dicto 
Roberto et Ecclesie Sancti Justi in perpetuum quicquid ipsa habe- 
bat, vel habere poterat aliquo jure, in dicta terra et in fructibus 
ejus j propter dotem suam quam ipsa quamdiu vixerit possidebit, et 
post obitum suum dicta dos ad dictam ecclesiam hbere , et absque 
diminuckme aliqua ratione dicte collationis et eleemosine revertentur. 
Radulfus vero frater dicti Roberti, Honoratus, Petru3 et Johannes, 
Maria Margarita et Agnes > fratres et sorores dicti Roberti, quan- 
tum in ipsis est dictam collationem et eleemo^inam spontanei volue- 
runt, iaudaverunt et concorditer concesserunt. Radulfus vero et 
Honoratus, fratres dicti Roberti , et Maria soror eornm , in legitima 
elate constituti recognoverunt coram clicto Hugone quod ipsi et 
eorum fratres et sorores habebant pro indiviso partem hereditatis 
cujuslibet equivalentem parti hereditatis dicti Roberti, et per par- 
tem hereditatis quam dictus Robertus habebat et obtinuerat in here- 
ditate coheredum suorum. Quitta\ifc ipse Robertus ^ fide data, dictis 
i'ratribus et sororibus suis totum residuum hereditatis supradicte, 
et permiserunt Radulfus et Honoratus fratres Roberti et Maria soror 
eorum in etate legitima constituti, coram domino llugone fide data, 
quod ipsi pro posse suo pairabunt erga dictos fratres suos et sorores 
juniores, cum ipsi ad legitimam etatem pervenerint, quod ipsi istam 
collationem et istam eleemosinam laudabunt et approbabunt, et quod 
contra nan venient in futurum aliqua ratione. Et protmserunt, coram 
dicto Hugone fide data, Robertus, Radulfus > Honoratus fratres. et 
Maria soror eorum, quod ipsi contra istam eleemo&inam et colla- 
cionem hanc aliqua ratione non venient in futurum, et quod in dicta 
terra eleemosinata nichil de certo contra dictam ecclesiam reclama 
bunt, vel per ahum facient reclamari. Et Johanna mater ipsorum 
fidem dedit similiter coram dicto Hugone quod contra istam eleemo- 
sinam in futurum non veniet, et quod in dicta terra seu fructibus 
ejus nisi dotem suam quamdiu vixerit nichil de certo reclamabit. 

In cujus rei testimonium presentes litteras sigillo curie Behacensie 
fecimus eommuniri. Actum anno Domini m°cc* quinquagesimo primo. 
Die martin post Loctare tertia 

(Arch, de TOise : Fond* de Vabb, do Saint-Just.) 
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XLVI1I. — An 1253. — Charle contenant donation et concession 
auao religieux, abbe et couocnt Notre-Dame do Saint-Just, par 
Geroale, dit Beudins do Harmcs, et Eremburge y safemme, de 
(out ce que posscdait ladite dame, tant en domaine qu'en droits 
queiconques, dans le rhamp de la call'Ie d'Engerrand, sis entre 
Waoignies ct Ansauvitlers. 

Omnibus presented litteras inspecturw, Dominus Johannes de 
Wavegnies et Eustachius fratres milites, Colardus eorum frater et 
Johannes de Harelip es armigerij domina Elwidis castellana de Bri- 
thulio, domina Ilersendis de Capella, et Radulfus de Bullis, in Do- 
mino salutem. Notum facimus quod terram nobis constatam Gerva- 
sius > dictus Beudins de Harmes , et Eremburgis ejus uxor dederunt 
et concesserunt in perpetuum viris religiosis, abbati et conventui 
Sancti Justi , quicquid habebant in habere poterant m campo Vallia 
Ingeranni, ex patre dicte Eremburgis , tarn ratione doni , quaui ra- 
tione alterius cujuscuinque juris pro tribus minis bladi, ad m ensu- 
ram Sancti Justi, melioris post sementem , in octa\a beati Andree 
apostoli, singulis annis, in curte dictorum abbatis et conventus de 
Mortuo Villare, ipsis aut eorum heredibus persolvendis, Nos vero 
tanquam domini de quibus ipse Gervasius et ejus uxor tenebant 
donum predictum , donacionem et conce&stonem predictas volumus, 
laudamus et approbamus , promittentes , modo supra expres-o, nos 
dictis abbati et conventui contra omnes, tanquam domini, super 
premkssis portaturos garandiam , poterimusque tanquam domini 
assignare ad dictas tres minas bladi dictorum Gerva<>ii et Erem- 
burgis ejus uxoris... ipsorum exigente. In cujus rei testimonium et 
perpetuam firmitatem, presenles litteras sigillorum no^trorum np- 
pensionibus confirmavimus. Actum anno Domini m* cc« quinquage- 
simo tercio, mense junio. 

(Arch, de l'Oibe ; Fonds de Vabb, de Saint-Just,) 

XLIX. — An 1253, — Abandon & Hire d'udmodiation perp6tuelle ct 
irrvoocable par Jean, Lustache et Colard de Waoigntes freres 
et autrcs, a Cabbage de Saint-Just, de tout re qti'ils possedaient 
a Hire de douaire, de justice ou de tout autre droit > dans le 
cJtamp dit la Vallee d' En g errand, pres la culture do la Bruydre, 
d'ane part, et pres la hate 6tant entre Wacignies et Ansattoil- 
lers f d'autre part 

Omnibus presentes litteras inspecturis, Domini Johanes de Wave- 
gnies et Estarhhis fratres milites, Celardus eorum frater et Johannes 
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de Harchyes armigeri , domina Helwidis castellana de Brithulio, 
domina Hersendis de Capella, Radulfus de Bullis, in Domino salutem. 
Notum facimus universis quod nos, pro communi nostra voluntate, 
tradidimus et concessimus admodiationem perpetuam et irrevocabi- 
lem religiosis viris, abbati et convcntui Sancti Justi, Belvacensis 
diocesis, premonstratensis ordinis, quicquid habebamus, aut habere 
poteramus ratione domanii , justicie, aut alterius eujuscumque juris, 
in campo qui dicitur vallis Ingerranni, sito juxta culturam de Brue- 
ria, ex una parte , et juxta hayarn que est inter Wavegnies et lepro- 
sianos de Ansovillar, ex altera parte, et in quatuor modiis terre ara- 
bilis site justa campum predictum, videlicet pro sex modiis bl&di ad 
mensuram Sancti Justi melioris post sementem , et quatuor modiig 
avene ad mensuram avene ville Sancti Justi, nobis et nostris here- 
dibus a dictis religiosis in curte eorumdem que dicitur Mortuum 
Vjllar, singulis annis, in octav& Beati Andree Apostoli, pcrsolvendis, 
necnon et personis dividendis in forma inferius annotata, scilicet — 
domino Johanni de Wavegnies, militi predicto, triginta septem mi- 
nas bladi, unum quarterium et viginti sex minas avene, —domino 
Eustaohio ejus fratri, octo minas bladi, unum quarterium et quinque 
minas avene, — Colardo eorum fratri, octo minas bladj , unum 
quarterium et quinque minas avene , — * Jobanni de Harchyes, novem 
minas bladi et unum quarterium et sex minas avene, — Domino 
Helwidi Castillane de Brithulio, tres minas bladi et duas minas 
avene, — Domine Hersendi de Capella, tres minas bladi ot duas 
minas avene, — et Ftadulfo de Bullis, tres minas bladi et duas minas 
avene. Nos autem, quantum in quodlibet nostrum est, tenemur 
dictis religiosis super premissis ad usus et consuetudines patrie, 
conamur omnes legitimam importare garandiam, heredes nostros 
quoad hoc in perpetuum relinquente3 obligates. Ego Johannes de 
Wavegnies miles prenotatus, de quo tanquam domino persone pre- 
notate tenebant, quicquid habebant aut habere poterant in predicto 
campo Vallis Ingeranni et quatuor modiis tene arabilis juxta sitia, 
modiacionem predictam ut dominus volui, lauda^ et approbavi, et 
presentibus litteris super has confectis , una cum eigiliis persona- 
rum predictarum sigillum meum apponere dignum duxi, in robur 
et testimonium predictorum. Actum anno Domini m° cc* quinquage- 
simo tercio. Mense junio. 

(Arch, de TOise : Fonda de Saint-Just, avec six sceaux 
deteriores; le septidme, celui de Jean de Herchies, est 
au musee sigillographique. — V. coll. Desmarets, fonds 
latin, Bib), nat., n* 9981, la reproduction du sceau de 
Jean de Wavignies, 
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L, — An 1253, — Charte de V official de Beaucais contcnant recon- 
naissance donne'e deoant lui par Li<*gardc, Mle d'Ingerrand de 
Bulles, de la donation par elle faiie a Vabbaye de Saint- Just 
de la cinquieme par tie lui appurtenant, on dlco mines de bU de 
redecance annually d prendre en la grange dcs religieux sisc 
a Moroillers. 

Omnibus presentes litteras inspecturis ofllcialis Belvacensis salu- 
tem in Domino. Noverint universi quod in presentia nostra constituta 
Liegardis, filia cujusdam. Ingeranni de Bullis, recognovit se contu- 
lisse et conces&i3se et coram nobis etiam contulit et concessit in 
puram , perpetuam et irrevocabilem eleemosinam, viris religiosis, 
abbati et conventui Sancti Justi Belvacensis dyocesis, premons- 
trensis ordinis, quintam partem decern minarum bladi annui red- 
ditus, quas habebat dicta Liegardis in grangia diotorum abbatis et 
conventue de Mortuo^Villari , etc 

Actum anno Domini m°cc° quinquagesimo tercio, 

(Arch, de 1'Oise : Fonds de Vabb. de Saint-Just.) 

LI* — An 1261* — Charte contcnant approbation par Regnauld de 
Beaumis de la donation faiie par Nicolas de Reme'rangles ct 
Marie, safemme> de sa grande maison slso prds la porte de 
Bresles, d Beaucais, que ted it Nicolas tenait de lui a 30 denier^ 
parisis de cens annuel. 

Ego Reginaldus thelonarius Belvacensis miles universis presen- 
tibus et futuris notum facio quod ego eleemosine collationem a Ni- 
cholao de Remerangle et Marie ejus uxori quondam in urbe Bel- 
vacensi si tarn viris religiosis abbati et conventui de Sane to Justo 
Belvacensis djocesis de domo sua maiore, videlicet sita prope 
portam Bragelle, juxta domum Renoldi Alegrin sicut se habet ante 
et retro, quam de me tenebant ad triginta denarios parisis. annui 
census de fundo terre, volo , concedo, approbo et conflrmo eamdem 
domum dictis religiosis, concessi et concedo in manu mortua per- 
petuo possidendam , salvis capellanie de Molleynes dictis triginta 
denariis censualibus quos eidem capellanie in eleemosinam perpe- 
tuam contuli et concessi super domum predictam. Tribus terminis 
solvendos, videlicet in festo Sancti Remigii decern denarios, in na- 
tali Domini decern denarios et in medio martii decern denarios. He- 
redes meos ad hoc obligans institutum. Quod ut ratum et stabile per- 
maneat in perpetuum presentes litteras sigilli mei impression© confir- 
mavi. Datum anno Domini \i° cc Q sexag. primp. Mensedecembri. 

(Lacs en parchemin. — Arch, de TOise * Fonds de Vabbaye de 
Saint-Just. J 
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LH. — An 1267. — Chartc de Vojftcial de Beaucats con tenant 
erhange de terres sisos au champ GuerondH, que Raoul de 
Quinquempotx et Mathilde, sa femme , cedent a Cahbaye de 
Saint- Just, contre le champ Hubert, au torroir de Quinqu^m- 
poix, prds d'Anglcourt. 

Omnibus presentes litteras inspecturis officialis Belvacensis , socle 
vacante, aalutem in Domino. Noverint universi quod Dominus Ra- 
dulfus de Quikempoist miles, et domina Mathddis ejus uxor coram 
Dyonisio tabellione curie Belfacensis jurato, a nobis ad hoc spccia- 
liter destinato, constituti recognoverunt se permutasee in escambium 
perpetuum, dedis&e et concessisse vim religiosis, abbati et conventui 
de Sancto Justo , Belvacensis dyocesis, premonstratensis ordinis, 
quamdam peciam terre arabilis quatuor minas et dimidiam virgam 
terre vol circiter continentem , quam habebant de acquisito suo 
legitimo ab eisdem religiosis ad campipartem tenebant, ut dicebant, 
sitam in campo Guerondel inter Le Corgnelier et locum qui vocatur 
Le Galisoy, pro quatuor minis et dimidia virga terre arabilis skis in 
Campo lluberti, in parte superior! versus Quikempoist juxta Angi- 
court, quas dicti Religiosi dictis domino Radulpho militi et ejus 
u\ori et eorum heredibus quittam et hberam a campiparte in escam- 
bium perpetuum dederunt et concesserunt, ut djcti dominus Radulfus 
miles et domina M. ejus uxor coram dato tabellione recognoverunt. 
Pro qua quittacionem et liberationem campipartis terre de Campo 
Huberti, dictis domino Uadulfo et ejus uxori et eorum heredibus 
ut dictum est factum , quittaverunt* Iidem dominus Radulfus et 
domina M. ejus uxor predictis religiosis campipartem, quam habe- 
bant in quatuor minis terre dictorum Religiosorum, sitis in terri- 
torio de Mortuo-Villari ad Bustum dou Caillouel. Et promiserunt 
dicti dominus Radulfus miles et domina Mathildis ejus u\or sponte 
et expresse, fide in manu dicti tabellionis prestita corporal i , quod 
ipsi de cetero, ratione quacumque, contra predictum escambium 
s*hi quittacionem predictam per se vel per alium, venire presunient, 
Et quod terram predictam datis religiosis ab ipsis oscambiatam et 
campipartem eisdem religiosis, ut dictum est, quittatam, ipsis reli- 
giosis contra omnes legitime garandizabunt se et heredes suos, ad 
omnia premissa imposuerunt observanda, coram dicto tabellione, 
speejaliter in perpetuum obligantes. In cujus rei testimonium, pre- 
sentes litteras sigillo curie Belvacensis fecimus communiri. Datum 
anno Domini m° cc* sexagesimo septimo. Die quinto post Inventio- 
nem Suncte Crucis. 

(Arch, de TOjse : Fonds dc Vahb* <(c $aint-Jtt$tJ 
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Mil. * An 1267- — Charte do V official da Beaaoais confenant ac- 
cord ct transaction entre AgnSs do Saint-Just , d'unc part, et 
les rcligieuw, abbe ct couoont de Saint-Just, d autre part, pa** 
suite duquel accord laditc dame rcnonce d ioutcs ses preten- 
tions qu'elte recommit rnalfondees stir six mines de terre sides 
an Sauchel, torroir de Moroillers. 

Universis presentes litteras inspecturis ofllciahs Belvacensis sal li- 
tem in Domino. Noverint universi quod cum contentio esset inter 
Agnefccm do vico de Sancto Justo ex una parte, et viros religiosos 
abbatetn et conventum de Sancto Justo. Belvacensis dyoce&is,, pre- 
monstratensis ordinis , ex altera parte, super eo quod ipsa Agnes 
dicebat sex minas terre arabilis quas tenent dicti Religiosi sitas au 
Sauchel in territorio de Mortuo Villari ad ipsam jure hereditario per- 
tinere. Tandem ipse Agnes quoad hoc de jure suo diffldens quicquid 
ipsa juris habebat et habere poterat in terra predicta coram Djonisio 
tabellione curie Belvacensis jurato, a nobis ad hoc specialiter desti- 
natoj predjetis religiosis sponte et expresse in perpctuum bemgne 
quittavit. Promittens, Me in manu dicti tabellionis prestita corporali, 
quod ipsa de certo seu hereditario seu alio quocumque jure in dicta 
terra ab ipsa* ut dictum est, quittanciata, per se , vel per ahum 
nichil reclamabit, vel faciet reclamari. Quam quidem quittacionem 
Johannes, films dicte Agnetis, coram dicto tabellione voluit, con- 
cessit et approbavit et Mem dedit de non contra veniendo, seu re- 
clamando aliquo tempore , per se vel per alium. In cujus rei testi- 
monium presentes litteras feigillo curie Belvacensis fecimus commu- 
niri. Datum anno Domini m° cc* sexagesimoscptimo. Die Sanctorum 
Luce et Justi. (Arch, de l'Oise : Fonds de I'abb. de Saint-Just.) 

LIV. — An 1269. — Charte da donation d Vabbayc de Saint- JaU 
par Raoul de Saint-Rcmi , de quatrc mines de terre sises au 
Champ-Deon (Quinquempoix). 

Universis presentes litteras inspet-turis Radulphus de Sancto fte- 
migio et de Kikempoist miles et dominus, salutem in Domino sem- 
piternam. Noverit universitas vestra quod ego mentis compos non 
coacte sed voluntarie, de voluntate et assensu Domine Mathildis 
uxoris mee, nee non et liberorum meorum dedi expresse et concessi 
ob remedium anime mee, uxoris et predecessorum meorum, in per- 
petuam et irrevocabilem eleemosinam viris religiosis domino abbati 
et conventui ecclesie Sancti Justi, Belvacensis dyocesis, premons- 
tratensis ordinis, quatuor minatas terre arabilis sitas super campum 
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Deonj cum campiparte et toto dominio quod ibi habebam seu habere 
poteram , ratione cujuscumque juris , a dicta ecclesia , seu dictis re- 
ligiosis, cum toto dominio dictarum quatuor minarum, sine contra- 
dictione aliqua perpetuo in futurum, post decessum meum, possi- 
dendas. Quod ut ratum sit et firmum ac etiam inconvulsum, pre- 
sentea litteras dictis religiosis ac eorum ecclesie, omnes liberos meos 
ad premissa obligando , sigilli mei munimino tradidi roboratas* 
Datum anno Domini m° cc° sexagesimo nono. Mence marcio. (Scelle.) 

(Arch, de l'Qise : Fonds do I'abb, do Saint-Just,) 

LV. — An 12T3. — Charte contenant amortissement par Hugon, 
chdtelatti de Saint- Just > en faoetir de I'abbaye, dc tout cc 
qu'elle possidait, a tol Hire que czfitiy sur &es terrcs ou ses 
dotnaines* 

Universis presentes litteras inspecturis, Hugo dominus castellanus 
dc Sancto Justo, salutem in Domino sempitcrnam. Noverint universi 
quod ego pro rcmedio anime mee concedo abbati et conventui d* 
Sancto Justo quod idem et conventus omnia et singula que hactenus 
in terra et sub dominio meo de Sancto Ju&to, seu donationes fidellum, 
seu etiam alio quocumque titulo acquisierunt> me vhente sicut et 
me mortuo pacifice teneant et quiete. Promittens bona fide quod 
contra dictam donationem seu concessionem per me vel per alium 
non veniam in futurum, me et heredes meos obhgans ut premissa 
omnia inviolabiliter observentur. In cujus rei testimonium, eisdem 
abbati et conventui presentes dedimus litteras sigillo no3tro sigil- 
latas. Actum anno Domini M°cc fl septuagesimo tercio , die veneris in 
vigilia Bcatorum apostolorum Symonis et Judoe. 

(Arch, de l'Oise : Fonds de Vabb* de Saint-Just.) 

T,VL — An 12T7. — Bulle dupape Nicolas HF t par laquelle il maln- 
tient et fait valoir, en faveur des abbe* et coucent Notre-Damc 
de Saint- Just > tes libertes, prioileges et immunUds qui lour 
aoaient H& accordds par les papes ses pred&cesseurSi 

Nieolaus episcopus fcervus servorum Dei, dilectis filiis abbati et 
conventui monasterii de Sancto Justo, premonstratensis ordinis, 
Belvacensis diocesis, salutem et apostolicam Benedictionem. Cum 
a nobis petitui* quod justum est et honestum , tarn vigor equitatis 
quam ordo exigit rationis ut id per sollicitudinem officii nostri ad 
debitum perducatur effectum, Eapropter, dilecti in Domino fihi, 
vostris justis supplicationibus inclinati, omnes libertates et immu- 
nitates a predecessoribus nostris romanis pontificibus per privilegia, 
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seu alias indulgentias, vobis et monasterio vestro concessas, nec- 
non libertates et exemptiones secularium exactionum a regibus et 
principibus ac aliis Christi fidelibus rationabiliter vobis et predicto 
monasterio indultas, sicut eas juste et pacifice obtinetis, vobis et 
per vos eidem monasterio auctoritate apostolica confirm avim us et 
presentis script! patrocinio communimus* Nulli ergo omnino homi- 
num hceat hanc paginam nostre confirmations infringere, vel ei 
ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare presump- 
scrit indignationcm Omnipotentis Dei et Beatorum Petri et Pauli 
apostoiorum ejus se noverit incursurum. 

Datum Rome apud Sanctum Petrum, nonas aprilis pontificatus 
nostri anno primo (1). 

(Arch, de l'Oise : Fonds de Vabb. do Saint* JusL) 

LVII. — An 1982. — Confirmation par Raoul de Harpins de la do- 
nation faite par Thomas de Liancourt, son pere, et OdeUnc, 
sa mere, de qttelques terrea sises au& terroirs de Catillon et 
de Quinquetnpoix, abee droits et champarts en plasceurs Lieuw t 
ienus en fief et hommage des religieuw de Saint-Just. 

A tous chieus qui ches presentes lettres verront et orront, je Raoul 
de Harpins j fils de rnon seigneur Toumas de Liencourt, chevalier, 
et Madame Odeline, ta fame, salut en Nostre Seigneur. Sachent 
tous... (Thomas de Liencourt detailJe I'objet de sa donation, qui 
consiste en vingt-six mines de terre et vingt mines pres de la fosse 
Cancel ; quinze mines au Val-Ogeret , entre le Plessier-Vaudry et 
la terre appelee la Capellerie ; neuf mines et demie a Riencourt, pres 
des biens du cur6 de Wavignies, avec droits de champart « sur la 
tierce et quarte garbe » a : Plessier-Vaudry et sur dix-huit mines a 
Quinquempoix.) Les quieus choses ichele Madame Odeline, ma 
mere, tenoit en fief et en hommage de hommes religieux> sil est k 
savoir de Pabbe en son couvent de Saint-Just en Beauvoisins. .. et 
tout quanque il apartenoit en fief et a hommage que Madame ma 
mere tenoit des devans dis religieux fust en terre , en campars, en 
quelcunque chose que chefust, les queles choses devant nominees 
apartenoient k moi hoir malle et aisne, par le raison de le succes- 
sion de Madame ma mere devant dite, et autans du manage fait 

entre Ysabel , ma sereur , et Perron de \ andeuilg, escuier Je 

m*en dessaisi de tout en tout et du fief devant dit de tele droiture 
comme je iavoie et pooie avoir et de mon assentement octroi et con- 






(I) Lacs de soio rouge et jaune* 
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sent et apreuve et promet par ma foi et par mon serement lojal ten 
contre le don devant dit par moi ne par autrui je ne venrai ne venir 

ne ferai 

Che fut fait on Tan do Tlncarnation, mil deux chens quatre vins 

et deux, au mois de mars 

(Arch, de TOise : Fonda de Vabb. do Saint-Just.) 

Cette charteest la premiere en fran^ais que nous avong rencontree 
dans nos recherches sur Saint-Just Voioi Ja deuxiime : 

27 novembre 1291. — A tous ceuz que ces presentes Jettros \erront 
et orront, freres Witasses, chanoines de Saint-Just, prieus de Mo- 
rangle, Pierres de Erques, cures de Bruieres; Phelippes de Erques, 
cures de cele mesme ville, Jehans li damoisiaus" et Robers, dit du 
Hamel, de Erques, escuiers et seingneurs de Erques, salut en Nostre 
Seingneur, Nous faisons savoir a tous que en nostre presence et par 

devant nous vint Jelian dit Lenglet de Erques (et prit & ferme 

et a moison pour dou^c ans, de M re Guillaume d'Erquez ou Ercuis, 
clerc du roi, chanoine de Laon et de Senlis, des terres Gaaingnables 
appartenans audit messire Guillaume d'Ercuis, es ierroit s de Erques, 
du Plessis et de Bouconoal), 

Ce fu fait a Erques, le rnardt devant feste saint Andrieu l'apostre, 
en Pan de grace mil cc qvatrevins et onze, ou mois de novembre. 

(Arch, nat, S. 1512, n fl 167. 

LVI1L — An 1338. — Autorisation de Veceque de Beaucats pour 

fonder V eg Use paroissiale de Tillart, dependant de l\xbbaye 

Noire-Dame de Saint Just, et mdme d'avqudrir par Jean de 

Saint- Just (1) et les habitants de Tillart, jusqti* a concurrence 

de 25 lie res de redeoance des sujets dadit eo£que. 

Omnibus ho^c visuris Johannes permissione divina Belvacensis 
Episcopus , salutem in eo qui est omnium vera salus. Noveritis quod 
nos auctoritate nostra episcopali et ordinaria, ad instantem et humi- 
lem sLipplicationem venerabilis et discreti viri et amici in Christo 
nobis carissimi Domini Johannis de Sancto Justo , canonici Belva- 
censis et Domini Regis cleric! , omniumque habitancium ville seu 
liamelli de Tilliardo nostre diocesis, ad evittandum mala et animarum 
pericula que in data villa seu hamello sepius venire possent ob def- 
fectum administrationis ecclesiasticorum sacramentorum , cum in 



(i) Voir documents sur Jean de Saint-Just: Recucil des hfotonens de* Gaule$, 
t. nit, p. OOJ, E duobus codicibus Gratis Johannts de Sancto Justo tabutv. 



dicta \illa &eu hamello a tempore eujuscumque hominum memona 
non e\isttt, et citra non sint ecclesia aut capella nee sacerdotum 
residentia, qui divina celebrarent officia, vel sacramenta predicta 
dictis habifcatoribus ministrarent summo a tempore et per tempus 
prefatum ncccssario oportuit dictos habitatores se conferre ac con- 
fugere ad vicinas paroclnales ecclesias de Ponchonio, de Silly, dicte 
Belvacensis diocesis, in quorum confinio dicta villa seu hamellum 
de Tilliardo situaium existit, que multum distant a dicta villa de 
Tilliardo, quoties \olebant divinum sacrificium audire dictaque sa- 
cramenta recipere ecclesiastica, predictorum supplicancium lauda- 
bile Aotum ac pium propositum quantum a Deo possumus et prose- 
quentes volumus concessum , ac tenore presencium volumus, conce- 
dimus et consentimus quod in data villa seu hamello de Tilliardo 
possint vel altera ipsorum auctoritate qua supra, eorum tamen sump- 
tibus et expensis ecclesiam unam parochialem fundare* fabricare et 
perflcere cum campanili ct campanis ibi pulsandis^ cum fontibus ad * 
baptisandum pueros et cemeterio , per nos benedicendo et conse- 
crando, circa ecclesiam, sicut decet pro corporibus ibidem mhu- 
mandis, sepeliendis et intumulandis. Dum tamen ipsa parochiabs 
nova ecclesia competenter dotetur per predictos redditibus et reve 
nutis necessanis, tam pro necessariis oneribus supportandis quam 
pro \ictu duorum canonicorum regularium de ecclesia Sancti Juati 
nostre diocesis, premonstratensis ordinis, quorum canonicorum aa- 
sumendorum unus, ad presentacionem dicti domini Johannis, curam 
dicte nove parochialis ecclesie ex nostra seu successorum nostrorum 
institutione recipiet tenendam, quamdiu dictus Dominus Johannes 
\itam duxerit in humanis, et post obitum Domini Johannis nos et 
successores nostri datam parochialem ecclesiam conferemus per- 
sonis idoneis ad presentationem abbatis dicte ecclesie Sancti Justi> 
tocies et quocies voluerit nobis seu successoribus nostris, loco def- 
functi curati, vel loco cedentis, vel legitime privati et remoti, aliquem 
idoneum canonicum presentare. Nostre tamen intencionis existit 
quod primo et ante omnia providentur bene et competenter curate 
de Ponchon et de Silly eorumque succesrioribus in perpetuum de equi- 
valent seu majon reddituum recompensacione et que eis suffieere 
debeat, quos redditus dicti curati de Ponchon et de Silly eorumque 
successores in perpetuum recipiant quolibct anno, certis terminis, 
per manus curati de Tilliardo et ejus successorum qui et cum paro- 
chiali ecclesia de Tilliardo bona omnia ad hoc per litteras abbatis et 
conventus ecclesie Sancti Justi obligabuntur efficaciter ut decebit. 
Preterea nos qui tam pii tam etiam meritodi operis volumus fieri 
participes, ex liberiori et ampliori dono queque concedirnus, et etiam 
volumus per presentes quantum in nobis est et de jure possumus 

T. XII. 41 
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quod dictus Dominus Johannes seu habitatores ville de Tilliardo vel 
causam habentes ab eis, vel alter ipsorum, acquirere valeant a sub- 
ditis seu hospitibus nostris vel in tenutis temporalitatis episcopatus 
Belvacensis terras , vineas aut alias redditus et revenutas , absque 
tamen justicia et feodis nobilibus usque ad viginti quinque libras per 
annum redditus seu revenute pro dicta nova ecclesia de Tilliardo per- 
dotanda, dum tamcn redditus sou campipartus nobis annuatim de- 
biti super hereditates sic acquirendas non minorentur, sod more so- 
lito , et sub penis emendarum sohtarum , nobi& et a succossoribus 
nostris a dicto curato de Tilliardo annuatim et terminis assuetis 
reddantur. Volumus insuper et consentimus auctoritate qua supra in 
quantum possumus de jure ac in nobis e^tj quod dictus curatus de 
Tilliardo et ejus successores in perpetuum dictas terras, vineas seu 
aliab revenutas dum acquirentur usque ad summam supradictam 
teneant et pacifice possideant in perpetuum , absque coactione ven- 
dendi , vel extra manus suas ponendi, vel faciendi super hoc nobis 
vel successoribus nostris ultra redditus et campipartus predictos 
assuetos financiam qualemcumque* In quorum omnium testimonium 
et certitudinem pleniorem presentes litteras sigilli nostri fecimus 
impressione muniri. Datum die in Jannarij, anno Domini millesimo 
trecentesimo octavo. 

(Arch* de TOise : Fonds de Vabb. de Saint-Just 



UX. — An 1338i — Approbation et confirmation de ce que dessas 

par le Chapitre de Beauvais. 

Universis presentes litteras inapecturis capitulum ecclesie Belva- 
censis, decano dicte ecclesie in remotis agente, salutem in Domino 
sempiternam. Noveritis nos vidisse et legisse litteras Reverendi 
Patris Domini Johannis Dei gratis Belvacensi episcopi presentibus 
his annexas, et quia uni versa et singula dictis litteris contenta, 
que legimus et attente consideravimus, sunt pro augmentacione di- 
vini cultus et laudabiha opera , cupientes inde fieri participes, hec 
omnia dictis litteris contenta laudamurf approbamus et cum decreti 
/ nostri apposicione confirmamus in quantum Ecclesiam nostram, nos 

et successores nostros tangere potest et poterit in futurum. Et ut 
perpetuo roboris habeant firmitatem presentibus fecimus apponi ai- 
gillum nostrum. Datum ct actum in capitulo nostro die xv a mensis 
januarii. Anno Domini mill* ccc° tricesimo octavo. 

(Arch, de TOise : Fonds de Vabb* de Saint-Just) 
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LX. — An 1310. — Deere t de Jean, eocque de Beaucais, rendu sur 
I* allocation da traitement annuel auso curds de Ponchon el de 
Silly, et sur lafondalion de Veglise paroissiale de Ttllarf, de- 
pendant de I'abbaye de Saint-Jast % avec concession d'une prise 
d'eau audit Tillart, et les indulgences accordGes & cette ^gltsc* 
aoee beaucoup d'autres statuts et ordonnances iouckant les 
messes & celebrer, V institution et la presentation des religieucc. 

Universis presenter litteras seu* presens instrumentum publicum 
inspecturis Johannes permissione divina Belvacensis episcopus sa- 
lutem in domino qui est omnium vera salus. Noveritis quod nos 
auctoritate nostra episcopal! et ordinaria ad instantem et humilem 
supplicacionem venerabilis et discreti viri et amici in X t0 nobis caris- 
simi domini Johannis de Sancto Justo, canonici Belvacensi et do- 
mini Regis clerici, omniumque habitatorum ville sen hamelli de 
Tillardo ad evitandum mala et animarum pericula que in dicta villa 
seu hamello sepius venire possentobdeffectum ministracionis eccle- 
siasticorum sacramentorum , cum in dicta villa seu hamello hacte- 
nus non fuerit ecclesia, seu capella, nee sacerdotum residencia, qui 
divina celebrarent officia, vel sacramenta predicta istis habitatori- 
bus ministrarent , et dictos habitatores dum volebant divinum ser- 
vicium audire, istaque sacramenta recipere ecclesiastica opportuit 
ire ad parochiales ecclesias de Ponchon et de Silliaco nostre Bel- 
vacen* diocesis in quarum confinio dicta villa seu hamellum de Til- 
lardo situatur, que parochiales ecclesie multum distant a dicta villa 
de Tillardo, Predictorum supplicancium laudabile votum ac pium 
propositum, quantum cum Deo possumus prosequentes , in nomine 
Sancte et individue Trinitatis volumus et concedimus , ac tenore 
presencium auctoritate nostra ordinaria statuimus, cum decreti 
nostri interposicione de probatorum et predictorum virorum consilio, 
quod in dicta villa seu hamello de Tillardo sit in perpetuum, a data 
presencium, una parochia, fontes ad baptisandum pueros et cimi- 
terium quod etiam per nos benedicetur pro corporibus inhumandis, 
campana, ecclesia cum campanili, &umptibus tamen et expensis 
dictorum supplicancium, et quod in oratorio jam in dicta villa auc- 
toritate nostra atque licencia erecto et incepto, missarum et horarum 
divinarum solemnia cum nota et sine nota celebrentur, pueri dicte 
ville batizentur et alia ecclesiastica sacramenta ibidem habitatoribus 
dicte ville, tanquam novis parocbianis nove parochialis ecclesie per 
nos ibidem institute, per ydoneos sacerdotes ministrentur, qui sa- 
cerdotes ex parte nostra confessiones audiant in dicta \illa et con- 
fitentes a peccatis que sibi confitebuntur absolvant, exceptis tamen 
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easibus nobis et Sedi Apostolico reservatis, extremasque unctiones 
ministrent et faciant, corpora sepeliant et inhument in dicto ami- 
terio per nos benedicto« Nam nobis constat quod dicta nova paro- 
chialis ecclesia competenter dotatur de sexaginta libris pariMens. 
annui redditus admortisati, pro victu duorura religiosorum ordinis 
premonstratcnsis qui in dicta nova parochial] ecclesia perpetuo de- 
servient modo et forma inferius annotatis tanquam curati et ibidem 
curam gerant animarum et quilibet ipsorum, quorum sufllciencior 
minister vocabitur, redditus et ernoluuienta dicte ecclesie recipiet 
inde sibi et suo socio et eorum famihe wctualia, vestes et calcea- 
menta ministrando. Item constat nobis et per sufficientes Iiteras super 
hoc confectas quod dictus Dominus Johannes cum his dedit et con- 
cessit super terrain suam de Mesnilho Sancti Dionisii admortisatam 
novem libras parisienses terre seu annui et perpetui redditus , quas 
dicti religiosi cum redditu suo ibidem assignato et admortizato 
tenebuntur recipere quolibet anno apud datum Mesmllum et apud 
Tillardum apportare et distnbuere in duobus terminis, quolibet anno, 
curatis de Ponchon et de Silly mediam partem, videlicet die domi- 
nica precedente synodum estivalem Beivacen. et aliam modiam par- 
tem altera die dominica precedente synodum hyemalem Beivacen,.. 
Dequibus novem libris habebunt et recipient curatus et matricularii 
dc Ponchon et eorum successores in perpetuum quolibet anno qua- 
tuor libras parisienses in solutione hujusmodi dividentur et distri- 
bucntur equaliter, videlicet curato de Ponchon quadraginta eohdos 
parisienses quolibet anno in dictis duobus terminis et matriculariis 
de Ponchon totidem et in eisdem terminis. Residui centum sohdi 
perpetui redditus dividentur modo quo supra et terminis predictw 
equaliter curato de Sylliaco et matricularii^ dicti loci et eorum sue- 
cessoribus per religiosos supradictos et totum sub pena duorum so- 
lidorum pro prohbet die in qua dicti religiosi erunt deficientes in 
solvendo apud Tillardum redditum predictum, postquam fuerint re- 
quisite curatis et matriculariis et eorum successoribus supradictis et 
cuilibet ipsorum ut prefertur. Quern redditum novem librarum ordi- 
namus et statuimus sic solvi perpetuo auctoritate nostra ordinaria 
et de assensu et voluntate religiosorum virorum abbatie et conventus 
Sancti Geremari flaviacensis nostre diocesis, ad quos pertinet pre- 
sentacio et jus patronatus parochialis ecclesie de Ponchono, prout 
nobis constitit per eorum patentee litteras nobis super hoc directas, 
et de assensu dicti domini Johannis de Sancto Justo qui ad hoc ter- 
ram suam de Mesnillio obligavit in recompensacionem damnorum 
que dicti curati et matricularii de Ponchon et de Silly, possent ha- 
bere perpetuo in substentacione parochianorumet habitatorum dicte 
ville deTillardo qui solebant esse de parochia de Ponchono et aliorum 
parochianorum et habitatorum dicte ville Tilliardi qui solebant esse 
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de parochia do ssilhaco, cujas parochialis ecclesie de Silliaco cujus 
patronatus et collacio nobis pertinet pleno jure, cujus redditus no- 
vem librarurn sic solvendarum taxacionem habita deliberacione cum 
peritis facimus, visa inqucsta de mandato no&tro solemniter facta 
vocatis quifuerunt evocandi per discretos \iros magistros Robertum 
de Campis, oanonicum Belvacon., ct Arnaldum de Catigniaco, com- 
missarios a nobis deputatos in hac parte, quam taxacionem et ordi- 
nacionem hujus modi volumus et precipirnus imiolabiliter observari, 
non obstantibus clamoribus* aut impediments que dicti curati et 
matricularii seu alii habitatores dictorum parochiarum de Ponchon 
et de Sylly posse nt in hoe facere. Quibus omnibus curati s, matricu- 
lanis ct habita tori bus parochiarum ipsarum silencium perpetuum 
miponimus in hac parte et eisdem inhibemus sub pena excommuni- 
cationis ne de cetero presentem ordinacionem nostram sou statuta 
impedire seu turbare presumant quoquomodo, Preterea nos qui de 
tanto ministeno et pro opere pregaudio exultantes, fieri affectamua 
partjcipes de speciali gracia et ex certa sciencia., obtenta licencia 
Regis si requirenda sit in hac parte, dicte nove ecclesie et succes- 
soribus ipsius pro nobis et successoribus nostris dedimus et tenore 
presencium damus et concedimus unum parvum feodum nostrum 
quod fuit Lamberti Leboutellier et postmodum Johannis de Roja cum 
suis pertinenciis universis, quod tenebatur a nobis sine medio apud 
Tillardum. Decenter indicto feodo pro nobis et successoribus nostris 
Belvacensibus episcopis alta et media justicia superioritate et res- 
sorto solumnodo et ecclesie predicte servitoribusque ipsius perpetuo 
remanebunt. Cetera omnia emol amenta dicti feodi et basse justicie 
jpsins et exercicium ac comodura dicte basse justicie cum columbario 
ibidem faciendo et cum ipsius columbarii comodis et emoluments 
universisque ecclesia et servitoros ejus cum famulis ipsorum ac 
eorum bona quecumque in nostra et successomm nostrorum gardia 
speciab sine medio perpetuo remanebunt. Item statuimus et ordi- 
namus quod dicti Religiosi qui in dicta eccle&ia deservient sint de 
conventu Sancti Justi et teneantur quotidie cclobraro in eadem ec- 
clesia ad minus imam missam cum nota certa et competenti hora et 
quolibet die Jovis dum vitam duximus in humanis duas missas cum 
nota, quarum una est nobis conces^a circa meridiem dicenda de 
Sancto Spiritu, pro nobis, amicis et benefactoribus nostris. Et post 
obiturn nostrum cessabit dicta missa de Sancto Spiritu et quahbet 
die lune in dicta hora fiet pro nobis et benefactoribus nostris mis3a 
de Defunctis et cum nota. Quibus missis pro nobis perpetuo cele- 
brandis omnes campane dicte ecclesie insimul pulsabuntur per spa- 
cium quo dici potest totus psalmus miserere met Deus. Et ad hec 
et omnia contenta in nostris presentibus litteris facienda et com- 
plonrta ohligabuntur dicti religiosi perpetuo per Woeneias ^upenorum 
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suorurn sicut nobis hec promisit dictus Dominus Johannes de Sancto 
Justo. Item statuimus et ordinamus quod si futuris temporibus dicti 
religiosi immemorentur deficientes in dictis missis necnon et in 
inatutinis et ve&peris celebrandis, prout eat fieri consuetum in aliis 
eccleshs parochialibus, teneantur solvere et rcddere capello hos- 
pitals Sancte Genovefe , Belvacen. dyoc, pro deffectu cujushbet 
misse et quarumlibet matutinarum et vesperarum quinque solidos 
parisienses pro ejusdem comodis dicti capellani applicandos. Item 
si alter dictorum religiosorum in dicta ecclesia deserviencium sit 
infirmus vel habeat aliquod impedimentum propter quod celebrare 
non possit, abbas vel prior Sancti Justi teneantur mittere in dicta 
ecclesia Tillardi alium religiosum sacerdotem , qui loco dicti infirmi 
aut impediti , ut prefatur missas celebret et eidem ecclesie derserviat 
ut decebit, dicto impedimento durante, quo impedimento cessante 
sic missus seu substitutes ad monasterium suum revertetur. Item si 
alter dicte ecclesie servitor de mala conversacione vel negligat facere 
quod debebit, aut si bellicosus, lubricus, aut solitus inebriari et 
mala fama in predictis laboret, contra ipsum, seu contra duos ser- 
vi tores predictos, abbas seu prior Sancti Justi tenebuntur ipsum seu 
ipsos in eorum claustra Sancti Justi revocare et alium seu alios sa- 
cerdoter ydoneos de eorum collegio Episcopo Belvacen. vel suis vi- 
coeriis presentare, ut in dicta ecclesia deser\iant, ut prefertur. Quod 
si sie facere recusaverint, assumantur duo religiosi sacerdotes ydonei 
de abbatiis Ressoni et marquesii Radulphi (1), seu altera ipsarum 
premonstratensis orclinis, ad votum parochianorum et habitatorum 
villa Tillardi 3 seu... predictis ipsorum et abbatum de Ressonio seu 
marquesio Radulpho, qui taliter assumpti dicte ecclesie deserviant 
amotis religiosis de Sancto Justo modo et forma et condicionibus 
antedictis. Item tociea et quocies flet mutatio dictorum servitorum 
ipsius ecclesie Tillardi tarn per mortem quam alitor, novi servitores 
presentabuntur nobis vel successori nostro episcopo Belvacen si, qui 
pro tempore fuerit, ad dictam novam parochialem ecclesiam et cu- 
ram ejusdem. Item quod dicti servitores teneantur servicium in 
eadem ecclesia facere evangelia, epistolas et lectiones legere et ac- 
centuare secundum usum Belvacensis ecclesie, non obstante quod 
secundum consuetudinem ordinis sui alium modium habeant legendi, 
pronunciandi et accentuandi. Item nos ex nostra speciali gracia 
ampliori dicte ecclesie et dictis religiosis concessimus damusque eis 
licenciam perpetuam ad aquam ducere per gouteriam lineam aut 



Cl) Ressans-V Abbaye, canton de Noailles, et Marcheroux, commune de Beaumont- 
les-Nonains, canton d'Auneuil , ahbayes de Tordre de Premontr^. (Y. Mtfm. <ie in 
Sue. Acad* t annee 1867,) 
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petiosam unum stagnum seu vi\arium quod flet in proprisio dicto- 
rum religiosorum videlicet de Rippia Tillardi ibi prope currente, 
dum tamen revertatur per alium similem gouteriam pro majori parte 
subst. in rippaira supra dicta* Item statuimus et ordinamus t ad re- 
questam dicti domini Johannis de Sancto Jueto, cupientes ut in pre- 
dicta ecclesia matutine, prima, tertia, meridies, nona, vespere et 
completorium qualibet die et nocte dicantur et cantentur perpetuo 
solemmter et cum nota, media nocte et in rectis horis diei, prout 
est fieri consuetum in aliis collegiis Domino famulando et obedien 
ciam faciendo qualibet hora, dum Deo dante augmentabuntur terre 
redditus seu revenute dicte Ecclesie, et tunc augmentabitur numerus 
religiosorum secundum crementum revenutarum ipsius ecclesie, per 
quos cum aliis religiosis ibi astantibus matutine et hore divine, 
modo quo supra, sine intermissione dicantur cum nota ut prefertur 
et sub pena quinque solidorum per dictos religioaos solvendos pre- 
dicto capellano domus Dei Sancte Genevofe, pro deffectu et negli- 
gencia quarumlibet matutinarum et horarum non dictarum cum 
nota, secundum quod est fieri consuetum in collegiis supradictis. 
Item statuimus et ordinamus ad reque&tarn predicti Domini Johannis 
propter tenuitatem reddituum dicte ecclesie pro eo quod dicta ec- 
clesia situabitur in loco per transeuntes valde frequentato, quod 
abbas vel prior Sancti Juati ecu alii de eorum religiono non possint 
in uno anno de bonis dicte ecclesie dictorum servitorum in victua- 
Ubus seu alio expendere , vel de eorum bonis subtrahere aut capere, 
in morte vel in vita dictorum servitorum, seu in mutacione ipsorum, 
absque eo quod superiores dictorum religiosorum possint aut debeant 
capere seu oflferre aliqua bona mobilia, siphos, coclearia, seu vasa 
pecuniarum, seu alia ustensilia dicte domus seu ecclesie, quum 
totum remaneat successoribus curatis, non obstante quod multi ab- 
bates consueverint capere et suis comodis applicare omnia bona 
priorum aut religiosorum suorum, dum in morte seu in vita fit mu- 
tatio eorumdem, ultra s^xaginta solidos parisiense3 in universo, illis 
verumtamen exceptis qui de dicta ecclesia Sancti Justi mittentur ad 
succurrendum infirmis dicte ecclesie, ut prefertur. Et ut hoc melius 
observetur, dictis religiosis inhibemus, sub excommunicationis pena 
quod pro talibus eis supervenientibus nostram presentem ordinacio- 
nem infringere non presumant. Item omnibus visitantibus predictam 
ecclesiam et benefactoribus ejusdem vere penitentibus et confessis 
damus et concedimus in perpetuum quadraginta dies indulgencie 
per presentes. Quod ut predicta omnia et singula robur perpetue 
firmitatis obtineant eisdem auctoritatem nostram interponimus ut 
decretum. In quorum omnium et singulorum testimonium presentes 
litteras inde fieri fecimus triplicatas et eas per Johamnem notarium 
publicum infra scriptum in banc publicam formam redigi manda- 
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vimus et sigiJh nostri appensione una cum signo ct subscripcione 
dicti notarii jussimus communiri. 

Datum et actum Parisiis anno Domini miJle&imo trecentesimo 
quadragesimo, scilicet in domo Hanne de Furno et Petro de Masu- 
cagio famiharibus nostri s testibus ad premissa vocatis specjahter 
efc rogatis, 

Et ego Johannes Rufi de cruce Olencus Lausannensis diocesis a 
publica publicus auctoritate notarius premissis... per Reverendum 
in X w Patrcm et Dominum Dominum Johannom Dei gracia Belvac. 
Episcopum supradictum presens fin et ea ut supra leguntur de 
mandato ejusdem in bane publicam formam redegi signumque meum 
presenti Instrumento publico triphcato una cum sigillo Hover. 
Domini Episcopi in fine appcnso apposui consuetum, sub anno jam 
dicto, mense martii. 

(Arch* de J Oise : Fonds de I'abb. de Saint-Just ) 

LXI. — An 1310* — Chavte de V official de Beaucais contenant 
vidimus des tcitres d' amor Usscment par Jean, ecefjuc de Beau- 
cais, en /avoir des rcUgieaoe de Ceglise Kot re-Dame de Saint- 
Just, du lieu oil etait /ondae I'uglise de Tiliart, 

Universis presentee htteras inspecturis Offic. Belvacen. Salutem 
in Domino. Notum facimua nos anno Domini millesimo trecentesimo 
quadragesimo , die jovis in fe&to Beati Cieirientib., literas infra- 
scriptas &anas et integras, non abolitat,, non cancellatas, non abra- 
sas, nee in aliqua parte Yitio aliquo viciatas, sed omni suspicione 
carentes sigillo Heverendi in X t0 patris et Domini Domini Johanms 
Doi gracia Belvacen. Episcopi in cera viride et laqueo de serico 
viridi sigillatas vidisse, legi&se, tenuisse, palpasse, ac de veibo ad 
verbum diligenter inspexisse, formam que sequitur continentes : 

« Universis presontcs Jitteras inspecturis Johannes permissione 
divina Belvacen. cpiscopus salutem in Domino sempitcrnam* Cum 
nos per nostras litteras datas tercia die mensis januarii , anno Do- 
mini millesimo trecentesimo trice&imo octavo, voluerimus et ex 
causis in dictis nostris litteris contentis quod paroclualis ecclesia 
de novo in&tituatur et fundetur auctontato no&tra ordinaria apud 
Tillardum no&tre diocesis de bonis dilecti no^tri Domjni Joliannis 
di^ &ancto Justo , canonici Belvac. et Domini Regis clerici , et alio- 
rum fidelium christianorum , deservienda in perpetuum per reli- 
gio30s ecciesie Sancti Justi, premonstratensis ordinis, verumtamen 
condigna recompensatio flat per dictum Dominum Johannem, arbi- 
tuo nostro vel deputandorum a nobis, curatis de Ponchon et de Silly 
de quorum parochiis dicta villa dc Tillardo divianm oolet esse. Item 
quod Iiahitatore? dicte \dle dp Tillardo, *ou dirtim Dominus .Jo- 
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hanno^ tie fcancto Justo vel causam habentes ab eis quovis titulo ac- 
quirere valeant a subditis nostris viginti quinque libratas annualium 
reddituum, pro pace dotis ipsius ecclcsie , prout hec omnia in pre- 
dicts nostris litteris seriosius continenhir. Placet nobis et volumus 
ac tenore presencium et auctontate nostra precipimus et volumus 
quod dicta parochialis ecclesia et domus servitorum ipsius ecclesie 
mstituantur et fundentur in domo que fuit Johannis le Boucher et 
postmodum Egidii de Maimbeville ac dicti Musart frutiferoj cum 
terns ibi appendentibus quam cum dictis terns dictus dominus Jo- 
hannes acquisivlt d dicto frutifero titulo Eperonis, et que domus et 
terrc ten^ntur in censiva de pairio feodo, qui fuit Lamberto le Bou- 
tellier et postmodum Johannis de Roye , quam domuru cum dictis 
terris in quantum possUmu& admortisamus per presenter et de dicto 
pairio feodo intendimus Deo dante, per sanum consilium ad profec- 
turn dicte ecclesie perpetuum prout poteriinus commodius ad liona- 
rem Dei salva consciencia ordinare. Datum sub sigillo nostro in tes- 
timonium premissorum , die vicesima sexta mensis octobris. Anno 
Domini millesimo trecentesimo quadragesimo. » 

Quod autem vidimus et testamur. In cujus rei testimonium sig ilium 
du\Jmus apponendum. Datum anno et die primo dictis. 

(Arch, de l'Oiae : bonds de I' abb. de Saint- Just.) 

LX1I. — An 1340. — Approbation par le vol Philippe VT de Vauto- 
vi&aiion donate par Jean y icGque de Bcaueais, de fonder ut\e 
eglise paroissiale a Ttllart et d'acqutrir jusqvCd 25 licres do 
rente annuelle des h6te$ ou sujets dudU ecequc, accc amort in- 
sement par le rot de ces 25 hcres de rente et memo da petit 
ftcf que Simon Left} ore donna a I'eglise, dependant de Vabbaqe 
de Saint-Just, 

Philippus Dei gracia Francornm Rex, notum facimus universis 
presentibus et futuris quod cum dilectus et fidelis con^iiiarius noster 
Episcopus Belvacen. quasdam concesserit htteras, quas sanas et 
mtegras sigillo dictj episcopi sigillatas vidimus et attente conside- 
ravimus, formam que sequitur continentes : « Omnibus bee vi^urfa 
Johannes, etc* » (Memo tescte que dans la charte precede/ue.) 

Et in litteris predictis erant connexe quedam JitWe sigillo capituli 
Belvacen. sigillate, quarura tenor sequitur et est talis : « Unnersis 
presentes IHteras inspecturis capitulura Ecclesie Belvacen. , etc. » 
(Comme plus haul, 13 fancier 1338.) 

Nos ad supplicationem dilecti et fidelis clerici ct conailiarii nostri 
magistri Johannis de toancio Justo predicti et ob reverentiam divini 
oultus quern multum affectamus augeri , ac etiam ut hujusmodi 
open-* offiriamur partictpos supra senptas htfpra^ ac omnia et sin- 
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gula in eis contenta volentes, laudantes, approbantes et ratifficantes 
tenore presentium f ex certa scieneia , de episcopali gracia et aueto- 
ritate nostra regia volumus et concedimus quod dictus clericus et 
consiliarius noster, seu habitatores dicte ville de Tillart, vel causam 
habentes ab eis, aut alter ipsorum, terras, vineae, redditus et re- 
venutas usque ad valorem viginti quinque librarian per annum et 
perpetui redditus, prout in supra scriptis continetur litteris, possint 
acquirere pro dicta nova ecclesia predotanda* Preterea cum, aicut ex 
parte dicti consiliarii nostri intelleximus, Symon Faber a Johanne 
de Roya quoddam pairium nobile feodum emisset, quod dudum 
fuerat deffuncti Lamberti Buticularii in villa et territorio de Tillart 
situatum , sintque in ipbO feodo et ejus pertinenciis quedam platea, in 
qua quondam fuit quoddam molendinum, unusque parvus ortus situs 
retro et prope plateam predictam, et undecim mine bladi vel circiter 
ad mensuram Mouciati castri (Mouchy-le-Ch&iel) annui redditus, 
super nonnullis hercditatibus, in ccnsiva dicti feodi, in villa seu ter- 
ritorio de Tillart situatis , dictusque Symon Faber predictum feodum 
cum suis pertinenciis in dotacionem et augmentum reddituum dicte 
nove Ecclesie seu cure in perpetuum dedisse et concessisse dicatur, 
prefatum que feodum a dicto episcopo immediate teneatur in feodum 
et post de menibus temporalitatis episcopatus Belvacen, que tenetur a 
nobis existat. Posset que contingere in futurum dictum feodum cum 
alia temporalitate episcopatus predicti causa Regalie seu vel ad ma- 
nual regiam pom ac fructus et proventus ipsorum regiis rationibus 
applicari. Placet nobis et volumus non obstantibus predictis et si li- 
cenciasita nobis in hac parte requirenda et babenda dicto Episcopo 
licenciam ex certa scieneia de episcopali gracia et auctoritate regia 
concedimus et donamus quod prefatus Episcopus dictum feodum, 
fidemque et homagium ipsius ac quodcumque jus sibi et eccletie 
Belvacen, ac suis successoribus ratione dicti feodi et ejus perti- 
nenciis competens seu competiturum nunc et in futurum in perpe- 
tuum dicte nove Ecclesie et cure ac curato ipsius et ejus successo- 
ribus posset liberaliter et graciose ac quoquomodo sibi placuerit 
tradere et donare , cedere , dirnittere et quittare. Nee non et curato 
predicto et ejus successoribus concedimus quod ipsi dictum feodum 
cum suis pertinenciis universis teneant et possideant ac tenere et 
possidere in perpetuum pacifice valeant, absque coactione vendendi 
aut alienandi, ve! extra manus suas ponendi, seu propter hanc ah- 
quam flnanciam dicto episcopo aut ejus successoribus quomodo- 
libet faciendi, absque eo quod dictus episcopus aut ejus successores 
a nobis vel successoribus nostris, seu a quibuscumque justiciariis, 
oificialibus seu commissariis regiis, ratione premissorum compelli, 

inquietari, aut molestari quovismodo debeant seu valeant in futurum. 

Volumus insuper et concedimus pro nobis et successoribus nostris, 
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auetoritate et gracia qui bus supra, quod dicte nove Ecclesie curatus 
et ejus successores dictas terras, vineas> redditus et revenutas usque 
ad predictam summam viginti quinque librarum annui et perpetui 
redditus, nee non et feodum predictum cum suis pertinenciis uni- 
versis, paoifice et in perpetuum teneant et possideant, ac tenere, 
possidere et ipsis gaudere valeant absque coactione vendendi extra 
manus suas ponendi seu propter has nobis aut successoribus nostris 
qualemcumque flnanciam de cetero faeiendi. Que ut perpetue stabi- 
litatis robur obtineant presentibus nostrum fecimus apponi sigillum, 
salvo in aliis jure nostro et in omnibus quolibet aheno. 

Datum apud VinCennas anno Domini millesimo trecentesimo qua- 
dragesirno, mense decembri. 

(Arch, de TOise ; Fonds de Vabb* de Saint-Just.) 

LXII bis* — An 1349, — Titro portant mention de9 liores de rede- 
vance et olngt mines de bte que les habitants de Tillart doicent 
annuellement & Ponchon et a Silly » du mantcau oujupe que le 
chantve de Tillart a d^oit de prendre aprds la mort des chefs 
de famille, de la sonnerie, oniements, entretien de Viglise, 

A tous ceux qui ces presentes lettres \erront Guillaume Gormont, 
garde de la prev6te de Paris , salute Sachent tant que pardevant 
nous est venust en propre personne honnorable et discrette personne 
Messire Jehan de Saint-Just, chanoine de Beauvais , clerc et con- 
seiller du roy, notre sire > et a nous a afferme et diet que de Tordon- 
nance de Reverend Pere en Dieu , Monsieur Jehan, par la gr&ce de 
Dieu ovesquo do Beauvais, fait par Taccort des curez, des mare- 
gliers et des habitans des viiles de Ponchon et de Silly, nouvelle 
eglise parrochial ait este faite et fondee h Tillart des biens tem- 
poriaux dudit Messire Jehan, et des biens de moult d'autres bonnes 
gens qui y ont fait leur aumosne. De la quele eglise de Tillart, par 
la dite ordonance doivent estre parochiaux h perpetuite tous les 
habitans presens et a venir de la dite ville de Tillart, et ne seront 
jamez parochiaux de Ponchon ne de Silly, parmy nouf livres parisis 
de rente annuelle qui fu promise a paier chascun an perpetuelment 
et diviaement k deux termes egaument, e'est assavoir au cure et aux 
maregliers de Silly et & tous leurs successeurs , cent sols parisis de 
rente par an , lune moitie au dit cure et lautre moiti6 aus diz mare- 
gliers , et quatre livres parisis d'annuel rente au cure et aus mare- 
gliers de Ponchon et & tous leurs successeurs, lune moitie au dit 
cure de Ponchon et lautre moitie aus diz maregliers de Ponchon, et 
pour ycelle rente paier chacun an aus diz termes le dit Messire 
Jehan par ses lettres , et la dite eglise par les lettres de Tabbe et du 
couvent de Saint-Just feussent obligez , h les queles lettres de obli- 



(>U SAINT JUST-EN-CHAUSSEE. 

gation le dit Mes^ire Jehan et la dite egiise ont reconnuet et cues. 
ties diz cures et maregliers , pour ce que li habitant de la elite ville 
do Tillart et leur suocesseur, par certain traitte et accort fait entrc 
euls en sont obligez et ont les dites neuf livres de rente promis a 
paier perpetuelment pour la dite egiise, en tele monoie comme il 
courra pour le temps a venir, aus curez et aux maregliers de Pon- 
chon ctde Silly, dessus diz, par la maniere dessus dite, et a paier 
tous frais, paines et interez qui avenront par faute de paiement 
apres chascun terme. Si comme le dit Mess. Jehan disoit et affermoit 
et pour ce que le dit Mess. Jehan pour luy et pour la dite egiise de 
Tillart et pour tous les serviteurs de ycelle a promis et obligie par 
devant nous la dite egiise de Tillart et par espal toute sa terre du 
Mesnilde lez Beaumont , que Ton dit le Mesnil-Samt-Denis, ettoue 
les bions de la dite egiise, presens et avenir, pour faire tenir et paier 
perpetuelment et a tous jours des biens d'icelle egiise toutes les 
choses qui cy apres sensuivent. C'est assavoir que des biens de la 
dite egli&e et aux despens d'icelle seront faites perpetuelment et a 
tous jours toutes les refections, couvertures et reparations neces- 
saires de la dite egiise et du clocber dicelle^ toutefois que mestre 
sera verrieres attenues et refaites, et les vestemens et ornemens, li- 
vres, croix , enthentierSj, seaux a yaue benoite et font a baptiser 
enfans, caliees , corporaux, coupe a porter et reposer le corps \ostre 
Seigneur, estui a cresme et a la sainte onxion, les autelz, touailles 
d'aute), buiretes, pain a chanter, custode d*autel, chaires et fourmes 
de cuer, crucifix, cloches et cordes a les sonner. onctures pour les 
oindre et le luminaire des autels et des lampes de la dite egiise. Item 
le dit Mess. Jehan de Saint-Just dessus nomme a donne si comme il 
dit k la dite egiise de Tillart et aus habitans de la dite \ille deuv 
draps eschequetez lun grant t lautie petit, pour couvrir les corps 
grans et peti/ de la dite ville et deux bannieres pour porter a pour- 
checon et plusieurs reliquicres et reliques a parer les autels de la dite 
egiise, Toute le& queles choses il a promis par devant nous pour soy 
et pour la dite egiise a estre attenues et refaites et rappareillees et 
refaire et acheter de nouvel quant el les finiront pour tout le temps a 
venir des biens de la dite egiise, sans ce que les habitans de la dite 
ville de Tillart ou leurs successeurs y soient en riens tenus sil ne 
plaisL \e riens nen sera demande aus diz habitans ne a leurs succes- 
seurs pour tempeste ou tonnoirre ou autre cause ou adventure qui y 
adviegnont au temps avenir. Et parmy cc les diz habitans et leurs 
successeurs se doivent obliger si comme le dit Mess. Jehan disoit a 
payer perpetuelment et a tous jours les dites neuf livres de rente 
chascun an aus curez et aus maregliers dessus diz, selont la maniere 
dessus dite, et pour ce ne cesseront pas aucunes ^inguheres per- 
sonnel df> la dito ^ ilje nt h*uis suppp=wmit** d^ payer et rendre chascun 



30Tltib IIMOLUQUE El ARCHEOLOUglJE. 0i5 

an a pcrpctuite certames quantitez de bled que ll ont promises et 
donnent a la dite eglise et aus serviteurs dicelle, mais paieront les 
diz blez chascun an sans faillir a la dite egli3e et aus serviteuis 
dicelle, au terme de la Saint-Ilemy, et a ce se obhgeront souflisam- 
ment si ^obligation quil en ont pietamment faite ne soufllst selont les 
convenances que Je dit Mess. Jehan alTermoit estre celes comme 
dessus est dit. Et se separeront et maintenront comme vrais et 
loyauls parrochiens de la dite Eglise , et yront a laufrande et feront 
laiz et luminal r aus corps et paieront au cure de Tillart les deuls de 
leurs confessions les debtes des festes annueux et les meilleurs gar- 
nemens de3 chiefs dotees qui morront, et tout au proufiit de la dite 
eglise et du cure et des serviteurs dicelle. Et de ce se doivent obligier 
par bonnes lettres par vertu du dit accort. Si comme le dit Mess. Jehan 
dessus sauf et reserve toute voies a la dite eglise et aus serviteurs 
dicelle que aucune personne de la dite ville ou autres qui sont a pre- 
sent ou seront pour le temps avenir ne puissent avoir enclaves , sei- 
gneurie, usage ou mestrise de sonner aucune des cloches grans ou 
petites de la dite eglise ou de beffroy dicelle eglise : faites ou a faire, 
ne ne les puissent sonner ou faire tinter se ce n'est de la pure volonte 
ou a la requeste du cure ou des serviteurs de la dite eglise, soit pour 
corps, pour anniversaire et service de mors, pour feu, pour ton- 
noirre, pour tempeste, pour solempnite de bons jours ou de grant 
feste, ou pour quelconques autres necessites ou cause que ce soil* 
Et quant mestier sera de sonner pour corps, pour anniversaire ou 
pour servinces de mors 3 li curez ou li serviteur de la dite eglise fe- 
ront sonner a leur volonte et si longuement comme il verront que 
bon soit et sclent le prix dargent quil en aront de ceuls qui requer- 
ront que Ion sonne. Mais que illeur soit satisfait souffis. en deniers 
sez et comptans de la dite sonnerie, et que le meilleur garnement 
du mort ou de la morte leur soit bailhe et delivre avant toute couvre, 
quar il n'est pas de raison que les layes gens qui ne sceuent pas si 
bien sonner et si a point comme ceuls qui lont... acoustume et qui 
aucune fois ont plus beu que mestier ne leur feust, et qui Hens ne 
mettroient a la reflection et reparation du clochier et des cloches ne 
des cordes aient la mestrise ou seigneurie de sonner a leur volontez 
et de esveiller ceuls qui de nuyct se lievent pour Dieu servir. En tes- 
moing de ce nous a la requeste dudit Mess. Jehan avons fait mettre 
aces presentes lettres le seel de la prevoste de Paris, sauf tous 
droiz avecques le seel et le signe acoustume dudit Mess. Jehan et le 
seel de la dite eglise de Tillart. Ce vm* jour de Janvier l'an de grace 

mil ccc quarante et deux. 

Signe : Joye, avec paraphe. 

Et s>ur lo reph e&t ecrit : J. de Saint-Juvi. 
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Au bas du titre ci-dessus est attache } en parchemin , le conaente- 
ment de l'abbe et du couvent de Saint-Just, comme il suit : 

A tons ceux qui ces presentes lettres verront ou orront Estenes par 
la grace de Dieu, abbes de Teglise de Saint-Just, de Tordre de Pre- 
montre, au diocese de Beauvais, et touz li couvens de ce mesmes lieu, 
salut. Comme l'egiise de Tillart doye estre servie au temps avenir 
par noz freres et compengnons de la profession de notre eglise de 
Saint-Just et certain traitte et accort soit faitentre notre bien aime 
en Dieu Messire Jehan de Saint-Just, premier fondateur de la dite 
eglise de Tillart et les habitans dicelle ville, si comme il est plus? 
aplain contenu 6s lettres, parmy lesquelles cestes sont annexes. Sa- 
chent tout que nous le dit traitte et accort et tout ce qui est contenu 
es dites lettres loons, greons et approuvons et obligeons touz noz 
freres serviteurs, et touz les biens de la dite eglise de Tillart, pre- 
sens eta venirj a tenir et enteriner perpetuelment a touz jours ledit 
traitte et accort senz enfraindre et senz y diminuer ou detruire en 
aucune maniere et senz jamaiz aler encontre. En tesmoing de ce 
nous avons mis a ces presentes lettres noz scaulz qui furent faites le 
quinzi^me jour du mois de Janvier Tan de grace mil trois cens qua- 
rante et deus* 

Le tout sous des lacs de soie verte, avec difterents sceaux brisks. 

(Arch, de TOise, serie G : Fabrique de Tillart.) 

LXIII. — An 1360. — Charte du rot Jean (dit le Bon) contenant 
donation facte a la chantreric de Tillart > dependant de Vab~ 
baye de Saint-Just, de quelgues biens a CompUgne et d*une 
chapelte de Saint-Blaise, slse autrejois au-dessus da rempart 
de Compidgne. 

Joannes Dei gracia Francorum rex Predecessorum nostrorum re- 
gum Francie vestigia sequentes ad ea que ad Domini cultum perti- 
nent et augmentum, graciose volumus ostendere munificenciam regie 
majestatis. Eapropter notum facimus universis tarn presentibus 
quam futuria quod cum defunctus raagister Joannes de Sancto Justo 
dudum consiliarius noster dum vivebat quoddam sacellum religio- 
sorurn premonstratensis ordinis in honorem Dei etbeati Blazii mar- 
tiria in loco de Tillardo, Belvacen. diocesis, fundavit, et post dicte 
ecclesie fundationem factam, defuncta Joanna dicte de Coudun tunc 
vidua, que magistn Joannis de Paris bourg. de Compendio fuerat 
uxor, excitata dovotione erga ecclesiam memoratam donavit et con- 
cessit in eleemosinam predicte ecclosie de Tillardo et roligiosis in 
ea degentibus quamdam domum, quam ipsa habebat, in Yilla Com- 
pendia cum nonnullis possessionibus » censibus, redditibus et bonis 
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sine fide et justicia et que dictus maritus et ipsa acquisiverant, et 
quo quadraginta libras paris. circa annum et perpetui reditus valent 
seu valere possunt, ad flnem quod dicti religiosi et eorum succes- 
sors per unum eorumdem in dicta capella dicte ecclesie unam 
missam quali die perpetuo teneantur facere celebrari pro remedio 
anime dicte donatricis et ejus mariti supradicti. 

Nos hujusmodi donationem, consideratione divini cultus , appro- 
bates et si opus fuerit confirmantes, ut dicte misse predictorum re- 
ligiosorum et orationibus simus participes, prefatis religiosis ot co- 
rum successoribus concedimus authoritate regia et gracia spiritual! 
ut ipsi et corum successores predicti dictarn domum et alias pos- 
sessions, census et redditus predictos teneant et possidere possint, 
et eos liceat perpetuo tenere et possidere, tanquam rem suam et rem 
ecclesiasticam pacifice et quiete, et quod ad ponendum extra manus 
3uas res predictas> vel aliquam de illis, aliquo tempore futuro, nul- 
latenus teneantur, nisi ad hoc per nos vei ahquem successorum 
nostrorum compellantur.. , possint vel debeant quodam modo com- 
pelli nee et ad solvendum nobis propter hec vel alicui successorum 
nostrorum financiam , qualemcuncque quidem financiam. Ut mune- 
ribus et aliis operibus dictorum religiosorum nos et dicti nostri suc- 
cessors participes fieri mereamur, dictos religiosos tenore presen- 
tium admortizamus et quittamus. Et quod ut firmum et stabile 
perpetuo perseveret, nostrum presentibus litteris fecimus apponi 
sigillumj salvo in illis jure nostro et in omnibus quolibet alicuo. 

Actum in castro nostro Cripen, (?) prope Parish, anno Domini 
millesimo ccc sexagesimo, mense martii. 

(Arch, de TOise : Fonds de Vabb* de Saint-Just.) 



LXIV. — An 1383. — Lettre de l*abb6 de Saint- Just permettant aux 
habitants de se retirer dans la forteresse de Veglise, de mantere 
toutefois a tie pas g$ner I'ewercice du serotce dioin $ etc. 

A tous ceux qui ces presentes lettres verront et liront frere Raoul 
de Viermes, humble abbe de Peglise de Saint-Just en Beauvaisis et 
couvent dudit lieu f de l'ordre de Pr6montr6 > salut 

Comme en entretenait certain mandement et ordonnance de notre 
Reverend Pere en Dieu Mons. de Beauvais, nos bien ames les habi- 
tansdu dit Saint-Just, cis k leur pouvoir encommence & faire une 
forteresse en nostre d. eglise, en intention de luy parfaire et de avoir 
contredit ne pour che paier k nous ne autres quelque redevanche et 
que toutefois et quante fois qu'il leur plairait mettre et jetter hors de 
lad. Eglise et forteresse leur corps ettous leurs biens, tout aussi 
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francheaient qu'ils le pourroient faire de leur prop re bien et heritage, 
sans tie die paier ou devoir paier quelques issues ou autre s redevan- 
ches de louage ou autrement a quelconque personne qi ce soit ou 
puisse etre, et il soitainsy que a present nos ditz bien amez liabitans 
du dit Saint-Just, ou les anciens de icheux , soient en doute qu'iK 
ne fussent ou soient en terns a venir empechies en che pour laquelle 
doute ils n'osent bonement retenir en !a d. eglise et forteresse eux ne 
leurs biens, si com me nous avons entendu. Scachent tous que nous 
qui desirons le profit et bonneur de tous les sujets du d. Mon^. de 
Heauvais et par especial de tous les habitans du dit Saint Just, con- 
hiderans et recordans du tres bon aide que ils nous ont fait a la for- 
tification de la dite eglise et forteresse, et qui ne voulons pas avoir 
ne tenir en notre rnemoire les bionfaits qu'©n nous a faits et fait de 
jour en jour, en choses de notre pouvoir les as&eurons recorder et 
en faire notre devoir a icheux habitans qui pour lc terns present 
sont, et en meme tems a venir seront, et chacun d'iceux avec toute 
leur famille, gens et biens , puis retraire et retraie en la dite eglise 
et forteresse en lieux convenables. Et che sans empecher les lieux 
esquels on a accoutume a faire le divin serviche et nos lieux speci- 
fic/ pour les propres habitations de nos corps , biens et bestiaux, 
sans pour cho nous rendre ou paier, ou a nos successeurs, quelque 
redevanche ou paie des ce sejournement et issue, et sans ce que nous 
ou nos successeurs leur puisso donner ou faire donner ou rnettre en 
clie quelque contredit ou empechement, et aussi pour ce que de nos 
bois nous les avons accorde et voulu etre pris, mis et convertis en la 
dite fortification , nous les avons quitte bonnement ce que du dit bois 
ils ont leve ou fait prendre et lever, et de chaque en sera prins pour 
la dite fortification , en nous delaissant du tout , de toute la cause, 
action ou poursuite , et ne nous ou nos successeurs en pourront faire 
intenter contre eux ou Tun de eux, afin ce que des elites parties en 
ont ete convertieet mis en autre usage qu'en la dite fortification de 
forteresse. 

En temoin des quelea choses nous, abbe et couvent des^us dit, 
avons a ches lettres mis les sceaux de la dite eglite et couvent d'i- 
celle, que furent faites Tan de grace 1383, vingtieme jour du moisde 
juillet. 

(Scolle.) — V. pi. I, n* 2. 

(Arch, de l'Oise : Fonda de Uabb. de Saint-Just,) 

— Le jour oil la ville de Saint-Jufet \oudra prendre des armoineS, 
eile n'aura qu'a adopter, sans hesiter, le blason memo de l'abbaye, 
en souvenir des services que ce nionastere lui a rendus et a cause 
de l'importante p'ace qu'il tient dans son histoire. 



LXV. — An 1170. — Bulla dotutee au notn da pape Sixte I V par ics 
cardinally de la Sacree-Cong* vgatioti des Indulgences, accor- 
dant rent j ours d* indulgence d cea& qui oiendratenl en aide a 
la reconstruction dc I'ahbayc et de la cha/telle de Saint-Jubf, 
ft qui *>*y rendraisnt pour prier a certains jours determine*. 

Ct mile rnui -> O-tiensis, Latinua Tu»culan., Rodericus Albanensi*, 
Angelu-5 Penestrinsis Kpi&copi , Marcus tituli sancti Marci , Au^ias 
tituli sancti Vitahs, Johannes tituli sancte Praxedis, Juhanus tituli 
sancti Petri ad \incula, Stephanus tituli sancti Adriani, Antonius- 
Jacobus tituli sancti Viti , Johannes Baptista tituli sancte Cecilie, 
preabAteri, Franciscus sancti Eustachii , Franciscus sancte Marie 
nove, Theodorus sancti Theodon et Johannes-Michael sancti An- 
gftli, diaeoni, miseratione di\ina sacrosancte Romane Ecclesie car- 
dinales. Unhersiset bingulis X" fidelibus presenter litteras inspec- 
tuns salutem in Dornino sempiternam. Etsi sanctorum mart} rum 
iariib tormentorum extorsiombus, pro X 11 fide constanter manu te- 
nenda occisorum , exceha perpensemus certarmna, eorumque pa- 
trocinia nostns affectibu^ apud Alti&simum optemus suffragiis, ec- 
elesias idcirco et sacra loca ad ip^orum laudeni et honorem instituta, 
maximo non immerito devotionis fervore veneran debemus, quo ipsi 
apud eum, quod nostris mentis non valemus, eorum intercessio- 
nibus pro nobis mereatur lmpetrare, Cupientes igitur ut ecclesia, 
sub >ocabuio oancti Ju&ti martiris, mona^terii ejusdem sancti ordinis 
premonbtrafcensid Belvacensis diocesis , congruis frequentetur hono- 
ribus et a X tl fidehbus lugiter veneretur, ipsaque et dictum rnonas- 
terium que, sicut accepimus , causantibus guerrarum turbimbus, 
quibus partes ille a parvo tempore citra fuerunt atflicte, ruinam non 
modicam patiuntur, et quedam Capella sub invocatione predicti 
sancti Ju&ti situata intra septa ejusdem monasterii in btructuris et 
edirltiis suis debite reparentur, conser\entur, et manu tencantur ac 
Libris, Calicibus, Luminaribus et ornamentis ecclebiasticis, rebusque 
aliib pro divino cultu necessariis, eccJe&ia videlicet et capella pre- 
fate decenter muniantur, utque X h fidele* ip&i eo libentiu^ devotionis 
causa confluant ad easdem et ad reparationem > conservationem, 
manutentionem et munitionem hujusmodi , manus promptius porn- 
gant adiutrices, quo ex hoc ibidem dono celestis gracie uberius 
conspexerint &e refectos, supplicationibus pro parte Reverendi 
prions Domini Judoci de Castro, abbatis dicti monasterii, nobis super 
hoc humiliter porrectis inclinati. Omnibus et singulis X 11 fidelibu* 
utriusque sexus, vere penitentibus et confessis, qui ecclesiam et 
Capellam antedictas in passionis et translation^ ejusdem Sancti 

T. XII. 42 
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Justi , sancti Blasii martins , ferie secunde post resurreetionem Do- 
mini nostri IHESV X tl et ipsarum ecclesie et capelle dedicationum 
diebus festivitatum , a primis vesperis usque ad secundas vesperas 
inclusive, devote visitaverint annuatim, et ad premissa man us por- 
rexerint adjutnces, pro singulis octavarum festivitatum diebus, 
quibus id fecerint, de Omnipotentis Dei misericordia, et beato- 
rum Petri et Pauli apostolorum ejus auctoritate eonfisi, Nos cardi- 
nales prefati videlicet quihbet nostra centum dies do injunctiseis pe- 
nitentiis misericorditer in Domino relaxamus. Presentibus perpetuis 
futuris temporibus duraturis. In quorum omnium fidem premissorum. 
litteras nostras hujusmodi fieri nostrorumque sigillorum jussirnus 
appensione muniri. Datum Home in domibus nostrarum ^ohtarum 
residentiarum , sub anno a nativitate Domini millesimo quadrin- 
gentesimo septuagesimo sexto, Die vero nonl mensis novembris 
Pontificatus sanctissimi in X" Patrib et Domini nostri domini Sixti 
divina Providentia pape quarti anno sexto. A. Generis. 

(Arch* de l'Oise : Fonds de l'abb> de Saint- Just.) 

Cette piece est superbement decoree d'enlurninures encore bien 
conservees. Hauteur : m 62; largeur : W 80. Seize sceaux qui y furent 
appendus ont disparu* 

LXV bis, — An 1102. — Etabli&senxent it una folic et marche a 
Saint-Just -en- Chaussee. (Charto do Charles VIII donnce a 
Melun ) 

Charles, par la grAce de Dieu, roy de France, savoir fai*ons a 
tous present et advenir. Nous avoir humble supplicacion do nos 
bien amez les manans et habitant du bourg de Saint-Just ou pays 
de Beauvoisis et prevoste de Mondidier, contenant que le dit lieu et 
bourg de Sainct-Just est assez en grant passaige et beau pays fertil 
et pres d'icelui et es environs y a autres villes, places, bourgs et 
villaiges ou souventes fois y frequente passe et repasse grand nombre 
de marchans et autres parce qu'il y a de belles et seures hostelleries 
et grans chemins errans de tous costez mesmement £s pays de Pi- 
cardie, Normandie et autres diverses contrees, pourquoy Boit requis 
et chose convenable et proufitable pour le bien du pays et de la 
chose publique que au dit lieu de Sainct Just, feussent et soient 
creets et establis foires et marches » ainsi que plus au long nous a 
eat6 remonstre de par les dits supplians en nous humblement reque- 
rant noz grace et libSralite leur estre sur ce impartiz. Pourquoy 
nous ce considere inclinans liberallement k la supplicacion et re- 
queste des dites bupplians desirans en faveur de nostre cher et bien 
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ame archer de nostre garde fran^oise, Colin Bailleul, l*un des dits 
habitans, et qui pour les autres nous a sur ce requis estre en tous 
leurs fais et affaires favorablement traicte pour les bons, louables et 
recommandables services qu'il nous a par cy devant fais et continue 
chacun jour alentour de nostre personne que autrement, et esperons 
que plus* face cy apres » \oullons a ceste cause eslever, augmenter 
en honneurs, auctoritez et bienfais le dit lieu de Sainct-Just. Pour 
ces causes et autres ad ce nous rnouvans avons de no-tre certaine 
science,, grace especial, plaine puissance et auctoritS royal ? fait, 
cree, ordonne et establi , et par ces presentes faisons, creons, or- 
donnons et establissons a tousjours perpetuellement au diet lieu et 
bourg de Sai/ict- Just jour de mar eke chacun jeudt de la sepmaine 
aaec tine foyre Van pour y estre tenue le sixiesme jour de maj, 
Voullons et nous plaint que chacun jour des jours du diet marche et 
foire que on y puisse acheter, vendre, distribuer, eschanger et estap- 
per toutes manieres de marchandises licitte^ et honnestes, et que on 
y joysse d'iceulx et scmblables privileges , franchises , libertez, 
droictures, prominences (sic), mesuraiges , poix, aulnaiges et tout 
ainsi que Ton fait et on a accoustume de faire es autres foyres et 
marchez du pays. Si donnons en mandement par ces mesmes pre- 
sentes k nos amez et feaulx gens de no.s comptes, baillifz de Ver- 
mandois, Senlis, Amyens et a tous noz autres justiciers, officiers 
ou aulcuns lieutenans presens et advemr eta chacun d'eulx si comme 
k iui appartiendra. Que de nos presentes graces, creation et establis- 
hment lis facent, seuffrent et fais&ent les diets supplians et leurs 
auccesseurs joyr ei user doresenavant, plainement et paisiblement 
a tousjours perpetuellement, sans en ce leur faire mectre ou donner, 
ne souffrir cstre fait, mis ou donne ne aux inarch ans affluans es diet 
marche et foire aucun ennuy, arrest, destourbis ou empeschement 
au contraire, lequel se fait, mis ou donne leur auroit este ou estoit 
ils le reparent et remectent ou facent reparer et remectre incontinent 
et sans delay au premier estat, en faisans crier et publier les diets 
march6 et foire a son de trompe et cry publicque par tous les lieux 
et villes qu'il appartiendra, en estahlissant au diet Jieu de Sainct- 
Just loges> places, estaulx et autres choses necessaires pour l'exer- 
cice des diets marche et foire , en tenant asseurete les marchans qui 
y affiuerontet les laissent et facent joyr d'iceulx et semblables pri- 
villeiges, druis, franchises, libertez, poix, aulnaiges, mesuraiges 
et tout ainsi que on a accoustume de joyr 6s autres marches et foires 
du pays comme dit est, pourvueu que quatre lieues a la ronde du 
diet lieu de Sainct-Just n'ayt autres jours dessusdicts autres mar- 
chez ne foires, par quoy ce present e&tablissement y fust ou soit 
prejudioiable en aucune maniere. Car ainsi nous plait>t-il et voullons 
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estre fait nonob^tant quelesconques ordonnances, mandemen-s, res- 
trictions, inhibitions ou deffences a ce c*onlraire», 

Et affin que ce soit chose ferme et estabJe a tousjours, nous avons 
faict mectre nostre seel a cgs dictes presentes, sauf en autres chores 
nostre droit et l'autruy en toutes. Donne a Melun au mois de Janvier 
Tan de grace mil cccc iiij" et douze et de nostre regne le dixieme. 
Ainsi signe sur le ploy du dice mandement : 

Par le Kov : 

Le conte uk Montf vncilii, Jes SS. dl la Tiilmoulll i>l M^olvns, 
gouverncurs du Dauphine, de i'lsle et autres provinces. 

Ainsi signe : Robkiuei. 

Suit la publication au bailliage de Beaucafo* 

(Extrait des registres au\ causes du bailliage-comte pairie 
de Beau\ais, annee L493, f* \\, recto et \erso Arc hi v. 
judic. d'icelle ville.) 

KX VI. — An loi7. — Declaration de$ bions de Cabbage de Saint-Just 

1>ANS LE COM t L DL CI ERMON1 . 

Extrait fait en la chambre des compter du roi notre &ire ... des 
declarations du temporel des ecclesiastrques. 

C'est la declaration entierement des droits, rentes et re\enu& a 
nous religieux, abbe et couvent de Teglise et abbaye de Saint-Just, 
de Tordre de Premontre, au diocese de Beauvais, par I'assentiment 
des rois de France que Dieu absolve, situes, etablis es limites du 
bailliage el vomit dc Clermont, que tenons amortis, bai lions par 
devant vous , monsieur le bailh , gouverneur dudit comte , commi^- 
saire en cette partie, ou votre lieutenant general , Jes advocats et 
procureurs du roy notre sire, audit comte, en obeissant au comman- 
dement et publications faictes par iceluy seigneur, en vertu deb 
lettres-patentes de luy donnees et publiees, par protestation toute- 
fois que ne nous aurions obmis quelque droit a declarer, par igno- 
rance ou autrement, de le declarer sitot qu'il pourrait venir a notre 
connaissance, aussi que pareille declaration ne puis nuire ni preju- 
dicier a notre dite eglise , mais plutot icelle augmenter ou diminuer 

si y echet. 

MOioiLLEK (torroir de Saint-Just). 

Par fondation , dotation , augmentation et confirmation faite a la 
dite ahba\e, nous avons, au lieu nomine la Cense de Morviller, une 
ehapelle, maison , cour, granges, etable&, jardin et pourpris, le tout 
enclos et ferme de murs, de laquelle maison ^ont appendants quatre- 
\ingt-quatre muids de terre arable a\ec quatre mtuds en vigne et 
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douze muids en non labeur et non \aleur, ou environ, qui sont bailies 
a ferme A Thomas *)t Philippe, dit comte Heraut, et Claude Budin, 
par nous, vt rendant et payant par chacun an pour les dites terres 
labourables huit vingt muids de grain, mesure de Saint-Just, qui 
est toutes charges paiees et deduites , de reste a nous soixante et 
on/e muids huit mines de ble, vingt-quatre muids dix mines d'avoine, 
et pour droit de tensive des dites vigties 9 livres 10 sols 6 deniers. 
Pour ce : le bled, soixante et un muids huit mines; avoine, vingt- 
quatre muids dix mines; argent, 9 livres 10 sols 6 deniers tournois. 
S'ensuivent les charges, outre les climes deduites que doit le dit 
Morviller pour chacun an : a Saint-Pierre de Beauvais, moitie bled 
et moitie avoine, rendu en leurs greniers audit Beauvais : grain, 
\ingt muids. — A Saint-Laurent de Beauvais, rendus en leurs gre- 
niers, moitie bled, moitie avoine : grain, douze muids. — Au sei- 
gneur d'Erqueri, vingt-quatre muids et un boi&sel de grains qui est 
bled, neufmine^ et un boisseau; avoine, quinze mines. — Au sei- 
gneur des Trois-Etots , trente mine^ de grains qui est bled, \ingt- 
sept mines; a\oine, trois mines. — Au tres puissant comte de Cler- 
mont, rendu a Bulles, avoine, trente mines (I). 

\\ \v so ni ez ( Waeig n ies) . 

Item a cause que dessus nous avons au terrouer dudit lieu trois 
muids et demi de terre que tient Pierre Petit, parmi nous rendant 
par chacun an, toutes charges paiees, quatre muids et demi de grain, 



^1} L'abbove dcvait foi et hommage au comte de Clermont pour tous los bietis 
com pns dans cette declaration. Le 7 jui I let 1774, d'apres un document conserve aux 
Archives du departement , Messire Andre- Avellm Dupont, prieur du mo nasi ere de 
Saint-Just, nit admis au serment de fidehte comme procureur fond$ de l'abbe com- 
mendataire Paul-Bertrand d'Harambure , « pour raison de la seigneuno de Mor- 
viller et ses dependances. » Le lieutenant-general, commissaire-enqueteur et exa- 
minateur du bailtiage et comte de Clermont , le recut au nom du roi et du prince de 
Conde. Voici le detail des frais de cette formalite : 

Au juge • . 9 b > 

Au procureur du roi . , • * ♦ 6 > 

Au greffier * * • . 9 » 

A ThopitaL 3 » 

Au concierge , ,..♦.. 1 10 s, 

PP. (papier) et parchemin de trois expeditions. . . . 3 14 

32 1. 4 s. 

fiontrMe 8 8 

14 S 

Tola! Ml. is. 
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les deux parts bled et le tiers avoine : hied, trois muids; avoine, 
dix-huit mines, 

FUMECHON. 

Item et k cause que dessus nous avons au terrouer dudit lieu 
quinze mines de terre qui nousdoivent par chacun an dix-huit mines 
de grain, les deux parts bled et le tiers avoine, pour ce , toutes 
charges deduites : bled douze mines; avoine, six mines, 

CASTELLION (Catillotl), 

Item et k cause que dessus nous avons au terrouer dudit Castellion 
sept muids neuf mines de terre qui nous valient et rendent par cha- 
cun an douze muids de grain, les deux parts bled, le tiers avoine; 
pour ce, toutes charges deduites: bled, huit muids; avoine, quatre 
muids. Et si nous avons audit terrouer et ix I'environ droit de c-ham- 
part avec dixmes sur environ vingt-deu^ muids et demi de terre, 
partie h dix-huit et partie a treize gerbes et demie du cent, et nous 
vaut le dit droit de champart qui est bailie ft I'argent, par chacun 
an , 30 livres tournois* 

lk vr& (prairie de Valescourt)* 

Item a cause que dessus nous avons audit lieu maison, moulin k 
huile, lieu et pourpris, de laquelie sont dependant deux arpens et 
demi douze verges de pres et quatorze muids quatre mines de teire 
ou environ, que tiennent plusieurs, et nous vaut le tout ensemble, 
toutes charges deduittes, par chacun an, huit muids de grain et 
24 livres d'argent : bled, cinq muids quatre mines; avoine, deux 
muids huit mines ; argent, 24 livres tournois. Et si nous est deu par 
chacun an , pour deux mines et neuf verges de terre plantees en 
vignes, SO sols et deux chappons, 

vallescourt (Valesoourt), 

Item et & cause que dessus nous avons au terroer de Valescourt 
neuf mines de terre que tient Jean Fournival , parmi nous rendant et 
paiant par chacun an un muid de grain : bled, huit mines; avoine, 
quatre mines. Audit terroir nous avons sur le fief de Cauderon, conte* 
nant un muid de terre que tient la veuve de Raoul Parmentier, au 
lieu de Pi^defer, droit de prendre par chacun an 9 sols tournois : 
en argent, 9 sols. Et si avons audit terrouer sur sept mines de terre 
que tient Robert Havie, pour 1'eglise paroissiale de Saint-Just, droit 
de champart a dix huit gerbes du cent, lequel champart nous pour- 
roit valloir par an trois mines de grain ; bled, d^ux minea; avoine, 
une mine. 
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UEUV1LLER. 

Item et a cause que dessus nous avons au terroir dudit lieu un 
muid de terre avec un petit dixmage sur le flef de Baraville et autres 
lieux, pour lesquelles terres nous est deu et paie par chacun an dix^ 
huit mines de grain ; bled , douze mines ; avoine , six mines, 

angevil-ler (Angioillers). 

Item et a cause que dessus nous avons au terrouer dudit lieu unze 
mines vingt verges de terre avec un petit dixmage sur le fief du 
Blancfosse, les Tournelles et autres lieux; pour lesquelles terres 
nous est deu par chacun an : argent 5 livres tournois, 

lenglentiee (L^g Ian tiers). 

Item et a cause que dessus nous avons audit lieu et terrouer de 
Uenglentier quarante mines et dernie de terre et droit de champart, 
a\ec la dixme sur sept muids et demi de terre ou environ et quelques 
petites censhes de trois mines douze boisseaux de bled , pour les- 
quelles terres , champart et censives , toutes charges paiees et de- 
duites , nou=* e&t deu par chacun an : argent, 15 livres tournois. 

pots de ha\monselve (Bois de I'Abbaye). 

Item et a cause que nous avons un bois de taillis entre le bourg de 
Saint-Just et Castillon , appelle Haymonselve et vulgairement le 
Bois deTAbbaye, auquel nous avons droit de grurie, et contient 
iceluy bois par mesuro faite cent cinquante arpens, que nous reser- 
vons pour subvenir aux reparations des 6glises, cloitre, dortoir, 
couvent et austres bastimens, pareillement pour l'usage et chauffage 
de nos religieux , domestiques et austres survenans. — Esquelles 
maisons, prez, terres, vignes, bois et possessions nous avons tout 
droit de justice haute , moyenne et basse , et tout ce qu'il appartient 
a haut justicier, et si sont tout francs et exempts de toutes charges 
quelconques, et si les grains dessus nommes nous sont tous deus a 
la mesure de Saint-Just et y rendus par chacun an en nos greniers. 
— Tous lesquels grains, tant bled qu'avoyne et argent, font ensemble : 
bled, quatre-vingt-dix muids dix mines ; avoyne, trente-quatre muids 
cinq mines; argent, Si livres 19 sols 6 deniers tournois, — * Des quelles 
maisons, prez, vignes , terres , champarts, heritages, cens, rentes, 
bois et lieux, nous avons et6 et sommes en possession et jouissance 
de si longtemps qu'il n'est memoire du contraire > sans avoir eu do- 
nation, acquisition, augmentation nouvelle > qui soit venue en notre 
connaissance. M£me au contraire pour les guerres qui ont sevi bien 
longuement es mettes et termes (limites) de la prevot6 de Montdi- 
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dier, qui etoient aux Hourguignons, et dont le bourg de Saint-Just 
iaisoit partie pour France et partie pour Bourgogne, aussi pour lea 
feu\ qui ont brusle tant Tahbaye quo notre logis abbatial pres et te- 
nant a la porte de Bre-ale, a Beauvais, auquel pour seurete avions 
retire les principaux titres , privileges et admoitissernens de notre 
dite abbaye, avons eu grande diminution des biens qui nous appar- 
tenoient par fondation , dotation et aulmosne. Et offrons par nous, 
ou notre procureur spScialement a ce commit , afflrmer es Ame de 
nou^ le contenu de cette declaration e»tre d-uement admorti sans 
quelque acquisition nouvelle etpour temoignage de verite nous Josse 
Coquerel, docteur en tbeologte et abbe de la dite abba^e de Saint- 
Just, sous* les protestations que dessus, avons signe eette piesente 
declaration de notre seing manuel cj mis. Ce fut faict et signe en 
notre abba} e et chapitre du dit lieu , es presence de freres Jean Cop- 
pin^ prieur con^entuel, Just Toutendalj ftiiles Cailfot, Pierre 
Desvjgnes, Pasquier Balny, Charles Vauclrelle, Just Hemet, Jean 
Mangard , tous pretres , et frere Claude, diacre , tous congreg^s et 
appellps le huitieme jour de decembre 1517. 

Ainsi signe : J, CooukRLi., abbe de Saint- Just. 

bt plus bas : Nicolas Bruhikr, procureur dudit convent 

La collation du present extrait a ete faite le 8 fevrier 1683. 

(Arch, de ! J Oi$e : Fonds da Vabb, de SatiU-Ju*t* 

LXVII. — An 1549. — Declaration par les religteua de I'ahbaye de 
Saint-Just des terres etrevenus leur appurtenant en la prl\6i^ 
le montdidier, et quits tenaient amo/tis dp i'ticoenwrnent des 
rots de France, 

s\ INT-JUST, 

Au bourg de Saint -Just est assise notre eglise et abha} e fondee (L) 
par les evdques de Beauvais, confirmee par le Saint-Siege aposto- 
lique et Jes rois de France nos souverains seigneurs, a laquelle est 
annexee par fondation la chapelle (2) et eglne paroissiale dudit bourg 
et ses dependances. 11 n'y a aucun revenu. — D'ieelle abba^e sont 
d&pendantes rnaisons , cours, jardins, vignes et prairies , ou souloit 
avoir moulin a eau , du present de nulle \aJeuret totalemont d^lats^e 
«n ruine. Le tout faisant trente arpents ou environ, exempts et francs 



(1) Nous a\ons explufue le sens de re mot : chap. cinquit*m<*. 
(i) La ch affile du Puchot* 
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de tout, avec droit de justice pour les usages, commodites et ne- 
eessites de nous et nos domestiques et reserves entre nos main^. — 
En ce bourg et lieu sont dependantes quelques censives et renter 
qui valent cinq pains, cinq chapons et environ quatre mines d'a- 
voine, 9 livres 7 deniers tournois d'argent. — Outre ce nous avons 
dix-sept mines de terre et trois quartiers de pre que tient de nous 
Jean Odoin, tenant a nous et aux terres de Saint Just, vers le 
Plessier, aboutissant vers Oresmyeulx (Oremaux) et le moulin du 
Pont, parmi nous rendant par chacun an dix-huit mines de grain 
et 6 livres. tournois d'argent, et b'^ tenons en notre domains onze 
mines de terre assises a Tentour du bois d'Amelmont (de Mermont), 
pres les terres du Plessier pt de Raint-Just. 

LE PhESSIER-SUR-SUNT-JUSr. 

it m a cause de la fondation et dotation et augmentation de notre 
dite ablbaje, nous avons au terroir du Fleshier et divers* lieux dix- 
neuf muids (1) quatre mines quarante quatre verges de terre, tenant 
et aboutissant aux seigneurs du Plessier, cliemin de Ravenel , des 
Pojssonniers, au fief de Caillouet, aux hoirs de Jean de Creil , aux 
terres dp la ehantrerie de Tillard et autres, tranches, avec tout droit 
de justice pour la moitie que tient Jean Cadlot, Antoine et Jacques 
llamisetez, parmi nous rendant par chacun an trente muids de grain. 
Et sy avons audit terroir la moitie des champarts sur six muids de 
terre au lieu nomme le terroir des Monts , qui est de neuf gerbees 
du cent, que tient a present le cure dudit Plessier. Parmi nou^ ren- 
dant sur chacun an 45 ^ols tournois d'argent, 

havi:nei. 

Item a cause que dessus nous avons audit terroir et lieu de Ravenel 
dou/e muids neuf mines de terre en di\ers lieux tenant & la cbaussee, 
au terroir du Plessier, au chemin de la fo^se de Clermont, aux terres 
de Saint-Martin- aux-Rois et autres, aboutissant audit terroir du 
Plessier a Messieurs do Saint-Michel de Beauvais aux tlits de Saint- 
Martin-aux-Bois et autres avenues, Vcelles chargees et la plus part 
tranches avec droit de seigneurie et de champart sur trois muids 
huit mines et deu\ quartiers de terre que tient Augu*>tin Desvignes. 
Parmy nous rendant chacun an di\ muids de grain et 10 sols tour- 
nois d'argent. — ^ur aucuns heritages dudit lion t avec droit de jus- 
tiof*, nous avons 5 soU tournois de censive. 



(L) <f Le niuid de hied fait qiiatqrze mines un tiers demi quart de Reauvais, t'avoine 
fait qnoto'-ye mines ilenv quarts et un picquet. > Louvet i C<>vstvm*s de Hiver$ bail'* 
tiaijn nbstervfvs en Briturants 9 wnrxv, |>. 138 
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FRONLEROY, 

Item audit terroir nous avons deux mines de terre qui nous ren- 
t}ent par chacun an bled demi-mine. 

tresmonmlle (Tr&monvillers) , 

Item et A cause que dessus nous avons audit lieu : chapelle, maiaon, 
etables, granges, cour, jardin, pourpris etlieux, desquels sont de- 
pendant cent muids de terre, mesure de la prevfite de Montdidier, 
tenant aux terres de Plainval d*un c6te, d'autre aux terres de Cas- 
tellion et de Bouteusard, aboutissant aux terres de Morvillier et 
Quiquempoix , d'autre aux terres de Messires de Saint-Pierre de 
Beauvais , et tranches de toutos charges > excepte quelque partie 
chargee de dimes et a l'eglise Saint-Corneille deCompiegne, avec tous 
droits de justice, que tiennent Pierre CoCquerel, Collin Caillot, Ni- 
colas Lef&vre , Jean Caillot, Justin Baudin et autres , lesquels k notre 
d6charge sont tenus mener h l'abbaye de Saint-Quentin de Beauvais 
cinquante muids de grain et sy sommes tenus par chacun an a pajer 
al'abbayede Saint-Corneille vingt et un muids deux mines de grain, 
a l'abbaye de Saint-Lucien do Beauvais six muids de grain. Tout 
deduit nous doivent de reste par chacun an cent deux muids dix 
mines de grain. — Dudit lieu est dependant un bois nomme le bois 
de Tresmonviller, contenant quatre-vingts arpents ou environ, tenant 
aux terres dudit Tresmonviller, aboutissant aux terres de Plainval 
et de Saint-Just, qui est pour Tusage de nos domestiques et peut 
valoir par an 30 livres tournois d'argent ; mais pour les dits bois nous 
sommes redevables envers l'abbaye de Saint-Corneille pour chacun 
an la somme de quarante chapons. — Audit terroir Tresmon\iller 
nous avons un moulin a vent que tient Jean Cocquerel, parrni nous 
rendant franche mouture de tout le ble qu'il convient user en notre 
abbaye. 

PLAINVAL, 

Item a cause que dessus nous avons au terroir dudit lieu droit de 
champart sur environ vingt-sept muids de terre, qui est dix gerbes et 
demie du cent y compris la dime que tient h present Jean Mercier. 
Parmi nous rendant par chacun an pour ledit droit de champart 
quatre muids six mines de grain. 

BONviLLina (Brunvillors). 

Item & cause que dessus nous avons audit lieu un fief nomme le lief 
d'A^ertum^ , contenant environ dix muids de terre franche de tout 
avec droit de justice, tenant et aboutissant aux terres de Bonvdlier, 
Quiquempoiv et Plainval, que tient Antoine Hain^selin Pt Vincent 
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Grandet, Parmy nous rendant par chacun an quatorze muids de 

grain. 

Binssv (BusBy, pres QuinquempQia)* { 

Item a cause que dessus nous a\ons audit lieu sei/e minets de 
terre franche de tout avec droit de justice, assise entre Quiquem- 

poix et Tresmonviller, tenant Rendant par chacun an neuf 

minets de grain. Audit lieu nous avons six mines et demie de terre 
qui nous doivent de cens une mine de grain et 3 deniers tournois, 

qmquempoix (Quinquempoix), 

Item a cause que dessus nous avons au terroir dudit lieu vingt- 
neuf muids onze mines de terre , tenant au long de la chaussee 
d'Ansauviller, d'autre cote et debout aux terres de Quiquempoix et 
de Tremonviller, quetiennent Antoine Buee, Florent Lemaire, Hen- 
riot Leclerc et autres, charges de dimes vers l'abbaye de Saint- 
Corneille. Parmi nous rendant par chacun an trente muids de grain, 
sur quoy nous faut payer au seigneur de Quiquepoix douze muids 
de grain. Reste & nous dix-huit muids de grain , et si avons audit 
lieu droit de champart sur quarante-huit muids de terre, a onze 
gerbes et un quart du cent, que tiennent Antoine Budin et Charles 
Duval, Parmy nous rendant par chacun an pour le droit de champart 

dix muids de grain. 

mor\ (Mory -Mont craw). 

Item a cause que dessus nous avons au terroir dudit Mory deux 
journaux de terre que tient Antoine Leduc, Parmi nous rendant par 
chacun an 45 sous tournois d'gxgent. ' 

ANSAUVILLER, 

Item a cause que dessus nous avons droit de prendre par chacun 
an » sur la terre et seigneurie d'Ansauvillier, trois minets de ble. 

breteuil-l'abbaye. 

Item k cause que dessus nous avons droit de prendre et percevoir 
par chacun an, sur le monastere de Notre-Dame de Breteuil, trois 
muids de grain, 

bout^ant {terroir de Saint-Just). 

Item a cause que dessus nous avons audit lieu maison, grange, 
Stable, cour, jardins, pourpris et lieu , duquel sont dependants vingt 
muids et demy de terre, tenant et aboutissant aux terres de Tres- 
monviller, Saint-Just et Castellion , francs de tout avec droit de jus- 
tice, que tiennent Louis Nourry et Jean de Baugy, avec vingt-deux 
minets et demy de terre au terroir de Saint-Just, tenant vers la Croix 
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de Buo>e pour une piece, et l'autre pres le moulin de la Kos^e, abou- 
tissant au chemin de Beauvais et au seigneur de la rue Prevost, 
charges vers Monsieur de Beauvais a dime et champart pour le tout, 
en pavant aux commandeurs de fontaine div muids de trraiii Nou* 
doivent de reste nenf muids de grain, 

CASTl LUON (Catlllotl). 

Item a cause que dessus avons droit de champart sur six muids 
sept minets et demi de terre, que tiennent Jean Ouinault et Nicolas 
Bourgeois. Parmj nous rendant par chacun an pour ledit champart 
5 livres tnurnois d'argent, 

\CQUISIIIONS. 

Item depuis douze ans avons acquis demie mine de terre en jardin, 
seant au bourg >aint-Just, tenant d'un cote au grand chemin qui 
mene au\ fontaines , d'un bout k notre moulin du Pont, et nous doit 
do rente 2 hoU 6 deniers. — Lesquelle** maisons, pres, vigne^ et 
terres, cens , rentes et possession , faisant en nombre , tant pres et 
Vignes que terres, cent quatre-vingt-dix tept muids cinq minets, 
me->ure de ladite prevoste de Montdidier, toutes charges payees et 
deduitcs, nous doivent par chacun an : argent, 55 livres 8 sols 4 de- 
nies ; ble (mesure de Saint-Just), six vingt trei/e muids; avoine 
(mesure de £aint-Just), cinquante muids et neuf minets ; ble (mesure 
de Paris), trente-hiut muids; avoine (mesure de Paris), quatorze 
muids six septiers. — Desquelles maisons, pres, vignes, terres, 
cens, rentes, possession^ ct lieu\, nous sommes de tout temps en 
jouissance et possession selon et en ensuivant les titreb de fonda- 
tion, dotation, augmentation, aumosnes a nous faites de Tan 1147, 
confirmes par les superieurs ecclesiastiques et des rois de France 
nos souverains seigneurs. En signe et approbation de quoy apres 
a\oir fait ostention et exhibition desdits titres , privileges et amof- 
us^ements et lettres a ce requises par un de nos pred^cesseurs, dp 
bonne rnemoire Jean * abbe dudit Saint-Just, a Nosseigneurs Noel 
du BoN, lieutenant du bailh de Verm and om, et Jean Le Barbie r, 
chanoine en la ville d'Abbeville, commissaires du roy dernier decede, 
que Dieu absolve. Sur le fait de francs fiefs et nouveaux acquets et 
baillages d'Amiens et Ycrmandois, pre\oste de Peronne, Montdidier 
et Koye, en vertu des dits titres, privileges J amortizement et lettres 
par nos dits seigneurs commissionnaires. En cette partie avons ete 
dt'daisse et renvoye sans pajer aucune finance par lettres sur ce ob- 
tenues et passees, scellees des sceaux des dite commissaires, signees 
de Jean L'Endormy, en date du bixiesme jour de novembre l'an 1518 t 
et pour ce n'avons rien acquis de nouveau , sinon la demie mine de 
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terre ey dessus declaree, qui est chose de petite consequence et va- 
leur, suppliona et requerrons tres humblement de Nobseigneurs les 
commissaires du roy notre sire, qu'il leur plaisa nous delayer et 
renvoyer en la jouissance et possession en nous donnant main levee 
sane paver aucune finance , ainsi qu'il a plu au feu roj,que Dieu 
absolve, et a ses commissaireb nous delaisser et ren\oyer pour jouir 
du contenu en cette presente declaration et pour temoignage en signe 
de verite de laquelle declaration nous Jos^e Co^quereJ , docteur en 
theologie, abbe de Saint-Just, ett'rere Gilles Cajllot, prieur clau^tral, 
avons scelle declaration feignee de nos seings manuels, fait et ssigne 
en notre abbave le premier jour de Tan 1549. 

Signe : J. Cocqulkll, abbe de Saint- Just. 
K Gilljjs Cailloi, prieur claustral (avec paraphe). 

Et au dos est eerite la declaration presente presentee a nous Pierre 
Bertin, lieutenant general au gouvernement de Peronne, Montdidier 
et Ko\e, par reli^ieuse personne frere Pa&quier, religieux de Tab- 
baye de Notre-Dame de Saint-Just, procureur des religieux, abbe 
et couvent dudit lieu , par lettres de procuration speciale du premier 
jour de ce present mois de Janvier, sous les sceaux d'abbe et couvent 
dont est apparu affirme, suivant le pouvoir a lui donne par le^ dites 
lettres de procuration, icelle declaration etre entiere et veritable, 
eerite et signee du seing de Jo^se Cocquerel, abbe, et de frere GilLes 
Caillot, prieur claustral, et la copie du titre attache a la marge de 
ees presentee avoir ete remise au tresor des titres d'icelle abbaye le 
dit jour premier Janvier 1549. 

(\rch. de I'Oise : Fonds de I'abb. de Saint-Just.) 

LXVII1. — An 1508. — Lett? is de /?. Poller, eceque-cotnte de 
Beauoaisy accordant, d*apres la bulle du pape Paul V, qua- 
rante fours cV indulgence au& fide les qui cmitcraietit la cha- 
pelle de Saint- Just lejour de la jHe de la Translation de saint 
Just (1) et les deux jours des deux fetes de l*A$$omption et de 
I* Anno notation de la bienheureuse Vierge Marie, 

Renetius Potieri Sanctis Sedib Apostolicte gratia episcopus conies 
Bellovacen^is, vicedotninuo de Gerboredo, par Franciae, universis 



(1) La fete de la Translation dc saint Just se celcbrtut le y juillct : Translatto cor- 
poris sancti Justi dt burgu ah eodem ate dwto in civitatem Belvacen&em. (P, Lou\et 
yomenclatura et ChronoL, 1613*) C'e&t pourquoi les deux locality qui portent le 
nom de Samt-Jubt, dans le dioce»e de Beauvaii, font leur fete communale le di- 
manche qui ^utt cettc date* 
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prccsentibus et futurig has litteras inspecturis aalutem in Domino. 
Notum facimus quod visis per nos et diligenter examinatis litteris 
apostolicis Sanctissimi Domini nostri Domini Pauli divina Provi- 
dentia papoe quinti datis Homae apud Sanctum Marcum sub annulo 
piscatoris die decima sexta aprihs, anno Domini millesimo sexcen- 
tesinio octavo, pontificates anno tertio in forma brevis expedite 

et subsignatis a Scipio Cobellutius (?) sanctisfii- 

mum Dominum nostrum Dominum Papam Paulum quintum indul- 
gentias concessisse omnibus qui capellam sitam in suburbiis Sancti 
Justi nostra diocesie, die festi Translations sancti Justi et in As- 
sumptionis et Annunciation^ beat* Mariae Virginia festis diebus 
visitaverint, prout in illis litteris continetur. Quas rite et debite expe- 
ditas adprobavimus et per presentes adprobamus, quin ad augen- 
dam fidelium devotionem et animarum salutem coelestibus Eccleside 
thesauris, pi& devotions intend, utriusque sexus Christi fidelibus 
^ere po&nitentibus et confessis sacraque communione refectis qui 
proedictam capellam Sancti Justi in dicta parochia Sancti Justi die- 
bus in proedictis litteris apostolicis designatis visitaverint, quadra- 
ginta dies indulgentiarum concessimus. Quocirca vicariis nostris 
generalibus , decanis, venerabilibus ecclesiarum parochialium recto- 
ribus earumque vicariis a nostree diocesis, mandamus et has pfoe- 
dictas litteras apostolicas et nostras adprobativas in urbe Bello- 
vacensi et nostra diocesi publicare faciant. Quod subscripsimus et 
sigillo camerae nostrce et secretarii nostri signo ad probavimus. Da- 
tum Parisus anno Domini mille&imo sexcentesimo octavo , die duo- 
decima men&iis junii. f R. Potier, Ep* 

(Arch, de TOise ; Ponds dc I'abb* dc Saint-JusL) 

LX1X. — An 1618. — Decret da Chapltre general de Vordre de 
Premontre, tourhant V admission des novices et le droit appur- 
tenant auft prieurs souls, a Vexclusion des abbes commenda- 
t aires, de les receooir tant pour I* habit que pour la profession. 

Transsumptum ex Codice decretorum Capituli generally ordinis 
Prcemonstratensis in Prcemonstatensi monasterio anno millesimo 
sexcentesimo decimo octavo mensis mail die decima tertia ct aliia 
consequentibus*legitime congregati et celebrati. 

Capitulum cognito ex rei veritate quod in novitiis admittendis mui- 
tisepe in monasteriis eommendatis contingant ahusus, cum nonnulli 
abbates commendatarii sibi jus attribuant novitios nominandi, proe- 
sentandi, admittendi tam ad habitum quam ad profeasionem, ex quo 
sequitur ut frequenter religionem nostram multi ingrediantur iia 
partibus oetatis , scientise , honestatia et legitimations destitute quce 
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homini l^ehgioso sunt necessari* , declaravit novitiorum nomina- 
tionem, proosentationem, admissjoncm, receptionem tarn ad habitum 
quam ad professionem in rnonasteriis commendatis ad solos priores 
pertinere, vel us quos Reverendissimo Domino proemon state n si vel 
Capitulo generali placuerit delegare omnino et proccise juxta statu- 
torura ordinis prosscriptum faciendas. Isti autem qui a Dominis 
commendatanis nonunati vel proesentati fuerint ad habitum non esse 
admittendos; qui vero nominati, proesentati, ad habitum admissi 
fuerint et ad professionem non es&e admittendos, sed a visitatoribus 
ad propria remittendos ni-i prions ft seniorum conventus judicio 
legitimo tempore ex statutorum ordinis dictamine probati, nominati 
quidem et proesentati videbuntur esse ad habitum admittendi, ad 
habitum autem admi&si ad professionem recipiendi. 

Sceau de cire rouge. Signature de I'abbe de Pr£montre\ 

(Arch, de l'Oise : Fonds de Vabb* de Saint- Just.) 

LXX. — An 1669. — Nomination do Claude Capperonnier, pretre, 
rellgieune profes de Saint-Just, d la Chantrerie, cure rdguiiire 
de TLllart, dependant de t* abb aye de Saint-Just. 

Illustrissimo et reverendissimo Domino Episcopo Comiti Bellova- 
censi Francis pari seu vestro inspiritualibus et temporalibus vicario 
generali, Antonius deNeufville, abbas seu perpetuus commendata- 
rius monasterii Beatae Mariae a Sancto Justo, ordinis Premonstra- 
tensis, vestrse dioecesis, salutem cum honore et reverentia debitis. 

Cum ratione nostri monasterii proedicti nominatis et proesentatio, 
seu jus nominandi et proesentandi ad Cantoriam, cui cura anima- 
rum annexa est, seu curam de Tillard, Bellovacensis vestrse dioccesis, 
ordinis proedicti et a proedicto nostro monasterio dependentem, insti- 
tutio vero, collatio* provisio et omnimoda alia dispositio ad vos, 
ratione episcopalis vestrae dignitatis, spectare et pertinere dignos- 
cantur, cantoriaque hujusmodi de Tillart per obitum fratris (la place 
du nom est i cstee en blanc) illius ultimi posaessoris nuper vacaverit 
et vacet ad procsens 

Hinc est quod nos suifrctenter informati de idoneitate et capacitate 
fratris Claudii Capperonnier, presbyteri, religiosi expresse professi, 
monasterii prgedicti nostri Sancti Justi , ipsum tanquam capacem et 
idoneum vobis nominamus et prcesentavirnus , nominamus et pre- 
sentamus harum serie litterarum ad dictam Cantoriam curatam, per 
obitum illius ultimi posaessoris aut alias quovismodo vacantem, 
una cum juribus pertinentiisque et annexis universis obtinendam 
etregendam, vos obnixe rogantes quatenus proesentationeui nos- 
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tram bujutmiodi admittere, htterasque institutions et proMMonis 
eidem Capperonnier necessarian evpedire ma^dare \elitis et digna- 
mini, jure cuju*Jihet salvo. 

In quorum fidem proesentes aignawmus & ; gilloque nostro abba- 
tidli et ordinario munin et per magistrum Claudium Ra^set juris 
utriusque doctorem, nostrumque abbatialem secretarium bubsignan 

juasimus. 

Datum Lugduni die vigosima quarta inen^w Junii, anno Domini 
millesimo sexcentesimo se\agesimo tiono. Prce&entibub ibidem ma- 
gi&tris Step h anus llegnaud presbytero et Francisco llenaud notario 
regio , Lugduni commorantibus, ad proemissa adstantibus vocatit 
et nobiscum subdignatis. Db Nlu1villl . 

(Scelle.) (Suicent tes atltres signatures.) 

( Vrcli. de POise : Fonds de I'cibb. de Saint-Just*) 

LXXL — An 1(571. — Autorisation donnee par Nicolas Choart dc 
Buxanval , eedque de BeaucaU, d'exposer en t'&glise abbatialc 
de Saint- Just, d la Generation publique des fideles, uric portion 
de$ r deques de saint Just. 

\ieolaub numerations diuna Episcopus et Come» Belvacensis vice 
Dominuft de Gerboredo , par Fran cice, omnibus prc^ente^ littera& 
inspeeturih in Domino &alutem. Redditce Mint nobis et venerabilibus 
fratribus no^tris Decano, Canonicis et Capitulo nostra cathedrahs 
Eccle&ie a fratre Roberto Cahier priore, abbatioe Sancti Ju&ti, or- 
dinis procmonstraten., nostras dioecesisj una et altera littera reve- 
rendi Domini Michaelis Colbert, abbatis proomonstraten. tothibque 
ordinis generalis proepositi, coeterorumque abbatum et definitorum 
in abbatia de Joyenval congregatorum, die quinta Junii postremo 
iapsi, quibus eni\e orant corporis Beatissimi martyris Jus»ti quod 
in dicta nostra Ecclesia ante hominum memoriam servatur et co- 
litur partem in^ignem aliquam concedi Ecclesia recens in dicta ab- 
batia instauraUu, qui locus sit ipsius nomine, uctoriit, et ad glo- 
riam natalibus longe illustris , contebtati se lioc munus magni bene- 
ficii loco esse habituros. Quaquidem re a prafatis canonicid et capi- 
tulo in frequenti conventu deliberate, delecti sunt ab iisdem collegae 
magietri Claudius Duval t doctor ac bocius Sorbonicus succentor, 
Mauritius Tiersonnier et Stephanus Leroy, presbyteri qui thecam 
argenteam in brachii t}pum fusam ad nos perferri curaverunt, qua 
coram iisdem delectis reclusa comperimus os iiumlrus Berico invo- 
lutum cum scheda nomen sanctissimi martyris Jubti exhibente 
et temporib quo il lie insertum fuit notam, qui annus et>t 1513" 9 ; 
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cujut particula piMu» excisa, poatquaui eodem hi &enco recondita 
pst nos reliquam ossis sacn partem, in theca ad id parata rite et de- 
center clauaimus » ac do prcefatorum decani, canonicorum et capituh 
consilio atque consensu proedictte abbatiali Ecclesiae donatam, illuc 
a duo bus ex eodem canonicorum collegio et proefato Cahier quorum 
in manud consignata est transferrin ibi que publicce venerationi fide- 
Mum exponi concessimus et concedimus per presentes. 

Datum Belvaci sub signo sigilloque nostris et feecretarii nostn 
ordinarii subscriptione , anno Domini millesimo sexcentesimo ^ep- 
tuagesimo quarto, die mercurii vigesima quinta niensis julii. 

t Nicolaus, E. etC. Beloacensis. 

Duval, TibRSONNiiu, Leroy. — In minuta prcesentium. Gonhlh* 

(Arch, ile l'Oise : Fonds de I'abb, de Saint- Just). 

Nous avons dit que ies restes sacreb de saint Just etaient conserves 
a la eathedrale. Une charte de Pierre, eveque de Beauvais, que nous 
avons vue au nombre des manuserits de M. Mathon , constate la 
translation solennelle des reliques de saint Just dans une chaise, 
en 1132; nous en avons parle au cbapitre quatrierne. En voici le 
texte : 

« Petrus Dei gratia BeL\aceiibi& Episcopus omnibus orthodoxis 
present i bus, et futuri& perpetuam in Domino fehcitatem. Novent 
dilectio vertra quod sanctum pueri et martyris Justi corpus in hoc 
&ecretio collocavimus , sub hones>tarurn proesentia et attestation e 
peraonarum , videlicet Goislani Sue&sionensis Episcopi f Serloni* 
Sancti Luciatu abbatis, Radulphi Sancti Quintini abbatis , Gariiu 
Britohensis, Balduini Silvanectensis , Bartholomoei Hamensis ab- 
batis, llogeri decani, Theobaldt, Henrici archidiaconorum, Ur&ionis 
saeerdotis, Roberti , Ogeri pre&byterorum , Feronis cancellarii et 
totius conventus Sancti Petri et omnium Ecclesiarum Belvacensis 
civitatls. Interfuerunt etiam multte et honestoe persona? Arnulphu^ 
proepositU", , Adelardus archidiacomis Suessionensis , Odo de- 
canufe Compendicnsis et alii clerici buessionenses, ambianensea, sil- 
vaneetenses et parisienses. Co^ocawmus insuper curatos Belva- 
censes, Manassem de Bugles, Odonem castellanum, Hugonem de 
Enolio, Drogonem Bretescum , Sansvaionem , Hugonem fratrem 
Urselli, Petrum filium Adam. Hoc autem factum ebt anno incarnati 
Verbi 1132. Indictione decima, in natali beatissimorum Petri et Pauli, 
regnante Rege Ludovico cum Dei gratia* Amen. » 

L'inventaire du tresor « des relique& et autres aournemens de l'e- 
glise de Beauvais, » fait au mois de decembre 1461, par ordre du 
Cbapitre, porte en eftet ce qui suit : 

« N* 575. Item le brast saint Just enchasse en argent dore en facon 
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« de bras , tout autour esmaille et ouvre de pierreries , et ung poin- 
« gnet esmaille et (lore et semblablement garny de pierrerie, et en 
* 1'uisset du bras que on ou\re est la decollation du dit saint Just. 

« N° 600. Item ung coffre d'argent blanc couvert par dessus a ma- 
<c mere d*ung clochier, seme tout autour de plusieurs images d'ap- 
« postres et de sains Germer, Just et de plusieurs autres sains tous 
c dores et esleves. 

« N° 638* PHmo une chapelle ou est le corps de sainct Just. .. et 
< sont toutes derrie le grant auteL » (Desjardins : Hcstoirc de la 
cathedrals de Beaucais, p. 216.) 

En 1284, le vendredi avafit la fete de saint Andre, a Theure du 
couvre-feu, les voutes du choeur etaient tombees et leurs d6bris, 
fracassant tout dans l'eglise , n'avaient respecte que les chasses de 
saint Just, de saint Evrou et de saint Germer. (Louvet : Hist et 
Aniiq., t« ii, p. 474. — Graves : Stat, du canton de Beauvais, p. 139.) 

Un autre fait prodigieux &e passa en 1573 : ie 30 avriJ, jour de I'As- 
cansion , Taffaissement des voutes par le poids de la fleche du elo- 
cher, comprimant Tair au-dessous , Ht tourbillonner dans la cathe- 
draie un vent impetueux qui ebranla les portes dont les battants, 
poussant dehors ceux qui portaientla chasse de saint Just, se fer- 
merent avec violence. (Louvet : Hist, et Antiq^ t. n, p. 638.) 

Le peuple passait le seuil de Teglise au moment precis ou la Ian- 
terne de la cath£drale s'aflfaissait. « Le Chapitre voulut temoigner a 
la posterite qu'il attribuait son salut k Intercession de ces saints, 
et, en souvenir perpetuel du miracle, i\ fit placer leurs images dans 
les verrieres memes des hautes fenetres du chceur, £crasees par la 
chute du clocher. » (Desjardins : loc. cit», p. 103 ) Deja les images 
de ces trois saints avaient ete peintes dans les vitres du choeur, au 
xiv* siecle, parmi les patrons du diocese* (M. Barraud : Dcscr. des 
oitraua, etc*, p* 1-14 , 34 et 35.) Elles furent neanmoins repetees 
dans les travees retablies apres la catastrophe, 

L.XXII. — Vers 1740. — - Renoucellemont d'un acte d* union spirt- 
tuelle de pr teres des religietift do Saint- Just aoec les Be ad- 
dict ins de BreteulL 

Ad majorem sanctissimae et individual Trinitatis gloriam. Hie 
semper fuit veri nominis Christianorum animus ut divinum chari- 
tatis procceptum exequentes, solliciti fuerint vinculum perfectioms 
servare, pacia unitatem. Id a Salvatore acceptum Apostoli inces- 
santer fidelibus prcrdicabant. Hinc multitudinis eredentiumCor unum 
erat, anima una primis Ecclesiae seculis. Religiosam hanc concor- 
diam velut hereditatem sacram successis temporum diligentissime 
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custodierunt, quotquot extiterunt Patrice celestis cupidi ; et quam 
abundantes exinde fructus perceperunt! Hoc plenus Spiritu earn 
familicB sufe sanctus Benedictus commendavit; item et proestitit erga 
suos sanctus Norbertusu Fautorum parent urn vota adimpiere sata- 
gente3 utriusque ordinis alumni sanctum in Domini foedus secum 
invicem pepigerunt, et inter se strictis&imo amicitifle fratcrnae vin- 
culo fuerunt semper conjuncti. 

Talis unio jamdudum fuerat eadem ratione instituta inter Eccle&ias 
Beatse Marioe turn de Britolio ex ordine Sancti Benedicti . turn de 
Sancto Justo ex ordine Procmonstratensi. Verum nova magis ac 
magis augmenta recipiente pio illo mutuse cornmunionis desiderio, 
arctam qua conjunguntur amicjtiam confirmare voluerunt duarum 
abbatiarum supradictarum Religiosi. 

Itaque ad perpetuo futuram rei memonam ^ communi utriusquc 
Ecclesiee Capituli consensu declarat publicum et authenticum ifctud 
monumentum spiritualem in Deo societatem olim initam et Ionge 
temporis intervallo stabilitam , nunc omnium votis confirmari e& 
lege ut sequentes articuli a contrahentibus exactissime obscrventui\ 
Ut singulis annis, occurrentibus festis Sancti Benedicti, die vige- 
simo primo Martii, et Sancti Constantiani, decembris primo , duo 
ecclesiee Sancti Justi canonici officio divino a primis vesperis cele- 
brando in occlesil de Britolio intersint, et vice versa occurrentibus 
festis translation is Sancti Justi die nono Julii et natalis ejusdem 
Sancti , die decimo octavo octobris, duo pariter Religiosi de Britolio 
in prcedictam Sancti Justi ecclesiam divinum officium celebraturi a 
primis vesperis conveniant. 

Item quod oegrotante alterutrius Ecclesiam Religioso infirmi status 
alteri Ecclesice commendetur, ut pro eo in conventuali Missa reci- 
tentur orationos pro infirmo, ingravescente autem morbo et mortis 
periculo imminente orationes pro agonizante in eadem conventuah 
missa fundantur. 

Item ut e morbo convalescentes unius ecclesiee Religiosi alteram 
possint adire sanitatis restituendse causa et vicissim. 

Denique ut quando unus e societate animum Deo reddiderit, in 
confecderata domo officium perfungatur, eodem modo quaa perage- 
retur pro confratre ejusdem Ecclesico et vicissim* Tres missas cele- 
brabunt sacerdotes, alii a sacerdotibus Religiosi persolvent officium 
defunctorum necnon ad sacram sinaxim accedent. 

Hanc igitur dignetur Deus optimus maximus societatem ejus no- 
mine et auspiciis initam benedicere, conflrmare et inviolabilem red- 
dere, quatenus nos invicem in charitate supportantes, ut ait Apos- 
tolus, amicitiae nostra? prccmium sterna in pace recipiamu'?. 

Ft igitur ista charitatis pactio rata semper existat prorsent^m 
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chartam sigillorum noatrorum appo-itione et eorum qui afifuertint 
-ubeignatione roboran feuimub. 

1\ DcfOM, Ecclesio* B. Maria- do Santto Jasto 

Sceau canonical at prior. Rour\R,j, ejasdem Ec- 

de l'abbaje desire ^anonicus ot subprcor. Mehcier. 

de S. Just Br.Avcovnr, dccannt. Qulbl. Bocquei, 

ostiarlus. Bocqvia, themtirarius. 

feceau Plirus Blnojst, prior B> Marke de Brt- 

ie I'abbaye tie Breteuii, tolio, et signature de trois religieux 

(Arch, de l'Oibe : Fonda dv Xabb, de Saint-Just.) 

LXXI1 bin, — Uonfrat d'union de prwres et rapports do jrat^rnttc 
entre les Pr<>monfrc8 de Saint-Just et ceasr de Saint- Jean* a 
Amivns. 

Ad majorem ^anctibsiniaa 'JYjuj talis laudem et glomm Quandu 
^alvatoris praeceptum exequentes Apo&toli, gentibus in tenebris et 
umbra mortis sedentibus admirabilem E\angeln luceni spargebant, 
idipsib multum cur^ fuit, ut quorum pedes ad eamdem pads et 
fidei viani dirigebant, eo& unum animus, mens una confungeret 
Testes nimirum fuerant mutuant banc fideliutu concordiam bcepiu& 
a magistro buo fuisse commendatam , et tanquam uuum ex medus 
ad ohriotianam perfectionemproecipue neeessariifc &pectatam. Promp- 
tum eis fuerat intelligere quam essentiale deberet esse prcueeptum 
quod Christus primo maximoque legis mandato yimiie pronunuavit, 
^t ex cujus obser^atione ^velut ex proprio distinvthoque earaetere 
bUOb \oluit discipulo^ agno&ci. 

Doctrinam illam caditus alJataiu et unanjim primorum elirUtiano* 
rum exemplo contirmatam special* cultu prosequi n on nulh prte ce- 
teris sibi propo&ueru nt. Quod ut facility assequerentur sancti lJH 
diNino bpiritu ducti quondam sibi eomitea adjunxerunt, qui, niultts 
postmodum eontiuentibus, in varias coaluere societates quarum proe- 
cipuui partes erant, ut pretiosum cliaritatis igncm fovenclo et nu- 
tnendo, auream Apo^toloruiii cetatem ad vivum exprimerent. Ev 
, lllorum inunero D. Norbertus filios suos edoeens ea quae ab initio 
tradita sunt, illos affectu paterno enixe adhortabatur ut uno sub 
ducc rmlitantes in domo Domini ambularent cum consensu. In adim- 
plendo ita aalutari proecepto cocteris confratribus suis inferior non 
eb&e cupiens , utraque Sancti Joannis Bapti&ta; Ambianensis ei 
Sancti Justi ex eodem ordine familia, earn qu* totum ordinem con- 
jungit unitatem inter se voluit arctiorem efficere. 
Religioso huic proposito non paruni ex eo robom accepit > quod 
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dme like domus suam in Ecclesik Dampmartinensi matrem agnos- 
centes, immediate fuerint ab eadem omnino parents progenitor 
CEquum sane fuit, ut quo^ propter communem sibi cum coeteris 
omnibus ab uno primo capite originem nov& insuper minus que 
remota cognatione conjunct^ sunt, eopariter generab communion^ 
vinculo quod omnes totiufl ordinis alumnos consociat , novum prop- 
terea nexum adder^nt quo strictius specialiusque secum in\icem 
adunarentur. 

Itaque ad tuturam perpetuo rei memovmm , snpradictse utnusque 
Ecclesim oanonici perl'ectani sanctorum unitatem irnitari cupientes, 
sacrum in Domino fordus inire voluerunt » atque ut precibus multi- 
pheatis veJut arm is concordibu-i vim ccelo gratam ftimul inferrent, 
piam orationum inter s? eornmunionem institute summo consensu 
decreveruut. Licet autem food us auspice Deo sancitiim nullis cir- 
cumscrihatur hmitibus, sed ad omnia ^e extendat charitatis oflRcia, 
tjuosdam tamen fepeciatim articulo^ delineari petkrunt a contra- 
hentibus Jideliter ob-ervandos. Scilicet. 

f. Recurrente quotannis die octobris 16, Sancti Joannis Baptists 
capitulum duos e canonici^ suis mittere curabit in abbatiam Sancti 
Justi, ad cultum sancto martyri die 18* solemniter rependendum ; t*t 
vjcissim, install te 2-1 junh duo pariter Ecclesie Sancti Justi canonic* 
in Atnbianensi Domo fcempestive aderunt ut divinis officiis in hono- 
rem B. Joannis Baptistee celebrandifi intersint. 

II t Quando ahquis alterutrius Ecclesiee alumnus an imam suani 
Deo reddiderit, mortui nomen utnusque Domus necrologio commen- 
dabitur; Integrum in confonderata domo persolvetur defunctorum 
officii! m ; sacerdotes sanctum altaris sacri/icium ter offerendo dhinarn 
animre defuncti inisericovdiam conciiiare conabuntur; alii autem a 
fcacerdotibiib eodem animo ad sacram sinaxim accedent, tribusque 
vicibufc psalmos poeni ten ti ales recitabunt. 

HI. Sj forte uni e consociatis domibus de&jt numems religiosoruiu 
Miflfleiens suc?tmendis ecclesuo debitis oneribus , alterius eeclesire 
canonici suum ipsi auxiiium non negabunt, ^ed eo& mittent e suis 
confratnbus qui bponte voluerint matrem adjuvare, filiorum quihu* 
pnvata est \icem tandiu supplentes quamdiu necessitas postulabit, 
Fteligiosi autem sic atteri Ecclesia? inservinntes, cunctis domus ill jus 
cui ferunt opem privileges gaudebunt. 

IV. Si forte contingat ut propter gravissimum ahquod damnum, 
quale essct \\ g. notabili^ ocdificiorum pars igne destructa etc., 
alterius Ecoiesitt* canon ici Domum suam ad tempus deserere 
coacti sint, tutum et amicum habebttnt hospitium in confsederata 
domo, in eaque remanore poterunt quoadusque lilata detriments 
fuorint Mitflfipntpp resarcita. Annuos tamen i'li sumptus pro vestuu 
^t virtu prout t>rt ordijns con suet udo per^olvere tenebuntur. 



G70 SMNT-JUST-EN-CHiUSSriE. 

Hanc D. O, M. societatem suo nomini initam benjgne dignetur 
respieere et conservare, ut ipse nos habitare faciens unanimes in 
domo, perducat feliciter ad paratam in dulcedine suA perpetua> 
charitatis mansionem. 

Dupont, prieur de SalntrJust. Routart. Maurice Beaucourt. 
Qujjjbe. J.-B. Bqcquet. Charles Eocqult. 

Bhrnault, prieur de Saint- Jean, et ses religieux. 

(Arch, de l'Oise : Fonds de ('abb. de Saint-Just.) 

LXXIil, — An 1*746. — ProceS'Verbetl de la visite avchidiaconale 
faite en leglise et paroisse de Saint-Just-en-Chaussee par 
7. Joseph, archeveque de Sens t abbv de Notre-Damc de Saint- 
Just, 

L'an mil sept cent quarante-six , le quatrieme du mois d'aout, 
nous J. Joseph, archeveque de Sens, abbe de Saint-Just, au diocese 
de Beauvais, pour remplir les droits et devoirs attache/ u notre di- 
gnite d'abb3 de Saint-Just, qui consists k faire la visite archidia- 
conale dans les paroisses tant dudit Saint-Just que du Plessier-sur- 
Saint-Just, en consequence de notre ordonnance rendue a Furnes, le 
20 juillet precedent, publiee au prune dudit Saint-Just le dimanche 31. 
Nous somnies arrivez en ladite abbaye et paroisse de Saint- Just,, 
accompagnG du sieur Rou^sel, un de nos secretaires. Et atfcendu qu'il 
etait trop tard nous avons rerais aux jours suivants a commence r 
notre visitte en ladite paroisse de Saint-Just. 

Et ctnnmo M« r Teveque de Beauvais nous a prie et permits, en pro- 
cedant a. laditte visite, de donner la confirmation aux habitants dudit 
lieu et autres du voisinage qui n*auraient pas re$u ce sacrement, 
nous avons cru devoir preparer les peuples dudit lieu par des instruc- 
tions convenables a la saintete de ce sacrement. 

A cet eflfet, Je vendredy cinquieme dudit mois, le nonime Caiiieau, 
cy devant marguiliier de la dite paroisse dans les anneea 6eoulees 
depuis le l fr Janvier 1734 jusqu'au dernier juiliet nil, nous ayant 
apporte son compte, nous l'avons examine et remis a en juger en la 
presence des habitans assembles. 

Et le soir dudit jour ayant rassemble les habitans, vers les sept 
heures du soir, nous leur avons fait une instruction sur le sacrement 
de eoniirmation , ensuite de quoy nous avons donne la benediction 
du saint ciboire et visits le tabernacle que nous avons trouve en bon 
£tat et double decemment , et nous a fete dit par le prieur qu'il avait 
ftoin de renouveler les hostiea tous les mois et plus souvent, selon Ja 
consommation dea hostiea. Avons visite aussi la sacristie, que nou=* 
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avons trouvee raunie d'ornements de toutes les couleurs et con\ ena- 
blement propres , meme quelques-uns assez riches. Un calice d'ar- 
gent dore, un beau soleil d'argent et une boete d'argent pour porter 
le saint viatique aux hameaux eloignes. Deux rehquaires de bois 
peintplacez sur les cotez de l'autel avec des reliques venues de Home, 
approuvees par M* r de Gesvres, eveque de Beauvais, et exposees 
par sa permission , le sanctuaire lam bris^e avec des tableaux, et 
toute l'eglise garnie de bancs uniformes de bois de chesne et conve- 
nablement distribuez. Nous avons pareillement visite les fonts bap- 
tismaux que nous avons trouve suffisamment propres et fermes avec 
un cadenat, avons remarque seulement que le vase pour verser l'eau 
dans le saint bapteme etoit crasseux et indecent. Dans la sacrislie 
avons trouve une table ou carton ou sont ecrits les obits et fondations 
a acquitter par chacun an et mois, ledit carton dresse en Tan 1735 
et attache dans ladjte sacritie. 

Et le dimanche scptieme du meme mois, en continant notre visite 
nous nous sorames rendus en Teglise paroissiale environ les sept 
heures et demie du matin , et ayant trouve assemblies les personnes 
de Tun et Tautre sexe qui avoient ete disposees les jours precedens 
a recevoir la confirmation, nous avons commence le Veni Creator 
et nous avons celebre la sainte messe , laquelle finie nous avons ad- 
ministre le sacrement de confirmation a cent cinquante-trois hommes 
ou gargons et a deux cent cinquante-deux femmes ou filies , tant de 
la dite paroisse de Saint-Just que de celle du Plessis-sur-Saint-Just. 
Et Papres-midy dudit jour, en continuant notre dite visite apresies 
vepres chantees, nous avons assemble dans l'eglise les marguilliers 
en charge, anciens marguilliers et principaux habitans et tous ceux 
qui ont bien voulu s'y trouver, ainsi quo nous les y avions invite le 
matin a Tissue de la ceremonie, avec lesquels » en presence du sieur 
prieur cure de Saint-Just, nous avons discute les affaires spirituelles 
et temporelles de l'eglise » paroisse et fabrique du dit Saint-Just, 

Nous a ete presente par Juste Boucher, un des heritiera de feu 
Jean Boucher, son oncle, marguillier es annees 1732 et 1733, un pa- 
quet de quittances des depenses faites par son oncle dans le terns de 
son administration, resquettes, quittances n'etant accompagnees 
d'aucun compte, nous les avons remises au dit Boucher pour etre 
par luy jointes a un compte en regie, ainsi qu*il sera par nous or- 
donne cy apres. 

Nicolas Caillot, marguillier depuis Janvier 1731 jusqu'en juillet 1744, 
nous a presente son compte, duquel sera ordonnS cy apr6s, lequel 
compte n'etant pas en regie ni conforme au modele porte au Rituel 
de Beauvais. 

Francois Lardenois , marguillier apres lequel Nicolas Caillot jus- 
qu'& la fin de 1744, nou^ a presente le sien , lequel nous ayant paru 
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un pou mieux en forme, nous l'avons admis et examine, et s'etant 
trouve redevable pour avoir plus recu que depense de la somme de 
139 livres 10 sols 3 deniers , il les a comptes en noLre presence es 
mains du marguillier en charge , et ayant vise les quittances nou-> 
les avons remises avec le compte eigne de nous es mains du ^ieur 
prieur, avec les autres papiers de Tegli^e , pour etre renfermeea 
dans le coffre de i'eglise quand il } en aura uiu 

Nous etant mforme de I'etat spirituel de la paroisse , nous a\ona 
appris avec plaisir qu'il n*> avait aucun habitant qui ait manque a 
faire ses p&ques, que le mattre d'ecole fait bien -on devoir, que les 
enfans sont assidus it Tecole et suffi&amment instruits, comme aussi 
que les prones et Jes catechismes so font regulierement tant par le 
sieur prieur que par les rehgieux qui l'assistent dans le minister© 
Sur les six heures nous avons rassemble le peuple pour chanter le 
Te Deum, et apres une exhortation que nous leur avons faite pour 
leur inspirer de con server la grace du Q aint-Esprit nous avons donne 
la benediction du Saint-Sacrement. 

Et comme nous ne pouvons faire la visite de la paroisse du Plessis- 
sur-Saint-Just, etant fixe par des affaires qui nous rappellent a notre 
diocese, nous avons commis par ces presentes le sieur Opinel, 
prieur de Saint-Just, pour y faire la visite en notre nom et \ faire 
rendre les comptes de la fabnque si le cas v echet. 

Et a ete le present proces-verbal signe par nous,, le sicur Opinel, 
prieur, et les religieux de la maison pre^ens et notre secretaire. 

[* JOSEPH, archec&jue da Sen*. 

Oimnll, prieur cure. F. Flui. F. J.-B. HuonrvL. 
F. Mtmrnni:. Roussn„ 

Yeu le present proces-verbal, nous avons ordonne et ordonnon> : 

1° Que sur les premiers denieis de la fabrique , charges et dettes 
acquittees, on se pourvoira d'un \aisseau d'argent pour le saint 
ehreme et les saintes huiles ; comme aussi d'une coquille d'argent ou 
de quelque autre matiere propre et decente pour servir A \ersei 
l'eau dans ^administration du saint bapteme. 

2° Qu'a la diligence des prieur et marguillier^ en charge it ^era 
tait un memoire exact et detaille des rentes deuea k Teghse ou fa- 
bnque, ledit memoire marquant par le menu chaque sommo due, 
sur quel fond elle est bypothequee; qui sont actuellement les posse^- 
seurs des dits fonds; et les titres, soit de donaiion. so it de posses- 
sion , sur lesquels ladite rente est appuyee. 

3° Qu'il seia fait pareillement un etat et inventaire des titres et 
papiers de la dite eglise, lesquels titres et papierR seront mis en ordre 
a la diligence des dits prieur et marguilliers. 

t° Que les dirs d^nv etaU si^ney des pruMir fit marprnilheis <ml 
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charge seront faits double, dont Tun sera mis au coffre de I'eglise, et 
J'autre remis au marguilher en charge, et par luy transmit a ses 
successeuis, et par ceux-cy aux suivants. Et a cet effet sera dispose 
un coffre ferment h deux clefs et deu\ serruies pour y deposer le^ 
titres et papiers do reglise, dont une des clefs sera es mains du prieui 1 
et 1'autre en eelles da margmllier en charge. 

5* Que desormais leH comptes seront dresses* en la forme prescrjte 
par le Ilituei du Diocese, p. 679, et tout compte qui ne sera pas dres^e 
en la dite forme sera rejette. Qu'en consequence de la dite forme 
prescrite dans le quatrieme chapitre du compte qui est celuy des 
levanus, rentes, loyers, etc. de la iabrique, (outes les rentes et 
ioyers seront enoncees comme si elles eus-ent ete payees, saut le 
chapitre de reprise ou le comptable, pour sa decharge, fera mention 
de eelles qui n'ont pu etre payees et des raisons qui I'ont empeche 
de les perrevoir; lesquels articles de reprises ne seront pas ad mis 
si e'est par la faute du oomptable qu'iis n'ont pas ete recus. 

Et attendu que le compte do Nicolas Caillot n'est pas dresse selon 
la djte forme presents par le Rituel , nous Ta\ons rejette et oixlonne 
que dans trois mois led it Cad lot dre<;sera ou fara dresser son dit 
com»te en Jadite forme. 

Xeanmoms tant par consideration pour les bons services qu'il a 
jendu a la fabrique et de sa probite conmip, nous luy avons donne 
acte de ee qu'jl reconnoit avoir recu pour la dite fabrique pendant 
le fpms de sa gestion , la somme de 5,681 livres 3 deniers, sauf a 
etre ^a recette partioulierement examinee Jorsqu'il presentera ^on 
compte en la forme preterite. Et quant au memoire de ses depones 
ios a\ant verifies en presence des habitant comme ll a ete dit c\ 
de&sus, tant suv Is vu des quittances quo sur son affirmation, nous 
ordonnons que par proMsion H luj soit delivre par le marguillier en 
charge la somme de 250 In res a compte sur ce qui pa rait luy etre deu 

Quant aux: heritiers, de feu Jean Boucher, qui douent son compte 
des annees 1732 et 17.19 et qui ne I'ont pas presente a notre presente 
\isitc, quoyque duement annoncee , nous les avons condamnes en 
(i livres d'aum6ne envers la fabrique et ordonne qu'iU presenteront 
iedit compte pardevant le^ sieur^ prieur et margudliers, avant ie pre- 
mier dimanche d'octobre, ct faute par eux d'j sahsfaire nous les 
rondamnons a une autre autnone pareille de livres e^ers ladite 
fabrique, Efc en cas de plu-^ grande negligence ds seront denonces 
par I** marguillier en charge au promoteur general du diocese de 
Reauvaisi s pour etre pour^uivis en la maniere con\ enable , A peine 
par ledit margudlier de repondre en son propre nom et pme nom 
de Tmsolvabilite des dits heritiers, si le cas } echeoit , et des rentes 
qui pourrotPiiT torn her en non valeur par la necfliorenco dps dits mar- 
^nd)»ers 
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Donne audit Saint- Just Jeclit jour tie dimanche septieme dudit mote 
d'aousfc mil sept cent quarante-six> 

(SSceau,) f JOfeEPH, archeceque de Sons, abbe de Saint- Just* 

Par Monseigneur : Roussel. 

(Arch, de l'Oise ; Fonda de Vabb. de Saint- Just) 

LXX1V, — An D48. -*■ Etat des biens, rentes, recenus et bdtiments 
qui for male tit V ancle nne dotation de i'Hotel-Dieu de Saint- Just 
aoant I* introduction des Hetigieuses dans ledil Hotel-Diea, et 
quifurenl r£$erc£$ par Ueceque de Beauoais pour demeurer au 
profit des parotsses de Saint-Just et da Ples$ier-sur-Saint-Ju$t. 

1* Lea batimens, cour et jardin de Tancien hopital et Hotel-Dieu 
de Saint-Just, conten&ntcentvingt-une perches d'une part ettrente- 
six perches cm verges d'autre part, faisant partie de la totalite de 
Penclori des rcligieuees dudit HAtel-Dieu, a prendre depute le pied 
droit de la grande porte de la basse-cour, exciusivement sur la 
grande rue jusquau bout de l'enclos vers le midi, et vers le couchant 
depuis l'angle de 1'enclos en remontant vers le septentrion jusqu*a 
la concurrence de cent cinquante-sept perches. 

2° Une mine de terre de soixante verges, seise au terroir de Saint- 
Just, au canton du Moulin, derriere Tencios dudit hopital, j\ d, c. 
Francois Tricot, d. c, au sieur Michault, d. b. a la terre du Chantre 
de Tillartj d. b. au vieux chemin de Breteuil. 

3° Un arpent cinq verges do terre t sis auxdits terrroir ct lieu* 
j. d. c. Nicolas CailJot, d. c« au sieur Poilleu , d. b. Pierre Boucher, 
d. h* au chemin de Gatillon* 

4" Un arpent de terre sis £s dits terroir et lieu, j. d* c, au chemiri 
de Catillon, d. c* au sieur Leclerc, d. b. Philippe Dauchy t d, b. aux 
heritiers de la veuve Charles Le Grand, 

5° Trois mines et demie de terre audit terroir, Heudit les Fortes 
Terre^ j* d. c. a plusieurs, d, c. a ladifce veuve Le Grand, d, b, au 
sieur Labbe, et d, b. aux hayes des vignes. 

6° Sept mines hmt verges de terre au de3sus du chemin de Catition, 
clit terroir de Saint-Just, j. d. c. audit chemin, d. c. a plusieurs, d. b, 
au sieur Moreud, et d. b. a la demoiselle Darras et a ladite veuve 
Charles Le Grand, 

7 9 Une mine et demie ou environ de terre au chemin de Fumechon, 
j. d* c. Pierre Boucher, d, c. au sieur Labbe, d. b. au Chemin do Ca- 
tillon , d. b. a Francois Tricot. 

8* Cinq mines trente-cinq verges de terre audit terroir, lieudit le 
Canton du Mouchet Grebaut, j. d. c. Nicolas CaiUot, d. c. et d, b, 4 
plusieurs, et d. b, a Pierre Boucher, 
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9° six mines moins sept verges de terre sises au vieux c hem in do 
Breteuil, difc le terroir, j\ d, c> Charles Beudin et ledit hopital, d, c. 
le sieur Belleville, d. b. Francois Hubert, d b a plusieurs; ladite 
piece faisant hache. 

10° Une mine treize verges audit terroir, lieudit le Grand Chemin, 
j. d. c, au chemin de Catillon , d, c. audit Poilleu , d. b. audit grand 
chemin, et d. b. au vieux chemin de Breteuil. 

11° Sept mines de terre audit lieu, j. d. c. au vieux chemin de Bre- 
teuil et par hache a Pierre Boucher, d. c. audit grand chemin, et des 
deux bouts a plusieurs. 

12° Seize mines de terre seises audit terroir, houdit la Vallee de 
Boutavant, j. d. c. au grand chemin u'Amiens, d. c. aux terres de 
Bou£a\ant, au vieux chemin de Breteuil, a Feghse de Saint-Just et 
a plusieurs autres , d, c. audit grand chemin, d, b. audit hopital. 

13° Seize mines douze verges de terre audit terroir, lieudit Grand 
Chemin d'Amiens, j. d. c. audit hopital, au rideau et a plusieurs, 
d* c. a Teglise de Saint-Just et audit Poilleu » d. b. audit grand che- 
min , et d. b, k la veuve Adrien Lesage ; ladite piece faisant hache. 

14* Neuf mines de terre sises au lieudit Grand Chemin d'Amiens, 
j. d. c. et d. b. au chemin de Tremonvillers, d. c, au chemin des Pois- 
sonniers, d. b en pointe auxdits deux chemins. 

15 a Sept quartiers de terre ou environ sis au chemin de Boutavant, 
raeme terroir de Saint-Just, j\ d. c. a la veuve Nicolas Bon, d. c. et 
de% deux bouts a plusieurs. 

1G* Une mine trente-quatre verges de terre auxdits terroir et lieu, 
j. d. c. au sieur de Breda, d. c. & Teglise de Saint-Just et A la \eu\e 
Jean-Baptibte Le Grand, d, b. a la veuve Just Le Grand, d, b. a Ni- 
colas Pautre. 

17* Une mine de terre ou environ sise audit Chemin de Boutavant, 
j. d. c. a la dame Dumont, d. c. a Teglise de Saint-Just, d, b. au sieur 
Michault , et d. b« a la veuve Antoine Caillot et ledit Poilleu. 

18* Xeuf arpens de bois et plus s'il se trouve suivant les bornes, 
sis audit terroir de Saint-Just, dans le Bois des Etroits, commune- 
ment appele Bois de 1'Abbaye ou Hayes Montcel, j. d. c audit Bois 
de 1'Abbaye , d. c, et d. b. en pointe aux terres de Catillon, et d. b, 
aux terres de Saint-Just. 

19 9 Quatre mines de terre audit terroir, lieudit Chemin de Plainval, 
j. d. c. aux hoirs Charlotte Le Sueur et au sieur Leclerc, d. c. a Anne 
Michault et Joseph Leclerc, d. b. au sieur de Breda, d. b. k Philippe 
Dauch}'. 

20 d Deux mines de terre audit terroir, pres le Bois de Tremonvillers, 
j, d. c. aux sieurs Michault, Labbe et Marcq, d. c, au chemin d'Ore- 
maux a Breteuil, d. b, a Philippe Dauchy, 

?P Un arpent de terre mfeme terroir, lieudit le Chemin de Plainval, 
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j. d. c. et d, b* audit Marcq, d. c, au sieur Bouillant, et d. b a Fran- 
cois Tricot. 

$2° Trois mines de terre au lieudit la Maladrerie, j. d, c. au grand 
chemin, d. c. k la veuve Charles Le Grand, d. b. an fosse Saint-Pierre, 
et d, b. au sieur Godequin. 

23* Deux arperw de terre meme terroir, lieudit le Chemin de Mon- 
didier, j. d. c. audit chemin , d. c. a Peglise de Saint-Just et audit 
Labbe , d. h. audit Bolleijlle, et d. b. a la dame vouve Charles Le 
Grand. 

24» Un arpent de terre, meme terroir, au-dessus du Puchot, |. d, e 
Francois Tricot et Teglise de Saint-Just, d. e. u ladite ^eu\e Charles 
Le Grand, d. b. audit Labbe, et d. b. audit Bomllau 

25* Vingt-cinq verges de terre audit lieu, j. d. c. au ( hanlre de Til- 
lard, d. c. a Francois Tricot et la demoiselle Darras, d. I> audit 
Bouillan, et d. b. au sieur Boudequin et Adrien Leclercq, 

26° Quarante-cinq verges de terre meme terroir, sur le chemin de 
Mondidier, anciennement nominees la Coquille des Moines, j, d, c, et 
d. b en pointe audit chemin, d. c. a Nicolas Pautre, et d. b, k Francois 
Tricot. 

27° Un arpent de terre audit chemin de Mondidier, j, d. c. A Jean 
leron, d c. et d. b. audit hupital, d. b. a Pierre Scellier. 

28* Sept mines vingt-quatre \erges de terre au-dessus dudit chemin 
de Mondidier, j. d. c. au fosse Saint-Pierre, d. c. a la demoiselle Pro- 
Thais et par hache a Pierre Scellier et l'eglise dp Saint-Ju^t, d. b. audit 
hupital, a la veu\e Le Grand et autre^ , et d, b. auxdites demoiselles 
Darras. 

2fl° Sept mine* ou environ si^es de\ant la porte dudit hApital , 
j. d. c. d'ocetdent aux terres acquises par lesdite-. religieuses, d c 
a 1'eglise de Saint -Just et audit hopital, d r b, au sdeur de Breda et 
a la veuve Charles Le Grand, et d. b. audit hopital, Andr£ Mercier 
et la veuve Noel fecellier, 

:K)° Une mine si^o rue Saint-Pierre, meme terroir, j. d. c, a la 
piece ci-dessiH, d. e. a une piece acquise par les religieuses, d. b 
a la veuve Noel Scellier, et d. b, a la rue Saint-Pierre; ladit<* piece 
de terre fai^ant partie des terres donnees en echange en \1¥) 

:11° l T ne demy mine de terre sise meme terroir, chemin de Moudi- 
dier, j, d c. a Ju-t Lo Grand, d, c el d. b au sieur Ma^^on , ct 
d b. audit chemin de Mondidier, 

J2* Quarante-cinq verges de terre si^es rue des Fosses toaint-Pierre, 
j. d. c. aux sieurs Masson etTrannoy, d c. a Andre Mercier, d. b a 
ladite rue, d b. aux terre s acquises par tes religieuses, 

33° Vingt-cinq verges de pre en la prairie d'Oremaux, ineme ter- 
loir, j. (L c et, d. b. a Pjprrp Pri'vost , d. c. au Chantre de Tillart, 
t j t d b. an Io^kA anciennement dit le RuUkpsu d'Oremaux 
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34° Lne mine et denne de terre meme teiroir, bous le bois de la 
Ville Pre\o»t, J. d, c. au sieur de Breda, d. c, au sender de Saint- 
Just audit bois, d. b. a Antoine Alavoine, et d. b. audit boi-. 

35° Dix-huit mines de terre a u bout du territoire de Saint-Ju&t, au 
Jieudit THotekDieu, iers la ferine de Tremonvillers, j, d. c- au chennn 
d'Oremaux a Quincjuempoix, d. c. au\ terres lubourable-? de ladite 
ferme, d. b. a Jacques Trannoy, H d. b. aux sieurs de Bouchoir et 
autre*. 

36* Trois unties de terre au terroir du Plesbier-&ur-Saint-Just» au 
heudit ies Blammonts, j. d. c. a l'eglise du Fleshier, d, c« a Adrien 
Place et autres, et des deux: bouts au domaine du PJessier. 

37" Sept mines de terre audit terroir, au Pied Taillis, j. d* c. au 
Rieur de Breda , d. c. a plusieur^ et a une piece de terre acquise par 
les religieuses, d. b, au sieur Millon , d. b. a Jean Lefebvre. 

38 9 ^ix mines de terre sises au terroir de Catiellot, pres des hmites 
du territoire de Saint Just, au Jieudit le Chetnin de la Maladrerie, 
j, d. c. Pierre-Alexis Vuare, d. c. au chemin deCastillon, d. b. a la 
vein e Francois Ladant, et d. b. a plusieur^ 

39* Trois quartiers de terre meme terroir, Jieudit le Chennn de 
Montigny, j. d. c. Alexandre Beudin , d. c. a plu^ieurs, d b. audit 
chemin, et d. b. a plusieur^. 

40* Dix-huit mine*, de terre au meme terioir, au Champ Bezet, 
j. d, c. au domaine , d. c a plusieurs, d. b. Alexia Vuare , et d. b. a 
piusieurs. 

4P Dix mines de terre meme terroir, audit Chemin de la Maladrerie, 
1, d. e. la dame de Nully, d, c« Nicolas Vaillant, d. b. Jean Lemaire, 
d, b. a plusieurs. 

4*2° Cinq mines de terre meme terroir, lieudit le Chemin de Sainfc- 
Juot le Bas, j. d. c. a • . ., d* o. a i*abbaye de Saint-Just, d. b. a Fran- 
cois Mullot, d. b< audit Pojlleu. 

13° Trois mines de terre audit terroir, au Bois de TAbba^e dc 
toaint-Ju^t , j. d. c. audit bois, d. c. a. Pierre Vuare, d. b. audit boia, 
et d. b, a . , 

44° Les deux minots de sel que les Religieuses de Saint-Just per- 
7oivent ohaque annee sur le Gremer de Mondidier, et le& dou^e 
rordes de bois ou la somme de 72 Hires a laquelle elles sont evaluee^ 
a raisoa de 6 livres la corde, a prendre chaque annee dans la forest 
de La NeuviJle-en-Hez, n'ayant ete aocordes auxdites Religieuse* 
suivant les titres de concession que pour favoriser Thospitalite 
qu'elles exercoient envera les soldats passans et autreb pauvres ma 
lades ou estropiesc passans, Nous estimon*, sous le bon plaisir du 
roy^ que THotel-Dieu de Saint-Just doit continuer a jouir du benefice 
de ces deux concessions, qui ne peuvent apartenir aux Religieuses, 
ni par consequent passer a celles du monasters du Montcel , ^auf 
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aux administrateurs de rHdtel-Dieu, lorsqu'il sera etabli dans la 
nouvelle forme, & seretirer vers Sa Majeste pour en obtenir la joins- 
sance. 

Tous lesquels biens sont ceux que nous avons reconnus apartenir 
a I'Hotel-Dieu de Saint-Just et provenir d'ancienne fondation avant 
Tetablissement des Religieuses. 

Donne a Beauvais, dans notre palais episcopal, le quatorze a\nl 
mil sept cent soixante-huit. 

Sign6 : Etiekne-Rene POTIER, cardinal de Gesoret. 

(Arch* du chateau de Saint-Remy-en-rEau) 

LXXV, — An 1768. — Letires-paientes sur tin ddcret du cardinal 
de Gesores, £ceque de Beaucais , portant suppression de la 
communauU des CordelUres de Saint' Just 4 et reunion de 
tears biens d Vabbayc du Montcel, ordre de Saint -Francois, 

Louis, par la grace de Dieu roy de France et de Navarre, a tous 
presens et h venir, salut. Ayant etc informe, en Tannee 1750, que 
Tabbaie des Cordelieres de Saint-Just, diocese de Beauvais, se trou- 
voit reduite & un tres petit nombre de religieuses ct a de& revenus 
fort modiques ; que les bdtiments et Iieux reguliers dudlt monastere 
etoient en mauvais etat, et que ces differentes circonstances ne per- 
mettoient pas d'esperer d*y voir retabhr la conventualite d'une ma- 
niere utile au bien de la religion et a Tedification publique, nous 
aurions , par arrest de notre conseil , du 17 fevrier do la meme annee 
1750, ordonne qu'il seroit, si faire se devoit, incessamment procede 
par lo sieur eveque de Beauvais , a l'extinction et suppression dudit 
monastere, pour les biens d'icelui etre appliques a d'autres commu- 
nautes , en la maniere qui seroit par lui determines de concert avec 
les sieurs commissaires par nous nommes pour le soulagement des 
communautes de filles religieuses* En consequence duquel arret notre 
tres cher et feal cousin , le sicur cardinal de Gesvres, eveque-comte 
de Beauvais, apres les formal ites et procedures en tel cas reqiuses 
et accoutumees, auroit, de I'avis desdits sieurs commissaireSj rendu 
le 14 avril dernier son decret portant extinction et suppression dudit 
monastere des religieuses cordelieres de Saint-Just, et reunion de 
leurs bien 3 et revenus & I'abbaie des religieuses du Montcel > aussi 
de Tordre de Saint-Francois et du meme diocese de Beauvais , avec 
translation en ladite abbate des quatre religieuses de chceur et de 
deux converses qui restoient audit monastere de Saint-Just, le tout 
aux reserves, charges , clauses et conditions enoncees audit decret. 
Et comme il nous a paru contenir de3 dispositions egalement conve- 
nables et 4 Tavantage de ladite abbaTe du Montcel , qui trouvera par 
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cette reunion une augmentation de revenus dont elle a besoin et a la 
justice qui etoit due auxdites religieuses de Saint-Just et a ceux 
dont les interets auroient ete blesses, si cette reunion eut et6 faite 
sans aucune exception , nous avons juge a propos d'en assurer Texe- 
cution par notre autorite, et m^me de dispenser, en tant que de be- 
soin , lesdites abbesse et religieuses du Montcel , de tous droits d'a- 
mortissemens et nouveaux acquets pour raison des biens deja amortis 
k elle reunis par ledit decret. 

A ces causes, de l'avis de notre conseil, qui a vu le decret dudit 
sieur cardinal de Gesvres, dudit jour 14 avril dernier, ci attache sous 
le contre sceJ de notre ehancellerie et de notre certaine sciencej pleine 
puissance et autorite roiale, nous avons approuve, loue et confirm^ 
approuvons, louons et confirmons ledit decret, voulons et nous 
plait qu'il soit execute selon sa forme et teneur, pourvu qu'il ne 
renferme rien de contraire aux saints decrets, constitutions cano- 
niques, privileges, franchises et liberies de TEglise gallicane et aux 
droits de notre couronne, et que les dittes abbesse et religieuses du 
Montcel jouissent paisiblement et a perpetuite des biens dont Tunion 
leur a ete faite, ainsi et de la merne maniere qu'en ont joui ou du 
jouir les Cordelieres de Saint-Just, aux charges, clauses et condi- 
tions, exceptions, reserves et reglements inseres au dit decret, vou- 
lons au surplus que les dits biens dej& amortis ne puissent etre su- 
jets pour raison des dites extinction, suppression et union, a aucuns 
droits d'arnortissement, centieme denier, nouveaux acquets ni autres 
droits ou indemnites quelconques dont en tant que besoin nous les 
avons decharges et dechargeons par ces presentes. 

Si donnons en mandement a nos amis et feaux conseillers les gens 
tenans notre Cour de Parlement a Paris, et a tous autres nos offi- 
ciers et justiciers qu*il appartiendra, que ces presentes ils aient k 
faire enregistrer, et de leur contcnu faire jouir et user les dites ab- 
besae et religieuses du Montcel, pleinement, paisiblement et perpe- 
tuellement , cessant et faisant cesser tous troubles et empechernents 
contraires. Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme 
et stable k toujours, nous avons fait mettre notre seel a ces dittes 
presentes* 

Donne a Versailles, au mois de juin , l'an de grace 1768, et de 

notre regne le cinquante-troisieme. 

LOUIS. 
Par le roy : 

Signe : Phelippeaux 

et scelle du grand sceau de cire jaune. 

(Arch, du chateau de Saint-Remy-en-rEau. — Copie collationnee.) 
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JAXVL —An lnl — Lettres-palentt's du rot Lotus XV, qui atx- 
fortsent Vabbaye du Mo n ten I a cendro la portion tut apparfc- 
rtant dan* fes bailments ct enclos du monastcre de Saint Juet. 

Louib, par la grace de Dieu, roi de France et de Navarre, a nos 
ames et feaux con&eillerg> , les gens tenans de notre Cour de Parle- 
ment, a Paris > salut. 

Les abbesse et religieutes de l'abbaye rotate de toaint- Jean-Bap tiste 
du Montcel-lez-Pont-Sainte-Maxenee, ordre de Saint-Francois, dio- 
cese de Beauvais, et les religieuses cordelieres de l'ancien monasters 
de Saint- Jubt, reunies a ladite abbaye, nous ayant fait exposer quo 
par no=. lettres-patentes en forme d'edit, du niois de juin 1768, enre- 
gistreec en notre dite Cour le 11 mai suivant, nous aurion=> juge a 
propos de confirmer le decret rendu le 14 avril au dit an 176ft par 
notre tres cher et feal cousin le cardinal de Gesvres , eveque de 
Beauvais , portant suppression des dites cordelieres de Saint-Just et 
reunion de leurs hien> a 1* abbaye du Montcel , a Texception des dif- 
ferents objets dont la distraction a ete faite en faveur de Fhopital de 
bamt-Just, par lequcl decret le dit sieur erveque de Beauvais aurait 
permit k la dite abbaye de ^endre la parti e de batimens , terrains et 
^nclos du dit monastere des Cordelieres de Saint-Just a elles reuni, 
pour le priv en pro\enant, ainsi que celui des meubles et effete du 
dit monastere, etve employe au paiement des Irais iaits et a faire 
pour parvenir aux dites suppression et extinction et union, a 1'ac- 
quit deb deties pas&ives qui seraiont reconnues legitirnement con 
tractees par les rehgieubes de Saint- Just, et le surplus etre applique 
a l'd\antage de la dite abbaye ; mais que cette permission ay ant paru 
contredite par une autre disposition du merae decret qui porte que 
les biens dudit monasters de baint-Justj reunis a Vabbaye du Mont- 
cel , demeuraient specialement affected au paiement des pension^ 
afebignees aux religieuses du dit monasters , la dite abbaye n'avait 
pas cru devoir user de la dito perrm&aion, ^ans nous avoir supplie 
de lever cette difficulty en exphquant no^ dites lettres-patentes, 
qu'elle esperait que nous nous y determinerions d'autantplus \olon- 
tiers que sui\ant une transaction passee entre elle et les adminis- 
trateurs de Tliopital de Saint Just, devant Richard et son confrere, 
notaires royaux au dit lieu , le 26 octobre 1770, les pension^ des dite& 
Cordelieres, lesquelles ont consenti a la dite transaction, doivent 
etre payees jubqu'a concurrence de 550 hvres par ladite abbaye, sur 
les rentes provenant dudit monastere de Saint-Just, et jusqu***. con* 
ciirrence de 1,400 livres par lee dits administrateurs sur le&> biens 
dont ledit decret a fait distraction en leur faveur et sur les imineuMe^ 
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reunia a la dite abbaye , dont elle a abandonne la jouissance aux dits 
administrateurs, a l'exception de la partie des batiments, terrains 
et enclos ; que les dits batiments , terrains et enclos dont la valeur 
ne peut exceder 6,763 livres 10 sols, et qui ne sont actuellcment 
d'aucun produit, ne pouvant etre loues a des particuliers dans beau- 
coup de depenses qui seroient tres onereuses a la dite abbaye, depe- 
nssent journellement, comme ll est constate par le proces-verbal 
dv visite qui en a ete fait de Tautorit6 du bailli de Saint-Just, le 
18 mars 1772, que le prix qui proviendra de la vente de ces bail- 
ments , terrains et enclos , peut etre utilement employe soit au rem- 
boursementd'une rente de 60 livres, au principal de 1,200 livres, cons- 
titute par les dites Cordelieres de Saint-Just, soit a l'extinction des 
rentes contractecs par la dite abbaye suivant Tetat qu'elie a dresse 
de &es charges et revenus le 21 mars 1772 , et que le parti de vendre 
les dits objets est s>i avantageux qu*il a ete arrete unanmiement par 
les religieux de la dite abbaye et meme par les religieuses corde- 
lieres de Saint -Just, capitulairement assemblies ledit jour 21 mark 
1772, deliberation qui a ete approuvee par le superieur majeur des 
dites religieuses le 10 mai suivant. Enfin les dites religieuses nou» 
ont fait representer qu'elles tjreraient peu d'utilite de cette vente, si 
en consideration de la modicite des dits objets, des procedures qui 
ont precede no* lettres-patentes et Tenregibtrement d'icelles en notre 
Cour de Parlement et des precautions qu'elles ont prises depuis, 
nous ne jugions a propos d'ordonner que la dite vente fut faite sans 
qu J il fut besoin d'observer aucunes autres formalites ; sur lesquelles 
representations nous aurions statue par arret cejourd'hui rendu en 
notre Conseil d'Etat, nous y etant, et ordonne que sur icelui toutes 
lettres-patentes necessaires seraient expedites. 

A ces causes et autres a ce nous mou\ant, de Tavis de notre Conseil 
qui a vu le susdit arret et les pieces y jointes ci attachees sous le 
contre seel de notre chancellerie , et de notre certaine science, pleine 
puissance et autorite royale, nous , conformement audit arret, avons, 
par ces presentes signees de notre main, homologue et homologuons 
la transaction du 26 octobre 1770, pour executer en tout son contenu. 
Cefaisant, ordonnons que nos lettres- patentee, en forme d'edit du 
mois de juin 176", seront pareillemont executees selon leur forme et 
teneur. En consequence permettons aux dites abbesse et religieuses 
du Montcel et de Saint-Ju^t, en vertu des presentes et sans qu/ii soit 
besoin d'aucunes informations de commodo et incommodo, ni d'au- 
cunes autres formalites, de faira vendre au plus offrant et dernier 
enchArisaeur la partie de batiments , terrains et enclos de Tancien 
monastcre des Cordelieres de Saint-Just appartenant a la dite abbaye 
du Montcel, et ce sur une .simple afliclie et trois publications, parde- 
T. X1L H 
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vant le lieutenant general du bailliage da Beauvais , apres quo les 
precautions et ceremonies prescrites par les saints canons pour rap- 
peler aux usages profanes l'eglise et le eimetiere et les autres lieux 
consacres a la Religion auront ete remplies, si fait n'a etc, pour le 
prix provenant do la dite vente , les frais faits pour y parvenir prea- 
lablement reduits , etre employes d'abord a ^extinction de la rente 
de 60 livres, au principal de 1,200 livres , constitute par lea Corde- 
li^res de Saint-Just au profit de la veuve Watelier de Montigny, 
ensuite au remboursement dea rentes legitimement constitutes par 
la dite abbaye du Montcel, en commengant par celles dont le denier 
est le plus onereux; lesquels remboursements seront faits aux cr6- 
anciera qui auront droit de les toucher par Tadjudieatairc des dits 
b&timents, terrains et enelos, en presence des dites abbesse et reti- 
gieuses du Montcel et de Saint- Just. Quoi faisant il demeurera bien 
et vaiablement decharge du prix de son adjudication et jouira in- 
comrautablement des dits btens sans pouioir etre trouble en la pro- 
priety et possession d'iceux, pour raison des pensions des dites re- 
ligieuses Cordelieres de Saint Just et des dettes contracteea par la 
dite abbaye, sous quelque pretexte que ce soit. Sy nous mandons 
par ce» presentes ensemble le dit arret de notre Conseil vous aye/ 
a faire lire et publier et enregistrer, et leur contenu faire executer 
selon leur forme et teneur, nonobstant toutes choses a ce eontraire^ 
auxquelles nous avons deroge et derogpons. Car tel est notre plaisir. 
En temoin de quoi nous avons-fait mettre notre seel a ce* dites pre- 
senter. Donne k Versailles , le dix-neuvieme jour du raois de sep* 
tembrede Tan de gr£ce 1772 et de notre regne le einquante-septierne* 

Par le roi : Phcupfeaux. LOUIS. 

(Arch* de I'Oise : Fonds de Vabb* du Montcel.) 

LXXVIL — An 1T78. — Formate de semie/U pour la prlsd de pos- 
session de Groxsoles de Flamarens* de niter abbe comtnenda* 
tacre de Saint- Just* 

Ego Emmanuel Ludovicu^ de Grossolles de Flatnarens, episcopus 
Petrocoricensis, perpetuus commendatarius monasterii SanctiJuati 
Proemonstratensis ordinis, Bellovacensis dicecesis. Ab hac hora in 
antea fulelis et obediens ero Beato Petro feanctoeque Apostolicce Ro- 
mans Ecclesiee et Domino Nostro Domino Pio P.P. VI ej usque suc- 
cessonbus canonice intrantibus, no%ero in consilio aut consensu, vel 
facto ut vitam pcrdant, aut membruin, seu capiantur, aut in eos 
violenter manuaquomodolibetingerantur, vel injuria aliquce inferan- 
tur quovis quoesito colore, consilium vero quod ruihi credituri sunt 
per se aut nuncios, seu litteras ad eorum damnum me sciente nemini 
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pandam. Papatum Romanum at Regalia Sancti Petri adjutor eU ero 
ad retinendum et defendendum contra ornnern hominem, Legatum 
apostolicie t>edis in eundo et redeutido honorifice tractabo et in suis 
necessitatibus adjuvabo. Jura, honored, privilegia et autontatem 
Romano} EccIesicOj Domini nostri Papsa et successorum praxticto- 
rum conservare et defendere , augere et promovere curabo , non ero 
in consilio facto vel tractatu in quibus contra ipsum Dominium nos~ 
trum vel eamdem Romanam Ecclesiam aliqua sinistra vel prejudi- 
cialia personarum, juns honoris status et pote&tatr3 eorum machi- 
nentur, et si talia a quibuscumque tractan novere vel procuran 
impediam hoc pro posse, et quanto citius commode potero, signi- 
ficabo eidem Domino nostro vel alteri per quern ad ipsius notitiam 
pervenire poterit, Regulas Sanctorum Patrum, decreta, ordinaliones 
yententias, provisiones, dispo&itiones reser\ationes et mandata 
apostolica toti& \iribus observabo et faciani ab ahis observari, hoc- 
retieos sclnsmaticos et Rebelles Domino nostro et successoribus 
prccfatis pro posse persequar et impugnabo; \ocatus ad svnodum 
veniam nisi prcepeditu^ fuero canonica proepeditione , possessiones 
^ero ad mensam monasterii mei pertinentes, non vendam neque do- 
nabu, neque impignorabo neque de novo infeodabo vel aliquo modo 
aJienabo eiiam cum consensu conventus mona&terii mei, jncon^ulto 
Romano Pontifice, et con&titutionem super prohibitions mvestitura- 
ruut bonorum jundiction&Iium ad ecclesias inferiores spoetantium 
de anno Domini milletsimo sexeente&imo vige&imo quinto editam 
servabo, 

feic me Deus adjuvet et h<xc Sancta Dei Evangelia* 

L\ Dlpont, prior Sancti Justi. 
(Parchemm de M. Tabbe Deladreue.) 

LXX VII bi$< — An 1583. — Nomination de Jean de Sdtiac d Uabbaye 

de Saint-Just* 

Monsieur de Saint-Coart, je voua prie de presenter k notre ^ainct* 
Pere le Pape les lettrea quo presentement je luy eseript^ et suivant 
icellea tenir main et voub employer envers Sa Saintete que son bon 
plaisir soit, a ma nomination > pnere et requests , pourveoir frere 
Jeban de SiLIiac, relligioux de l'ordre de Samt-Augustin , de l*ab- 
baye de Saint-Just, ordre de Premontre, au diocese de Beauvais, 
vaccant par le trespas de feu: frere Adrien de Mailly, dernier abbe 
et pasteur d icelle abbaye. Luy en octroyant et fai&ant expedier 
toutes et chacuneb los bulles, dispenses et proxihiotte appostolkiues 
qui pour ce lu> seront necessaires suivant los memuireb et bupph- 
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cations qui en seront presentees a sa dite Saintete. Et vous me ferez 
service bien fort agreabJe en ce faisant. Priant Dieu qu*il \ous ayt, 
Monsieur de Saint-Goart, en ba sainte garde. Escnpt a Paris, le 
dixiesme jour de mars 1585. 

Beulart. HENRY. 

Au dos : A Monsieur de Saint Goart, chevalier de mes deux ordres, 
conseiller en mon ConseiL d'Ebtat, cappitaine de cinquante horames 
d'armes de mes ordonnances et mon ambassadeur a Rome. 

(De Beauville : Recued des documents inMUs concernanl 
la Picardie y deuxieme partie , p. 246.) 

Nous n'avons pas fait entrer ce personnage dans la libte des abbes 
de Saint-Just parce que nous trouvons cette seule lettre comma in- 
dice de son existence, Rien ne prouve d'ailleurs que le Pape ait ra- 
tifLe la nomination, datee de 1585, e'ebt a-dire longtemps (trois ans) 
apres la mort d'Adrien de Mailly. Led benedictins qui qualiiient ce 
religieux de dernier abbe regulier n'auraient-ils pas eu connais&ance 
de son successeur, premier commendataire de l'abbaye de Saint- 
Just t s'il existait des traces de son administration? De plus,, com- 
ment expliquer la vacance du benefice pendant trois ans depuis le 
deces d'Adnen de Mailly (ISSa-lnSS) ? La perte de cet abbe n'avait pu 
passer inaper^ue a cause de sa dignite en elle-meme eL de l'inHuence 
qu'il exer^ait de son temps, car aussi bien M. de Beauville nous ap- 
prend que lorsqu'une assemblee generale des Trois-Ordres du gou\er- 
nement se tint a Montdidier (13 septembre 1576) a I'effet d'ehre les 
deputes aux Etats-Generaux de Blms, le choix tomba sur Adrien 
de Mailly pour representer le Clerge. 

(De Beauville : Histoire dv la alio de Montdidier, 
deuxieme edition, t. l, p, 180). 

LKXYII1. — An 1795 (12 fiercer, 24 pluclo^e an 111), — Yente dos 
biens nationaux prooenant de (a cure et fabrique do Saint- 
Just-on-Chausse'e. 

l €r lot* Quarante verges derriere les Jardins de I'Argihere. 

Achete par Jacques Lesueur, commissionnaire 

a Saint-Just 1 . tiOO hv. 

S - — Quarante autres verges* meme lieu. Achete par 

Madeleine Dubois, veuve Wibart . ... 1.7,25 

3 8 — Quarante verges, meme lieu- Adjuge *i Pierre 

Pillon, cordonnier k Saint-Just j moyennant., , . 1.700 
4* — (Juatre- vingts verges, au-dessus du Marais , a 

Just Theron, aubergiste a Saint-Just 3,025 

A reporter 8.050 hv* 
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Report 8.050 H v. 

5' lot* Premiere moitie de cinq mines et demie de terre, 
situees au canton de la Justice, a Charles Du- 

monfc , marechal f errant a. Valescourt 4 .675 

6 1 — Deuxieme moitie, a, Joseph Boucher, cultivateur. 450 
(II revendit au sieur Antoine Lemaire, demeurant 
k Beauvais , pres la porta de Clermont, pourle 
meme prix, le 11 ge/vnina} an III.) 
7* — Deux mines et demie s lieudit le Champ Leveque, 

a Just Theron , aubergiste 5.225 

8* — Deux mines et demie, au-dessous de la Chan- 
trerie (chemin des Plantes), a Louis Lenoir, 

eharron * 2.600 

9" — Quatre-vingt-trois verges, au vieux chemin de 
BulJes; trois quartiers au chemin de Bulles, 
qui les traverse; deux mines et demie au che- 
min des Plantes; une demi-mine au chemin des 
Plante j a. Tust Theron, aubergiste 2.825 

10* — Quatre mines a J a Fosse Lorteille, a Nicolas Loire, 

marchand h Plainval 4.073 

11* — Sept quartiers a la Thuillerie; deux mines un 
quart au chemin de Nourard ; deux mines vingt- 
deux verges et demie aux Fosses, a Ju&t Theron 5 075 

12* — Sept quartiers et demie au Bois du Fay, deux 
mines un quart au chemin de Beauvais; trois 
quartiers au chemin de Beauvais, k Just Seel- 
lier, garde de bois 3.335 

13* — Quatre mines au chemin de Beauvais, & Nicolas 
Eloy et Francois Dubois, toue deux gallons 
d'ecurie. Adjudication faite a chacun par moitie. 4 075 

IV — Deux mines et demie au-dessus du chemin de 
Beauvais, a Pierre-Charles Le Grand, maltre 
de poste *. 2.500 

15* — Une mine au Bois de l'Abbaye et trois pieces 
(ensemble six min^s et demie) au meme canton, 
a Tsaac Minguet , 3.550 

16« — Cent huit verges a la Vallee des Nonains; trois 
quartiers au Crainquet et cinq quartiers au 
m6me canton, a Roch-Antoine Caillot, marchand 
boucher a Saint- Just 3 600 

17* — Sept mines au chemin de Catillon, au m&me 9.775 

18' — Deux mines au Pavis, au citoyen SceDier 4.200 

19» — Quatre mines quarante verges, au vieux chemin 



A reporter ♦.. €4.000 liv. 



Report 64 000 li\ . 

de Breteuil; une wn& ^-dessus da Boutavant 
fit rinquante-six verges au me'me lieu, k Antoine 
Lemaire, cultbateur ftTremonyjllers, commune 
de Saint-Just , ; 5 .200 

20* lot. Qusitre-vingt-onze verges k la haie dn citoyen 
Coulon \ trois mines au chemin de Boutavant, a 
Adrien Leclercq> marchan4 de toile a Saint-Just 4 .025 

21 a — Premiere mojtie de trois mines dix verges a la 

Fosse Jetiette, a Just Theron t 5 700 

22* — D^uxieme moitie a Francois picard, a Saint-Just, 6,250 

23* — Detjx mines et demie, au bras S^nt-Leu ; cinq 
quartiers au meme lieu ■ demi-mine au-de$sous 
des Yigneg Mermont; huit yerges au me 1 me 
lieu j qui nze Tierge^ aux Fontajnos; une mine 
^ jngt verges, terroir du Plessier, pres le chemin 
(JeMontigny, a Pierre-Charles Le Grand, maifcro 
de la poste aux elm aux 1 . f/75 

21* — Vne n]ine et demie, au fond de la Hue Prevost, a 

Jean-Frangois Benin, postilion a Saint-Jugt, . . 2 ,0^0 

25* — Deux mines au chemin <Ju Moulin, solidairement 
a Rene Dufay et a SJicolasWattelier, tisserand 
& Saint-Just * 4.075 

20 e — Cjnquante verges, au chemirj de Boutavant, k 

Nicolas Pautre , megissier l ,700 

27' — Cinquante verges, au terroir de Saint-Pierre, k 

>fjoolas Trannoy, mulquinier*. ... 2.025 

28* — Cinquante verges, au Puchot, & Louis Lesueur, 3 

marchand a Saint-Just . 1.825 

29' — Una mine sur Tancien terroir de Valescourt, au 
canton des Bois, & Pierre-Louis Scellier, fabri- 
cant a Saint-Just, pour Francois Danin, mare- 
chal a Saint-Just .% ♦ . 1 .060 

30* — Seize verges de pre , ayx prairies des Qrmeaux 
(Oremaux), a Charles-Pierre Le Grant}, mattre 
de la poste 1 . 175 

31 e — Soixante-douze verges, au chemin de Montdidier, 
it Francois-Nicolas Dequen, cabaretier h Saint- 
Just * * 2,350. 

32« — Cinq quartiers aux chemins de Breteuil et de Bou- 
tavant, a Just Theron , aubergiste 1.875 

33* et dernier lot. Cinq quartiers, au terroir de Saint-Pierre, 

4 Antoina Choquet, marechal k Plainvtl 2.100 



^■- 



Total , . , , 1 10.585 liv 
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Le tout ptait afferm£, par bail date du 13 novembre H9l , pour 
neuf ann6es, a Pierre-Charles Le Grand, niaitre de la poste aux 
chevaux, a Saint-Just, moyennant 1,150 livres annuellement. 

(Arch, de VOise : Actes d' adjudication des domaincs 
nationaua? : district de Clermont, n" 1000 a 1200.) 

fjfr finis sit (trtviulrtrfc SancU Justi, 



PRINCIPAUX ERRATA A CORRIGER. 

Tome&. Pages. Lignes. 

M 61* 23* Yi%oz : demeure abbaiiaio, au lieu de demeure 

des anclens ecGqaes. 

M 6*0 2 P Oremaux ou Oremieux. L'etymologie nous 

semble etre tout simplement ormeaUj en pi- 
card ormictt. 

\\ 652 20* au lieu de Centule (Corbie), ii&ez Corbie, 

\\ 681 16* au lieu de discussions, il faut dissensions, 

\i 694 17* le seal bienfaiteur, lire le principal, 

vn 337 \:i* les hommes. . ., lisez les honneurs. 

mi ;152 note (1), au lieu de Ma wri'ce, lisez Monier de la Sizeranne. 

\u 359 e au lieu de dans le cimeti^re^ il faut dire dans 

la chapelle du chdteau de Saint-Sauoeur, 
a Esquennoy. 

\n 360 14" deuxieme colonne, au lieu de Dfeire, lisez Al- 
fred Lefevre. 

\ii 313 7* hac aedes, lisez hcec cedes* 

\n 391 9 # , page 399, Jigne 17% et passim, le mot LargilU$re 

(orthographe des anciens titres) doit etre 
ecrifc : I'Argtlicre. 

\ii 396. Foire de Saint- Just. Une note devrait renvoyer a la 
chartedonnee par Charles VIII, en 1492, P. justif, LXVbis. 

Yolontiers nous appliquons ici, pour les autres corrections a faire, 
cette reflexion d'un naif editeur lyonnais, du xvi« stecle, sur un ou- 
vrage : c Lecteur, s'ii s'y trouve aucune faulte a Tlmpression et a la 
correction, qu'il to plaise cbaritablement supporter la faulte ou elle 
sera. . ., car qui se voudroit dire en ce parfait ae monstreroit etre le 
plus imparfait qui oncques fut. Done nous* pourras facilement excu- 
ser, esperant faire encore mieux. Bien te soit. » 

Ten quob potui; furiant meltora stqtuntfs. 
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BOURG DE FOMERIE 



(OISE). 



I. 



TOPOGRAPHS — POPULATION. — PRODUCTIONS vfcGfcTALES. 

Le bourg de Formerie, chef-lieu du oanton de re non^est 
situe sur un plateau uniforme, eleve de 230 metres au-dessus 
du niveau de la raer, et decrivant a Touest une saillie angu- 
leuse assez considerable entre Grumesnil et Criquiers (Seine- 
Inferieure). II se trouve 4 42 kilometres de Beauvais et est tra- 
verse par deux, chemins de grande communication : de Touest 
h Test par celui de Gaillefontaine i Gonty; du sud au noid par 
celui de Crtllon k Aumale. Son territoire est borne an nord-est 
par Blargies, & Feat par Rouvresse, au sud-est par Boufavent, 
au sud par Canny-sur-TIu$rain , et ii Touest par Grumesnil, nau- 
court et Criquiers, du deparfemenl de la SeinMnferieure. II 
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contient, tant en terres labourables que pre?, hois, herbages, 
vergers, friches, batimcnts, jardins et chemins, S3S hectares 
11 are* 80 centiares. 

Lesol est forme de craie, de sile\, d'argib, de sable, de gres 
calcaireset de coquilles fossiles La craie domine, c'est pourquoi 
les terres sont froides et ne produisent qu'a force d'engrafs. La 
temperature est ordinal rement humkle pendant les mois d'oc- 
tobre, novembre et decembre, seche en jan\ier et fevrier, et ne 
deuent chaude qu'a la fin de juin. Le climat est generalement 
tempere ; le thermometre varie entre 15* au-dessous de zero et 
30° au-dessus Le canton de Formerie est le plus froid du depar- 
tement de TOise. L'hiver, la neige \ est abondante. notamment 
sur le plateau central , et il n'est pas rare dc la \o\v durer cinq 
h si\ semaines. 

Formerie, que Ton a appele successivement Fromerfe, Fro- 
merles, Foitrmerie, Fourmeries, (1301), Fromeries en- Bray, Fro- 
merges, remonte aune epoque tres reculee. II se trouvait place 
a la limite des tribus gauloises des Ambiani, des Caletes, des 
Veliocasses et des Bellovaques. Son existence a Tepoque gallo- 
romaine nous parait a peu pres certaine. La voie romaine, qui 
traverse son territoire au lieu dil la Chaussee, semhlc 'ndiqucr 
la presence d'habitations en cet endroit. De plus, en <8il, au 
lieu dit la Mare fi Saulx , dans le bois de Formerie, on decouvrit 
sous un tertre des fondations regulieres en silex , dont les murs 
avaient 60 centimetres d'Vpaisseur. On > recuedlit en quantile 
des tuiles k rebords brises, des tuiles plates, de grandes briques, 
des vases vernis, des fragments de meule, tous debris d'origine 
romaine. 

Le bourg de Formerie, place dans une position central e, pre- 
sente une agglomeration ressemblant a une petite ville La rue 
de Dieppe forme Talignement principal. Des ameliorations im- 
porlantes ont change rasped de Formerie qui : comme lous les 
\ieux pajs, avait des rues mal percfies et des maisons non 
alignees construites en bois. ftlaintenant an centre du pays, sur 
les places el dans la rue qui conduit au chemin de fer, on re- 
marque des constructions de stjle moderne. 

Depuis plus d'un si£cle, le cliiffre de la population n'a pas 
beaucoup varie; le tableau ei-dessous fail connaitre le resullat 
de^ differcnfs rccensements executes depuis 1*720 : 
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Atmees. Populations, Aanfeea. Population*. 

1720 1,140 habitants. 183G 1,200 habitan Is. 

1790 1,237 — 1846 1,24s - 

1806 1,260 - 1874 1,262 — 

IR21 1,289 - 1880 . ... 1,243 — 

1831 1,257 — 1884 1,300 — 

La commune de Formerie est celle de tout le canton qui pos- 
s6de le plus d'herbages. Ceci est dft a la proximite de la Nor- 
mandie et k la nature tres argileuse du sol, ce qui le rend plus 
favorable & la production des herbes qu'a celle des cereates. Ces 
herbages sont destines au p&turage des betes a cornes. Les anf- 
rnaux ainsi nourris s'engraissent plus facileinent et fournissent 
un excellent beurre qui est vendu sur les marches de Formerie, 
Gournay, Gaillefontaine et expedid aux halles de Paris. 

Au point de vue botanique, les plantes observees sont celles 
qui croissent gencralement sur les terrains calcaires. Les families 
les plus nombreuses sont les cornposee^ les legumineuses et les 
graminees. Dans les herbages de Formerie on trouve beaucoup 
de cliampignons (Agaricus campestris), de morilles [Marcel la 
esculenta). Le Gentiana Pneumonantha, YErythroea Centaur mm 
dans les bois et les herbages; le Digitalis Purpurea, le Galeah- 
dolon luteum } les Orchis Mario, maculata , etc., le Geranium 
Pyrenaicum , Y Anemone ranunculoides 7 Y Adonis aestivalis, le 
Ranunculus aquatilis peltatus, les Ranunculus acris elbutbosus y 
qui couvrent nos herbages ; la Ficaria ranunculoides, la Nigella 
arvensis, que Ton trouve dans nos moissons-, le Herberts vulga- 
ris) le Papaver Rhoeas, le Chelidonium majus, le Sisymbrium 
officinale, VAlliaria officinalis, le Paris quadtifolia, le Tussilago 
farfara, YHumulus lupulus, dans les haies; YAntemnarta dioica y 
le Tanacetum tulgare. Les Epitobium hirsutum et spicatum, les 
Uypeticum hirsutum et perforatum , le Lychnis dioica, le Carda- 
mine prat en sis , la Stetlaria holostea, le Melilotus officinalis qui 
donne le parfum a nos fourrages; les Potentitla tormentilta et 
anserina, le Sedum acre } Torncment de nos chaumes; le Sam- 
bums nigra, la Scabiosa succisa, les Scrofularia nodosa et aqua- 
tica, les Veronica chamoedrys et beccabunga , le Polygonatum 
rulgrtre, YEquisetum pa lustre, etc., etc. 
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II. 



LA SEIGNEURIE. — LE CHATEAU. 

Formerie 6tait l'une des qu^tre baronnies du vidame de Ger- 
beroy. Les seigneurs avaipnj tjroit fie haule, mojenne et basse 
justice avec bailli et ofticiers subalternes pour Pexercer. On allait 
en appel des sentences de cette justice pardevant le bailliage 
d'Amiens, en la prevtite rojale de Beauvais, si^geant a Grand- 
villiers, 

Cette seigijeurfe apparlint, d6s une epoque reculee, Stla famine 
de peaussault. ps plus ancien seigneur dont rjiistoire nous a 
conserve le nom est : 

GODEFROY HE BEAUSSAULT, qui tenait, en 1157, la seigneurie 
de Formerie ; il fut le pere de Uugues pt de Guillaume (1). 

IIUGl ES DE BEAUSSAULT epousa EVFEMIE, dont il eut trois 
enfants (2) ; 

V GODEFROY DE BEAUSSAULT* 
2 B GUIILiUME DE BEAUSSAULT. 
3* ISABELLB DE BEAUSSAULT. 

CUILLAUtyE DE BEAUSSAULT succeda a son fr6re Hugues. En 
1173 il donna avec Girold de Confy, aux religieux. de Lannoy, le 
droit de paturage sur ses lerres de Monceaux, Cetle abbaje, 
comme tousles mon&st^res cisterciens, entretenait dans ses 
granges un nombreux befall. Elle savait que e'etait la une pondi- 



(1) Godefroy de Beaussault est cits dans une cbarte de donation Lnle 
en 1157 k l'abbaye de Lannoy par HSlie, vidame de Geiberoy, de tout ce 
qui appartenait ;\ son fief de Monceauv. {L'abbe Deladreue : Ihstoire de 
l'abbaye de Lannoy J 

(2} Hugues de Beaussault, sa femme et ses enfants sont cit6s dans une 
cbarte de donation k l'abbaye de Lannoy de tout ce gu'ils poss£daient au 
terroir de Monceaux, (Ibidem.) 
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tion necessaire de la prosperity de ses cultures. Les troupeaux 
de la grange de Monceaux pouvaient done circuler en pai\ dans 
de vastes p&turages. Pourtant un noble personnage chercha h les 
inquieter, Raoul, comte de Clermont, pretendit leur contester ce 
droit sur les fiefs des sires de Beaussault et de Conty, ses vas- 
saux , situes dans ses parages. Apr6s bien des vexations, le comte 
romprit que sa conduite etait injustifiable et Fevftque de Bean- 
vais interveuant, ii se desista de ses pretentions (1). 
Guillaume de Beaussault eut deux fils : 

1° GODEFROl I)E BEAU^SAUtT. 

2 Q Simon de beaussault. 

GODEFROY DE BEAUSSAFLT, fils de Guillaume, etait un sei- 
gneur riche et puissant, qui possedait Formerie ou il avait un 
chftteau fortifie (2\ En 1190, le sire de Formerie, Godefroy de 
Beaussault et Simon, son frere, de Fassentiment de Hugues de 
Gournay, leur suzerain, donnent h Fabbaye de Lannoy une par tie 
dubois de Blargies pour ('exploitation d'une charrue de faire 
valoir, sous la reserve de deux muids de ble et de deux muids 
d'avoine de rente annuelle, ainsi que le droit de p&turage sur 
toutes leurs terres sises sur la montagne, excepte sur celles de 
Formerie (3;. 

SIMON DE BEAUSSAULT (1198-1202) succeda a son frere. 

En 1202, par une cliarfe datee de Beauvais, le roi Philippe- 
Auguste, en recompense de ses services rendus dans la guerre 
contre les Anglais, fit present de la seigneurie de Formerie pen- 
dant vingt-deux ans k FevSque. 

PHILIPPE DE DREUX, son neveu, pour Faugmentation du 
vidame de Gerberoy. Ce domaine etait alors in radio, e'est-&-dire 
sous le sequestre. Ces lettres stipulaienl que dans le cas ou le 
roi voudrait le rendre plus lard au\ heritiers legitimes, ceu\-ci 
seraient tenus de rembourser tous les frais raisonnables depenses 



(1) L'abbG Deladreue : Histoire de Vabbaye de Lannoy, 

(2) L'abb£ Decorde : Canton de Forges tes-Eaux. 

$) L'abb6 Deladreue * Ihaloire de t abbaye de Lannoy. 
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dans le bourg de Formerie et de reconnaitre le tenir a tief et 
hommage lige de 1'eveque (I). 
Void la teneur de cette charte : 

In nomine sancte et individue Trinxtatis. Amen. Philippus dei gratia 
Francoruui rex. Nomnnt universi presentes pariter et futuri quod nos, 
dilecto consanguinea et fideli nostro Philippo Belvacensi Episcopo ei 
successoribus suis in augmentum feodi $ui, dedxmus Formenas integre 
cum appendentiis suis, usque ad viginti annos, etapsis vero viginli 
duobus anni*, si nos predlctam forter eliani velltmus reddere redo he- 
redi, item rectus heres tenerelur reddere prefato Episcopo vel successo- 
ribus Bui$ t omnes sumptus rationabiks quos xbxdem. feasset, et rectus 
heres leneret earn xn feodum et in homagium Ugium de Episcopo Bclva* 
censi et successoribus suis, quot \d perpetuum robur obtineat, presen~* 
tempaginam sigiiii nostri auctontale et regit nomads karactere inferius 
annotato c on (ir ma mus. Actum Belvact, anno ah incarnations Domini 
miilesimo ducentesimo secundo , regni vero nostri anno vicesimo tertio, 
dapifero nxillo, signum Guidoms buticularii, signum Mathei camerarti, 
signum Droconis comtabutanl Acta vacante cancetlaria. 

Et au dessoubs : Per nianum fratris Garim. 

Sign6 Philippus 

en monogramme, et scel!6 du grand sceau de cire verte en iacs de soye 
rouge et verte. 
Collationne par nous conseiller maftre , a ce commis 

Sign6 Fremijv (2). 

SIMON DE BEAUSSAULT ajant souscrit ices conditions, huit 
ansapres, en 1210, Philip pe-Auguste, par la charte suivante 
donnee a Mantes, an mois d'aotit de cette annee, sanctionna la 
restitution de la forteresse et seigneurie de Formerie : 

Philippus, Dei gratia Francorum Rex. Universis ad quos ixttere pre- 
sentes pervenerint satutem. Noverilis quod Simon de Bello sacco viltam 
de Formeriis cum pertinentiis de ea pro quo ipsam per donum nostrum 
in vadium habebat diltctus fidelis et consanguineus noster Philippus Bel- 
vacensis epxscopus aquitavit et redemit ab episcopo et earn stcutjus suum 
et heredilatem suam eidem Simoni reddidit episcopus ipse nostro precepto* 
Ipse autem Simon de Formeriis cum pertinentiis est homo ligius episcopi 



a) Graves : Canton de Formerte, 1B50* 

(2, Mallion : A'ofe sur le portail de Formerie t 1861, 
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Belcacen&is et etiam succt&sorum ip&ius s.lva fidelitate nostra dcmum 
aulem et fortericiam admagnamvim etparvam, episcopo et mccessoribus 
ejus redden tenetur ad suam voluntatem propter quam contra nos idem 
Simon creantavit. Quod domum et fortericiam post negolium sutm in eo 
pwncto in quo earn episcopo iribuet ipse Simon* Simom reddet epneopus 
bona fide. Actum apud Hzduntam anno Domini M'cc decimo memc 
Augusto (1). 

Simon de Beaussault epousa CLtiMENCE, et de ce manage na- 
quirent : 

r GODEFllOY BE BBAUSSAILT. 

2* gt'illavme de bbaus8avlt. 
-3* Simon be Bealssailt. 

En 1216, le sire de Formerie, Simon de Beaussault, fait dona- 
tion a Vabbaye de Lannoy d'une charruee de terre a Honceaux. 

En J219, il continue la donation faite par Jean de Monsuress 
de deux muids de ble et de deux muids tl'avoine a prendre dans 
la grange de Monceaux. 

En 1233, il vend a Guillaume de Chanchi une rente d'un muid 
d'avoine a prendre dans la grange de Monceaux. 

En J 239, Simon de Beaussault et les habitants de Formerie 
eurent un differend assez grave avec Tabbaje de Lannoy. Les 
habitants de Formerie et leur seigneur pretendaient avoir droit 
de mener pailre leurs bestiaux dans les bois de Monceaux appar- 
lenant & Pabbaye, et Simon de Beaussault, allant plus loin, ne 
se gSnait pats pour s'emparer du betail des religieux et pour 
traiter leurs gardiens avec la derniere violence. Ses fils surtout, 
Guillaume et Simon de Beaussault, se faisaient remarquer par 
leurs audacieuses entreprises 4 main armee. Les religieux de 
Lannoy tcnlerent, par des remonlranees , de s'opposer aux em- 
pietements de leurs turbulents voisins. Le sire de Formerie ne 
fit que rire des observations faites par ces gueux encapuchonnSs, 
comme il disait, et redoubla ses vexations, rfiais mal lui en prlt 
Les moines, injustement molests, s'adressferent au roi, en tertu 
de leurs leftres de gar de-gar dierme, pour demander justice. 
Louis IX gouvernait alors la France. U d6puta Nicolas Arrode, le 
gardien de ses droits regaliens en Beauvaisis , pour connatlre dn 



(l) BlbL nalion. : Horwu, tf>, P»20H- 
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different! et prononcer une sentence en Fespece. Simon de Beaus- 
sault, craignant pour sa personne ct pour ses Liens, demande 
aussitot St transiger; mais Farbitre royal ne voulut reconnaltre, 
ni pour lui, ni pour ses homines dc Formerie , le droit de mener 
paitreles bestiaux dansles hois des religieux , lui inlerditdele 
faire a Tavenir et le condamna a 200 livres parisis d'amende 
pour ses violences. Le roi confirma lui-m&me la sentence par une 
chart e scellee de son sceau (J). 
Apres la mort de Simon, la terre de Formerie vint a son fils 

GU1LLAUME DE BEAUSSAULT. En 1201, le bailli de Yermandois 
porte dans sa recette 2 marcs d'or ou 40 livres pour lettres de 
Fechange de la ville deBretcuil, fait entre Benaud d'Argies et 
Guillaume de Beaussault, seigneur de Formerie (2). 

Les terres de Formerie, de Beaussault et deBrolcuil passerent 
ensuite dans la celebre familte de Montmorency. La branche des 
Montmorency-Beaussault fut fondee par Fun des fils puines de 
Mathieu III de Montmorency, 

ERARD DE MONTMORENCY ^30^-1325;, seigneur de Confians, 
grand echanson de France et conseillcr du roi. Apres a\oir 
perdu Jeanne de Longueval, « il reprinst, en 1303, unedeuxieme 
alliance avec CLEMENCE DE MURET, issue de Fancienne tamille 
des seigneurs de Cberisy et de Muret (3), qui lui apporla plu- 
sieurs belles ct riches seigneuries demeurees depuis en sa mai- 
son; car ell e efait heritiere de Beaussault en Normandie, de 
Fourmeries et de Bcaumantel en la chatellenie de Cerberoy, 
tenues en fief de Feveque de Beauvais et de Breteuil en Beau- 
voisis (4). » 

Erard, le premier de la branche Monlmorency-Beaussault, 



(lj L'abb6 Delatfreae : Hisloire de Vabbaye de Lannoy. 

(2) D. Grenier : Introduction ct I'Histoire de Picardie. 

(3) CUerisy-Muret : D'or itunefascedazur. 

{t) EVTRAIT DES ARTICtFS DRESSES PAR MFS^IRE Hl'CUES DE MONTMO- 
RENCY, CHEVALIER, ET PlERRE DE MONTMORENCY, SON FRERC, 
CONTKE MftSSIRE JEAN-ERAM) DE MONTMORENCY, CHEV4UKR. 

Afin que par yous Nosseigneurs tenants le Parlement du Koj notre 
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brisa les armes des Montmorency (d'or a la croix de yueults J 
cantonnee de 10 alerions d'azur) dim franc quartier d f argent a 
line etoile de cinq rais. 

En 1317, Erard fut mande pour assister le roi coutre les Fla- 
mands,avec quinze hommes d'armes* II mourut en 1325 et 
laissa veuve Clemence de Muret, sa seconde femme, de qui il 
avail eu six enfants : 

!• Jean I" de Montmorency, seigneur de Beaussault et de lire- 
leuil , qui contmua la post6nte, II 6pousa Jeanne dk la 
Touknelle, dont it eut un fils unique : 

Jean 11 de Montmorency, qui £pousa Isabelte de Nelle, 
el de ce mariage naquirent : 

1° Hugues de Montmorency, seigneur de Beaus- 
sault, qui plus tard h6rita Formerie. 
2* Pierre de Montmorency. 
a° Jean de Montmorency, 
V Jeanne de Montmorency. 
2* Ekard, seigneur de Cberisy et de Gamely, chanoine de Rouen. 



Sire , par airest ou jugement donn£ par Messire Hugues de Montmorency, 

chevalier, seigneur j present de Beaussault et de Bretueil coutre 

Messire Jean dit Erard de Montmorency, chevalier, deffendeur, d'autre 
part. Soil Sclairci , dit et prononcte le chastel et terres de Quierisy et de 
Gamely avee toutes leurs appartenances, estre et appartenir auxdis de- 
mandeurs en propriety et seigneune, comme leur chose, mfimementle 
seurplus de outre cxx liur^es de lerre ou environ audit Messire Erart 
appartenans par la succession de feu Erart de Montmorency 

Preincrement que deffuns Monsieur Erart de Montmorency et Madame 
Clemence de Muret furent ensemble mariez, et en leur mariage eurent 
et avaient au jour quits allferent de vie & trSpas sement six enfans 

Item que ladite Madame C16mence avail ausst de son heritage la terre 
de Fourmeries el de Beaumanlel tenues en Qef de Monsieur de Beauvais. 
Lesqueltes terres de Fourmerie et de Beaumantel estoient audit temps 
de 1337 ou environ au pns de cinq cents hur6es de terre ou environ et 
non plus. 

Item que ladite terre de Fourmeries et ses appendances, c'est assavoir 
de Beaumantel , sont assises et situ^es en la eh4teilerie de Gerberoy, 
laquelle cbatellerie est en pays de Beauvoisie et se gouvernent les dites 
terres aux us et aux coutumes de Beauvoisis 

(Gcndalogie de la famitle de Montmorency, J 
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3° Mathiec, seigneur de Mafiliers et de Mosoult. 
i° Herye, seigneur de Beaumantel, qui d6c6da sans enfants. 
3° jkan-Erard, seigneur de Formerie. 

6° Blanche, qui fat marine a Guillaume Le Boutiiler III F cheva- 
lier, seigneur de Chantilly, 

JEAN-ERARD DE MONTMORENCY (1325-1382), chevalier, obtint 
la heigneurie de Formerie au prix de 240 livres de rente. Apres 
le trepas d'Erard de Montmorency, son frere, il querella lon- 
guement les terres de Cherisy et de Camel j , preincrement contre 
Jean II de Montmorency, seigneur de Beaussault, son neveu, 
puis contre Hugues de Montmorency et ses freres (1). Son frere 
Herve etant decede sans posterity il herita la terre de Beau- 
mantel et le four bannier de Belleville. II aida son fr6re Erard a 
fortifier et a garder le chateau de Cherisy contre les ennemis du 
royaume de France et les gens du pays plat, Apres la mort de 
cefr6re > il devint son seul heritier, Jean-Erard mourut sans 
enfants, et son petit neveu, Hugues de Montmorency, fils de 
Jean II, herita la seigneurie de Formerie (2). 

HUGUES DE MONTMORENCY (1 382- J 404), grand chambellan de 
France et conseiller du roi Charles VI , epousa JEANNE D'HAR- 
COURT. II mourut le 2 mai 1404 et fut enterre dans I'eglise abba- 
tiale de Breteuil, ou Jeanne, sa veuve, lui lit dresser, sur le c&te 
gauche du grand autel, une tombe aAec sa statue (3). Us eurent 
pour enfants (4) : 



(1) On trouve <* ce sujet deux arrets rendus au Parlement de Pans en 
ies annees 1360 et 1373, 

®) Histoire de la famille de Montmorency 

(3) Voici son £pitaphe : 

« Cy-gist tr£s hault et tr&s puissant Seigneur Monseigneur Hugues de 
Montmorency, jadis seigneur de Beaussault et de Breteuil , qui trespassa 
le second jour du mois de mai Tan de gr&ce n cccc et iy. Piiez Dieu pour 
son &me. » 

(4, Extrait d'un registre d'arreta du Parlement : 

Dilecta nostra Joanna de Haricuria vidua de fundi Rugoms de Monte- 
morenclaco quondam domini de Bellosaltu, ballum habens tiberorum 
suorum et Ioannes de Bellosaltu primogenitus diclorum defunctt et 
Joanne liberorum. \ ji i augusti Mtcccn. 

T. XII, 18 
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1° Jean III de Montmorency. 

2* Anthoine de Montmorency* 

3° hugues de montmorency. 

4° Catherine de Montmorency, dame de Beaussault, de For- 

merie et de Breteuil par la mort de ses frferes. 
5° Blanche de Montmorency, 
6 s Marie de Montmorency, abbesse de FontevrauL 
7° Marguerite de Montmorency, 

JEAN (II DE MONTMORENCY (1404-1424) substitua k la brisure 
faite aux armes de Montmorency par Erard VScusson maternel 
d'Harcourt sur le milieu de la croix. II regut ses t5perons de che- 
valier le 11 mai 1411, a la journee de Saint-Remy-du-Plain 
(Marne), en combattant, sous le connetable de Richemont, pour 
les Bomguignons eontre les Armagnacs, qui furent defaits. 
Quelque temps apres, en 1424, il fut place sous la tutelle de sa 
sceur alnee k cause de l'affaibliasement de son intelligence (1). 

CATHERINE DE MONTMORENCY (1424-1433) herilaseule de ses 
pere et mere , les autres enfants efant morts sans lignee : un 
frere pulne k Azincourt, et deux autres , en 1424, a cette san- 
glante bataillede Verneuil que, pour la quantit6 de noblesse qui 
y pent, on a comparee a la precedente. Elle epousa en premiere 
alliance, vers 1108, LAURENT DE SAINTE-BEOVE, seigneur de 
Mesnil-Auger, de Montigny-sur-Andelle, etc., baron de Cuverville, 
chatelain de Nesle. 

Laurent, seigneur de Sainte-Beuve, fut re^u, le 8 septembre 
1388, k Mouzon, oil il se presenta, assiste de sept ecuyers, pour 
servir le roi Charles VI. Les registres du tresorier des guerres le 
qualiflent monseigneur et chevalier. II portait d'azur d trois an- 
nelets d 'argent, ce qui constate sa descendance du crois6 de 
101)6. II combattil vaillamment a Azincourt ct mourut de ses 
blessures dans UannSe qui suivit ce jour funeste, en 141(> t2). II 
eut de Catherine de Montmorency une fille nommie Marie. Sa 
veuve se remaria, en 1424, h MATHIEU DE ROYE, veuf lui-mfime. 
II naquit deux enfants de cette seconde union : 



(1) Histoire de la famille de Montmorency 

(2) Decorde : Canton de Forges-le$~Eaux. 
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l° Jean de Roye, qui contuma la rnaison de Roye, 
2* Jeanne de Roye, qui^pousa Jean de Sainte-Beuve, dont la 
tombe se voit encore dans l^glise de YendeuH. 

Le denombrement fourni au roi par Guillaume de Hellande, 
eveque de Beauvais, en \&M, fait connattre quelle etait alors la 
eonsistance de la seigneurie de Formerie. En voici un extrait (1) : 

Item s'ensuivent aultres fiefs tenus par foy et hommage de moy a 
cause de mesdits vidame et chastellenye de Gerberoy, au domayne des- 
quels fiefs mes vassaulx cy-apr6s nommes ont haulte , moyenne et basse 
justice, sous le resort de mon bailliage que j'ai esdits vidame et chas- 
tellenye, et qui appellent d'eulx ou de mes officiers, et aussy de leurs 
vassaulx et de leurs officiers, ressortissent et doibvent relever les ap- 
peaux devanl mon bailly 6s assises dudict Gerberoy, et s'y doibvent 
mesdits vassaulx seoir et juger k leurs fraicts, perils et fortunes audict 
Gerberoy toutes et quantes fois que mondit bailly les y faict suffisamment 
adjourner, 

Et premierement dame Catherine de Montmorency, dame de Roye, 
tient de moy ung fief assis k Fourmeryes et ailleurs bs villes. terroir et 
appartenances cy-aprfcs d£ciair6es, lequel fief contient ce qui s'ensuit: 
C'est assavoir ung manoir 6difl6 s£ant en la dicte ville de Fourmeryes en 
jardins et en courtillage , ainsy qu'il se comporte en long et en large. 
Item deux journeulx de pr6 ou enviion , joignant au diet manoir. 
Item sept journeulx de bois, au lieu que on diet le Vai a Bonnet. 
Item dix- sept journeulx d'escharts, tenant ay celuy boys, bailtes 
cbacun journel pour une myne d'avoyne et douze deniers au terme de 
Noel. 
Item dix-huit acres de terre ou environ , tenant k la haye du pr6. 
Item par chacun an, au terme Sainct-Remy, xxvn livres x sols parisis, 
au terme de Noel , mi** dix mynes cinq boiseaulx et demy d'avoyne sur 
Yingt-sept acres dessus diets* 

Item au terme de Sainct-Remy, \xn livres dix sols parisis sur vim* et 
dix masures ou environ, estant audiet Fourmeryes etBlargies, a Sec- 
queville et sur plusieurs courtieulx et terres en champs; au terme de 
Noel, deux cent soixante-treize cbapons, cent vingt pains, deux cent 
cinquante-quatre mynes et ung quartier d'avoyne a Ja mesure de Fourme- 
ryes, qui est semblable h celle d'Aumalle. 

Item le message de Fourmeryes , qui souloit valolr par an einquante 
six sols parisis ou environ. 



T 



(l) Communication de M. L'abbe Deladreue. 
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Item la prevostf de la dicte viiJe de Fourmeryes. 

Item sur la dicte vitle et terroir de Fourmeryes au terme de Toussaint, 
xvi livres ung sols dix deniers obole de taille. 

Item xxiii mynes de bl6 et soixante mynes d'avoyne, Si la dicte mesure, 
deues sur plusieurs terres et fappelle en moulte, au terme Sainct-Andrien, 
sur Tamende. 

Item le four de Secqueville 

Item tout le cbampart sur deux cens acres de terre ou environ , s6ant 
au Grand Monteigny et Petit Monteigny, en la cousture du Pr6au de Hupy ; 
et les trois parts du cbampart en six acres de terre ou environ s£ant au 
terroir de Bouveresches, S^queville et Blargies. 

Item sur lamaisonet grange de Monceaulx, chacun an, aujour de 
Tan, six livres parisis. 

Item le four de Muriaumont rendoit anciennement et annuellement 
xxtn sols parisis. 

Item toutes les personnes tenans et demourans soubs la dicte dame fes 
djtes rilles luy doibvent berbage etbestes a layne, c'est assavoir toutes- 
fois que cbacun hoste ou son manant a plus de neuf bestes h layne , il en 
doibl une, et en dessoubs de ueuf bestes il doibt de cbacune une obole. 

Item toutes les personnes qui ont pourceaulx esdites villes, luy doib- 
vent de cbacun pourcel ung denier parisis de pannage , au jour de la sep- 
tembrette et ce sur 1'amende, 

Item luy est deub sur une masure seant & la neuve rue de Blargies et 
sur deux acres de terre s6ant au pr£au de Hupy, tous les ans > a Penlhe- 
couste, six poulles et six oisons. 

Item elle prent sur dix acres de terre ou environ , seans au terroir de 
Blargies, en plusieurs pieces, ung gant blanc, au terme de la Sainct Jeban. 

Item elle a sur trois acres de terre ou environ , st^ans au terroir dudict 
Fourmeryes, demie hvre de poivre au terme de Noel. 

Item elle prent sur une masure sGant & Fourmeryes une iivre de poivre, 
au terme de Noel. 

Hem elle a sur trois acres de terre s^ans audict Fourmeryes, chacun 
an trois dez , au terme de Noel* 

Item elle a sur trois acres de terre $6ans audict Fourmeryes, une livie 
de poivre , au terme de NoeL 

Item elle prent sur quatre acres de terre ou environ , seans au terroir 
delFourmeryes , xlviii cbappeaux de fleurs , k quatre termes de Tan, 
c'est assavoir Toussaint, Nofcl, Pasques et Penthecousle. 

Item elle a garenne pour toutes bestes et pour tous oiseaulx en la ville, 
lenoir et appartenances de Fourmeryes, de Blargies, de Bouveresches 
et de Muriaumont, et moult la dicte garenne du Cornet, du bos d'Aben- 
court, tout selon les bayes que on diet les Hayes de la Garenne, droict 
a la Mare des Devises, et de la Mare des Devises au long de mes droicts 
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k rorroel du R<*, et de rormel d<i R* au Fresne du Pr6 de l'Ormel de Co- 
lengnyes, da fresne da Pr6 de l'Oarmel de Colengnyes aux quatre our- 
miaux, des quatre ourmiaulx de bourne en bourne, ainsy queiles son 
assis droicl k la cbauss^e qai mayne de Camdvant (?) droict k Beauvais, 
el tout droict aa long de la dicte chaussSe, droict a l'Ourmel de la Grue, 
et dudict Oarmcl droict Si la chaussde de la ville de Criquiers, tout selon 
le chemin qui mayne de Gournay k Abbeville, et de Ik droict au long 
de la chaussSe au Cornet du bos d'Abancourt, dessus diet. 

Item en la dicte ville de Fourmeryes a march6 au mercredy, dont 
tous les droicts el proffits qui d'icelluy peuvent yssir sont k la dicte dame. 

Item le four de la dicte ville de Fourmeryes, auquel sont banniers les 
habitans d'ieplle. 

Item le bois nomm6 le Val Duyn, contenant soixante arpens ou environ. 

Item deux journeulx d'escbars tenant audict bos. 

Item les deux pars du manoir de Beaumentel , en la paroisse de Blar- 
gies ; les deux pars du hault bos et du petit bos d'entour dudict manoir ; 
les deux pars du pr6 appartenant k icelluy ; le foss^ du R£ et les eschars 
de lez le Ioss6, qui soloyent rendre trois mynes et cinq boisyaulx d'a- 
voine, aa Noel; et les eschars de derrtere les masures du clos. 

Item le four de Belleville. 

Item trois masures au bout de Belleville, aa lez devers Abbencourt, 
chacune desquelles doibt cbacun an, k la Sainct Remy, deux sols; au 
Nofel, deux mynes d'avoyne et deux ctaappons, 

Item cinq acres de terre , derrifcre Secqueville , qui doibvent xxn sols 
mi deniers obole au Nofel et k la Sainct Jehan , par chacun an. 

Item douze journeuk de bois ou environ, sGans derriSre Belleville, 
tenant au bois Gassot de Rouconvillers. 

Item le boia du Destroicl de Moillyens, contenant quarante-trois arpens 
ou environ 

Item k la Cousture, devant la porte de Beaumentel , trente-deux acres 
ou environ. 

Item quarante-trois journeulx des essarts, derri&re Belleville, selon 

Hennicourt. 

Item sept masures au clos de Beaumentel, et soloyent debvoir chacune 
douze sols par an , excepts la masure Jehan de Sainct Saens, et ne doibt 
que huit sols. 

Item sept acres et demye de terre nomm^s Catines. 

Item neuf acres ou environ t s6ans entre Blargyes et Secqueville. 

Item en icelluy lieu cinq quartiers de terre ou environ 

Item treize journeulx de eschars, derrifcre les courtieulx de Belleville. 

Item six journeulx et ung quariier de essarts en cosl6> k la chauss^e 
de Beaumentel 

Item deux journeulx en essars au Cornet de Montengny. 
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Item trois acres et six perches de terre en la cousture de BeaumenteJ. 

Item 6s bois de Agacbet de Monteigny et de la Cayenne , huit vingts 
douze arpens et quarante-six perches ou environ. 

Item neuf acres de terre ou environ, s6ans au Valbuis. 

Item dix-sept masures, s6ans k la Neuve Rue de B!argye3, qui doihvent 
audict fief, c'est assavoir chacun an , au jour Sainct Remy douze deniers 
et au jour de Nofcl deux mynes d'avoyne et deux chappons. 

Item il y a trente-six masures on environ, s6ans en Muriaumont, qui 
doibvent, c'est assavoir chacune masure, au jour de la Satnct Remy 
douze deniers, et au jour de NoSl trois mynes et demye d'avoine et deux 
chappons. 

Item sur la grange de la disme et sur Jes terres que les reJigieulx du 
Bec-Haluia ont en la ville de Blargies, chacun an, au jour de la Sainct 
Denis deux cents mynes d'avoyne , k Ja mesure dudict Bee , et au jour 
de Noel six vingts chappons 

Hem elle a forage, roage, tonneileulx , ventes et saisines, reliefs et 
aultres droictures qui a hault justicier appartient 

Item du fief dessus dit est tenu ung flef qui fut k Gassot de Bouconvil- 
iers, escuyer, k cause de sa femme, contenant le tiers dudict manoir de 
Beaumentel, la terre du hault boys et du petit boys entour iceliuy ma- 
noir, et le tiers du pr6 appartient k iceliuy. 

Item treize journeulx de essarU s^ant derrtere Belleville, 

Item trente et un journeulx de essars en iceliuy lieu. 

Item quatre-vingts et trois journeulx de boys ou environ, sGant der- 
ri£re Belleville, tenant au boys d'Abancourt, 

Item trente-six acres et demye de terre ou environ, au terroir de 
Blargyes, tenant auYal k Bonnet. 

Item le travers et les coustumes de la paroisse de Blargyes , et tous ies 
proffits de trois jounces et demye en cbaque moys sur le travers de 
Moliens. 

Item trois masures s6ans en la ville de Blargyes, de qui en soloit 
prendre par an trente-six sols. 

Item deux acres de terre tenant auxdictes masures, dont on souloit 
prendre par an trente-deux sols. 

Item un acre de terre tenant k icelles masures. 

Item sur quarante-trois masures s6ant k Belleville , c'est assavoir aur 
chacune au terme de Sainct Remy deux sols , et sur toutes icelles sept 
vingts cinq mynes d'avoyne au NoPl et quatre-vingts et six chappons. 

Item le moulin k vent de Blargyes qui soloit valoir chacun an solxanje 
et dix mynes de bl6 , k la mesure de Fourmeryes. 

Item ung flef qui fut k Jehan d'Auffegnyes , escuyer, tenu de la dicte 
dame, contenant ce qui s'ensuit preincrement sur la grange de Haden- 
court, douze mynes de blti kl'ancienne mesure d'Aumalle. 
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Item sur la grange de Colengnys, douze mynes de bl6 et douze mynes 
d'avoyne* a I'anci^nne unsure de Gerberoy. 

Item sur la grange de Moncheaulx, onze mynes de bl6ej douze mynes 
davoine, b la mesure dessus dicte. 

Item sur la grange de l'abbe da Boc-Heluin, a Blargyes, xmii mynes 
d'avoyne, h la mesure d'Aumale. 

Item Colart de Blargyes soloit rendro tous les ans la moytid des chap* 
pons de Waluys, de dix sols. 

Item ll y a de cens appartenant audict lief par cbacun an quinze sols 
cinq deniers obole, une livre de poivre, huit cbappons, sept mynes et 
ung quarlier d'avoyne. 

Item le quart des champars en toutes les terres de Fourmeryes et de 
Blargyes, en toas lea Heulx oft la dicte dame de Montmorency prent 
cbampart, excepts le grand Montengny et le petit Montengny, la cousture 
de la mare rose et la cousture du pr6au de Hupy. 

Item ung fief qui fat k Pierre de Blargies, escuyer, tenu dudict Get 
d'icelle dame Catherine de Montmorency, contenant ce qui s'eusuit, c'est 
assavoir son manoir seant au bout de Belleville, ainsy comme il se 
contient 

Item cinquante acres de terre ou environ, s6ant au terroir de Blargyes, 
en plusieurs pifeees. 

Item vingt-quatre acres de terre tenant au boys de Henicourt, dont 
pour cbaque acre en soloit rendre par an myne et demye d'avoyne an 
terme de Nofel. 

Item d'aullre cens par an treize sols six deniers, onze mynes et demye 
d'avoyne et neuf cbappons. 

Item ung fief qui fat audict Pierre de Blargyes, tenu de la dlcte dame 
Catherine de Montmorency, contenant quatre acres et demye de terre au 
terroir que on diet Montengny, 

Item deux acres de terre dont soloit rendre par an vingt sou au terme 
de Nokl, deux mynes d'avoyne et deux cbappons , au terme dePasques. 

Item ung fief qui fut k Colart de Blargyes, qu'U tenait dudict Pierre 
de Blargyes t contenant neuf acres et demye df> terre ou environ , en 
trois pi&ces. 

Item une masure s£ant k Blargyes, tenant au manoir dudict Colart. 

Hem ung fief qui h Blancbet de Cbargny, tenu de la dicte dame Cathe- 
rine, qui sestend en deux mays de bl6, k la mesure de Gerberoy, prins 
cbacun an sur la grange de Moncheaulx, 

Item ung flef qui fut£ la demoiselle de Bevreul, tenu dudict fief qui 
fat audict Blanchet , qui s'estend en deux muys de bl6, St la dlcte mesure 
de Gerberoy, prins chacun an sur la dicte grange de Moncbeaulx. 

Item ung fief qui fut h la dame de Chaumanconrt (?), tenu de la dicte 
damp de Montmorency, conlenant soixante acres de terre ou environ 
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en une pi6ce, contre le val de la chauss^e de la Ville Dieu t et deux 
courtieulx contenant cinq quartiers ou environ , tenant k la cousture de 
Fourmeryes, appartenant k la dicte dame. 

Item ung fief qui fat k messire Jehan du Quesnoy, chevalier, tenu d'i- 
celle dame Catherine , contenant vingt-deux mynes de grain, k I'ancienne 
mesure d'Aumale, pnns sur la grange des Antieulx , pour causes de 
certaines terres assises en ia haulte justice de Fourmeryes, que Ies reli- 
gieux, abb6 et couvent de Beaubec tiennent dudict messire Jehan du 
Quesnoy. 

Item ung (W qui fat k Jehan de Haus^z, escuyer, tenu de la dicte 
dame Catherine , contenant six mynes de grain, k la dicte mesure d'Au- 
male, moity6 bl6 t rnoitye avoine, prins sur la grange de Hadencourt. 

Item ung fief qui fut k Jehan des Garens, tenu d ieelle dame Catherine, 
contenant ce qui s'ensuit, e'esl assavoir ung manoir sSant au frier de 
Fourmeryes, 

Item vingt-quatre acres et demye de terre, s6ans en plasieurs pieces, 
6s terroirs de Fourmeryes et de Blargies. 

Item Jehan Darendent et Jehan Paillard soloyent tenir du fief de la 
dicte Catherine, par deux hommages, ung jardin et ia terre tenant k 
icelluy, contenant trois acres et demye et seize perches ou environ, 
s£ans en Ia ville de Blargyes; deux acres et ung quartier de terre s£ans 
au terroir de Blargyes ; neuf mynes de b!6 sur la grange deMonchaulx, 
k la mesure de Gerberoy, chacun an et tous Ies ans, au terme de Sainct 
Remy; sur la maison de Hadencourt, trois sols parisis pour remise de 
une ptece de boys, que on diet Je Bois Humel; et deux sols quatre de- 
niers sur aultres heritages qui furent Pierre Le Mercier. 

Item ung fief qui fut k Pierre Le Mercier, qui tenoit des diets Jehan 
Darendent et Jehan Paillart , contenant trois acres et demye et dix-huit 
verges de terre ou environ , et se rel&ve de soixante sols parisis de hoir 
en hoir tant seullement. 

Item Pernelle Manchon tenoit des dessus nommSs Durendent et Jehan 
Paillart trois acres de terre, tenant k Aliart Le Boullenger, qui rendent 
soixante sols de hoir en hoir. 

Item ledict Aliart lenoit deux acres de terre, joignant k la dicte Per- 
nelle , qui rendent cinq quarterons de cire au terme de No£l. 

Item Thomas du Val tenoit des dessus diets Durendent et Paillart ung 
quartier de terre, tenant k Estiennot Le Dentu, par dix-huict deniers a 
la sainct Remy. 

Item prenoient sur cinq acres de terre s6ans audict terroir, que tien- 
nent plusieurspersonnes, vingt deniers audict terme. 

Item sur trois acres de terre k Monthengny prenoient un Rant blanc, au 
terme de la Sainct Martin d'est^. 

Ifm ung fief que tenoit Cotort de Blargyes dudict fief de la ilicte dame 
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Catherine, conlenant ung manoir ainsy qu*il se comporte et cinq acres 
de terre tenans h icelluy, s^ans empr&s le moustier de Blargyes, duquel 
manoir et terres on soloit rendre audict Colart cent et dix sols par an. 

Item ledict Colart prenoit tous les ans six mynes de grain, moilie fctf, 
raoitte avoyne, k rancienne injure d'Aumalle, sur la grange de Hatfen- 
court. 

Item la moili6 de tout le cbampart en tout le terroir de Warluys. 

Item trois mynes et demye de terre en Montengny et cinq acres de 
terre au long du bos de la Planchette, dont on soloit rendre audict 
Colart xx sols par an. 

Mathieu de Roye n'existait plus en 1441. Catherine de Mont- 
morency, sa veuve, testa et mourut en 1455. Sa succession ajoula 
aux biens qu'elle avail donnes de son vivant k sa fille du pre- 
mier mariage : Formerie, Bertembosc, au bailliage d'Amiens, et la 
chatellenie de Nesle-en-Vermandois ; Jean de Roye eut Breteuil, 
Beaussault, dans le Bray normand, et d'autres seigneuries (1). 

MARIE DE SAINTE-BEUVE (1 455-1 4G4), fille de Catherine, 
Spousa, en 1437, ROBERT D'ESTOUTEYILLE, qui, par son aieule 
rnaternelle, Catherine de Bourbon, descendait doublement de 
saint Louis. Soeur des deux reines (de France et de Castille), Ca- 
therine avait ete donnee en mariage, en 1350, a Jean \I d'llar- 
court, corame gage de reconciliation entre la famille royale et 
cette redoutable mai&on normande, et Jean 11 d'Estouteville, 
pere de Robert, avait epous6 une fille sortie de celte union. 

Robert, l'epoux futur de Marie fleSainle-Beuve, se signala par 
son courage et son talent militaire. Entre maintes actions me- 
morables, nous citerons la defense et la delivrance du Mont- 
Saint-Michel. En 1423 et 1424, une centaine de chevaliers, presque 
tous normands, renfermes dans cette forteresse, seul point de 
la province reste au pouvoir de Charles VII, rSsistSrent a une 
armee entire qui les investissait par terre et par mer, et dans 
le combat livr6 par une flotte venue de Bretagne aux navires 
anglais, qui durent lever le siege apr^s une longue et vigoureuse 
resistance, Robert elait k cote de l'amiral breton, Briant de Chft- 
teaubriant, sire de Beaufort. 

On cetebra le mariage au Mont-Saint-Michel. Le contrat avait 



a) BiM. nat • coll. Balozp, t 5t, actes de Janvier et Wvrler 1456. 
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ete regu, le 21 juillet 1437, par Robert ties Preaux, notaire et 
tabellion en la vicomte d'Avranches. Marie etait majeure; elle 
avait deja figure dans une transaction dont la date est incertaine 
(damoiselle Marie de Sainte-Beuve, fille de Catherine de Montmo- 
rency, dJune part t et Jeanne de Neelle, d* autre part . . .). Sa mfere 

et son beau-fr6re n'etaient pas presents; mais le 24 septembre 
de la mftme ann^e ils ratifiercnt les conventions matrimoniales 
et flrent des donations. 

Marie vivait encore en 1453, puisque son man lui donna, au 
mois de Janvier, une procuration pour transiger avec Jean de 
Roye , fils de Hathieu , sur la succession de leur mfere commune. 
Dans cet acte, elle est qualifi^e noble et puissante dame Marie de 
Sainte~Beuve y epouse de noble et puissant seigneur Monsieur Robert 
d'Estouleville, chevalier, seigneur d'Aussebosc, Lammervilte et 

Roflevilte, etc. (1), Robert mourut en 1477. lis eurent six enfanls : 

1° Jean d'Estouteville, qui suit. 

2« Catherine d'Estouteville. 

3° Jacques d'Estouteville, qui mourut sans enfants, 

4° Richard d'Estouteville, qui mourut sans enfants, 

5° Antoinette d'Estouteville, qui 6pousa Georges de Havart 

6° Marie d'Estouteville, alltee k Jean , seigneur de la Heuze. 

JEAN D'ESTOUTEVILLE (1464-1485], flls aine de Robert et de 
Marie, obtient en 1464, par des lettres ou il est qualifie cousin 
du roi, un delai pour faire aveu et denombrement de ses terres 
et seigneuries a lui venues nagueres par le trespas de la damesa 
mere (2). II mourut sans enfants en 1485. 

CATHERINE D'ESTOUTEVILLE (1485-1 303), socur et heritidre de 
Jean d'Estoute\ille, eut en partage la seigneurie de Formerie. 
Elle epousa le chevalier CHARLES DE SAINTE-MAURE, comte de 
Neelle, qui u releva le fieif de Fourmeries et en feist hommage, 
soubz condicion que la main mise sur ladicte seigneurie, k de- 
fault de relief, droitz et devoirs non faitz , tiendra sur ioolle et 
ses appartenancea pour la premiere annee entierement et que, 
pour le droit de relief, monseigneur de Beauvais prendra pour 



(l) Decorde : Canton de Forges-les-Eanx, p. 242. 
(2 P. Anselme : Histoire g&iMogique> yiii , 93* 
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Tune des trois offres a luy autrefois faictes et par luy choisie, 
c'est assa\oir : tout le revenu entierement d'icellui fieif et ses 
appartenancesdeladicte premiere anneeet tous droits de reliefz, 
quintz et rcquintz et autres, sans aucun exceptor, qui pendant 
icelle escherront h cause Audit fieif, lequel sera regy soubz la- 
dicte main fludict chevalier (1). a De ce mariage naquit : 

ADRIEN DE SAINTE-MAURE (1503-1520), qui <5pousa CHARLOTTE 

DE CHALONS, fllle unique de Charles de Chalons , comte de 
Joigny. 

Le 22 septembre 1303, messire Adrien de Sainte-Maure, che- 
valier, comte de Joigny, « releva les deux pars de la terre et 
spigneurie de Fourmeries alui esclieue par le trespas de madame 
Ratherine d'Estouteville, sa mere, et en feist Thommage. Aquoy 
il fut receu a condicion que s'il etait trouve par apres que le 
seigneur de la Heuze ou ses ayant cause eussent ung tiers en 
icelle terre , et que ledict chevaljer n'y eust que ung tiers k cause 
de sa dicte mere, icelle reception ne peut prtjudicier, mais qu'il 
demoura en son entier habille a quereller les fruits dudict tiers 
depuis ladicte reception (2). » 

De son union avec Charlotte, Adrien de Sainte-Maure eut deux 
flls; 

1° Jean de Sainte-Matjre, qui epousa Anne <J Humi&res. 
2° Louis de Sainte-Maure. 

En 1507, la seigneurie de Formerie appartenait par indivis h 
Adrien de Sainte-Maure, conjointement avec CHARLES DE BOU- 
LAINVILLERS (3), qui avail epouse CATHERINE DE HAVART, 
vicomlesse de Dreux, dame de la Couldroye, fille de Georges de 
Havart, seigneur de la Roziere, et d'Antoinette d'Estouteville. 

En 1507, il y eut a Gerberoy une assemblee des trois Etats 
dud it vidame pour la lecture des coutumes locales. M& r Louys de 
Villers, eveque de Beauvais, en execution de la commission du 
Roy, et avant d'envoyer son procureur comparaitre a Amiens, 



(1) Victor de Beauviil6 : Documents inidiis sur la Picardie. 

(2) Victor de Beauvill6- Documents inidits sur la Picardie. 
t3) Boulainvillers : Fasci d'argmt et de gueufes de six pikes. 
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ordonna a ses officiers de reunir les trois Etats de son vidame 
en la ville de Gerberoy. Cela fut execute, et l'assemblee fut tenue 
le lundi 23 jour d'ao&t 1307. Ont signe, au proems-verbal pour 
l'Etat de la noblesse ; 

Adrien de Sainte-Maure, 6cuyer, seigneur de Formerie. 

Charles de Boulainvillers, 6cuyer, aussi seigneur de For- 
merie (1). 

Apres la mort d'Adrien de Sainte-Maure, « sa veuve, noble 
dame Charlotte de Chaullon , comtesse de Joigny, offrit de faire 
hommage de ladicte seigneurie de Fourraerie, escheue a son fils 
aine, JEAN DE SAINTE-MAURE (I520-1S20), ce qui n'aeste accepte, 
mais donne fc soufFrance d'un an; prolonge de deux autres ans, 
puis jusques ad ce que ledict Jean de Sainte-Maure soit en aage 
de vingt ans (2). * 

Le 10 novembre 1520, Jean de Sainte-Maure fit & FevficM de 
Beauvais Faveu et le d6nombrement de la chiilellenie, ville et 
seigneurie de Formerie. Le voici : 

Cest 1'adveu et d&iombrement que nous Jeban de Saincte-Maure, che- 
valier, comte de Neelle, seigaeur de la cb&tellenie et seigneurie de 
Fourmerie, baron de Cuverviile, Athyes, Cappes, Freniches, et vicomte 
de Caltot, baillons k trfes r^vSrend pfcre en Diea , Monseigneur l'eve&que 
et comte de Beauvais, pair de France, vidame de Gerberoy, la ch^s- 
tellenie, ville et seigneurie de Fourmerie, villes, terres, seigneuries et 
appartenances d'iceUes , que nous advouons & tenir de nostre tr&s rGvG- 
rend p&re h cause de sa dicte vidame de Gerberoy, dont la declaration 
ensuit et par protestation de accroLstre et augmenter ledict d6nombre- 
ment cy-aprfes, s'il vient aucune chose en nostre congnoissance qui soit 
tena de nostre dicte chastellenie et seigneurie de Fourmeries , auquel 
lieu et enclos de cette ville dudict Fourmeries nal quel qu'il soit n'a 
droit de prendre aucune redevance ne droicts quelsconques. 

rremterementung eh&ate<iu a pont levis enclos de fosses aulour Icelluy, 
contenant acre et demy ou environ. 

Item la basse-cour et jardin tenant k icelluy chftsteau enclos de fosses, 
contenant einq acres de terre ou environ. 

Item ung pr6 et herbage tenant k icelluy jardin , contenant douze acres 
de terre ou environ. Lesquelz basse-cour, jardin, pr6 et herbages, baillez 
par an pour douze iivres tournois. 



(1) Jean Pillet : flistaire de Gerberoy. 

(% Victor de BeanviUS ■ Documents inrfit/s $ur la Pirardie. 
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Item le bois du Valabonnet, a present en tailly, contenant deux cent 
acres de terre ou environ, dont le present an en a cepp6 douze acres 
vendus k plusieurs personnaa pour huict livres tournois cbacune acre. 

Item & nous appartient la eolation et presentation de la cure de l'6glise 
Nostre Dame de Fourmeries et austres b6n6flces en icelle vitle. 

Item en la diete ville de Fourmeries a march6 franc au jour de mer- 
credy, dont tous lea acquets, mesurages et tallages et tous les droicts 
et profficts quelconques qui en peuvent yssir sont & nous. Lesquels ac- 
quets et es tallages sont St present baillez pour trois ans pour six vinglz 
livres tournois cbascun an. 

Item le mesurage et hallage de grains tout pour cest an baillez pour 
quatre-vingtz mines de bi£, 

Item en ladicte ville de Fourmeries avons es taxxe a vin et nous doilt 
ung cbascun vendant vin en groz pour cbascune pi&ce dix deniers parisis 
et aultant I'acheteur qu'ilz nous sont tenuz payer ledict jour qu'ilz au- 
ront ^endus et acbet6 ledict vin avant que failir bors les taxxes, sur 
peine de soixante deniers parisis d'amende pour cbascun qui deffauldroit 
et sont baillez par an trente et une livres dix solz. 

Item le courtage et avallage de vin est & present bailie par an par 
cent solz tournois jusques k trois ans. 

Item les explois et amendes sont k present baillez pour trois ans par 
trente-six livres tournois cbascun an. 

Item a nous est dfi pour cbascun pied de terre de nouvel bailie dun 
coste et d'aullre du marctaG dudict lieu pour cbascun pied dix-buict 
deniers parisis payables aux jours Sainct Jeban-Baptiste et Noel, qui se 
montent a treize livres et dix-buict solz six deniers parisis. 

Item nous est dti a cause de certaine portion de terre de nouvel baillee 
entre les masures et maisons anclennes et lieux dessus, douze torcbes 
de cire chascune pesant une iivre et demye, payable au jour du sacre- 
ment le malin , sous peine de neuf solz d'amende par cbascun qui deffaul- 
drait payer les dictes torches, et au jour de la Cbandeleur trois livres 
de cire. 

Item nous est dft sur certaines maisons tous prfcs icelluy marcb£ au 
bl6 des deux costez & rue, par chascun pied dix-buict deniers parisis 
au Noel et Sainct Jeban, et au Noel deux cbappons. 

Item nous est dft sur plusieurs masures en icelle ville , du coat6 vers 
le diet cbasteau, soixante-quatre mines d'avoyne et soixante- qua tre 
chappons au jour de Noel et au jour de Sainct Remy trente-buict solz 
parisis sur Famende, 

Item sur plusieurs masures du costfi vers le Ville Dieu, cent six mines 
d'avoyne et cent six cbappons payables au Noel t et au jour Sainct Remy 
cinquante-buict solz parisis sur Famende et au jour de la Magdeleine 
quatre oisons 
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Item le did Rome, au nora de Jehan Burden et Jehan paillard, asfa- 
voir ung jardin et terre tenant k icelluy, contenant trois acres trois quar- 
ters ou environ, s6ant terroir de Blargy, dont on leur rend par an cent 
solz. 

Item sur la grange de Monceau, par les religieux de Lannoy, leur est 
dft neuf mines de bte, mesure de Gerberoy. 

Hem les religieux de Beaubec lui doivent tous Jes ans Irois solz parisis 
a prendre sur la grange de Hadencourt a cause d'une ptece de bois 
que on diet le Bois Hune, que les diets religieux tenaient de luy au jour 
Sainct Remy. 

Item trois acres et demye dix-huict verges de terre, s£ant au terroir 
de Blargy, dont on luy rend soixante solz parisis. 

Item dix-huict acres et demye de terre ou environ en plusiears pieces, 
dont on lui rend par an au terme Sainct Remy, pour acre quatre solz 
parisis est quelz Gefz et terres le diet Rome a rentes, reliefs et saisines, 
et le tient de nous par deux hommages scavojr le fief Jehan Durden et 
Jehan Paillard. 

Item est Iaquelle cb&stetlenie et seigneune de Fourmerie , liefz, terres 
el seigneuries et deppendanees d'icelies , nous Jehan de Saincte-Maure, 
chevalier, comte de Neele, seigneur de la dicte seigneurie de Fourmeries, 
tenons et advouons & tenir de nostre r6v6rend p&re en Dieu, Monseigneur 
levesque et comte de Beauvais, pair de France et vidame de Gerberoy, 
en foy et hommage, relief droict de chambellage et tous aultres droictz 
quanrt le cas eschet et par protestation de accroilre et augmenler le diet 
d&iombrement cy-apr£s, tel vientaueune chose k noire congnoissance 
que soit tenu de nostre ch&stelleme et seigneune de Fourmeries. Lui 16- 
moing de ce nous avons seign6 ce present d&iombrement de notre seing 
et sceite de notre seel armorye, duquel nous usons et entendons user, 
Ge fat fait en nostre ch&steau de Frenisches, le dixteme jour de no>embre 
l*an de gr4ce mil cinq cent et vingL 

SAINCTE MU'RS (1). 

Jean de Saint-Maure mourut en J524. 

Charlotte de Chalons 6pousa en secondes uoces FRANCOIS 
D'ALtGRE, seigneur de Precy, et mourut en 1528. De ce second 
manage, elle eut une fllle : 

Annb d'Alegre , dame de Yiteaux. 
ANNE D'ALfiGRE (1528-1500) 6pousa ANTOINE DU PRAT, pr6v6t 



h Collection de RL Tabbe Renet* 
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de Paris, baron de Thiers, de Thoury, chevalier de l'ordre du 
Roi, seigneur de Nantouillet, fils d'Antoine du Prat, chancelier 
de France, premier president au Parlement de Paris, qui, apres 
la mort de sa femme, Francoise de Veyny d'Arbouze, devint 
eveque de Meaux, d'Alby, archeveque de Sens, enfln cardinal et 
legat a latere en France (1). 

Apr6s le deeds de Charlotte de Ch&lons, une transaction fut 
faite entre Antoine du Prat, seigneur de Nantouillet, dame d'A- 
l&gre, sa femme, et M re Jude de Beaufils, comme tuteur de mes- 
sire Louis de Saintc-Maure , second fils d'Adrien, pour le parlage 
des terres, et dans laquelle la terre de Formerie fut donnee en 
partage au marquis de Nantouillet {t). 

Dans Parriere ban d'Amiens, lev6 aux mois d'octobre et no- 
\embre 1557, nous lisons : « De messire Anthoine du Prat, che- 
valier, seigneur de Nantouillet, pour la terre et seigneurie de 
Formerie, tenue de Gerberoy, neant cy, parce qu'il n'a bailie de- 
claration et n'a este taxe comme par ledict rolle et cy-devant 
rendu appart (3). » 

Anne d'Alegre mourut en 1360 et laissa six enfants : 

1° Antoine du Prat, seigneur de Nantouillet, b?ron de Thoury, 
prevdt de Paris, mort en. 1588. II 6pousa Anne de Bar- 
ban<jon, dont il eut : 

Michel- Antoine du Prat, baron de Thoury, seigneur de 
Nantouillet, qui fut tu6 en duel par le comte de Sault 
le 12 mars 1606. II avait Spouse Marie Seguier. 



(l) M. Graves dit que le cbancelier Antoine du Prat h*rita la seigneurie 
de Formerie aprfcs la famille de Sainte-Maure. C'est Ik Svidemment une 
eriear : la seigneurie de Formerie pas&a dans la famille du Pratpai suite 
du manage d'Anne d'Al&gre (b£riti£re de Formerie) avec Antoine du 
Prat, fils da ch^ncelier. Cette succession est du reste paifaitement indi- 
qu£e dans une transaction qui se trouve aux archives departemenlates, 
et ou sont etabhs les droits gen^raux de la terre de Formerie. Le cban- 
celier du Prat fut le cbef de cette nombreuse famille qui poss6da la sei- 
gneurie de Formerie jusqu'a la Revolution, — Du Prat • Dcr, 6 la fasce 
de sable accompagnfe de trois trefles de sinopte, deux en chef et un en 
pomte. 

f-2) Archives d^partementales, 

&i Victor de BeauvilM: Documents inU\tsmr la Picardie* 
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2 9 Guillalme du Piut, baron de Viteaux, Tun des plus deter- 
mines de son temps : il perca de son 6p6e Je jeune baron 
Soupez, a Toulouse , il tua Gonnelieu, sans cgrtmonie, une 
autre fois, devant i'ddtel de Neveis, il poignaida Antoine 
d'Ategre, baron de Milbaud, son cousin; puis B^rengerdu 
Guast, favon de Henii III, et fut tue Itu-mfime, en 1583, 
dans un duel, par le jeune Yves d'Ategre, fiJs du baron 
Milbaud. Paris n'etait pas seulement le theatre des empor- 
tements de Guillaume da Prat, la province en 3tait aussi 
trouble. II fat l'occasion de ce dicton, dont les anciens se 
ressouvenaient encore et qui est toujours populaire dans 
1'Auxois : 

Dieu \ous garde du feu et de I'eau 
Et du baron de Viteaux. 

Les petits-neveux de Guillaume du Prat ne donnfcrent point 
k ce proverbe le droit de tomber en oobli Une version, 
sans doute exagerGe, pretend qu'il 6tait grav£ & Fentr^e 
d'Auxerre et qu'il n'en disparut qu a la Revolution (I). 

3° Francois du Prat, baron du Turt et sieur de Formerie. 

4° Jeanne du Prat, dame de Puiseux. 

&• Antoinette du Prat, qui Epousa Christophe d'Alegre. 

6 u Renee du Prat, qui Gpousa Francois de Chabanne de Clrion, 
gouverneur d'Auvergne. 

FRANCOIS DU PRAT (1560-1572), baron du Turt, eut en partage 
la seigueurie de Formerie, et epousa ANNE StGUIER, dont il 
eut : 

1° Antoine du Prat, marquis de Yiteaux. 

2* Philippe du Prat, femme de Clement Cosnac. 

3* Anne du Prat, demoiselle d'honneur de Catherine de Mddins. 

Francois du Prat mourut en 1572, laissant sa veuve et ses en- 
fants mineurs. Antoine du Prat, abbe de Bonlieu, fut tuteur et 
curateur de ces enfants; il est cite dans des lettres-patentes 
d'Hcnri III, du moisd'avril 1571), et dans des actes de famille(2), 

ANTOINE DU PRAT (1572-1631), marquis de Viteaux, epousa 
ClIRtlTENNE DE SAVOYE, dame de Jumeau, en Bourgogne (3,\ 



ll) Vie d' Antoine du Prat. 
w Archives departementale?, 
J) Vie d' Antoine du Prat, 
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II eut pour enfants : 

1° Louis-Antoine du Prat, marquis de Viteaux, baron de For- 
merie, 
2° Demoiselle Gullaume du Prat, 
3° Charlotte du Prat, 

qui sont cites dans Jes registres de la paroisse de Formerie. 

LOUIS-ANTOINE DU PRAT (163M6M),, marquis de Viteaux, 
Laron de Formerie, seigneur de Maucreu, Jumeau, Blargies, etc., 
regut ses noms de bapterne de Monsieur le president Perrot, au 
nom de Monseigneur le prince de Conde (1). 11 epousa CLAUDE 
DES BARRES, qui lui survecut, et de ce mariage naquirent : 

1* Lolis-Aktoikb du Prat, n6 le 29 Janvier 1637 (2). 
2' Frangoise du Prat. 

3° Marie-Antoinette du Pr*t, nee le 7 jusllet 1658 (3), elle 
£poasa Messire Grisolle de Bonneval en 1679. 

LOUIS-ANTOINE DU PRAT (1650-171K), marquis de Viteaux, 
baron de Formerie, mourut sans posterite et la seigneurie de 
Formerie passa & son neveu de la branche de NantouiUet (4). 

FRANCOIS DU PRAT (1718-1749), comte de Barban^on (5), mar- 
quis de NantouiUet et de Viteaux, brigadier des armees du roi, 



(1) Jean Pillet : Histoire de Gerberoy. 

(2) Voici son acte de Jbaplftme tel que nous l'avons trouv£ dans les 
registres de la paroisse : 

Le 49 apuril mil sir cent lrente-se.pt, fut baptiso Ant,, fits de marquiso 
Antonio Duprat et de damo Claudo Desbarro, loquel enfant fut no le 29 
januariOy futparino etmarinno mo. AnL Duprat etdammo Guillimmo 
dubio dammo d'Haucou) L 

(3) Vcici son aete de baptfime : 

Le septimo do juillet mil six cen cinquante-huit, par un dimancho, 
fut baptisfo Marie Antoinette Duprat, fiUodo madamo Claudo Dehbarro, 
to p. messire Antomo do Mailly, marquis d'Haucourt, et la m. madamo 
Mario Grolay, abes&o do hinaU 

'4) Archives d6partementales. — Gen^alogie de la famille du Prat. 

(5) Antoine du Prat, seigneur de NantouiUet, avait £pous6 Anne de 
T. Mi. 48 
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seigneur chatelain et baron de Formerie, epousa MARIE-ANNE 
COLBERT (1), dontileut: 

LOUIS-ANTOINE DU PRAT (1749-1775), chevalier et marquis de 
Barbangon, marshal des camps et armees du roi, inspecteur 
de cavalerie et des dragons, gouverneur des villes et chateau de 
Coucy, premier veneur de Ms r le due d'Otieans, seigneur, chate- 
lain et baron de Formerie, Blargics, Belleville, Secqueville, 
Beaumentel et dependances (2). II mourut a Paris le 4 decembre 
1775. Apres lui, son fi!s unique herita !a terre de Formerie. 

AUGUSTIN-JEAN-LOU1S DU PRAT (1776-1791), comte de Bar- 
bancon, comte souverain de laValteline, baron deViteaux et 
de Clessy, chatelain de Formerie, gouverneur duValois et dp 
Villers-Cotterets, Coucy et Noyon, capitaine des chasses de la 
capitainerie royale et rnaltre des eaux et forels de Villers-Cotte- 
rets, premier veneur et conservateur general des chasses de 
S. A. serenissime M& 1 le due d'Orleans, fit, le 26 Janvier 1776, 
faire hommage de la seigneurie de Formerie & M* p Frangois- 
Joseph de La Rochefoucauld, evequecomte de Beauvais, vidame 
de Gerberoy. Voici la pi&ce justificative : 

Aujourd'hui vingt-sixiSme jour de janvier mil sept cent soixante-setee, 
en presence du notaire tabellion au bailliage et comt6-pairje de Beauvais, 
v (ipmpnrant. snnssienfi. et des tGmoins ci-anr6s nomm6s, s'est trans- 



Barbancon. (Voir plus haut.) — Barbancon : D'argent a trois lions de 
gueules, couronnies (tor, 

(1) Archives departementales. — G6n6alogie de la famille du Prat. 

(2; Archives d6partementales : 

Orttre du Roi au marquis de Barban§on. 

De par le Roy. — Sa Majeste ot'donne au regiment de Languedoc dra- 
gons de suivre les ordres qui lui seront donnes pour se rassembler le. . . 
procham, k l j ellet de passer la revue devant le marquis de Barban£oit, 
lieutenant gdudral des armies, aprSs laqaelle le dit regiment reprendra 
son ancien emplacement, Mande et ordonne tf celui qui commande en 
chef de tenir la main h 1 'execution du present ordre. 

Fait le 1" mai 1765. LOUIS. 

Le due de Cboiseul. 
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porte au palais Episcopal de cette ville Ic sieur Louis-Antoine Morgan, 
pi ocureur fiscal du bourg et cbatellenie de Fromeries, y demeurant, au 
nom et comme foncte de pouvoirs de haul et puissant seigneur Augustin- 
Jean- Louis-Antoine duPrat, comte de Barbangon, comle souverain de 
Ja Vdllehne, baron de Viteaux, cbAtelain de Fromeries, colonel du re- 
giment d'OrlSana infanterie, gouverneur du Vallois et de Villers-Cotterfits, 
Coucy, FoIIembray et Noyon, capitaine des chasses de la capitainerie 
royale de Yillers-Cotterdts, et en survivance premier veneur de son 
A S. Monseigneur le due d'Orl&ms, premier prince du sang et seigneur 
de Canny, Yaresnes et autres lieux , suivant la procuration passee devant 
Guibert, notaire royal k Noyon, et les temoins y d<5nomm6s, le cinq du 
courant, dont le brevet original est demeur6 annexe k la minute des 
pr<5sentes aprfes avoir et6 dudit sieur eomparant certify veritable, lequel 
sieur Morgan audit nom en pariant pour Tabsence d'jUustrissime et r6v6- 
rendissime seigneur Monseigneur Francois-Joseph de La Rochefoucauld, 
eveque-comte de Beauvais, \idame de GerDeroy, pair de France, h 
M c Michel Fouenet Dubourg, avocat en Parlement, procureur fiscal ge- 
neral dudit comle de Beauvais el vidamG de Gerberoy, a represents que 
par le d3c6s de haut et puissant seigneur Louis-Antoine Duprat, marquis 
de Barbangon, lieutenant g£n6ral des armies du Roi, arrive k Paris en 
la paroisse de Saint-Sulpice le quatre decembre dernier, ll est £chu audit 
seigneur comte de Barbangon, son seul fits et unique h£ntier, la terre, 
seigneurie, cli&tellenie et baronnie de Fromeries, ensemble les fiefs de 
Belleville, Biargies, Secqueville, Redderie et Beaumentel y joints et 
r«5unis, tenus et mouvans en plains fiefs, foy et bommage de mondit 
seigneur 6v6que, a cause de son vidam6 de Gerberoy, et pour lesquels 
M re Frangois Duprat , chevalier, comte de Barbangon , colonel d'un regi- 
ment d'jnfanterie, ayeul dudit seigneur comte de Barbancon, a fait hom- 
mage h M. de Beauvilliers de Saint-Agran, Tun des pr6d£cesseurs de 
rnondit seigneur 6vSque , le vlngt septembre mil sept cent quinze ; et 
d'autant que ledit seigneur comte de Barbanjon retenu pour le service 
du Roi , ne peut comparoir en personne pour Ja foi et hommage dont il 
est tenu vers mondit seigneur evSque, ledit sieur Morgan audit nom a 
supphe et requis de le recevoir a faire pour et au heu dudit seigneur 
comte de Barbangon ladite foy et hommage, en Yertu de la procuration, 
aux offres de payer le droit de chambellage, prater le seiment de Qd£hte, 
loyaute et service, et de fournir le d^nombrement desdits fiefs dans le 
tems present par la coutume ; ce qui ayant £te consenti par ledit procu- 
reur fiscal pour mondit seigneur evSque de Beauvais, mais pour cette 
fois seulement et sans tirer & consequence, et apr6s avoir 6t3 satisfait 
du droit de chambellage ledit sieur Morgan a fait k mondit seigneur 
SvSque de Beauvais, entre les mains de son procureur fiscal, les foy et 
hommage, aerment de fid61U6, loyaut6 et service qui son! dfts pour ladite 
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t*rre, seigneurie , cb&tellenie et baronnie de Fromerie, sea circonstances 
et attendances, & la charge d'en donner Ie denombrement dans lc terns 
prescrit par la coutume , sauf en tout les droits de mondit seigneur 
6vSque et ceux de I'autrui, et sans approuver les titres de cbatellenie 
et baronnie altribuSs par ledit sieur comparant audit nom a ladile terre 
et seigneur ie de Fromeries, contre laquelle reserve il a d£clar6 protester. 
Ce fut fait et passS audit palais Episcopal en la cbambre des bommages, 
par devant Malhieu Flichy, notaire-tabeltion susdit et soussign6, en pre- 
sence de sieur Nicolas Parent, g6om$tre J et Quenlin Thimble, sergenl 
au comte-pairie de Beauvais, tous deux demeurans a Beauvais, t6moins 
k ce requis et appeies, qui ont sign6 avec mondit sieur procureur fiscal, 
ledit sieur eomparant et moi nolaire-tabellion, k la minute des prSsentes, 
contr6lee a Beauvais le lendemain par Dangicourt, qui a lecu buit soL«. 

Suit la teneur de ladite procuration : 

Par devant nous Antoine Guibert, notaire royal au bailliage de Noyon, 
y resident, soussign6 en la presence de M ( Arnoult Decbaune, prGtre et 
cur6 de la paroisse de Varesnes, y demeurant, et dudit Ctaristophe 
Bobeuf, syndic royal de ladite paroisse, y demeurant, tous deux le- 
moins appelSs au lieu d f un second notaire cejourd'bui cinquifcme jour 
de Janvier mil sept cent soixante-seize , avanl midy, est eomparu haul 
et puissant seigneur Augustin-Jean-Louis-Antoine Duprat, comle de 
Barbancon, comte souverain de laValteline, baron de Viteaux, cbate- 
lain de Fromeries, eolonei du regiment d'Orleansmfanterie, gouverneur 
du Valiois et de Villers-CotterSts, Coucy, Follembray el Noyon, capi- 
taine des cliasses de la capilainene royale de \jlierscouerets, ei en 
survivance premier veneur de S. A. S. Monseigneur le due d'Orl^ans, 
premier prince du sang et seigneur de Canny, Varennes et de plusieurs 
aulres lieux , demeurant ordinairement en son h6tel a Paris, rue dt* 
Babylone, paroisse Saint-Sulpice , etant actuellement en son cb&teau k 
Varennes, prfcs Noyon enPicardie, seul flls et unique h^ritier teodal 
de baut et puissant seigneur Louis-Antoine Duprat, marquis de Barban- 
con, son pfcre, lieutenant general des armies du Roy, d6c6d6 b Paris, 
en la paroisse de Saint Sulpice, le quatre decembre mil sept cent soixanle 
quinze, lequel Stoit seul fils et unique hdritier f£odal de haul et puissant 
seigneur Fra.icois Duprat, comte de Barbancon, son p£re, d6c£d6 h Pans, 
en la paroisse de SainUSulpice, le quinze d6cembre mil sept cent qua* 
rante-neuf, ayeul dudit seigneur eomparant, lequel a fait et constituS 
son procureur genial et special M e Louis-Antoine Morgan, procureur 
fiscal des bourg, cbdtellenie et baronnie de Formene, y demeurant, au- 
quel ledit seigneur constituant donne pouvoir depour lui en son nom et 
6s qualit^s qu'il appaitiendra, faire et porter & qui et pardevant qui ii 
appartiendra la foy et hommage et le serment au cas requis conforms 
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ment aux coutumes et usages et tels qu'il les doit k cause de sa ch&tel- 
lenie, baronnie et seigneurie, et justice haute, moyenne et basse de 
Formene, Belleville, Blargies, Secqueville, Reddene, BeaumenteJ, fiefs 
y joints, circonstances et dGpendances unies <l ladite ch&tellenie et ba- 
ronnie de Formene, anciennement nomm6 Fort Marie, appartenant audit 
seigneur comte de Barbancon, constituant en laditte quality de seul et 
unique h^iiUer feodal dudit seigneur marquis de Barbancon, son pfcre, 
tenus mouvans etrelevans en plems flefs, foy et hommage duvidam6 
de Gerberoy, pairie de France , appartenant St illustrissime et r6v6ren- 
dissime seigneur Monseigneur l'GvSque comte de Beauvais, pair de 
France, payer les droits qui seront 16gitimement dus audit seigneur do- 
minant „ mSme ceux des ofliciers, observer les formality prescrites par 
les coutumes pour etre regu au relief de ladite chStellenie, baronnie et 
seigneurie de Formerie et dSpendances , offrir d'en fournir et donner en 
la forme requise l'aveu et d6nombrement dans les dGlais sufllsants pour 
Tinstruction et la composition d'leelui, demander toutes communica- 
tions , faire tous r£quisitoires , reserves et protestations quelconques et 
en cas de refus ou d^lais pour le relief, faire des offres au cas requis 
par devant notaire et tout ce qu'il conviendra a cet 6gard au d6sir et 
la coulume, requerir la main lev6e des saisies fdodales si aucune etoit 
valablement faite, faire Election de domicile et de g6n£ralemerit faire au 
sujet de lout ce que dessus circonstances et d6pendances, quoique non 
expnmees en ces pr£sentes tout ce qui sera n6cessaire et convenable, 
promettant ledit seigneur constituant avoir le Lout pour agrSable, mfime 
de rabfler si besoin est tout ce qui sera fait en vertu de la pr^sente pro- 
curation , obligeant, etc. Fait et passG au chateau de Varesnes, bailliage 
de ISoyon, et a ledit seigneur constituant signs avec nous, notaire et 
tGmoins sus-nomm6s, apr&s lecture faite lesdits jour et an, ainsi sign£ 
Duprat de Barbanfon; Dechaune, cur£ de Varesnes ; Bobeuf et Guibert, 
avec parapbe. Au dessous est £cnt : contrdIG k Noyon le 5 Janvier 1176. 
Recu quatorze sols, sign6 Moinm. Ensuite est encore 6cnt : Nous Jean- 
Baptiste-Marie Poinguet, conseilier duRoy, president lieutenant general 
au bailliage royal de Noyon , attestons k tous quit appartiendra que la 
signature dudit Guibert , notaire, est sincere et veritable et que Ton peut 
et doit y avoir une pleine et enttere conflance ; en foi de nous avons de- 
livre le present pour servir et valloir ce que raison, DonnS en notre h6tel 
le 5 Janvier 1776, sign6 Poinguet avec parapbe. 

II est ainsi en i'onginal de ladite procuration annexe & 1'acte de foy et 
bommage dont expedition est des autres parts. 

En 1791, Augustin du Prat passa k Stranger, oil il finit ses 
jours, et perdit sa fortune sous Tempire des lois et des confis- 
cations revolutionnaires. 
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Lel3 septembre 1792t le directoire de Beauvais ddclara les 
biens de la seigneurie de Formerie mis en sequestre. Voici la 
copie de la deliberation : 

J^PARTEMENT DE i/OISE. — DISTRICT DE GRANDVILLIERS. — CANTON 
DE EORBIERIE. — MUNICIPALITY DE FORMERIE. 

Extrait du registre desdttib {rations du direcloire du dtpwrtement 

de I'Oise. 

Le directoire da (lgpartement de I'OJse, qui a pris connaissance de 
l ? 6tat envoys par la municipality de Formerie des biens situ^s dans son 
territoire et appartenant h des personnes qu'elle ne eonnatt pas pour Gtre 
actaellement domiciles dans ce departement ; 

Vu i'avis du directoire da district de GrandviiLiers et la loi du 8 avril 
dernier, relative aux biens des Emigres ; 

OuTf M. ie procurear g6n6ral , syndic , 

Declare que les biens siluGs en ladite municipality et qui doivent 6tre 
administrSs conformSment aux articles III et IV de la loi ci-dessus citge, 
consistent : 

1° En cent quarante-deux acres de terre & labour, 

2° En vingt acres d'herbages. 

3° En cent trente-deux acres de bois. 

4* En deux moulins k vent b&tis avec des maisons sur environ trois 
acres. 

5» Le chateau et quelques petites maisons* 

6* En champarts, censives et autres droits. 

Les biens sus-d6sign6s appartenant au sieur Duprat de Barbangon, 

ArrGte en outre que deux copies en forme de la prSsente liste seront 
adressees, sans d^lai, Tune au ministre des contributions publiques, 
l'autre au commissaire regisseur des domaines nationaux, et enfln que 
cette liste sera publico et afficWe ainsi qu'il est present par i'article VIII 
de la loi du 8 avril 1792. 

Fait en directoire, k Beauvais, le 13 septembre 1792, an IV de la liberie. 

Les administrateurs composant le directoire du departement 

de I'Oise, 

Signe : Dauchy. Casipjeaux (1). 

Ces biens furent vendus au profit de PEtat par les administra- 
teurs du district de Grandvilliers , le 25 messidor et le 21 ther- 
midor an IF de la fiepublique. 



(1) Archives d^partementales. 
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L'ancien chateau de Formerie,, situe dans la propriete donnee 
en legs au bourgpar M. Marette, est aujourd'hui entierement 
detruiL II comprenait : 

1° Un donjon en briques appel6 primilivement Motte et plus 
(ard fort Marie, entoure de fosses avec acces par nn pont de 
briques. 

2° Les communs et dependances avec grande basse-cour en- 
touree de murailles en briques. C'est sous ces b&timents que 
l'on decouvrit, en 1876, les galeries souterraines dont on trou- 
vera le plan ci-annexe. Le 18 novembre, en creusant un puisard 
dans une des caves de la gendarmerie, on trouva une galerie h 
7 metres au-dessous de la cave. Etonnes de cette decouverte, les 
ouvriers elargirent l'ouverture et furent tout surpris de d^cou- 
vrir a 9 m. 70 cent, au-dessous du sol , un souterrain dont on 
ne soupgonnait pas Vexistence, parfaitement votite en cliaux 
carbonatee grossiere, un carrefour de 2 metres carrtte, couvert 
par quatre vodtes ogivales en marbre lumachelle, cimente au 
ciment rouge; enfin un grand escalier dont les marches ont et6 
enlevees , ferme avec des silex. La vottte de cet escalier est cin- 
tree en briques et par gradins correspondants aux marches. 
Cambry, dans sa Description du departernent de I'Oise, dit que 
les souterrains du chateau de Formerie sont tr6s anciens. 

3° Un grand jardin garni de serres et d'ornements, ferme par 
des murailles en briques et entour6 de pieces d'eau. 

4° Le chateau construit en briques , avec soubassement en 
marbrelumachelle. Cette habitation seigneuriale, d'apr^s Cambry, 
fut detruite par un incendie en 1703 et reconstruite dans la suite. 
II y avait une chapelle sans titre dans le chateau. 



HI. 



ADMINISTRATION CIVILE. — INSTRUCTION PUBLIQUE. — FOIRES 

ET MARCHES. — BUREAU DE BIENFAISANCE. 

CAISSE DtPARGNE, — MCEURS ET ANCIENS USAGES. 

Avant 1790, Formerie etait compris dans Tancienne province 
dela Picardie; anterieurement au 11 avril 1639, il appartenait 
au doyenne de Poix et dependail de Election et de la gen^ralite 
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d'Amiens. ^administration du pays etait entre les mains du sei- 
gneur cMtelaiu, qui avail haute, moyenne et basse justice, c'est- 
i-dire le droit de connaitre ious les crimes et delils et de les 
faire juger en son auditoire. Les habitants avaient le droit de 
s'assembler pour traiter les affaires concernant les inler&s de 
leur communaute, sous la presidence d'un syndic qu'ils char- 
geaient de defend re ces interfits. 

En 1790, lorsque la France fut divisee en departements, For- 
merie fut compris dans le departement de FOise, arrondissement 
de Beauvais, et le lerritoire du canton fut devolu au district de 
Grandvilliers. 

C'est a dater de cette epoque , apres le YOte de FAssemblee na- 
tionale sur la constitution des municipalites que commencerent 
& proprement parler la vie municipal et Fadministration civile. 
Le 2 fevrier de cette annee eut lieu dans Feglise de Formerie 
Felection de la municipality et du premier maire. Pierre Fran- 
castel fut elu par 71 voix sur 74 valants. II quitta ses fonctions 
le 6 juin suivant, et eut pour successeurs pendant la periode re- 
volutionnaire : 
Jean-Thomas Morin, du juin 1790 au 18 novembre. 
Nicolas Bigant, 18 novembre 1790 au 9 decembre 1792. 
Etienne Bourdon, 9 decembre 1792 au 2 germinal an II. 
Antoine Renty (maire provisoire), 2 germinal an II au 21 ger- 
minal, 
Etienne Bourdon, 21 germinal an II & Fan HI. 
La Constitution de Van III supprima les maires pour les com- 
munes au-dessous de K,000 times , Formerie n'eut plus qu'a elire 
des agents municipaux : 
Achille Beaurain pere, an IV a Fan VI. 
Guillaume Beaurain, 8 germinal an VI a Fan VIII. 
• La loi du28 pluvi6se an VIII (17 fevrier 1801) retablit les muni- 
cipalites en supprimant Felection, et le gouvernement nomma 
les maires. Depuis cette epoque ces fonctions furent remplies 
par : 
MM. Achille Beaurain fils, 28 pluvidse an VIH au 15 vendemiaire 
an XII. 
Etienne Cuel, 15 vend&niaire an XFI k Janvier 1825. 
Altette, janvier 1825 k avril 1829, 
Brierre^ avril 1829 ft novembre 183 i. 
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MM. Achille Beaurain, novembre 1834 a juin 1837. 
Jean-Nicolas Siou, juin 1837 a Janvier 185G. 
Pierre Barbeminliere, Janvier 1856 & 1869. 
Emile Yvart, 4869 a 1878. 
Achille Delaunay, acluellement en exercice. 

Formerie possede plusieurs etablissements ^instruction : 

Une ecole communale de ganjons, tenue par un instituteur 
laique ; 

Une ecole communale de filles, un asile et un pensionnat di- 
riges par les religieuses de Saint-Joseph de Cluny; 

Un pensionnat secondaire priv6 pour les jeunes gens. 

Le 30 decembre 1724, le marquis de Viteaux fit don a la pa- 
roisse de Formerie d'une maison d'6cole situ6e pres de la Bon- 
nemare, Yoici une copie de Facte de donation ; 

Nous, marquis de Viteaux, seigneur cMstelain et baron de Formerie 
et aulres lieux, estant presentement en notre chateau dadit Formerie, 
avons , de notre bonne volonte 3 donn6 et par ces prSsenles donnons une 
maison, charnbre et une estable y tenant, grenier de dessus, chemin^e 
double de fond en comble et un four que nous avons fait baslir etcons- 
truire en cette pr^sente ann£e a nos despens pour servir d'ecole a perp6- 
tuite pour Instruction et education de la jeunesse de Ja paroisse dudit 
Formerie, les dits b<Uiments places par l'avis etconsentement de Monsieur 
le cur6 de ce lieu, ou les dits bailments sont presentement r6s6ant et 
situ6 audit Formerie, vers la Bonnemare, joignant dun c6i6 1'herbage 
d'Artus Lambert, d'autre coste et des deux bouts k rues, et qui ont 
est6s rendus logeable la cl6 a la main ; et en laquelle maison et charnbre 
y doit toujours demeurer le magister qui sera jug6 capable par Monsieur 
le cur£, les marguilliers et les prmcipaux habitans, et ce du consente- 
ment de nous marquis de Viteaux et des seigneurs qui viendront apr&s 
nous et non autrement. Le thSrin sur lequei ils sont constiuils apparte- 
nant k Monsieur le cur6 d'apr^sent, qui a bien voulu le cedder pour cet 
effet, contenant en longueur trente-buit pieds et en largeur quinze pieds; 
pour par iedit magister en jouir en tous fruits, profFils, revenus et esmo- 
lumens, sans y rien d6moliir n'y degradder et de les entretenir de me- 
nues reparations locatives, et pour les grosses reparations demeureront 
a ia charge des paroissiens, et ne pourra Monsieur Petit, cur£ d'aprSsent, 
& qui le therin appartient, oft sont scis les dits b&ttments, et ou il a 
trouv6 bon de les y faire placer, quoyque notre intention fut de les 
mettre ailleurs, il ne pourra pour ce sujet prendre aucune diminution 
des cens et rentes seigneuriales qu'il nous doit annuellement y ce qui a 
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este ainsy consenty et accepts par ledit sieur cure, marguiliers et les 
principaux paroissiens dadit Formerie soussignes, & la charge de passer 
contrat plus aulbentique par devant notaire toutes fois et quanles , fait 
triple sous notre seing et desdits soussignes le trenti&me jour de d£- 
cembre mil sept cent vingt-quatre, pour le premier estre mis en nos 
archives, un autre pour mettre dans le coffre de l^glise fermant k deux 
clef* diff^rentes , et le troisi&me pour rester en mains du sieur cur6, le 
tout, auxflns d'y avoir recours en teneur et lieux, faitcomme ci-dessus 
lesdits jours et an susdit, et dans le d^sir que Monsieur le curS a de 
faire aller a recole deux des plus paavres enfans de cette paroisse et 
qu'il soit k toujours et k perpetuite amsy suivy pour Iuy et Messieurs 
les successeurs cures, Le magister sera oblige de leur enseigner k lire, 
h ecrire et h prier Dieu, et sans aucune retribution , suivant L'ordre et 
le choixqui luy sera indiqu6 tous les ans par Messieurs lesdits cures 
au terns advenir et k commencer pour le present h la mi mars pro- 
chain, 4 quoy ledit magister demeurera chargS et indispensablement 
oblige 

Sign^ : Duprat de ViTEAux, Petit, Michel Gellee, P. Fran- 
castel, J. Saint-Aubin, Louis Delattre, Philippe Hucher, 
Antoine Hon\y, Antoine Vittet, Jacques Beaurain, Pierre 
Morin, Louis Mourain, Jean Morin, Bernardin Darnaux, 
Nicolas DUPUTEL (l). 

I/ecole actuelle des gargons fut concedee gratuitement k la 
commune de Formerie par decret imperial rendu a Milan le 
20 floreal an XIII (30 aodt 4 80S). 

Voici la copie de l'acte : 

Nous prefet du deparlement de roise, en presence du directeur des 
domaines et en vertu du decret imperal rendu k Milan le SO floreal der- 
nier, portant concession gratuitement envers la commune de Formerie, 
tant pour retablissement de son ecole que pour servn' de jardin au maitre 
d'ecole, d'une petite portion du b&timent de la basse-cour du ci-devant 
chateau de Formerie, designee auplan qui enaete dresse, ainsi que de 
la portion du terrain y con tigu, qui n'ont pas £16 employees au caserne- 
men t de la gendarmerie etablie dans ledit chateau, en execution dun 
arrfite du gouvernement du 2d germinal an XII. 

Avons, conformement audit decret, concede et coneedons gratuite- 
ment & la commune de Formerie, representee par le maire au present 
et acceptant , tant pour retablissement de son 6cole que pour servir de 



(i) Archives communales. 
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jardin au maitre d'6cole , une petite portion du Mtiment de la basse-cour 
da ci-devant cMteau de Formerie, designee au plan qui en a 6te dresse, 
ainsi que la portion du terrain y contigu, qui n'ont pas 6t6 employees 
au casernement de la gendarmerie 6tablie dans ledit cMteau, en execu- 
tion dun arrfite du gouvernement du 29 floreal an XIL 

A la charge par la dite commune de faire faire les reparations, conlor- 
mement au devis qui en a ete dresse par le sieur Francois Tasse, entre- 
preneur de bailments, demeurant & Romescamps, le25 messidor der- 
nier, lesquelles reparations seront adjugees au moins offrant, affiches 
prealablement apposees ; k la charge en outre par la commune de sup- 
porter tant les impositions de toute nature, n6es el i nattre, que les 
frais d'enregistrement et de timbre auxquels donne lieu le present acte 
de concession, et a leditmaire signe avec nous. 

Fait & Beauvais le 12 fructidor an XIII. Le maire de Formerie, signe 
Cuel; le directeur des domaines, signe LenglumS; le prefet de l'Oise, 
signe Belderbucsh; par M. le prefet, le secretaire general de la prefecture, 
signe A. Poillen. 

Enregistre a Beauvais le 12 fructidor an XIII, folio 127, recto, case 7. 
Reju treize francs vingt centimes compris subvention. Signe Dangicourt. 

Pour copie conforme : 

le secritaire ginfoal de la prefecture, 

A, POILLEU. 

II se tient a Formerie \m marche le mercredi pour la vente 
des grains, vaches grasses, vaches a lait, veaux, pores, volailles, 
beurre, oeufs, legumes, draperie, bonneterie, toiles, modes, 
nouveautes, etc. 

Ce marche est une consequence de V existence de Tancienne 
baronnie, mais on ne connait plus l'epoque precise de sa crea- 
tion, parce que les titres de la seigneurie disparurent dans rin- 
cendie qui detruisit presque enti&rement le bourg au commen- 
cement du xviii 6 Steele. Cependant les Archives nationales pos- 
s&lent, dans la section judiciaire, Parlement de Paris, registre 
des ordonnances, f° 22, les lettres- paten tes par lesquelles 
Henri III confirme en faveur du sieur de Formerie le droit a lui 
accorde d'avoir un marche franc par chaque semaine audit lieu 
de Formerie. Ces lettres sont du mois d'avril 1579 (I) : 



(1) Mathon : Note sur le portail de Formerie, 1864. 
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Henri, par la grace de Dieu, roi do France ot do Pologne, k tous 
present et avemr, salut, Savoir faisons nous avons refeu rbnmble sup- 
plication denotre bien aitn6 M. Anthoine Duprat, abb6 de Bonlieu, au 
nom et comme tuteur et curaleur des enfants myneurs d'ans de feu 
M. Francois Duprat, baron du Turt etsieur de Formeries. Contenantque 
par nos pr6d6cesseurs roys ont este donnez et successivement continuez 
et conflrmez aux pr6d6cesseurs desdicts myneurs seigneurs dudit For- 
meries plusieurs beaulx, privileges, franchises, libertez et exemptions. 
Et entre-autres certain marche au jour de mercredy de chaque semaine, 
franc et exempt de toutes aides, impositions et autres subventions dont 
eulx et leurs subjets audict lieu de Formeries, ensemble Jes marchans 
fr£quentans ledict march6 ont toujours jouy et us6 plainement et paisi- 
blement, ainsy qu'ils font encores de present, et qu'il en appert par la 
coppie duement collationn^e y attachSe soubs notre conlrescel. Qu'ils 
doubtent y estre cy aprfcs troubler et empficher en leur dicte possession 
et jouissance , sy ne leur est par nous subvenu de nos lectres de confir- 
mation k ee nScessaires, tr&s humblement nous requ^rant icelles. Pour- 
quoi nous ce consid£r6 inclinant iib^rallement k la supplication dudict 
suppliant, avons continue et confirm^, et denotre gr&ce especial ptaine 
puissance et auctorite roial continuons et confirmons par ces pr^sentes 
tous et cbacun lesdits privileges, droict de march£ audict jour de mer- 
credy de cbacune sepmaine, franchises, libertez et exemptions par nos 
pr^decesseurs roys donner et successivement continuer ausdicts sieurs 
de Formeries. Pour par eulx leurs diets subjects et marctians fr^quentans 
ledict marchS audit lieu de Formeries et leurs successeurs en jouir et user 
plainement et paisiblement , ainsi que leurs diets prddGcesseurs et eulx 
en ont cy devant bien et duement jouy et us6, jouyssent et usent encores 
de present. Si donnons en mandement k nos am6s et f£aulx conseillers 
tenansnos cours de Parlement et des aides k Paris, tr£soriers gdneraulx 
de France, au bureau de nos finances estably & Amyens, bailly ou son 
lieutenant et eslues dudict Amyens, et k chacun d'eulx qu'ii appaitiendra 
que de nos pr^sens grace, conflrmation et continuation lis facent, souf- 
frent et laissent les diets seigneurs de Formeries et leurs successeurs 
subjects et marchans frSquentans ledit march6 jouir et user plainement 
et paisiblement sans en ce leur faire mectre ou donner ny souffrir leur 
estre faict mis ou donn6 ores ny pour le temps advenir aucun ennuy, 
trouble, d'estourbier ou empeschement contralres; lequel s'y faict mis 
ou donn<5 leur avait este ou estoit, i'ostent meclent et reparent ou facent 
oster mectre et Sparer incontinant et sans delay k plaine et entiere d6- 
livrance et au premier estat et deub. Car tel est notre plaisir et affin que 
ce soict chose ferine et stable a toujours , nous avons faict mettre notre 
seel k ces dites prfesentes, sauf en aultres chose§ nostre droipt et l'aul- 
truy en toutes. 
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Donne a Paris , au mois d avril , Ian de grace mil cinq cent soixante- 
dix-neuf et de notre rfcgne le cinqui&me. Ainsi sign6 sur le reply. Par ie 
roy & vostre relation : Thieiement , et & coste visa : coventor Repichon, 
et scenes sup laqs de soye rouge et vert en cire vert du grant seel. Re- 
gistries oy le procureur g&i£ral du roy, comme il est contenu an registre 
de ce jour, k Paris, en Parlement, le douzifcme jour de juillet Tan 1583, 
signG Dehmes. Collation a £t& faicte avec foriginal rendu a M Cirpentier- 
Gu&iard , procureur. Slgn6 = DEHENES . 

A la suite de ces letlres se trouve un mandement du roi adresse 
aux cours du Parlement et des aides a Paris, aux tresoriers- 
generaux de France, au bureau des finances k Amiens, etc M a 
feffet de proceder k la verification desdites lettres-patentes et 
de faire jouir lesdits mineurs, marchands et habitants, du 
contenu en icelles } etc., donne a Paris le 27 avril 1583. 

Formerie a toujours eu des foires dont Pepoque, le nombre et 
la duree out suhi de grandes modifications. Au nombre de quatre 
depuis le 8 avril 1791 : 

Le mercredi des Cendres, 

Le l er mai, jour de Saint-Jacques et Saint-Philippe , 

Le 22 juillet, jour de la Madeleine , 

Le 4 octobre , jour de Saint-Frangois , 
elles ont ete reduites a deux par ordonnance du 26 ocfobre 1834 
etfixees au6 octobre et au 14mai; neanmoins celle du mercredi 
des cendres a conserve son ancienne importance malgre la sup- 
pression officielle. D'apres une ordonnance du 22 fevrier 1843, 
les deux foires proprement dites doivent avoir lieu les premiers 
mercredis de mai et d'octobre. 

Le bureau de bienfaisance de Formerie fut fonde le 6 aofit 1707 
parM.Maisne, cure de Formerie, qui lit don aux pauvres de 
cette paroisse de soixante ares de terre, situes aux Anthieux- 
Criquiers. II fut reorganise en 1735, par ordonnance de Me r Louis- 
Frangois Gabriel , ev&que d'Amiens. En faisaient partie : le cur6, 
le marguillier en charge , le syndic de la paroisse, le procureur 
fiscal et un receveur choisi par le cure et le marguillier. 

Les revenus de cet etablissement de charite se sont successive- 
ment accrus par plusieurs liberalites : 

En 1715, le 7 fevrier, le marquis de Viteaux fit donation , au 
profit des pauvres, d'une rente de 63 Jivres 2 sols 6 deniers. 
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Cette rente a ete remboursSe le 4 cr juillet 4850, au capital de 
1,373 fr. 25 cent., par M me veuve Delaruelle, nee Godard, Le ca- 
pital a ete converti, le 22 aodt 4856, en une rente 3 % sur l'Etat, 
de 58 francs. 

Le 45 septembre 1720, Adrienne le Hucher, femme de Jacques 
de Saint-Aubin, fait don de 100 sols de rente. 

Le 4 cr decembre 4725, Guillaumo Beaurain fait don d'une demi 
acre (40 ares] de terre sur le terroir de Boutavent. 

Le 20 octobre 4729, Frangois Leroy deTrtSforest, prelre, de- 
meurant au chateau de Formerie, donne 40 livres de rente fon- 
ciere. Cette rente a ete remboursee , le 42 octobre 4842, par le 
sieur Carles, les epoux Pierre Lesur et Antoine Lesur. 

Le 5 juin 4732, Anne Bloquel, veuve du sieur Pierre Beaurain, 
donne 2o0 livres pour les pauvres malades, vieux et lionteux. 

En 4 740, 60 ares de terre, sis k Formerie. 

En 4744, Marie Fombert , femme d'Eustache Bloquel, donne 
un herbage et une maison sise a Formerie. 

Le 49 aotit 4806, le sieur Bazile Boche, ancien membre du 
conseil de la commune , donne aux pauvres 4 hectare 60 ares de 
terre, en deux pieces de labour, une situee & Formerie, au lieudit 
le Champ de la Couronne, et Tautre aux Anlhieux-Criquiers. 

En 4801 (41 fructidor an IX), radministrationdepartementale, 
dansle but d'eteindre la mendicite, etablit un bureau de bien- 
faisance cantonal. Furent nommes : 

MM. Guillaume Beaurain , a Formerie, president. 
Jacques Fraillon , ex-juge de paix. 
Jourdain , proprietaire h Campeaux. 
de Beaudreuil, a Bernapre. 
Baptiste Prevot, h Moliens. 

Une instruction ministerielle, du 8 f^vrier 4823, supprima les 
bureaux cantonaux et prescrivit la repartition entre chacun 
d'eux des sommes appartenant au bureau cantonaL 

En 4844, M. Louis-Hilarion Bertin , chanoine honoraire de la 
cathSdrale de Beauvais, aum6nier du pensionnat des Frfires, 
fait un legs de 200 francs. 

En 4847, M. Frangois-Ambroise Boche, 500 francs. 

En 4848, M me Vasseur, nee Bigant, 400 francs, qui ont et6 
convertis en rente 4 1/2 %* 

En 4873, M. Gaudissart, doyen de Formerie, 2,576 fr, 60 cent. 
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Une caisse d^pargae et de prevoyance a ete etablie a Formerie 
par d6cret du 8 mai 1877; elle a ete ouverte le II juilletsuivant. 
Elle est regie par un conseil d'administration compose de quinze 
membres, trentre-quatre directeurs-adjoints et d'un agent- 
comptable. 

Formerie est la residence du receveur de I'enregistrement et 
des domaines, du percepteur des contributions directes et du 
receveur des contributions indirectes. 

II possede uu bureau de poste et un service telegraphique ; 

Une commission cantonale d'hygiene qui se reunit tous les 
trimestres a la mairie pour traiter les questions d'hygiene et de 
salubrite publique interessant le canton ; 

Un cornice agricole instilue en 1838 pour introduire et faire 
propager dans le pays les nouveaux instruments agricoles, afin 
d'arriver a tous les perfectionnements dont est susceptible la 
culture de cette contree; 

Une section cantonale de la Soeiete ^Horticulture de Beauvais; 

Et une compagnie de sapeurs-pompiers, dont la creation re- 
monte & 1810. 

Le service de la police est fait par une brigade de gendarmerie. 
Elle reside dans les biUiments de Tancien chateau depuis le 
4 mai 1793. 

Les moeurs des habitants de Formerie sont celles des popula- 
tions rurales. La population est g6neralement attachee aux prin- 
cipes de la religion , les femmes en suivent plus particuliere- 
ment les pratiques. L'instruction est convenablement repandue 
dans les rangs de la classe ouvriere. 

Une coutume qui existe depuis les temps les plus recules, c'est 
rinvitation faite dans les rues pour rinhumation des habitants 
decedes. La veille, k la tomb^e de la nuit, le bedeau, en habit de 
choeur, parcourt les rues du bourg avec une sonnette annongant 
a haute voix le nom de la personne decedee, indiquant l'heure 
de la ceremoniefuri£bre et invitant 4 prier pour les trepasses (1). 



(1) Au xv si&cle existaient les clocheleurs des trfyasste, ainsi appelds 
parce qu'ils pr6e£daient le cortege des enterrements en agilant sans cesse 
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Un autre usage, qui etonue les voyageurs qui parcourent notre 
pays en ete, c'est la presence, en temps de secheresse, d'un 
baquet rempli d'eau a la porte de chaque habitation. Cette me- 
sure de precaution est justifiee par le manque d'eau pendant les 
chaleurs; elle est une consequence de Tarrfete muniripal du 
13 mai 18)0, qui ordonnait & chaque matlre de maison de 
placer a sa porte un baquet plein d'eau des que Ton crierait au 
feu (1). 

TV. 

ADMINISTRATION BELIGIEUSE. - CURE. — fiGLISE. - CIMETlfcRE. 

La cure de Formerie, selon un litre de 1182, appartenait alors 
ci un monastere de Saint-Aubin, qui etait une simple depen- 
dance de Tabbaye du Bee; a la fin du \u c siecle elle etait h la 



une petite sonneLte, cDimne cela se fait encore b. Formerie. lis criaient 
k tout moment, sur un ton plaintif - 

Reveillez-\ous, gens qui dormer, 
Priez nieu pour les trepasses. 

Cette coutame, qui sest conserve jusqu'i nos jours dans cerlaines 
provinces, existait encore k Paris vers la (in du xvn 1 aifecle , sous 
Louis Xiy. 

Un pofete de cette epoque, Saint-Amand, auleur de Moist sauve, pofeme 
si critique par Boileau , en parle ainsi dans une pi&ce de vers intitule 
La Nuit et datee du 9 Janvier 1655 : 

Le clocheteur des trepasstjs, 

Sonnanl de rue en rue, 

De frayeur rend les cosurs glaces, 

Bien que le corps en sue , 

Et nulle chtens ayant sa triste \oix, 

Lui repondent a longs abots. 

Lugubre courner du destm, 

Eflfroi des ames laches , 

Qui, si sou\ent t soir et matin t 

Et m'theilles et me faches, 

Va faire ailleurs, engeance de demon, 

Ton vain et tragique sermon, 

J) Cetle coutume, conserve ft Formerie, a une origine lifcs ancienne 
puisqu'en 1371 la seule mesure legale relative aux incendies etait une 
ordonnance de police qui commandait aux habitants de Pans de mettre 
un muid plein d'eau it leur huis sous peine de dix sols d'amende. 
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collalion du seigneur du lieu. Placee sous le \ocable de jXotre- 
Dame, cette paroisse, du diocese d'Amiens, faisait parlie du 
doyenne de Poix; depuis elle passaau doyenne deOrandvilliers. 
Kile comprenait la Grue et les Anthieux. 

L'article du Concordat donna aux e\6ques le droit de faire 
dans leur diocese une nouvelle circonscription de paroisses, 
avec rassentiment du gouvemement. Le 22 septembre 1802, 
Formerie est erige en cure (doyenne). Le 26 aoOt 1803, par 
ordonnance de Ms r l'ev&que d'Amiens, sanctionnee par le pre- 
mier consul le 16 mai suivant, quatorze succursales dependent 
de la cure de Formerie. Le 6 octobre 1822, avec ^approbation 
du gouvernement , le pape Pie VII , par la bulle Perpetum Ca- 
ritatw, reorganisa le diocSse de Beauvais. II eut pour circons- 
cription le departement de TOise , sans rien changer dans les 
doyennes ni dans les succursales. Le doyenne de Formerie fit 
desormais partie de I'ev6ch6 de Beauvais . II comprend actuelle- 
mcnt une cure, quatorze succursales, trois chapelles de secours 
et six eglises sans titre. 

Yoici les noms de quelques curias qui ont desservi la paroisse 
de Formerie : 
Ilugues (1205) (l). 

Jean Rome (1505), chanoine de Nelle (2). 
Boulenger (1612-1625) (3). 
Jacques Masquerel (1625-1637). 
Jacques Davesne (1637-1678)* 

Matifas (167S-1G87), II mourut le vendredi 20 juin 1687. 
Malhieu Maisne (1687-1705, fonda le bureau de bienfaisance et 
fit dou aux pauvres de GO ares de terre situes aux Anthieux- 
Criquiers. 11 eut pour vicaires : 
Derabordel (1692). 
Baron (1693). 
Louis Eudier (1 701). 



- — i- , ^ 



(1) L'abbe Deladreue : Hisloire de Vabbaye de Lannoy. 

(2) Victor de BeauYillS ; Documents inddits but la Picardie. 

(3) Archives cornmunales. 

T. xil. 47 
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Nicolas Cordier (4703-1706). 

Vicaire : Louis Eudier, 
Louis Eudier (1706-1717), decede le 28 fevrier 1717 k rage de 
soixante-sept ans et inhume dans le cimetiere de la paroisse. 
Le 7 mars, a Tissue des vepres , on fit la vente de tout ce 
quilui appartenait. Les livres ecclcsiastiquesfurentadjuges 
a M. Petit, \icaire, moyennant 16 livres. Le montant de 
tous les autres objets s'est eleve k 761 livres sols. 
Pierre Petit (1717-1743), decede le 2i septembre 1743 a 1'age de 
soixante-trois ans et inhume dans le chceur de Veglise. II 
eut pour vicaires : 
' Beaurain (1717). 
Desvismes (1740). 
Bullot (1743), 
Bonaventure Legraverend (1743-1 70S), bachelier en lois, decede 
le 28 juiilet 1763 h F&ge de soixante-huit ans et inhume 
dans le chceur de l'eglise. II eut pour vicaires : 
Bernard (1744). 
Vacquer (1749). 
F^noquet (1734), decede le juin 1758 et inhume dans 

la chapelle de la Charite. 
Fouquerel (1787). 
Leuilly(17S9). 
Loze (1762). 
Lozeil70j-1789). 

Vicaires : Belhomme (1766). 
Aveneaux (1772). 
Boulnois Procope (1789-1793), prfttale serment civique le 27 no- 
vembre 1700 et abdiqua ses fonctions de cur6 le 25 frimaire 
1793. II se retracta ensuite et exer^a plus tard en qualite 
de doyen de 1803 h 1823. Pendant la periode revolution- 
naire il eut pour vicaires : 
Merlier (1789). 

ttoche(1791), qui tous deux pr6terentlesermenlcivique. 
Honore Machanette (1800). 
Boulnois Procope (1803-1823). 
Clement (1823-1829), fut nomme a saint-Etienne de Beauvais 

en juillet 1829. 
Brebion (1829-1837). 
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Caudissart (J8;J7-]S73) ; mort a Foimerie le 21 oclobrc 3873- 

Vicaires: Praquia (1869-1871), morta Formerie en 1871. 
Desmazure (1871-1874). 
Renet (J 87 W 876), cbanoine honoraire, professeur ail grand 

seminaire de Beauvais. 
Leftvre prit possession de la cure en septembre 1876 et est 
actuellement en exercice. 

L'eglise de Formerie est situce &rextremite ouest du pajs, a 
la section de la route de Caillefontaine et du chemin de VHIe- 
dieu. £lle est b&tie sur ^emplacement d'une ancienne forteresse. 
C'est une grande construction reguliere du xvi« siecle, dont la 
nef moderne presente une facade h frois pignons, avec un por- 
tail ogiforme simule,les entrees ctant laterales. Les transepts 
sont indiques par des pignons, mais ils ne depassent pas l'ali- 
gnement des lateraux. 

En J8il, pour former leportail de Formerie, on employa une 
faible portion des pierres sculptees provenant de la demolition 
du chateau de Sarcus, et ce fut le prefet de l'Oise, M. de Creve- 
coeur, qui, lors d'une visile qu'il fit a ce bourg, donna son ap- 
probation a un tcl embcllissement de Teglise (J). 

Le cintre, sculpte et ornemente, est encbasse dans un mur et 
ne possede raerae pas toutes les pierres form ant une ornemen- 
tation suivie; on voit que les naissances de ce cintre ont ele 
tronquees afin de les appuyer plus regulierement sur deux pi- 
liersmas&ifs Un porlail de la fin de l'epoque de transition pre* 
eedait celui-ci , mais il ne possedait pas dans sa decoration une 
richesse equivalent a celle de cette arcade. 

On remarque dans celte pierre-un simple motif d'ornement, 
un vase dans une couronne tressee. Le bord interieur de cette 
partie d'arcade est orne d'une corde, sur laquelle des noeuds et 
des ornements sont espaces. On a retrouve une idee allegorique 
dans ce motif d'ornementation, en disant qu'Anne de Bretagne, 
apres la mort de son premier mari, avait pris, en signe de 



(I; Dans sa stance du 18 aoftt 1839, le eonseil municipal vottj une 
bonime de 200 francs pour rachat et le transport des pierres scuipt^es 
provenant de la demolition du chateau de Sarcus. 
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veuvage et d'humilite, remblfime d'un ordre religieux fonde par 
cette princesse ■, cet attribut se serait alors introduit dans un 
genre de decoration applique a plusieurs constructions, surlout 
royales,ense continuant jusqu'a Tedification du chateau de' 
Sarcus. 

On peut aussi voir un simple ornement venant s'agencer gra- 
cieusement au-dessous d'arabesques et off rant, par cette depo- 
sition, plus d'elegance (J) (2). 

Le choeur, polygone, plus eleve que la nef, est construiten 
briques, avec des encadrements en pierre pour les baies. 11 est 
soutenu par de larges contreforis supportaot des clochetons 
engages, & pyramides epineuses. Les fenetres sont ogivales, 
larges, a trois divisions semi-circulaires au sommet. On re- 
marque au-dessus une corniche etroile, elegante, avec torsades 
et feuilles laciniees. 

Le clocher est central, hexagone, en forme de tiare, couvert 
d'ardoises, tres peu eleve. 11 a remplace une fleche reuversee par 
un ouragan le 25 mars 160G. 

Le choeur est vaste, en toil re de stalles lambrissees et de grilles, 
Dans la voute, on remarquc les dales de 1UJ9, 2 l J mars 1765, 
18il, 1833, 1880, qui sont des dates de restauration. 

Au milieu du pavage, devant le lutrin ; une pierre portait 
IMnscriplion suivantc : 

Le oftcvur de cette eg Use a vie 

pave par la magnificence des 

enfants de 

\L lAicien Delacroix } 

ancien notaire, decede a 

Formerie le 7 fevrier dernier. 

1830. 

i'ar suite du nouveau pavage du choeur, cette pierre a ete placee 
dans la sacristie. 



(1) Mathon : Note sur le portail de Formerie; 1864. 

[$) Une hthograpbie de rornementation du portail de l'gglise de For- 
merie se trouye dans les M&moires de la Sociili Acadtmique, 1864. 
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Le matlrc-autel (style \vi e siecle) est cle 1880; il sort des ateliers 
de M. Froc Robert, de Beauvais. 

Lesvitrauxduchoeursontmodernes; ils out ete places en 1865, 
sous l'administration de M. Gaudissart , cure-doyen, lis sont dus 
a la generosite des habitants de Formerie. En voici la descrip- 
tion : 

Au fond, derrifere le mattre-autel , YAssomption, offerte par la 
commune, l'eglise, M. Yvart et M me veuve Sosthfine Morin. 

S. Pierre, par H. Barbemintiere, maire. 

s. Etoi, par M. Bouteillier-Roche. 

S. i\arcisse, parM. Bottais, notaire. 

S. Lucten, par II. Gaudissart , cure. 

S x * Eleonore, par M me Desgenetez et son tils. 

S* Joseph^ par M. Vitet-Roche, adjoint. 

S xt Genevi&re, S. Alexandre, S. Elie, par M. Leroy de Brossard, 

S. Marcel, par M. Patoux. 

S K * Aurelie, par M. Rurier-Daniel. 

S. Louis, par MM. Leclerc, Campion, Choquet-Decaux, Levfique, 
M lle Morlay. 

Aux fonts baptismaux, le BaptPme de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ par saint Jean-Baptiste, offert par la famille Roche de 
Savoy e. 

II existe quatre chapelles laterales, placees dans les bas-cOtes 
du chceur et dans les transepts. La verriere de la chapelle du 
Sacre-Coeur a 616 donnee par M mes Eleonore et Marguerite Beau- 
rain et M. de Brossard; celle de la chapelle de Saint-Vincent de 
Paule par M. Lesure-Decor. 

La nef est sombre et soutenue par des piliers terminus par des 
arceaux en ogive. L'orgue est place au fond de Feglise, faisant 
face au choeur, sur une tribune qui a ete construite en 4847 avec 
un chfene offert par M. Machanelte, d'Abbeville-Saint-Lucien. 

La fabrique de l'eglise possedait des biens qui lui avaient ete 

donnes, a charge de fondations pieuses. Voici quelques-unes de 

ces donations que nous avons trouvees dans les archives de la 

paroisse. 
De 1581 i\1G3<j, les revenus de 1'eglise etaient de 120 livres 

1 sols. 

En 1023, dame Marguerite Baron, demoiselle d'honneur de 
M m « la duchesse d'Angouleme, demeurant a Paris, « estant du 
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present en cette paroisse de Formeries, laquelle volontair^ment, 
suivant le pouvoir qu'elle a diet avoir de haute et pnissante dame 
Christiane, laquelle dame de Yiteaux et de Forrneries, a reconnu 
avoir vendu et constitue aussi et assigne sur ses biens et he- 
ritage 25 sols de rente au profit de Feglise et paroisse de For- 
meries, et stipule et accepte par M>* Jacques, marguillier et 
cur£ de Formerie, pour une place qu'elle a dans la chapelle 
Sainte-Anne. » 

Le 26 Janvier 1G73, Charles Quijoux s'oblige a payer G livres 
fj sols k l'eglise de Formerie. 

En 1668, Claude des Barres, marquise de Viteaux , donne a 
Feglise une piece de terre situee au Vaudoin. 

En novembre 1G78, Guillaume Marcadet, un acre de terre sis 
k Brdlure, pour un obit de deux liautes messes. 

En aout 1683, M ,e Matifas, cure, deux acres et demi de terre 
en labour, pour un obit de haute messe de requiem. 

En decembre 1701, Charles Cosines, un acre de Lerre en labour, 
a charge d'obit. 

En avril 1703, Agnes Lambert, un demi acre de terre pour la 
fondation d'un obit a perpetuife. 

L'6glise possedait en outre : deux acres et demi de terre de 
labour, sis au terroir de Formerie, au Patifagnon; — deux acres 
de terre en labour, proche la sablonniere de Criquiers , prove- 
nant de M ro Masquerel, cure; — deux acres de lerre proche le 
Vallabonnef, venant d'echange faitc avec le marquis de Yiteaux; 
— deux acres de lerre, proche le Yallabonnet, au tracers le 
chemin conduisant & Aumale; — deux acres de terre, sis pres 
la Grue; — demi acre de terre & la sablonniere de Criquiers; — 
un acre de lerre venant de Francois Arezen et de Magdeleine 
Forestier, sa femme, tenant k Tencoignure de Brftlure , vers 
Campeaux, tirant du cflte du Valerien. 

De 1G07 a 1767, cinquante-quatre personnes firent a l'eglise de 
Formerie des constitutions de rente, k charge d'obit A celebrer. 

Aussi les revenus augmentaient d'annee en ann6e; its Gtaient 
pour locations de terre : 

De 77 livres 10 sols en 1680. 

De 125 livres en 4090. 

De 197 livres en 170G. 

De 214 livres 13 sols 9 deniers en 4708. 
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De 260 livres en 1741 (I). 

De907 livres 15 sols en 1782. 

De 943 livres 10 sols en 1786, 

Tous ces luens furent vendus pendant la revolution. Les re- 
venus de Teglise etaient anciennement administr^s , comme 
maiatenant encore, par leconseil des raarguilliers. \oici le nom 
des marguiliiers en charge depuis 1686 jusqu'i 1792 (2). 
168G, Louis lieu. 1737. Ambroise Huten. 

1690. Jean Delettre. 1738. Pierre Roche. 

1696. Adrien Boujonnier. 1739. Charles DucanceL 

1698. Charles Carruette. 1710. Jacques Beaurain. 

1699. Georges Petit. 1741. Jacques Gallemand. 

1700. Bernardin Demoncliy. J 742. Adrien Huiard. 

1701. Jacques Baron. 1743. Jacques Ltegrois. 
4703. Nicolas Tranel. 1744. Charles Bloquel. 
1703. Antoine Debonnaire. 1745. Jacques Basse. 
1706. Francois Grincourt. 17*7. Joseph Beaurain. 

Si 

1708. Antoine Francastel. 1748. Philippe Beaurain. 

1709. Jacques deSaint-Aubin. 1719. Pierre -Francois Beau- 
1720. Louis Morin. rain. 

4723. Michel Gellee. 1750. Pierre Asseline. 

1725. Jean Morin. 1751. Nicolas Tranel. 

1726. Euslarhe Bloquel. 1752. Pierre Buee. 
1127. Jacques Basse. 1753. Jean Gellee 

1728. Jacques lluche. 1754. Jean Campagne. 

1729. Eustache Bloquel. 1753. Guillaume Beaurain. 

1730. Charles Galllet. 1^56. Jean Souche. 

1731. Pierre Bonnaire. 1757. Pierre lluche. 

1732. Adrien Sulleau. 1766. Adrien Beaurain. 

1733. Pierre Beaurain. 1774. Antoine Roche. 
1733. Jean Beaurain. 1775. Caux. 

1730. Philippe-Asseline Beau- 1776. Louis Roche. 

rain. 1777. Achille Beaurain. 



(1) A cstte epoque, l'dglise se trouvait ruin^e par la demolition de 
son clocher, ainsl qu'il a 6t6 justifle a M» le eontrOleur g6n6ral. 

(2) Le marguilller en charge etait celui qui remptissait les fonctlons 
de tr^sorier pendant l'annge. 
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1178. Chausse. 1782. Louis Carre. 

1779. Jean-Baptiste Roche. 1783. Biganf. 

1780. Aimable Beaurain. 1786, Philippe-AdrienCarruette 

1781. Claude-HippolyteAsscline. 179J. Eloi Bonnaire. 
Anlerieurement k la Bevolution , ies cures de Formerie elaient 

inhumes dans le choeur de r^glise, les vicaires dans les cha- 
pelles et les personnes de distinction du bourg dans la nef. Voici 
la liste des personnes inhum^es dans I'eglise et dont nous avons 
trouve les noms dans les registres de la paroisse : 

1° Dans le choeur : 
1743. Pierre Petit, cure. 
17Go. Legraverend , cure, 

2° Dans la chapelle de la Charite : 
1758. Charles Fouquerel, vicaire. 

3° Dans la nef : 
1706. Paul-Leonor Turmine, chirurgien jure. 
Marie-Anne de Saint-Aubin. 

1708. Cuillaume J,-B. Beaurin , ecuyer, valet de garde rohe de 

S. A. S. Me r le due d'Orleans. 

1709. M 1,e Jeanne de Caquerel. 

Philippe-Charles Beaurain, age de 45 ans,epou\ de de- 
moiselle Marie-Marthe de Beaulieu. 
1773* Dame Marguerite Beaurain, 

Augustine-Marthe Poultier, ftgee de trois mois, ftlle de 
M re Claude-Augustin Poultier, chirurgien jure, et de 
M"« Marie-Marthe de Beaulieu. 

Le chnetiere entourait l'eglise, mais depuis 1846 il a 6te trans- 
fere au dehors dupays, sur la route de Gaillefontaine. Ce cime- 
tiere est remarquable par Telegance des mausolees et par la va- 
riete de fleurs et d'arbustes dont ils sont entourfc avec un soin 
tout affectueux. On y remarque un monument cleve en 1871 <\ 
la memoire de ceu\ qui sont morls victimes de leur devouement 
pour la patrie au combat de Formerie (28 octobre 1870). C'est 
une pyramide en pierre, terming par un obus et placee sur un 
piedestal d'un metre de hauteur, monte sur gradins. De grosses 
chaines, soutenues par quatre canons, entourent le monument. 
Sur le socle, on lit rinscription suivante : 
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A la me moire 

des milttaires victimes de la guerre. 

Les habitants de Formerie. 

Les gardes mobiles de VOise. 

28 oetobre 1871. 

Sur deux c6tes de la pyramide le nom des soldats qui ont sur 
combe : 

BinUre (Jules), garde mobile de t'Oise, caporaL 

Ptette (Jules). — Gromez* {Francois^, gardes mobiles du NortL 

Burth (Emife). — Lunel (Isidore), — Blanchard (Eugene) , 

soldats an 49 e regiment d'infanterie. 

Sur les deux autres cdtes ; 

A nos freres d'armes. — Combat de Formerie^ 28 oetobre 1870, 
lis sont tombe's comme tombent les braves en eornbatfant 

pour la patrie. 



V. 



UEUX-DITS. — FIEFS. 

Les lieux-dits sont des portions de territoire portant des deno- 
minations particuliftres qui fournissent souvent des indications 
prGcieuscs et rappellent des fails interessants pour l'histoire. 
Voici ceux du territoire de Formerie, d'apres le tableau cadas- 
tral : 

SRCTION A. 

Le Bois de Formerie, ecart situe au nord de Formerie et non 
au sud, comme l'indique M. Graves. En 1811, on y trouva des 
debris de construction d'origine romaine. Autrefois le bois appar- 
tenait au marquis de Viteaux. 

Le Fallabonnet, ecart situe pres du bois de Formerie. 

Le Clos Fagnon. 

La Chataigneraie. 

Bonnemare, ancien bameau, tenant aujourd'bui k Formerie. 
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SECT J ON H. 

La Grue (ferme), ecart sur la limite occidenlale, tenant a Vil- 
ledieu (Seine-lnferieure). 
Le Moulin Isambard, 
Le Grand Clos* 
Les Treize Barnes. 
Le 31oulin neuf. 
La Mare aux Canards. 
Le Champ de Couronne. 

sfction C. 

La Fierge Marie, situee sur la route de Canny; en cet endroit 
a ete edifiee une petite chapelle, pres d'un arbre qui contient 
une statue de la Vierge. Plusieurs fois dans l'annee le clerge pa- 
roissial s'y rend en procession. 

Le Moulin Pommier y autrefois Moulin de Frayer, ancien moulin 
a vent. 

Les Sept Acres. 

La Chaussee (ferme), ecart situe au sud, sur la voie romaine 
qui forme limite avec le lerritoire de la Seine-lnferieure. 

Le Faudoiti ou Foudouin, hameau de dix maisons au sud de 
Formerie. 

Le Poirier Daras (Poirier des Rats), ecart au sud du Vaudoin, 
touchant aux tcrres de BoutavenL 



Les fiefs etaient des domaines relevant des seigneurs et occu- 
pes par des vassaux qui leur juraient foi et hommage. Quatorze 
fiefs et arriere-fiefs dependaient dela seigneuriede Formerie. En 
voici les prlncipaux : 

BlargieS) village au nord-est de Formerie, dont la seigneurie 
appartenait au marquis de Viteaux. 

Secqueville, hameau de Blargles; 11 compte trente maisons. 

Belleville, ancien hameau au nord de Blargies , y tient aujour- 
d'hui sans discontinuer, formant la rue principals 
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En U76, Lancelot de Hecourt relevale fief de Belleville, tenu 
de Fourmeries, et en feist riioramage [i). 

Redderie, autre hameau situ£ a Vest, sur la limite de Holiens; 
ilformait aussi une seigneurie distincte, possed^e en dernier 
lieu par M. d'OrivaL II se compose aujourd'hui de douze feux (2). 

Beaumentel, sur le territoire de Blargies. Le xvi* juing H76, 
sire Simon de Neufville, receveur ordinaire de Paris , releva le 
fief de Beaumentel et en paja pour ledit relief, par composition, 
cinquante ecus d'or (3). 

VI. 

ABRfiGfi DE L'HISTOIRE de formerie. — £ph£m£rides. 

L'origine de Formerie se perd dans les temps les plus anciens, 
et son existence a cette tipoque ne nous est revelec que par les 
personnages illustres qui possedaient sa seigneurie. Leur genea- 
logieayant ete gtablie plus haul, nous allons maintenant citer 
les dates les plus interessantes de l'histoire de ce bourg. 

Le lundi 26 juin 1301, Philippe-le-Bel, qui voyageaiten Pi- 
cardie, s6journa dansle chateau de Formerie (4). 

1310. — Les Anglais qui a\aient dans Calais un refuge assure 
en sortaient continuellement pour \enir ravager le Beauvaisis : 
Formerie regut aussi leur visitc. 

Quclques annees apres que le pays eut (He mine par les An- 
glais, epuise par les rangons etimpots de toutes sortes, il fut 
livre au parcours de bandes de brigands, la Jacquerie, dont le 
cri de guerre etait : Abolir la noblesse! le chateau de Formerie 
ne fut pas oublie. Voici ce qu'on lit £ ce sujet dans un acte rap- 
porte par Andre Duchesne : « Quant les gens du plat pays s'emeu- 
rent contre les nobles, Tan mccclyiii (1358), environ la Penthe- 
couste, ils firent moult de maulx au pays de Beauvoisin etenvi- 



(1) Victor de Beauviil6 : Documents inidxts sur la Picardie. 

(2) Graves : Canton de Formerie, 

(3) Victor de Beauville : Documents infflits sur la Picardie. 
U) Graves ■ Canton de Formerie. 
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ron. Et falu que le sire de Biaussault, sa femme et ses enfanfs 
lessassent leurs cbastiaulx , leurs maisons et leurs villes, toutes 
sans garde, ou au moins n'y etaienHls demourans en leur per- 
sonne, et s'en allerenl se refugier au cliastel de Kieri&y. fortifie et 
garde par Jean-Erard de Montmorency, seigneur de Formerie. » 

1606, 25 mars. — Un violent ouragan renversa la fleche de 
l'eglise de Formerie. 

1668. — JL de La Martiniere, medecin et operaieur ordinaire 
du roi Louis XIV, fait a Formerie des experiences sur la rage. 
Ce medecin pretendait, a cette epoque, guerir cette terrible ma- 
ladie, et, chose curieuse k constater, il existe une certaine cor- 
relation entre son traitement et le procede de M. Pasteur. En 
effet, nilustre chimiste moderne inocule le virus rabique, attenue 
par des procedes speciaux, pour guerir les sujetsdont I'infeclion 
remonte k quelques jours. Or, en 1G68, a Formerie, M. de La 
Xfartjntere, d'apres son dire, du moins, a gueri des personnes 
mordues par un loup enrage en leur faisant manger de ret 
animal et en leur en appliquant des compresses sur la mor- 
sure. 

1703, juilleL — Un violent incendie detruisit entierement For- 
merie, a Fexception de cinq a six maisons (1). 

1707, 6 ao&t. — Fondalion du bureau de bienfaisance par 
M. Maisne, cur6 de Formerie. 

1788. — L'assembl6e municipale de Formerie etaii ainsi com- 

posee : 

Pierre Francastel, sjndic. 

Loze, cure de Formerie. 

Michel-Aimable Sulleau. 

Nicolas Bigant 

Francois Tliuillier, representant de M. de Barban?on. 

Claude-Hippolyte Asseline. 

Antoine Malard. 

Achille Beaurain. 

Sauce. 

Beaurain Tassu. 

Bourdon 

Nous voici arrives a Fepoque de 1789, qui a amend de bien 



l\ Cambry ; Description du dfyartemcnt de VOise. 
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penibles e\enements et de d^plorables exces, qui sesontmal- 
heureusement prolonges pendant plusieurs annees, et dont 
Formerie, comme toute la France, a subi les funestes resultats. 
[Sous allons retracer les principaux fails qui se sont passes dans 
noire bourg durant cette triste p6riode. 

La Revolution depouilla la famille du Prat de la seigneurie de 
Formerie. L'exil ou Fechafaud, la confiscation et la medioerite 
furent le terme auquel aboutirent ces grandes existences. Nou- 
veaux honneurs, il est vrai, honneurs du marly re et de la per- 
secution ajoutes a ceux de la fortune et des grandeurs qui les 
avaient distingues jusqu'alors. 

27 juillet. — Organisation a Formerie d'une milice bourgeoise 
pour proteger les habitants ef surveiller les moissons que des 
maraudeurs menacent de detruire. Furent nommes : 

Lequen, commandant. 

Francastel tils, capitaine. 

Beaurain, ofiicier, sous-capitaine, 

Aimable Beaurain , 1 6r lieutenant. 

Morin, de Paris, lieutenant. 

Cade-Sanctus, lieutenant. 

Vitet, i ev sergent. 

Bigant Ills , second. 

Philippe Beaurain j caporal. 

Cauchois, 2 e caporal. 

Dupulel, 3 e caporal. 
25 septembre* — Dans la crainte d'une disetle , on etablit uue 
boulangerie municipale : le prix du pain etaitde To sols les huit 
l ivies. 

L'assemblee nationale, par les decrets des i, o, 7, 8 et 11 aout, 
supprime les justices seigneuriales. 

1790. — Lettres-patentes du roi, sur un decrel de FAssemblee 
nationale, pour la constitution des municipalites. — Le chef de 
tout corps municipal portera desormais le nom de maire. 

2 fevrier. — Election dans Feglise de Formerie de la munici- 
pality et du premier maire. Pierre Franca3tel est elupar soixante 
et onze voix sur soixante-quatorze votants. 

Le lidumSme mois, aussitOt sa nouvelle constitution, la 
municipalile de Formerie envoie ladresse buivante a FAssemblee 
nationale : 
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La municipality dQ bourg de Formers attendait avec impatience, 
Nosseigneurs, sa nouvelle organisation pour vous presenter ses bom- 
mages respectueux et son adhesion aux d£crets de languste assemble 
des repr&entants de Ja nation. A peme voire decret pour la formation 
des municipality a-t-il M connu et public que Ton s'est empress^ d'y 
souscrire. Des proc6s-verbaux , transcrits sur le registre aux d£Iibdra- 
lions, pour la nomination du matre, des ofiiciers municipaux et des 
notables, portent les dates des 3 de ce mois de fevrier et jours sui- 
vants. 

Les citoyens de ce bourg ont Wen donn£ les preuves de leur patrio- 
tisme et de leur d6vouement k la cause publique. Vers la fin de juillet 
dernier, la commune, par un acte de deliberation, a cree et etabli une 
garde national© pour veiller et deconcerter les projeU bostiles des en- 
nemis de Ja Uberte naissante, 

Aujourd'bui dimanche, 14 fevrier, M. le care a fait lecture du discours 
du Roy entrevfipres et complies Le peuple, attentif etattendri, a verse 
des larrnes de joie ; il a prononce la formule du serment M. le cure et 
son vicaire ont commence les premiers et ont fait le seiment d'fitre 
fidfeles a la nation, a la loi et au Roi, et de mainlenir de tout leur pou- 
voir la constitution decree par V Assemble nationale et accepts par 
le Roi, Le corps municipal Ta pr£te ensuile, la garde nationale lm a 
succ6d£, le peuple et les jeunes gens , ious de crier k l'envie : Je le jure i 
Cette scene pieuse et attendrissanle finie , il a ete cbante un Te Deum 
en actions de gr&ce et les prjeres pour notre bon Roi, le restaurateur de 
la liberty francaise, avec un salut du Saint-Sacrement. 

Le corps municipal va s'occuper de son don patriotique et donnera 
Texemple k ses concitoyens. 

L'epancUement de nos coeurs est porte vers les Ulustres repr£sentants 
de la nation, et il y a longLemps que la reconnaissance nous invite et 
nous presse de mamfesfcer k Nosseigneurs de I'Assembtee nationale 
I'bommage de nos sentiments respectueux, de notre soumission et de 
notre adhesion a ses d^crets ; la fortune de la France repose sur la 
conservation des tetes precieuses de ses reprdsentants. 

Fait et arrSte ledit jour 14 tevrier 1790, en la malson de ville, le 
conseil general de la commune assemble, et avons signe : 

FRANCASTEL; POUtTIER ; BEAURAIN-TASSU ; BOULTOIS, CUr6 ; 

Louis Roche le cadet; Morin; Louis Carr£; G. SANc£; 
Asselwe; Honore Gellee; Basile Roche; Eloi Bonnaire; 
Frangois Roy; bourdon , secretaire greffier (i). 



(1) Extrait du registre des deliberations municipals. 
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La garde nationale fut aussit&t organises 

Gjuin. — Pierre Francastel donne sa demission de maire,, 
Jean-Thomas Morin lui succ^de. 

14 juillet. — Anniversaire de la chute de la Bastille, on celebra 
la fete de la Federation ; toutes les autoritSs et les habitants prfe- 
terent le serment eivique 

12 septembre. — II y eut une autre f6te plus remarquable a 
l'occasion de la benediction des drapeaux de la garde nationale. 
Le conseil de la commune fit construire un aulel dans les jardins 
du chateau, autour duquel se reunirent toutes les autorites et 
la garde nationale. M. Boulnois, cure, celebra la messe pendant 
laquelle eut lieu la benediction des drapeaux. 

Dans ces deux rates civiques figura le drapeau de la commune 
de Formerie, dont nous donnons ici le facsimile. 11 est en soie 
blanche, de 1 m6tre 20 centimetres de hauteur sur 85 centi- 
metres de large; malheureusement les bords onteted6chires(l). 
II represente le donjon appele Fort Marie, qui se trouvait k Ten- 
tree du ch&teau. Cette forteresse est entouree de deux rameaux 
(or) entrelaces et surmontee d'une couronne de ch&ne (or). En 
haut la devise : lo Nation , la Lot, le Roi (or sur fond bleu), le 
motRoi a et6 efface. En bas, les mots : Liberte, Fraternite, 
Propriete. 

L'origine de ces drapeaux date de 1790, epoque ou plusieurs 
villes et communes, suivant le mouvement liberal du Roi et de 
VAssemblee nationale, eurent ainsi des etendards avec des em- 
blemes locaux et des devises patriotiques. 

1** decembre. — Installation de Pierre Francastel, premier 
juge de paix. 

1791, 9 Janvier. — MIL Boulnois, cur6, et Merlier, vicaire, 
prfetent le serment eivique decrete par TAssemblee nationale 
le 27 novembre 1790, 

En fevrier on organisa la societe des amis de la constitution. 

3 avril. — Un Te Deum d'actions de graces est chante dans 
FSglise de Formerie pour le r6tablissement de la sante du Roi. 

8 avriL — Le conseil de la commune d^crdta l^tablissement 
de quatre foires : 



(l) Ce drapeau est conserve b Formerie, dans la famine Carruelte. 
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i° Le mercredi des Cendres. 

2° Le l* r mai , jour de saint Jacques et saint Philippe. 

3° Le 22 juillet, jour de la Madeleine. 

i° Le 4 octobre, jour de saint Francois. 

La meme assemblee signine au sieur de Barban^on , ci-devant 
seigneur et proprietaire des halles de Formerie, d'avoir&les 
enlever au plus t6t et & son profit. 

18 novembre. — Nomination deM. Nicolas Bigant, mai re » en 
remplacemenf de M Morin, nomme procureur de la commune. 

1792, 27 mars. — Plantation dc 1'arbre de la Iiberte. 

14 septembre, — Arreatation d'Antoine Manguin, postilion de 
M. lecomte d'Ancllaw, au chateau de Verderonne, pr£s Clermont 
en Beauvaisis, 

27 septembre. — Prestation de serment de M. Bigant, maire- 

23 decembre. — Le conseil general de la commune se declare 
proprietaire de la route d'arbres f ruitiers plantee le long du clie- 
min qui conduit du chateau au bois de Formerie, en Yertu de la 
loi du 28 aout 1792; cette propriety appartenait au sieur du Prat 
de Barbangon, qui en avait ete depouille par le fait de sa puis- 
sance feodale (articles 14 et 13 de la m6me loi). 

J 793, avriL — Ordre est donne par Jean-Thomas Morin, pro- 
cureur de la commune de Formerie : 1° d'abolir les corporations 
ou confreries existantes comme soeurs de Saint-Francois et de 
Saint-Dominique et d'empecher ees bigotes d'occuper encore 
dans Feglise une place de distinction; 2° de supprimer les ar- 
moiries seigneuriales dans Veglise de ce bourg; 3° aux citoyens 
Boulnois, cure, et Roche, vicaire, de ne plus sortir dans la rue 
en soutane, mais bien en habit court. 

19 mai* — Etablissement d'une caisse patriotique et d'un co- 
mite civique destines St rccevoir les souscriptions des citoyens et 
citoyennes qui voudront subvenir aux frais de la nouvelle levee 
d'hommes pour la defense de la patrie en danger. 

30 juin« — Des certiflcats de civisme sont accordes aux citoyens 

Francastel , juge de paix ; Boulnois, cure; Hucher, greffler de la 

justice de paix, et Jacques Rolland, appariteur de la commune. 

28 aotlt. — A la vente de Femigre du Prat on acheta, pour la 

somme de \ livres, une cloche pour la commune. 

Quelques jours apres, pour obeir aux lettres des citoyens 
Collot d'lierbois et Isore , representanls du peuple, en mission 
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dans le department de l'Oise, le conseil general de la commune 
ordonne Farrestation comme suspect du cilojen Bigant, ancien 
maire, ci-devant nofaire et receveur du droit d'enregistrement. 
10 octobre. — On procede dans l'eglise de Formerie a la no- 
mination d'un comite de saint public, en eonformite de la loi du 
21 mars 1793. Sont nomm^s : 

Bourdon, maire, president. 
Michel-Aimable Sulleau. 
Louis-Achille Beaurain. 
Pierre Francastel, juge de paix. 
Louis-Achille Roche, vicaire. 
Jean-Thomas Morin, procureur de la commune, 
Henry IRiyer, 
Francois Roger. 
6 brumaire. — On met en adjudication au rabais la descenle 
des croix du clocher et du choeur de l'eglise, ainsi que la demo- 
lition de la croix en pierre de la place du Frier et de celle de la 
Vierge-llarie. — Le meme jour on installe au haul du clocher 
de l'eglise un bonnet de liberie et un drapeau de tole de trois 
pieds de tour sur deux pieds de large, peint aux couleurs natio- 
nals. 

Brumaire (an IV, — Creation de la societe des sans-culottes 
de Formerie. (Ci-joint un facsimile de dipldme d'admission de 
ladite societe.) 

Le 10 de ce mois, le conseil de la commune est suspendu 
pour avoir accorde un certiQcat de civisme au citoyen Bigant, 
qui avait ete arrete. 

IS frimaire, — Apres des explications fournies aux autorites 
du district de Grandvilliers, la municipality est maintenue dans 
ses fonctions avec le citoyen Bourdon, maire, 
10 nivose an II. — Le conseil de la commune decrete ; 
1° La place du Frier sera appelee place de la Montagne. 
2 n La place de la maison commune, place de la Reunion. 
3° La place d'armes, place de la Republique. 
17 pluviose. — II decide la vente des bMiments, herbages, 
terres labourables et bois de Femigre de Barbaii£on« 

Le 24 du meme mois il declare que les rnaisons ci-devant 
presbyteres communaux seront destinees au soulagement de 
Fhumanite souffrante et a Instruction publique, en conse* 
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quence avertissement est donne au citoyen Boulnois, ci-devant 
cur6, de tenir libres ces bailments communaux. 

26 ventfise. — En execution de Tarrete du citoyen Isore , re- 
presentant du peuple dans le departement de l'Oise, le citoyen 
Durosoy, brigadier de gendarmerie , est cliargti de surveiller ct 
d'arreter les citoyens et eitoyennes de Furmerie qui abandonne- 
ront ce jour-la ieurs travaux pour aller a la mcsse soil a Cri- 
quiers, soit ailleurs. 

2 germinal an II. — Installation d'une commission municipale 
provisoire : 

Antoine Renty, maire. 

Charles Aubruchet , 

Francois Dasson , 

Louis Loisel, [ membres . 

Eustache Morin, 

Alexandre Duputel, 

Jacques Boulanger, 

21 germinal. — Etienne Bourdon est de nouveau reelu maire. 

En Tan HI, deux habitants de Formerie, Nicolas-Pascal Au- 

drecy et Sosthene Morin, sont condamn6s a mort par le tribunal 

revolutionnaire pour cause de propos inciviques et executes & 

Paris. 

l ef pluvi6se an III. — Les membres du conseil general de la 
commune, conformement au decretde la convention, en date 
du 19 nivose, instituant une fete k Poccasion de la mort de Louis 
Capet, le dernier tyrau, considerant qu'un vrai republicain doit 
ouvrir son cceur a la joie et a Fallegresse dans un jour dont le 
souvenir doit 6tre k jamais grave dans son cceur, puisqu'en ce 
jour il a vu briser le dernier anneau des chalnes que la tyrannic 
lui avait forgees, anient que demain, k une heure de relevee, 
le conseil general, la garde nationale accompagnee de la musique 
et des patriotes de cette commune se transporleront au temple 
de la Raison, et que le premier officier municipal fera un dis- 
cours analogue a la circonstance et qu'aussit&t apr6s on clian- 
tera et on dansera. 

De Tan IV k Tan VI, Achille Beaurain pere remplit les fonc* 
lions d'agent municipal. 

10 germinal an IV. — Celebration de la fete de la Jeuness>e, 
L'administration municipale invite tous les jeunes citoyens des 
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deux sexes a se reunir dans le lieu qu'ils croiront le plus com- 
mode, pour s ; y livrer k toute l'allegresse que cette fete doit ins- 
pirer, sous la surveillance des vieillards des deux sexes qui sont 
pareillement invites et oil ils doivent m£me y jouir de la consi- 
deration et du respect dus a leur age. Y sont aussi invites les 
dofenseurs de la Patrie que des Measures honorables auraient 
eloignes du champ des balailles et ramenes parmi nous. 

Invite la garde nationale k se troirver a cette fete pour y main- 
tenir Tordre et la deccnce et pour participer a la joie com* 
mune. 

Du 8 germinal an VI a Tan VIII , Guillaume Beaurain remplit 
les fonctions d'agent municipal. 

30 vendemiaire an VI. — Celebration d'une c^remonie funebre 
au temple de l'Etre supreme , a l'occasion de la mort du general 
Hoche. 

28 pluviOse an VIII. — Achille Beaurain fils est nomme maire 
par le gouvernement. 

13 vendemiaire an XII. — Etienne Cuel lui succede. 

24 pluviose an XII I. — Suppression de la mare dite de I'lfor- 
logo, situcc sur la place. 

1800, 3 septembre. — L/assemblee municipale invite M. Bigant 
a traiter avec les beritiersBarbancon, reconnus comme proprie- 
taires des ballcs, afin de les louer a lcur gre, a condition qu'ils 
y ferout toules les reparations conveuables. 

1810, 13 mai. — On etablit une mare rue du Bois pour rom- 
placer celle dite de 1'IIorloge. 

Cetle meme annee on organisa une compagnie de pompiers. 
II fut decide que chaque maison, serait lenue aussit6t que Von 
crierait au feu, de placer a sa porte un baquet plein d'eau et de 
fournir les seaux qui seraient a sa disposition. 

1811. — Les heriticrs de liarban^on elevent des pretentions 
sur le terrain oil sont etablies les halleset sur les revenus des 
loyers dus depuis 4702. L'asscmblee municipale autorise M. le 
maire a les acheler, en prenant pour base de lacquisition le 
revenu reel que produit annuellement 1'adjudication, et dans le 
cas de non arrangement a faire valoir ses droilb devant les tri- 
bunauxt 

181 i, 14 avril. — Entree des Busses et des Cosaques a Formerie. 
lis y resterent jusqu'au 27 du meme mois; leur detachement 
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se composait de deu\ cents hommes et trois cents che\aux. 

1821. — Acquisition, aux heri tiers du Prat de Barbauyon, de 
l'allee verte et du chemin qui traversait le chateau pour conduire 
k cette allee, moyennant la somme de 3,100 francs. 

1825. — M. Altette est nomme maire. 

20juin. — Reorganisation de la compagnie des sapeurs-pom- 
piers. 

1827. — Construction de la mairie. 

1828. — Acquisition d'une maison, pres de Feglise, pour un 
presbytere. 

1829. — M. Brierre est nomme maire en remplacement de 
M. Altette, dcmissionnaire. 

1831, 26 mai. — Un detachement de la garde nationale de 
Formerie est envoye a Beauvais pour 6tre present a la revue ge- 
nerate que le roi Louis-Philippe devait passer en cette ville. 

29 juillet. — Anniversaire des grandes journees de juillet J830. 
Un service funebre, auquel assista la garde nationale, fut celebre 
dans Feglise de Formerie pour honorer la memoire des braves 
qui ont succombe dans cette sanglante journee. L'apr6s-midi il 
y eut des rejouissances publiques et Fon fit des distributions de 
secours aux pauvres. 

Cette merne annee, organisation d'un bataillon cantonal de 
gardes nationaux, eomprenant les communes de Formerie, Blar- 
gies, Bouvresse et Mureaumont. 

1832, l er mai. — Etablissement de Fecole mutuello des gar- 
tons. 

1834. — If. Achille Beaurain est nomme maire. 

26 octobre. — Par ordonnance du roi Louis-Philippe, il est 
cree deux foires qui auront lieu le 6 octobre et le 14 mai de 
chaque annee. 

1836. — On fait le pavage de la place du marchG au ble. 

1837. — Elections municipals. M. Siou est nomme maire. 
1811. — Construction du portail de Feglise de Formerie avec 

des pierres sculptees provenant de la demolition du ch&teau de 
Sarcus. 

La benediction du nouveau cimettere eut lieu cette annee. 

1817, — Acquisition d'une maison pour Fecole des Filles. 

1848, y mars, — Le conseil municipal de Formerie fait adhe- 
sion a la Republique. 
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1819, Omai. — F6te anniversaire de la proclamation de la 
Republique, 

2 septembre. — Un detachement de dix-neuf sapeurs-pompiers 
faisant partie de la garde nationale est envoje a Beauvais pour 
recevoir le drapeau destine k la commune de Formerie, 

1831. — Ouverture de la rue dite de la Chapelle, pour conduire 
dela grande route h la rue du ch&leau, par le bout de Fallee 
verte. 

1852, 2 fevrier. - Le conseil municipal vote une adresse au 
Prince, president de la Republique. 

Gette m6me annee fut etabli le puits 1 pompe de la place du 
Frier. 

o decembre. — Formerie f6ta la proclamation de Napoleon HI 
comme empereur des Francais. — Le maire, les conseillers mu- 
nicipal, le cure, les fonctionnaires, les gendarmes, les anciens 
militaires de FEmpire, la garde nationale, se rendirent sur la 
place ou M. Siou, maire, lut la proclamation de Fempereur 
Napoleon HI. Cette lecture fut suivie des cris repetcs de Vive 
VEmpereur! puis le cortege se rendit a Feglise pour assisler au 
Te Deum d'actions de graces. 

4853, 7 fevrier. — Le conseil municipal vote une adresse k 
Napoleon III , empereur. 

18S6, — M. Barbemintiere est nommme maire. Le conseil mu- 
nicipal vote une adresse a FEmpereur a Foccasion de la nais- 
sance du prince imperial. 

1866* — Etablissement du bureau telegraphique. 

1867. — Ouverture de la ligne du chemin de fer de Rouen a 

Amiens. 

1809. — Mort de M. Barbemintiere. M. Yvart est nomrae maire. 

27 juin. — Un detachement de la compagnie des sapeurs- 
pompiers, sous les ordres de M. Campion, estenvoye a Beauvais 
pour la visite de FEmpereur et de Flmp6ratrice au concours 

regional. 

Si pendant les nombreuses annees que Formerie etait sous la 
domination seigneuriale aucun haut fait d'armes ne fut ac- 
* compli, il n'en a pas ete de merae en 1870, lors de 1'invasion 
allemandc. 

Depuis le 29 septembre les troupes prussiennes occupaient 
Beauvais, avec ordre de requisitionner et d'occuper les villes et 
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bourgs du dgpartement de 1'Oise, afln de cerner de plus en plus 
1'armee du Nord. 

La nomination du general Rourbaki au commandement supd- 
rieur de la region du Nord avait He promptement connue du 
quartier general prussien^ qui ordonna au comte de Lippe, 
charge plus parliculicrement de surveiller Amiens, de redoubler 
de vigilance, de prescrire de frequentes patrouilles d'of Refers et 
de renforcer ses detachements de requisitions. 

Un detachement de troupes allemandes quitlait Reauvais dans 
la matinee j]u 27 octobre, se dirigeant sur Marseille-le-Petit, ou 
il passa la nuih II fut rejoin t le lendemain par d'autres troupes 
parties de Beauvais de grand matin avec denombreuses voi hires, 
et conduiles par le general Senfft, qui venait prendre le com- 
mandement de la colonne. II disposal t pour son expedition de 
trois compagnies du 2 e regiment a pied de la garde prussienne, 
du 10 e regiment de uhlans et d'unescadron du 3 e dragons saxons 
avec tine batterie d'artillerie, total environ mille cinq cents 
hommes. L'objectif du general Senfft etait Formerie. Notre bourg 
n'ctait garde depnis la veille que par un poste du 3 e hussards et 
par une compagnie du 5 e bataillon de marche, forte de cent 
trente hommes du 19* de ligne; mais cetfe compagnie etait 
eommandee par un veritable soldat. 

A sa tete se trouvait le capitaine Dornat , qui, aid£ de M. Mau- 
men6, chef de station, installa ses liommes tant a la gare, 
qu'il etait spccialcment charge de defendre, que dans les alen- 
tours, de fagon h pouvoir les reunir en quelques instants et 
etre ainsi a mSme de se conformer a des instructions precises. 
Cel offlcier, qui ne connaissait pas le bourg, se mit en devoir 
de l'fitudier; apres en avoir constate Pintcrieur, il en visita 
le pourtour afin de se familiariser avec les routes et les che- 
mins qui y aboutissent et de pouvoir diriger ses pas a travers 
les dedales des rues et des ruelles, dont la plupart convergent 
au centre. 

Ces sages precautions etaient indispensables, quand on songe 
quMl n'avait sous la main que des forces tres restreintes et qu 7 il 
devaitlutter pendant plusieurs heures avant d'obfenir du renforf. 
fin effet, le colonel d'Espeuilles, sous les ordres duquel etaient 
places les troupes frangaises chargees de defendrela voie ferrde, 
avait cantonng les soldats du S e bataillon de marche 'Attache- 
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menl dcs ia e ot 6i e de ligne), a Formerie, Romescamps, Aban- 
court et Fouilloy. 

Lc i Br bataillon des mobiles de FOise (commandant Cadet) se 
trouvait aGaillefontaitie, Forges-les-Eaux et Longmesnil, 

A droite, le 8 e bataillon des mobiles flu Pas-de-Calais occupait 
Gournay. 

Eu arriere, a Argueil et h Forges, ]e 3 e regiment de bussards 
(colonel d'Espeuilles); a ]a Feuillie, le l er bataillon de la mobile 
du Pas-de-Calais; h Argueil, le 1 ei bataillon des Hautes-Pyrenees 
et le 4 e de roise (commandant Ilericart de Thury). 

Dans la matinee du 28 octobre, vers di\ heures, lee vedettes 
du 3° hussards se repliaient sur la gare de Formerie en annon- 
<jant Farrivee de Fennemi. A cette nouvelle, le rapitaine Dornat 
passe en revue sa petite troupe de braves, visite les armes, as- 
slgne a cliacun sa place, donne des ordres et attend Fennemi 
de pied ferme. 

Quelques instants apres, un peloton de uhlans, formant 
Favant-garde, traversait rapidement le bourg et se portait au 
trot sur la station. Au cri : « A moi , mes amis! » pousse par le 
chef, les ^oldats du 19 e de ligne sont Electrises et accueillent 
Fennemi par une vive fusillade. Deux cavaliers saxons furent 
d^montes ; les autres n'eurent que le temps de tourner bride et 
its furent poursuivis par nos soldats jusque sur la place du 
Marche au\ bestiaux. 

Mais la, le brave Dornat fut re§u par une decharge meurtrtere 
de Tinfanterie prussienne, qui etait postee dans les maisons; 
n6anmoins, malgre la situation difficile du moment, il sut tirer 
parli de ses faibles ressources, et, grace k la plus ^nergique 
resistance et & des dispositions savamment combinees, sa 
compagnie tint en echec, pendant prfis de deux heures, les 
forces du general Senfft, ce qui permit aux renforls d'arriver 
h temps. 

Pour obtenir un tel resulfat, qui 6tait le prelude de la victoire 
h laquelle il allait attacher son nom, le capitaine Dornat eut 
Fheureuse idee de distribuer une quantity relativement conside- 
rable de cartouches k ses soldats, qu'il pla^a sur une ligne tr&s 
etendue, avec ordre d'entretenir un feu bien nourri pour {rom- 
per Fennemi sur les forces qui defeudaient Formerie. Cet habile 
stratageme reussit k merveille; le general saxon, voyant que 
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ses troupes ne gagnaient pas tie terrain et que les Francais 
tiraient de tous c6t£s a la fois, en faisant des vides dans ses 
rangs, crut que le bonrg etait occupe par au moins deux mille 
homraes ; aussi jugea-t-il prudent, vers midi, de donner le signal 
de la retraite. 

Nous allons d'ailleurs essajer de raconter ce combat , ou de 
jeunes soldafs, excites par l'audace de chefs infrepides, contrl- 
buerent puissamment au succes de la journee. 

Le1 er bataillon de la garde mobile de FOise etait cantonne 
depuis plusieurs jours en tre Forges et Gaillefontaine, comme 
nous Favons dit plus haul; dans la matinee du 28 octobre, le 
colonel d'Espeuilles, prevenu dela marche des Prussiens^ donna 
Fordre aux divers detachements de ce bataillon de se porter iso- 
lement sur Formerie. Le capitalne Alavoine, qui le comrnandaif, 
laissaune compagnie a la gare et se porta aussifOt avec la sienne, 
la deuxieme, formee des jeunes gens de Beauvais , vers le point 
le plus menace. II y trouva le capitaine Dornat, qui , a la fete 
d'une poignee d'hommes, luttait avec la derniere energie, 
quoique atteint au bras par une balle prussienne. En se demaa- 
quant pour traverser la rue k la 16te de sa compagnie, le capi- 
taine Alavoine fut blesse et mis hors de combat; maisun certain 
nombre de ses mobiles, sous les ordres du lieutenaut Sleneust, 
purent gagner les maisons de la place, s'etablir dans les cbam- 
bres et prendre part a Faction ; on continua ainsi a se fusilier 
par les fenStres des deux coles de la place, et les nfitres, bien 
qu'inferieurs en nombre, soutinrent avec avantage le feu de 
Fennemi. 

Cependant le general senfft avail faitmettre son arlillerie en 
batterie, sur une petite eminence, a la lisiere d'un bouquet de 
bois, sur la commune de BoutavenL Depuis le debut de Fenga- 
gement, il langait ses projectiles un peupartout, mais princi- 
palement sur le pAte de maisons occupe par nos soldats et sur 
la maison de H. Fourgous, qui fait face h la route de Crillon, 
par laquelle il etait arrive. Les obus diriges sur Formerie n'y 
causerenl que des degftts materiels; les autres, tombant sur des 
terres detrempees, n'eclataienl pas, ct les nOtrcs n'eurent nulle- 
ment it en souflrir. Le principal eilet de celte canonnade fut de 
hdter Tarriveede nos renforts, qui, vers une Jieure, commen- 
gaient a affluer de toutes parK Ce fut d'abord une autre com- 
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pagnie du B« bataillon de marche, qui occupait les villages d'A- 
bancourt et de Belleville-Blargies. Arrives pres de Formerie, au 
calvaire place k la jonction des routes d'Aumale et de Grandvil- 
liers (lieudit Bel- Air), les soldats de cette compagnie se plac^rent 
derri&re les hates, les barri^res des herbages et echang^rent 
des coups de fusil avec les Prussiens qui se trouvaient k la bri- 
queterie Manage, sur le territoirede Bouvresse. Peu de temps 
apres, cette compagnie faisait son entree sur la place de For- 
merie, debarrassee alors de tout soldat allemand , pendant que 
les autres cornpagnies des mobiles de VOise arrivaient h la gare, 
impatientes de prendre part a Taction. 

Sur ces entrefaites , les mobiles du Nord, venant en toute h&te 
de Grandvilliers, entraient dans la petite commune deMonceaux- 
I'Abbaye. Li, le commandant de Lalene-Laprade, se rend ant 
compte de la situation, detacha environ cinq cents hommes, 
avec une section d'artillerie, vers Mureaumont, dans le but d'en- 
traver la retraite de Vennemi , puis il continua sa marche sur 
Formeri e avec le gros de sa colonne. En debouchant de Bou- 
vresse ils essuy^rent une fusillade serrfe partie de la briqueterie 
Menage, maisils riposterent vivemenL Les Prussiens, sevoyant 
menaces sur le flanc droit par les mobiles et par les soldats du 
S e bataillon de marche places au Bel-Air, regagnerent la route de 
Beauvais, par laquelle s'enfuyaient les troupes repoussees par 
le capltaine Dornat et le lieutenant Meneust. L'ennemi, craignant 
tVfetre tourne par la colonne secondaire de la mobile du Nortl, 
qui avait ete dirig<5e sur Mureaumont , regagna Beauvais en s'en- 
fujant prGcipitamment par Campeaux et Songeons. Bon nombre 
de fantassins de la garde , fords de changer de direction et de 
prendre la traverse, pass&rent dans des terrains dStrempes par 
la pluie ef y laisserent leurs bottes, que les habitants, ebahis, 
frouverent le lendemain dans leurs champs. 

Ce combat, dans lequel les soldats du bataillon de marche et 
les mobiles de FOise et du Nord monlr^rent beaucoup de solidile 
et d'entrain , nous couta siK hommes tues ou atteints mortelle- 
menL Parmi ceux-ci, un jeune homme d'avenir, le caporal 
Biniere (Jules), d'Allonne, garde mobile de FOise. Nous eilrnes, 
en outre, unevingtaine de blesses, parmi lesquels nous citerons 
les capitaines Dornat et Alavoine, trois sous-officievs de la com- 
pagnie de Beauvais f George, deMarthes et Jounlan> Fne des re- 
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ligieuses qui dirigent Fecole communale de Formerie a re^u dans 
les plis de sa robe un eclat d'obus qui avait ricoche d'une porte 
pres de Jaquelle elle se trouvait. L/ennemi, de son cdte, eut 
\ingt-trois hommes lues, dont un sous-offieier de Finfanterie 
de la garde, et trente-quatre blesses, qui entrerent le lendemain 
a Fhospice de Beauvais, 

LesAlIemands emporferentleurs blesses et une partie de Jeurs 
morts. Une ambulance, efablie a Formerie, recueillit la plupart 
de nos blesses. Dans la soiree, le chirurgien en chef de la 
sixierae ambulance Internationale, arriva d'Amiens avec lout 
son personnel et son materiel, et le lendemain on transporta 
ces malheureux soldafs au Bois de Formerie, chez M. Delaunay, 
qui s'empressa de mettre sa maison h leur disposition. 

Ainsi, grftce h la savante combinaison et a la resistance ener- 
gique du capitaine Dornat, qui, avec sa seule compagnie, tint 
longtemps Tennemi en respect, luttant dans la proportion d'un 
contre dix et grftce au concours d'une fraction du l er bataillon des 
mobiles de FOise, les Prussiens avaient subi un erhec complet. 

Le soir, le bourg de Formerie presentait le plus triste aspect : 
les boutiques, les cafes etaient fermfe. Ind^pendamment des 
maisons bnilees, beaucoup etaient criblees de balles et d'obus, 
les vitres etaient cassees et les portes defoncees. 

Arrive en deroute a Beauvais, dans la nuit du 28 au 29, le 
general Senfft annoncait a Clermont qn'ayant rencontre Fen- 
nemi a Formerie il avait ete oblige de se replier avec pertes, 
Dans la journ^e du 29, ii fit afficher a Beauvais et communiquer 
aux journaux Favis suivant, qu'il terminait par une phrase qui 
etait pour lui une consolation a son echec de Formerie, et pour 
nous Fannonce d'un nouveau desastre dont les consequences 
out ete irreparables : 

« La reconnaissance d'hier a Formerie a montre que le bourg 
etait occupd par deux bataillons. Apres une courte canonnade, 
le detachement revint sur Songeons et Beauvais et empficha Fen- 
nemi d'atteindre son but, qui etait de lui couper la retraife dans 
la direction de Marseille. Nos pertes ont ete de quatre morts et 
douze blesses. 

« Le 27 de ce mois, a cinq heures , Metz a capitule (1). » 



l) A. Bellou : les Prussiem h Beauvais et dans ses environs; 1870. 
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Vn episode du combat de Formerie a &16 inlerprftlfi par M. Ser- 
genl dans un tableau qui a £te expose au salon de 4877. A 
gauche, au premier plan , des mobiles et des soldats de la ligne 
sont embusques derrtere le pilier d'une croix de village* lis tirent 
contre Pennemi abrite plus k gauche. A droite, d'autres mobiles 
et soldats de la ligne s'appretent a descendre d'un monticule 
pour rejoindre les tirailleurs de droite, Mais c'est dangereux, 
car il faut traverser une route que Fenncmi balaie a coups de 
canon, et deja le cadayre (Tun mobile gft a terre. Toutes ces 
differcnles allures des deux groupes sont executees avec beau- 
coup de verite, mais la (opographie n'est pas exacte. 

1871, 28 octobre. — Service anniversaire celebre en l'honneur 
des braves soldats frantjais tombes pour la defense de la pafrie 
dans la sanglante journee du combat de Formerie et inaugura- 
tion du monument comm&noratif eleve danslecimeliere. 

187."). — Creation de la salle d'asile. 

19, 20 et 21 juin, — Concours agricole, horticole et industries 

1877. — Creation de la caisse d'epargne, 

1879. — Construction de la halle au\ poissons. 
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(man us chit r>n l'an 1700). 



EPISTQL^E & EVANGEL1A 

annualium et solemnium festorum ad usum insignis 

Ecclesice Belvacensis. 

M. DCC, 



Epitres et Erangifes des annuel* et fetes so?enne/les, a Vusage 
de Vimigne Eglise deBecmvais. 1700. — (Dimensions : 0.37 cent, 
sur 0.28 cent. — Au-dessus de la date on voit deux L entrela- 
cees, clriffre de Louis XIY). — Tel est le titre d'un beau livre, 
grand in-4°, sur peau de velin de tr6s forte 6paisseur, avec 
nombreuses enluminures , dont nous pouvons raconter I'his- 
toire sommaire, e'est -&-dire son origine et son execution. 

L — SON ORIGINE. 

Elle nous est indiqnee suffisamment par la deSdicace du vo- 
lume. Vn chanoine r^gulier, nomm6 Jean-Baptiste Mole, en est 
Tauteur. C'etait run des moines du monast&re de Saint-Quentin 
de Beauvais, peut-etre titulaire de la prebende fondee en la c&~ 
tiled rale par Teveque Guy, et que deux religieux de cede abbaje 
devaient flesservir, Tun sous la designation de prior de camera, 
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et l'aulre de sous-prieur de la chambre (1). Jean-Baptiste Mole 
signe son ceuvre en faisant preceder son nom, comme les reli- 
gieux, d'un F, qui veut dire frere, et en le faisant suivre sim- 
plement du qualificatif de « chanoine regulier. » Lorsqu'il fit 
present de son Epistolaire, Tan 1700, a MM. les doyen et cha- 
noines de la cathedrale de Beauvais, void en quels termes il le 
leur remit : 

« Enfin j dit-il, tr6s ardents zelateurs du culte divin, ce livre 
des Epltres el Evangiles volt le jour. Autant vous l'attendiez avec 
impatience, autant j'y apportai de soins pour achever en une 
ann6e cet ouvrage depuis si longtemps desire. 

« Tres longtemps aussi un tel travail, orne de tant de minia- 
tures, m'a paru au-dessus de mes forces; mais, Dieu aidant, fai 
eu confiance qu'il vous sera agr6able et qu'il vous plaira, si 
vous ne me refusez pas cette bienveillance avec laquelle vous 
accueillez toujours ceux qui sont devores du zele de la maison du 
Seigneur , qui en aiment la beaute et le lieu oil habite sa gloire. 

« Salut. « F, JEAK-B tc Mol£, 

& chanoine regulier. » 

L'expression de ce respectueux hommage offert au Chapitre 
est ecrite sur le verso du premier feuillet. Nous en copious vo- 
lontiers le texte latin (2), par egard pour Tauteur lui-ra£rne. II 
avoue avoir mene a bonne lin, en une annee de son temps, ce 
livre qui renferme 1 iO pages; sa peine vaut bien quelques ins- 



(1) Voir Mim. de la Soc. Acad., annge 18G9, t. vn, p. $96 et 313. 
HI. I'abbfi Deladreu^ : Maisons canoniales. 

(2) VeneraMtibus viris DD. Decano et Canonicis. 

Tandem aliquando, Divince glories Zelatores studiosissimi, prodit in 
lucem Epistolarum liber et Evangetiorum ; quern quanto peroplmiis 
studio, tantd ei incubui dihgentid, ut quod tamdiu concupistis, uno 
anno perftcerem. Tanium opus et tot distindum catoribus viribus meis 
impar visum est diutissime; atDeifretus amilio, gratum Mud et jucun- 
dum fore confido, si mihi earn non denegatis benignitatem qud semper 
excipitis hos quos comedit zelus domus Domini , quique decorem ejus 
diUgunt et locum habitationis glonce ipsius. Valete 

Offerebal F. J. B* Mote, canon, reg. 
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tanls d'examen attentif sur un ouvrage qu'une pieuse patience 
seule pouvait chercher a embellir de la sorte. 

Le volume que nous decrivons contient la collection des Epl- 
tres et des Evangiles que le sous-diacre et le diacre venafent 
chanter au pupitre, k toutes les messes solennelles de Fannie, 
sous l'ancien rite de Beauvais. En sy rendant, ils tenaient Fepis- 
tolaire incline sur la poitrine; ce qui explique la reliure ext6- 
rieure dont nous dirons un mot tout k Theure. 

II. — SON EXECUTION, 

On a reuni ainsi en un volume separe, pour plus de commo- 
dity des extraits du Missel complet ou plenier, Missale plena- 
rium > comme on Tappelait dans le langage liturgique. De la vint 
qu'on le designa sous le nom barbare d' * epistolier » epistola- 
rium, comme on appelle du reste tous les lectionnaires compre- 
nant les EpHres et Evangiles, ou bien sous celui d'evangeliaire, 
quoique cette appellation s'applique aux livres renfermant seule- 
ment les Evangiles de la messe. La langue grecque est plus riche, 
et d'un mot elle concilie les deux choses : dbroffroXoeuorr^a- 

Tout le texte semble avoir ete ccrit ou mieux impressionne au 
pochoir, Pour les majuscules tanlot rouges, tantot noires, aussi 
bien que les titres de chaque fete marques toujours en couleur 
rouge, cela ne fait pas de doute. On voit avec quelle perseve- 
rance le religieux compositeur a su y apr^s avoir trac6 soigneu- 
sement au crayon de plomb, aligner ses lettres Tune apres 
l'autre! Elles ont toutes la forme des caracteres romains. 

Nous regrettons que les cbapitres et leurs versets d'ou le texte 
est tire ne soient jamais indiques, ni les dates des fetes elles- 
mfemes. Mais cet oubli ne merite pas le plus lt5gor reproclie, at- 
tendu que le livre compose pour des ecclesiastiques instruits fut 
a leur usage exclusif. 

Les grandes initiales sont ou rouges ou dorees et rechampies, 
toujours renfermees dans un cadre d'or carr6 et couvert de mi- 
niatures cliarmantes qui forment de ravissants petits paj sages. 
Plantes, ruisseaux, rivieres, grottes, labyrinthes, bosquets, mon- 
tagnes> vallees, beau ciel, villages piltoresques, chemins escar- 
pes, tours, forleresses, cMteaux, etangs et barques llottaut a 
voile d^ployee : la nature faous tous ses aspects remplit ces la* 
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Lleau?t de suave poesie. L'iconographie, en effel , est sueur de 
la poesie, habituee comrae elle & marcher dans le chemin des 
allegories emblematiques (1). 

Chaque page est encadree d 7 un double listel rouge, lequel tou- 
tefois est remplace de distance en distance par de grands motifs 
de decoration et d'enluminures parlantes, en rapport avec la 
lete du jom\ En y arrfitant lesyeux, on remarque facilement que 
1'oeuvre du dessinateur, a coup stir inspire par le goCit de Te- 
poque, notamment dans les cartouches ornes et dans les divers 
arabesques > a suivi cependantun theme pieux au milieu des ca- 
prices de ^imagination , et que le texte meme des Epitres et des 
Evangiles a 6te interprets avec le pinceau , comme par example 
& la f&te du Saint-Sacrement , k la Saint-Pierre , etc. 

CetLe derniere observation s'applique a nombre de solennites 
indiquees dans ce Recueil. En voici d'ailleurs l'ordre chronolo- 
gique, avec quelques notes succinctes sur les miniatures qui sont 
plus saillantes et qui offrent plus d'agrement dans la couleur : 

1° La Circoncision. — Le moine, £videmment r avail son id£e en pla- 
gant le couteau sur l'autel ut circumciderctur puer. 

a° L'Epiphame. — Une nature resplendissante traduit bien Yet ambu- 
labunt gentes in lumine Luo. Au-dessus de ratable de Belhleem brills 
1'tMoile des Mages. 

3° Saint Lucien, saint Maxien et saint Juhen. — L'6vangiie esl celui 
des huit beatitudes, L'lllustraUon reprlsente une montagne da liaut de 
laqueile J6sus parlad au peuple. 

4° Saint-Nom de Jdsus. — On remarque un berceau de verdure. 

5° Conversion de saint Paul —Les barques et les filets correspondent 
a l'fivangile Ecce nos rehquimus omnia et secuti swmus te. Les ap6tres 
avaient quitt6 ces instruments de pSche. 

6 g Purification de la sainte Vierge, 

T Chaire de saint Pierre a Antioche. 

8° Saint Joseph. — Cum esset desponsata mater ejus. , Le lit nuptial 
est represents : torm immaculatus, 

9° Annoncxation de la sainte Vierge. 

I0 f Dimanche de la Resurrection. — On rflconnait faciloment la pemee 



[1) IHctoribus alque poetis 

Quidlibet audendi semper fuit wqua potestas, 

(Hot at Ar$ poet, J. 
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du decorateur : lc lion de la tnbu de Juda au-dessus de 1'agneau pascal, 
le pelican en regard du ph&iix sont de touchantes oppositions symbo- 
liques, au milieu des arabesques. 

Le chant de l'Evangile ^tait-il plus solennel qu'un autre jour, ou bien 
a-t-on voulu aider seulement le cbanteur, en lui notant quelques pas- 
sages? Quoiqu'il en soit, le scribe patient nous donne des ritournelles 
ou neumes de Faucienne m^lodie beauvaisienne qu'il a not6s en plain 
chant (clef d'«( sur la deuxieme ligne) dans le corps du texte, seule- 
ment au jour de P&ques et k la Saint-Pierre, k la plus grande solennitS 
de l'ann&e et a la ffite patronale de leglise cathedrale. A chacun de ces 
jours, le dessin occupe toute la grandeur de la feuille. 

11° Dimmche in albis (Quasimodo). — Le portique clos du cenacle oh 
le Sauveur ressuscit6 apparut rappelle les premises paroles de 1'evangde 
de ce jour._ quum fores essent ctousce, ubi want dmipuli congregati. 

12° Saint Frangois de Paule. 

13 J Ascension. — Une lumifcre 6clatanle brille au sommet de la mon- 
tagne et enveloppe le Cbrist remonte au ciel. L'empreinte dun de ses 
pas est indiquete comme la tradition le rapporle. 

11* Invention de la Sainte-Croix, — Trois croix sont plantees sur le 
Calvaire. 

15* Saint Philippe et saint Jacques. 

16* Saint Germer et saint Evrou, abb6s. — Une SgHse abbatiale sigmfle 
leurs titres et prerogatives. 

17* Veille de la Pentecdte* — Un des plus d61icieux paysages du inoine 
Mol6 nous charms h cet endroit du volume. 

18* Pentecole. — Le c£nacle est vide, seules les langues de feu y sont 
diss^minees -, d£jk les apGtres sont sorlis pr^cher i'Erangile. 

19 9 Dimanche de la Sainle-Trinit<$. — Evidemment la monlagne si 
elevee dans le dessin de ce jour rappelle le premier mot de i'£pUie 
attitudo divitiarum, Le triangle symbolise U trinity et I'unite de 
Dieu. 

20° Solennitt du ires Saint Corps de Jdsus (Saint-Sacrement), — Au- 
pies de l'<?pftre se trouve un cbamp de bl6 aux £pis mtirs, mature du 
sacrement de l'Eucharistie. — A Wvangile : le pain et le vin sur une table. 
Dans les vignettes : des gerbes de froment et des grappes de raisin, la 
manne tombant dans le dSsert aupres des tentes et les pains de proposi- 
tion , aulant de figures de l'Eucbaristie* 

21° Saint Jean-Baptiste. — Dans la vignette qui pr£c£de l'fyllre un 
desert est repr£sent6. On n'a pas oubh6 les sauterelles sur le carton de 
Ten-i6te. 

22* Saint Pierre et saint Paul. — Des tteurs rouges, des ro3es partout, 
emblSmes de leur martyre > et les clefs entrelac^es du ciief des ap&tres. 
On les voit aussi suspendues a un arbre plem de vigueur, image de 
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l'Eglise et de sa fecondiLe. D'une montagne dScouIe une source limpide, 
Voeil de Dteu veillant sur son Eglise jusqu'& la fin . telles sont les dessins 
de circonstance pour celts f6te. — Nous avons doji signal^ la notation 
de l'Evangile. 
23* Visitation de la sainte Vxerge. 

21° Sainte Madeleine. — A l'Eplire, une croix dans une groite vide. A 
l'Evangile , un vase de paifums : attuht alabastrum unguenti 

25* Saint Jacques, apGtre. 

26° Sainte Anne, m6re de la sainte Vierge. 

27° Saint Pierre-aux-Liens. 

28° Transfiguration de Notre- Seigneur. — Pr£s de TEpttre : un nuage 
perce p^r des rayons lumineux, au-dessus d'un monticule. 

29° Assomption de la sainte Vxerge. — A l'Evangile : tombeau vide, 
puis l^toile de U mer brillant au-dessus des flots agittSs de 1 0c(5an. Une 
tour avec un drapeau floltant au vent et un rempart contre les efforts 
de la temp6te ; cela fait penser au respice stellam, invoea Mariam de 
saint Bernard, Enfin un lever d'aurore. 

30° Nativity et Conception de la sainte Vierge. — Un lit tr6s bas et le 
vase d T eleclion. Un arbre aux quatre branches, faisant souche, figurant 
la genSalogie du Christ. 

31° Saint Mathieu, apotre et tvangMiste. — La (able des recettes est 
cotiverte de pieces dor. II percevait les imp&ts ad lelonium. 

32' Saint Francois U'Assise, plre des Minimes. — Humble couvent avec 
clochette au pignon. Pour indiquer son esprit de pauvrete, aucune des 
miniatures n'est dor£e. C'est une exception frappante. 

33° Saint Denys et ses Compagnons, martyrs, — L'artiste a voulu cer- 
tainement rappeler les collines de Montmartre avec les moulins a vent 
au-dessus des fortifications de Lut6ce Les clochers de Paris apparaissent 
avec leurs aiguilles. 

34° Saint Just, martyr — Eglise d'abbaye. Le cartouche est rouge, 
couleur du maityre. 

35° File de la Toussaint. — Un diad&me royal au sommet de la page ; 
de cbaque cfitft, des palmes entre!ac£es et des couronnes pendantes : 
symbole de la recompense des bienheureux au Paradis. 

35° Saint Eustache et ses Compagnons, martyrs. 

37° Saint Charles, archeveque de Milan. — Une croix c» deux branches, 
une crosse et une mitre, insignes archtepiscopaux. 

38° Presentation de la sainte Vxerge. — Notons I'escalier du temple 
que Marie dut gravir, Quam pulchre gradxtur ! 

39« Sainte Ciciie, vxerge et mar tyre. — A la patronne des musiciens il 
faltait des instruments; aussi voyons-nous un serpent, un ophicteide et 
un orgue k tuyaux. 

10° Sainte Catherine et sainte Barbe, vierges martyres. — La roue, 

t\ xu. 4'J 
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instrument de supplice de sainte Catherine, gisant k terre, & col6 de la 
tour de sainte Barbe. 

41° Saint Fran$ois~Xavier. 

42° Naissance de Notre-Seigneur. — Chacune des trois messes de Noel 
a son £pitre et son Svangite propres. Les vignettes represented des mon- 
lagnes et des paysages d'hiver. Aupre3 de l'6vangiLe de saint Jean on a 
dessine la grotte de BethkSem , la creche et une iueur dans le ciel. 

Telle est la nomenclature developpee de toutes les fetes ins- 
crites dans notre Epistolaire. Aussi minutieuse qu'en puissc etre 
la description, elle ne vautevidemment pas les dessins du moine 
artiste. II faudrait suivre sur lelivre m6me cette tabic Ses solen- 
nit^s ecclesiastiques , pour se distraire de la secheresse d'une 
simple analyse, b. la vue de toutes ces miniatures a la gouache 
qui rendent le manuscrit si interessant. 

Notons quelques abreviations. L'apostrophe ' remplace tres sou- 
vent la syllabe us : Jes\ Nicodem\ Spirit' , Sanct\ Philipp', apos- 
tol\ Chri$l\ fili\ De\ etc. l/e avec une cedille equivaut & %. 
Nous voyons encore a pour autem^ omes pour omnes, Dnus pour 
Dominus, aplos pour apostotos^ qnm pour quoniam, les lettres m 
et n remplac^es par le signe *-^. 

Intrinsequement , noire Epistolaire ne presente certes pas un 
de ces monuments religieux de haute importance pour les paleo- 
graphes, puisque la date de son origine (1700) estpeu ancieane. 
Cependant il ne saurait laisser indifferent l'amateur ou le cu- 
rieux, ft cause de L'ensemble de sa physionomie et de ses details 
iconographiques. Nous ne sommes pas en presence d'un de ces 
livres d'heurcs tels que le moyen-ftge en a produits. Ce manus- 
crit est bien loin assurement de valoir par exemple YAuihen- 
Uque ou Martyre de saint Quentin^ qu'un autre moine, nomme 
Raimbert, de cette mfime abbaje, 6crivait, ornait et enluminait 
au xn° si6cle (11 Oi) (1), ou bien encore V6vangeliaire de Morien- 
val, h la cathedrale de Noyon, dScrit par M. l'abbe Miiller (2). 
Ce n'est pas le mfime luxe calligraphique ; les lettres rouges des 
en-l6les sont modestes et les caracteres ne sont pas gothiques; 
mais au xvii Steele on ne faisait plus guere de livres mfime 



(1) Voir Jf Art. de la Soc. Acad> f annde 1854, p. 421. 

(2) Evangiliaire de la cathddrale de Noyon; typ. Andneux ; 1870. 
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comme le notre. I)e plus il y a de si nombreux motifs de deco- 
ration, tant de vignettes variees et d'crnemenLs divers laisses 
a la fantaisie du moino erudit, arranges et imites des ornema- 
nistes tels que les Claude Gillot, les Jean Rerain, les Bernard 
Picard , etc., que nous admirons l'habilete de son talent b l'egal 
de sa patience comme illustrateur et copiste, dans ce travail 
parfaitement conserve d'ailleurs, apres les cent quatre-vingt-cinq 
ann^es ecoulees depuis que cetEpistolairc est sorti de ses mains. 

Partout, comme on le remarque specialement au frontispice, 
les dessins, lourds parfois, sont du style de l'epoque de Louis XIV 
et d'un gout douteux. Non seulement le bleu, le vert, le rouge, 
le violet, y font les frais de decoration, mais Tor y rchaussc 
les feuillages ou bien recouvre les fetes de lions et les contours 
des lambrequins. Le pinceau du clianoine regulier, delicat dans 
les pay sages surtout, s'est plu ici encore a affirmer le respect 
que l'Eglise catholique a de tout temps professc et manifesto 
pour le texte sacrd. 

Exterieurenient, le volume dore sur tranche a ete recouvert 
de velours cramoisi, en 1811, d'apres un inventaire du mobilier 
de la Cathedrale dresse aumois d ? aout4812. {Arch. dufheqritre.) 

La face superieure, le dessus, se distingue de Tautre plat (qui 
est tout uni) par des broderies en relief d'argent mat, rappor- 
tees sur le velours, aux quatre angles entourant unc croix rayon- 
nan te ; de meme travail, sur unc paillette et quadrillee, au cantre 
de laquelle on a applique un petit crucifix do cristal de roche 
horde d'or avec une tl3ur de l>s a cliaque extremity, Un galon 
d'argent bnllant encadre le tout. 

A ne considcrer que le dehors, ce livre a tite certainement relie 
de la sorte pour qu'H s'harmonisSU avec les canons d'aulels, au- 
jourd'hui encore places dans la salle capitulaire, et les ornements 
du mGme genre (chasuble el chapes historiees, du xvn e siecle, 
semees de florions). 

Somme toute, si la Cathtdrale de Beauvais avail comme jadis 
un tresor h montrer aux visiteurs et aux artistes, l'Epistolaire 
du moine Mole n'y ferait pas mauvaise figure. 

L. PI HAN. 
24 octobre 1881. 
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Dans rancien cimeliere de FJglise Saint-Etienne de Beamais, 



A I'extremitc du transept septentrional de Teglise Saint-Etienne 
de Beauvais on vit, jusqu'a la revolution do 1793, un monument 
de pierre denomme en dernier lieu la Tribune aux Harangues. 
Ce monument, dont il ne reste plus de traces, est en quelque 
sorte ignor6 aujourd'hui; c'est pour faire rcvivre son souvenir 
que nous nous sommes livre a des reclierches sur son origine et 
T usage auquel il etait destine. 

Beauvais, on le salt, fut une des premieres villes de France 
qui, au xi e siecle, secoua lc joug de la feodalite et s'crigca en 
Commune. L'epoque de ce commencement d'affranchissement 
n'est pas bien connue; cependant il paratt certain qu'en l'ann^e 
1099 Tetablissement de la Commune a Beauvais etait un fait 
accompli (l). En effet, anterieurement, la bourgeoisie, qui se 
composait de marchands , de fabricants d'etoffes de laine, de 
tanneurs, d'ouvriers d'etats et de manouvriers, s'etait donne 
un conseil dirigeant et ex6cutif de douze membres electifs aux- 



(1) Le Koux r Pricis kistonque des institutions municipalvs dc la ville 
de Beauvais. 
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quels on conf^ra le litre tie Pairs; elle arreta aussi un reglement 
ou charte qui determinait les droits et les devoirs do Vassocia- 
tion et de ses membres; ces derniers furent appeles Communiers. 
Ce fut son premier acte d'affranchissement. Louis VI le confirma 
dans le cours de l'annee 1122 et Loais VII en 1144. 

Les elections annuelles pour la nomination des Pairs avaient 
lieu ver3 la fin du mois dejuillet, dans des reunions de tous 
les Communiers. Elles se tenaient dans le cimetiere de Teglise 
Saint-Etienne (1); celui despairs qui obtenait le plus de voix 
devenait le premier pair et presidait lc conseil (2). 

Parune charte del 182, reproduisan^ sauf quelques variantes, 
celle donnee par Louis VII en 1144, Philippe- Augusle confirma 
de nouveaules franchises de la Commune de Heauvais et accorda 
aux Communiers le droit d'elire Ireize pairs, dont un ou deux 
rcccvraicnt le titre de maire. On ne trouve aucun renseignement 
sur la maniere dont se faisaient les premieres elections; on sait 
cependant qu'a l'expiration de son annee le maire sortant etait 
reeligible- Le mode d'election fut dans la suite regie par lettres- 
patentes du mois dejuillet 1472, confirmees h Beaugency au 
mois de novembre 1483; les elections furent alors fixees au mois 
d'aotit (3). Le maire elu priitait, devant ses concitoyens assem- 
bles , le serment <» de conserver la ville sous I'autorite du, Hoi et 
« de la defendre dans $es droits^ privileges , franchises et liber- 

« tes (4). j> Guillaume Binet, <51u maire en 1477, prfitace serment 



(1) Ce cimetiere, qui entourait Teglise 3 a 6t6 supprimS en 1792; le ter- 
rain fatnivel£ en 1818 etest anjourd'hui converti en place publxpie. 

(2) Les Ventures, peii nombreuses k cette epoque, 6taient confines k 
unclerc, etpour tenirlieu de signature on appliquait mi seel ou sceau, 
Celui adopts ici 6tait en argent, avait 69 millimetres de diam&tre; au 
centre une lorteresse Qgur6e avec le mot civitas au-dessus, etpour IC- 
gende autour : f Sigillum Belvacensis communiw, 

(3) Les bourgeois 6taient convoqu£s pour les Elections au son de la 
cloche d^nommee la Commune. Les maltres de metiers seuls prenaient 
part au serutin et opinaient non par t§te, mais par corps de metier ; tous 
les 61us devaient 6tre communiers ; les pairs avoir pignon sur rue, etle 
maire fitre n6 dans la ville et avoir dej& exerc£ la pairie. 

(4) Yoici la formule de ce serment, transcnte sur un registre special 
conserve h rHStel-de-Ville : 
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le 28 octobre de la m£me annte devant une assemble qui se 
tint, non plus dans le cimettere de Saint-Etienne comme les 
annees precedents, mais, ainsi que 1'indique le procfcs-verbal, 
devant le grand portail de 1'cglise Saint-Etiennc. 

L'espace, assez restreint du reste, compris entre le grand 
portail de 1'cglise et les maisons voisines, fut sans doute re- 
connu insufflsant; dans la suite on s'etendit vers la portion nord 
du cimetiftre et Ton fmit par fixer le lieu de reunion a Texlre- 
mite du transept septentrional de 1'eglise (1). Ce lieu n'etait h 
Torigine qu'un simple tertre, surmontc de quelques faibles 
constructions, duquel cependant le maire pouvait voir, entendre 
et haranguer les habitants de la ville, ou, selon le langage d'a- 
lors, la Commune assemblee. De 1& vint Phabitude d'appeler le 
tertre , au pied duquel on se r£unissait, la Commune. 

Les constructions elevees sur ce tertre furent I'objet d'une re- 
paration en 15B9, ainsi que l'etablitune deliberation prise par 
le conseil de la commune, le 3 avril de cetle anri^e, dans la- 
quelle on lit : « On reparera le plus imminent d la chaire de la 
« Commune^ au cimetttre de Saint-Etienne, en attendant que Von 
« puisse en reparer les appuis. » 

En 1571, de nouvelles reparations devinrent encore neces- 
saires : les chanoines du Chapitre de Saint-Vaast , etabli dans 



« Je jure, Dleu le createur, qae je conserverai la ville de Beauvais 
« sous raatoritd du Roi, la d^fendrai de tout mon pouvoir envers tous 
« et contre tous, en ses droits, privileges, franchises et liberies, en- 
<( semble toute la commune, que sitOt (ju'tl viendra a ma connaissance 
« aucun peril Eminent par lequel il m'apparaisse aucune chose au dom- 
« mage de la ville, et surtout contre le service du Itoi, je le coramuni- 
« querai h mes pers pour en avoir avis; et au contraire, s'll vtent h ma 
« connaissance aucun bien pour le profit de la ville et commune je le 
« mettrai en deliberation. En ma charge , aucun pour inimitte ne bles- 
« serai , ni pour amiti6 ne snpporterai. Je ne transporterai ni ne permet- 
« trai Gtre transports aucuns titres ou enseignement du secret sans de- 
« liberation. Que je ferai exficuter seion mon pouvoir ce qui sera d61ib6r6 
« et je me comporterai en ma charge comme un bon maire, et homme 
« de bien est tenu de faire. » 

(1) La rue qui fait face k ce transept s'appelle encore aujourdhui ia 
Rue du Maire. 
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l'eglise de Saint-Etienne^ avertirent le Corps de ville que la 
Commune mena<jait ruine, et sur cet avis ]e Corps de ville arrfita, 

le 11 mars, « qu'on y ferait trarailler. » 

Les travaux executes ne consoliderent qu'imparfaitement sans 
doute les anciennes constructions de la Commune^ car cinquante- 
neuf ans apres, le tertre ou amphitheatre semblait de nouveau 
tornber en ruine- Le 4 er juillet 4029, le maire, Pierre de Dam* 
pierre, remontra dans une assemble du Corps de ville : « Que 
« la motte de terre appellee la Commune, situee au cimetiere et 
< tenant h Teglise de Sainct-Estienne, a este cy devant bastie en 
u forme cT amphitheatre, y ayant des degrSs de pierres de tous 
« costes , par lesquels Ton y montoit pour faire le remerciement 
« du maire qui sortait de charge, et le lendemain recevoir le 
« serment du maire nouvellement eslu, et le jour d'apres rece- 
« voir aussi le serment des pairs de ladite ville 3 et St chacun les 
« dlts jours y faire la harangue convenable, comme Ton faict 
« encores k present; et parce que, des il y a longtemps, tous 
« les diets degres sont gastes, rompus et deplaces, fc cause de la 
« grande vieillesse et antiquite d'iceulx , tenement qu'il est fort 
« difficile d'y monter et descendre , lorsque l'on y procede aux 
« actes susdicts, esquels, outre le corps de ville, se trouve une 
« grande et honorable compaignie assistant les diets corps, lors 
« de la prestation de serment du maire, ce qui d'ailleurs apporte 
« une grande difformite au diet lieu , au deshonneur de la ville ; 
« pourquoy cy devant et d6s il y a longtemps, avoit este deli- 
ct bdr6 de reparer le diet lieu, ce qui a est6 foutefois neglige 
« jusques k present, de quoy y a eu plainte par quelques per- 
« sonnes, qui allant audict lieu pour les actes susdicts, seroient 
« tumbles , ou auroient couru fortune de tumber, l'yssue estant 
« glissante k cause de pluie qui y estoit arrivee. 

« Sur quoy a este delibere par le Corps de ville, que la dicte 
« motte et place de Commune sera reparee et construite a pied 
u droit, de pierres de tallies jusques a chacun des deux costSs 
« de laquelle joignant la dite eglise Sainct-Etienne , sera fait ung 
« escallier de pierres pour y monter et descendre, avec une 
« porte, et que au milieu du pan de de\ant seront pos6es les 
« armes du roy, et aux deux cOtes et plus bas les armes de 
» M. Desmarest, k present capitaine de celte ville, et celles de 
« la ville, et au-dessous des armes du roy seront graves sur un 
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« marbre les deux vers qui ensuj vent, presentes par M e Anlhoine 
« Gerard, lieutenant de la justice tie Messieurs les maire et pairs ; 

« Regius hie mons est, et in hoc de more quotannis 
« Francarnm regi dextra fidesque dahtr. 

« Rt au dessoubs des armes du roy sera aussi grave en marbre 
« ce qui en suict, aussy presents par le diet Cerard : 

« Anno incarnati Verbi^ millesimo sexsentesimo 
« Figesimo nono } regnante Ludovico decimo tertio^ 

« Hoc suggestum antiquis minis deformation, 
« Impensis communim Belvacends restitution est. » 

La reconstruction fut faite selon les prescriptions de la delibe- 
ration prise par le Corps de ville, et de cette nouvelle forme 
naquit une autre denomination : celle de Tribune aux Harangues. 
Cenom, dans la suite, designa, concurremment avec celui de 
Commune, le monument et le lieu oil le maire, debout k la tri- 
bune, pretait serment ct haranguait les habitants apres son 
election, 

Cette reconstruction subit de nouvelles modifications cent dix 
ans plus tard. Une deliberation de Messieurs de la Ville, du 
13 mars 1739, basee sur le mauvais etat de la mafonnerie > or- 
donna des reparations importantes. M. Tiersonnier, alors maire 
de Bcauvais, posa la premiere pierre de ccs nouvcaux travaux 
le 11 avril suivant. On refit a neuf la fagade de la Tribune, les 
c&teset les degres; on placa des porfes neuves; le pave de la 
cour ou plate-forme fut mis a chaux et a ciment (]). Les armes 
et les inscriptions precedentes furent conservees, moins l'ins- 
cription qui rappelait la date des reparations faites en JG29 t 
qu'on remplaga par la suivante, gravee en lettres d'or sur marbre 
noir (2) : 

Anno >t. D. c. C. XXXIX regnante Lud° XV° 

/loo suggestum vetustate collabens 

Impensis communix resfaurare c. G. Major e( Pares. 



(1) Registre des deliberations!. 

(5) Notes d'un colleclionneur. 
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Depuis cette epoque jusqu'a la Revolution il ne fut plus ap- 
port6 de modifications aux constructions de la Tribune aux 
Harangues, 

En 1718, le 22aoftt, M. Claude-Joseph Le Mareschal, elu maire 
aux elections du S du meme mois , fut installe dans sa charge; 
il prSta ie serment d'usage , et du haut de la Tribuue liarangua 
le peuple assemble. 

Un manuscrit, conserve dans la bibliotheque de la famine Le 
Mareschal, rend compie ainsi qu'il suit du ceremonial observe 
pour cette installatiou : 

« Le vingt-deux aoftt, a quatre heures du soir, deu\ parents 
du nouveau maire, en robede ceremonie, vinrenl jusqu'en la 
chambre de l'Evfique pour le prendre. II parlit au milieu d'eux> 
suiYi de sa livree. La compagnie bourgeoise du quarlier avait 
pris les armes; 1'evSque se rendit en la maison du nouveau 
maire, rue Sainte-V^ronique (1). M. Lc Mareschal le regut h sa 
porte , a la tfite de tous ses parents et amis reunis , et etant enfre 
un moment pour se reposer on sc mit en marche precede des 
tambours, fifres et violons. L'EvSque marchait ayant a sa gauche 
le nouveau maire; tous ses parents et amis suivant par derriSre 
et faisant cortege ferme par une parlie de la compagnie bour- 
geoise. On suivit la rue Saint-Pierre, le Glorla-Laus , la rue de la 
Taillerie*, le c6te droit de la place , la rue Sain Wean et la rue 
des Barrettes. Arrive a la cour Ansel, TEveque s'assit sur un 
fauteuil, et le nouveau maire avec plusieurs sur des chaises. 

« Le Corps de ville assemble en la Tribune, dans le cimetiere 
de Saint-Etienne , fit appeler par trois fois a haute voix et cri 
public, par le sergent de ville revfetu de sa casaque ou robe mi- 

partie : 
tc Maitre Claude-Joseph Le Mareschal, amcat du roi an siege 

presidial de Beauvais? 

« Ala troisi&me evocation, PEv^que se levaetajant M. Le 
Mareschal a sa gauche, il marcha jusqu'au has et devant la Tri- 



ll) Cette maison appartient aujourd hui k M. Charles Aux Cousteaux, 
ing^nicur de marine en retraite, arri&re-petit-fils de M. Le Mareschal 
par sa grand'mfcre Jeannc-Francoise Le Marescbal, et est occup^e par 
M. Grenot, conservatcur des Lypoth£<pie«. 
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bune ou il s'assit dans un fauteuil , le nouveau maire et toute 
Passemblee restant debout. 

« Le sieur Gabriel Motte, avocat delaville, fit un discours 
sur les obligations de la charge de maire et sur le concours que 
le peuple doit apporter a tout ce qui concerne le bien general 
et particulier tie la ville. II fi nil par requ^rir quele nouveau 
maire prfilit le serment accoutume. 

« Lecture en ayant ete faite et M. Le Mareschal ayant leve la 
main, l'Ev^que le conduisit 6 la Tribune : la le nouveau maire 
fit un discours au peuple et ses remerciemenls a Monseigneur, 
qui le reconduisit en descendant par Tautre escalier de la Tri- 
bune. 

« On se remit en marche , PEv^que ayant a sa gauche le nou- 
veau maire, a c6te St droite le presidial, ct & c6to a gauche lc 
Corps deville, la compagnie bourgeoise ouvrant et fermant la 
marche. On sortit du cimeti&re par la rue Saint-Elienne, on 
gagna la rue Saint-Jean, la rue du Pont-d'Amour, la place Saint- 
Michel, le haut de la rue du Prevost et la rue Sainte-\eronique. 
L'Ev&que ayant remis le nouveau maire chez lui retourna a pied 
k son palais, reconduit jusqu'en sa chambre par les deux pa* 
rents qui Petoient venus prendre. » 



La description de la Commune, designee en dernier lieu sous 
le nom de Tribune aux Harangues, peut 6tre donnee de la ma- 
nure suivante : le monument avait Paspect d'un bastion de la 
largeur du transept septentrional de Pcglise Saint-Etienne auquel 
il etait adoss6; la fagade etait diviseepar deux colonnes formant 
trois travees inegales; de longues dalles en pierres recouvraient 
les murs qui servaient de parapets; la plate-forme, entouree 
de murs , representait une cour pavee h laquelle on arrivait de 
chaque cdte par un escalier suffisamment large pour le pas- 
sage de deux personnes de front; chaque escalier etait ferme 
par une porte a deux battants, pleine dans le bas et a claire- 
voie dans sa partie superieure, posee sur la quatrteme marche 
de Pescalier et ouvrant au dehors. De la muraille de Peglise h la 
facade dela Tribune il y avait une distance de douze pieds; la 
hauteur du monument dtait de huit pieds jusqu^ la plate-forme 
et de dix pieds h niveau du parapet de la trav<5e centrale 
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qui formait avanNcorps et sur laquelle s'elevaitla Tribune (1). 

Telle etait la Tribune aux Harangues lorsque MM. Renault- 
Prevost et Legrand des Cloizeaux, derniers pairs elus suivant les 
anciennes coutumes, pr6t£rent, lc iO aotit i 789, le serment d'u- 
sage (levant le pen pie con vo que k cet cffet. 

l J eu apres parut lc? decrct qui modifiait la nomination des mu- 
nicipality du royaurne; la Tribune aux Harangues fut alors de- 
laissee En 1793,, les demolisseurs s'attaqu^renl h sps pierres, les 
culbutferent et en firent un luonceau de deeombres. Quoique 
d'origine populsire, la Commune ou Tribune aux Harangues ne 
fut point epargnee; elle cut le m&me sort que tant d'aulres 
monuments historiques de notre ville, Combien ne serait-oupas 
lieureux de pouvoir aujourcThui oontempler les rlcliesses d'art 
qui en faisaient l'ornement jadis ! 

Le dessin joint a cette notice est la reproduction d'une gra- 
vure de 1790, qu'on trouve dans le Voyage pittoresgue de la 
France publie en 1702. 



RARRE, 



15 juin 1885. 



(l) Note* d'un collectionnear. 



BLICOURT. 



NOTICE 



IIISTORIQUE ET ARCHEOLOGIQUE. 



Blicourt est une petite commune fle Parrondissement de 
Beauvais et du canton de Marseille-le-Petit, situee a 17 kilo- 
metres de Ueauvais, vers le nord. Son territoire, de forme irre- 
guliere, est borne au nord par ceux de Haute-Epine, Lihus et 
CrevecoDur; h Test par Rotangy, Aucliy et Luchy; au sud par 
Juvignies et Pisseleu, et h Fouest par Oudeuil et La Neuville-sur- 
Oudeuil ; il comprend quatorze cent cinquante-sept hectares 
quaranle-neuf ares quatre-vingte centiares, II est traverse, du 
nord-est au sud-ouest, par le vallon de THerperie; quelques 
branches de ce vallon , dirigees vers le nord et vers le midi, ren- 
dent son sol tres inegal. 

Le chef-lieu est a peu pvcs central; il est forme de deux parlies 
assez dislinctes : Tune, au nord, flans le fona du vallon , ou se 
trouvaitle clnlteau; Tautre, plus ancienne, a trois rues princi- 
pals & penles rapides et se groupe autour de l'eglise. La partie 
basse de ce village fut autrefois souvent inondee ; ainsi le 21 sep- 
tembrel7V7 il y eut jusqu'a un pied d'eau dans l'eglise, et ce- 
pendant elle n'est pas tout-a-faitaufond de lavallee; le m£me 
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faitse renouvelle le 30mai de Fannee suivante et le 11 juillet 
1795 (I), 

Blicourt ne poss&da qu'un hameau, Kegnonval, situu vers le 
nord. 

Le ferritoire de Blicourt est traverse par Tllerperie, que Von 
trouve aussi orthographic Herprie et Herberie. Leruisseau, qui 
a deux sources, Tune appelee la Fontaine du Village, Faulre 
la Fontaine Sainte-Beuve, pres de Feglise, court du nord-est 
vers le sud-ouest pour se jeter dans le Th6rinet ; au bas de Saint- 
Omer. Son developpement est de 0,480 metres. 

La nature du sol est gSneralement crayeuse , et dans le limon 
superficiel on trouve des fossiles siliceux en grande abon- 
dance (2). 

Quant a l'origine du nom de Blicourt, i) est tres simple; il 
s'ecrivait Blicuria et vient de Blini curia, curie ou exploitation 
de Blinus ou de Blin. 

La voie romaine de Beauvais a Abbeville traversait ce village, 
venant de Sauqueuse-Saint-Lucien , pour se diriger vers Lilius 
par la voirie appelee depuis chemin vert de Lilius a Beauvais. 
M. Graves (3) pretend que, sans pouvoir lui atlribuer une 6poquc 
certaine, l'aulre voie qui traversait ee village est anterieure au 
moyen-ftge; cette voieallaitde Beauvais ou plutOtdeSainl-Omer- 
cu-Cliaussee b, Amiens, en suivant le vallon de FHerperie sur sa 
rive gauche. 

La population de Blicourt a subi de tres grands changements. 
Ce bourg renfermait beaucoup de protestants; aussi la popula- 
tion qui, dansle commencement du xvii e siecle, etait de 900 ha- 
bitants, tombe-t-elle, a la fin du rn&ne siecle, par la suite de la 
revocation de 1'ddit de Nantes, le 22 octobre 168o, a 500 habi- 
tants a peine. Dans le dernier siecle, elle a augmente un peu ; 
mais depuis elle n'a fait que dtooltre journellement, ainsi que 
le prouvent les statistiques suivantes : 

En 1720, Blicourt compte 520 habitants. 

1759, 5S8 — 



(1) Graves : Statistique d\i canton de Marseille. 

(l) Graves : Essai bitr la topographic gfognostiquc de lOise* 

;jj Notice archdologique sur le ddpartement de I'Oise. 
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471) J, Blicourt compte 630 habitants. 

4806, (519 - 

4821, 591 - 

1826, 573 — 

1831, 570 - 

1836, 567 — 

1841 } 553 — 

1846, 533 — 

1851, 518 — 

1836, 514 — 

1861, 434 - 

1866, 406 — 

1871, 353 — 

1876, 334 — 



SEIGNEURIE DE BLICOURT, 

La seigneurie principale de Blicourt, situ6e en Telection et au 
bailliage de Beairvais (1), suivait la coutume cTAmiens et consis- 
tait en terres, censives, grains, argent et volailles; en cham- 
parts, droits et devoirs seigneuriaux sur les heritages, et en 
droit de haute, moyeune et basse justice, et Ton avail donne le 
nom de chambre rouge a la piece du chateau ou se rendait cett3 
justice. 

Le seigneur de Blicourt efait seigueur spiriluel el tempore] ; il 
avait droit de presentation a la cure et payait seul le gros du 
cure, parce que seul il percevait les dimes a litre d'infeodation 
sur toute la paroisse, sauf sur les heritages tenus des Dames de 
Penthemont et du lief de la Trompe-d'Or, qui etaient francs de 
dimes. 

Cette seigneurie, d'abord peu importante, le devint dans la 
suite par la reunion dans la mfime main du fief du Moulin de 



(l) Graves, dans sa Statistique du canton de Marseille* la place dans 
le comte de Clermont, mais M. de L£pinois, dans ses Recherckes histo- 
riques et critiques sur I'ancien comti de Clermont, n'en fatt nullement 
mention. 
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Becquerel, du lief de la Trompe-d'Or, da fief Hennequin, du fief 
da Bois de Crenettes et da fief Sainte-Beuve , tous situes au ter- 
ritoire de Blicourt. Aussi voyons-nous, en 1787, Charles LeClerc, 
seigneur de Blicourt, passer bail pour sa terre et seigneurie ainsi 

qu'ii suit (I) : 

1° La cour, b&timents, colombier, pressoir, jardin, cour, 
etable, greniers, remises; 

2° Le domaine de Blicourt ; 

3° Toutes les prairies ; 

4° Les p&tures, riviere et la coupare de tous les saules; 

5° Les plants routiers et les arbres a fruit ; 

6° Les champarts, dimes, demi-champarts, novalles, cenbives; 

7° Le bois de Crenettes ; 

8° Le moulin k vent. 

Le tout loue moyennant 6,000 livres et a la charge de pajer 
en plus : 

1° A la fabrique de Blicourt, 39 livres 17 sols; 

2° A Notre-Dame de la Basse-CEuvre, 17 livres; 

3° Au Chapitre de Gerberoy, douze mines de ble et 8 livres 
3 sols 6 deniers ; 

4° Aux religieux de Beaupre, deux mines de ble et deux mines 
d'avoine; 

5° A l'abbaye de Penthemont, l sol 'J deniers ; 

6° Au garde, 10 livres. 

Cette seigneurie appartiut d'abord aux vidames de Gerberoy (2), 
et elle a passe dans les mains des seigneurs de Crevecceur, par 
Talliance de Clemence de Gerberoy avec Enguerrand de Greve- 
cceur. Tout porte a croire cependant que ce furent les seigneurs 
d'Oudeuil, qui alors possedait, dans le \iu e siccle, la seigneurie 
du Moulin de Becquerel, car nous verrons plus loin que ce fief 
fut presqua toujours posscdcS par les seigneurs de Blicourt, Apres 
Vextinction de la maison de Gerberoy, Blicourt releva des mar- 
quis de Crevecoeur, ainsi que nous le voyons par deux denom- 
brements (3), un du 9 juin 1714, ou il est dit que Gabriel Le Clerc 



(1) Archives da ch&teau de Monceaux. 

(3) Gerberoy porte : De gueules h troisqerbes de bid Sargent. 

\3) Archives du chateau de Monceaux. 
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releve, a cause de Blicourt, de Frangois-Joseph, comte de Cler- 
mont-Tonnerre fl), 1 cause de son marquisat de Crfivecoeur; 
l'autre de 1785, ou Jacques-Charles Le Clerc releve, a cause de 
cette mSme terrs, du due dc Liancourt, Frangois-Alexandre de 
La Rochefoucauld (2), due d'Estissac, marquis dc Crcvecoeur. 

Nous voyons aussi (3) qu'en 1780 Blicourt relevait, pour une 
deses parlies, de M. Chrestien (ij, seigneur de Lihus, Poly et 
Chantelou, h cause de sa seigneurie de Lihus, suivantla coutume 
de Senlis. 

Voici la suite des seigneurs de Blicourt : 

BEAUDOHN DWtfcOURT, seigneur de Blicourt et du Moulin 
de Becquerel, vivait en 1348. Le norn de sa femme nous est in- 
connu, II eut : 

jeannr, qui suit. 

JEANNE D'OM^COURT, dame de Blicourt, etc., vivait en 1360; 
elle epousa CHARLES DE CAMPREMY (5\ mort vers ]38B, dont : 

Jeanne, qui suit. 

JEANNE DE CAMPREMY, dame de Blicourt, etc., epousa GfLLES 
DE LIEUVILLEUS. lis vendirent leur seigneurie de Blicourt et le 
flef du Moulin de Becquerel, en 1407, a Pierre de Hanvoile. 

En 1448, la seigneurie de Blicourt est a GLILLAUME DE HAN- 
VOILE, dont: 

Jean, qui suit. 



(l) Clermont-Tonnerre porle : De gueules ft deux clefs d' argent pussies 
en sautoir, 

{& La Rochefoucauld porta : Burele d argent et d'azur, a trois che- 
vrons de gueules, le premier fcimi, brochant $ur le tout 

(3; Archives du chateau de Monceaux. 

(4) Chrestien porte ■ D'asur, & la bande d'argent, accompagnie m chef 
de quatre iioiles mal ordonndes de mime et en pointe de trois roses 
iigies et feuillies aussi $ argent, poshes en bande, 

[o) Campremy porle : D'or, a la bande de gimdes accompagnh dc bix 
merleltes de meme. 
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JEAN DE IIANVOILE , dit Brunet, seigneur de Blicourt, Fon- 
tenay, etc., vivait en 1454, dont : 

1° Gilles, qui suit. 
2° Regnault. 
3° Jeannequin. 

GILLES DE HAKVOILE possede la seigneurie de Blicourt en 
1471; mais ea 1482 elle appartieat a Charles de Gouvres.(l), Elle 
resta peu de temps dans cetle famille, car en 1525 elle est dans 
celle de Croy (2). 

PHILIPPE DE CKOY, due de Sore et d' Archie, premier due 
d'Arschot, prince du Saint-Empire et de Chimay, marquis de 
Kenty, comte de Porcean, Beaumont, Senegem, baron d'Airayne, 
Montcornet, Bierbecq, Botselaer, Ilervele, Havre, seigneur de 
Bar-sur-Aube , Gliievre, etc., fils de Henry, comte de Porcien, et 
de Charlotte de Chateaubriant (3), fut seigneur de Blicourt; il 
fut gouverneur des villes de Quesnoy, Binche, Cambray, capi- 
laine de cinquante hommes d'armes, gouverneur et capitaine 
general et grand bailli des pays et comte de Namur, duch£ de 
Luxembourg, comte de Ligny, de Hajnaut, \ille de Valen- 
ciennes, premier chef des finances de Brabant, tuteur et cura- 
teur de dame Dorolhee de Danemarck, fille ainee du roi, general 
de Farmee en Cueldre, conire le due de Cleves , en 1530, general 
de camp devant Landreeies contre Francois l or , roi de France, 



(i) Du Gouvres porie : De $able> a une barre d'argent chargfe de trois 
bxllettes de smopte. 

(2i Croy portait autrefois : D'argent, h trois fasces de gueules, et ac~ 
tuellement : Ecarteteau 4° centre icarteU au 4 et 4 de gueules a 40 lo- 
sanges d argent posts 3, 3, 3 et 4 t au 3 et 3 d'argent a trois fasces de 
gueules, au 2° dcarteld au 4 et 4 d'azur a trois fleurs de lys dor, qui est 
France, au 2 et 3 de gueules qui tst Albret, sur le tout d'hermines qui 
est Bvetagne, au 3 ticarteU au 4 et 4 losangd d'or et de gueules qui est 
Craon, au 2 et 5 d'or au lion de sable qui est Flandres, au 4 icarteU 
au 4 et 4 $ argent a trois fasces de gueules qui est Croy, au 2 et 3 d ar- 
gent it trois doloirs de sable emmanch4s de gueules qui est Renty, et sur 
le tout fasce d'argent et de gueules de huit pifoes qui est Hcngrti. 

3j Chateaubiianl porte ; De gueules semi de fleurs de lys d'or, 
T, xil. 50 



778 BL1C0URT. 

ambassadeur pouraller chercher en Espagne Marie, reine douai- 
riSre de Hongrie, et la ramener aux Pays-Bas en 1537, general 
de toutes les bandes d'ordonnances des Pays-Bas pour recevoir, 
en 1547, Philippe d'Espagne; il mourut en 1540, ayant epouse 
en premieres noces, en 1S20, aNNE DE CROY, princesse de Chi- 
may et du Saint-Eijipire, baronne de Quievrain et d'Estraung, 
dame d'Avesne, Lillers, Landrecies, Saint- Yenant, etc.j fille de 
Charles, prince de Chimay, et de Louise d'Albret (1), sceur du 
roi de Navarre , dont il eut : 

1° Charles, prince de Chimay, qui eut Tfctonneur de recevoir, 
en son palais de Beaumont, l'empereur Charles-Quint, en 
1550; il fut tu6 en son chateau de Quievrain en 3551, ayant 
epous6 en premieres noces Louies de Lorraine (2i, fille 
de Claude, due de Guise, pair de France, et d'Antoinette 
de Bourbon-Vendome (3j, soeur de la reine d'Ecosse, et en 
secondes noces Antoinette deBolrgogne(4), fille d'Aloph, 
marquis de la Vere, 



(1) Albret porte : De gueules plein. 

(?) Lorraine porte : Parti de trots traits coupds d'un, ce qui forme 
huit quarters : au / fascd d' argent et de gueules, qui est Hongrie; 
an % d'azur semd de flettrs de lys d'or, au lambel de gueules, qui est 
Naples; au Z d'argent a la croix potenc^e d'or, canlontfe de quatre croi- 
settes de mime, qui est Jerusalem; au 4 d'or h quatre pals de gueules, 
qui est Aragon; au 6 dlazur sem4 de fleurs de lys d'or a la bordure de 
gueules, qui est Anjou; au 6 d'azur^ au lion contournd d'or, conronni 
de mime, qui est Gueldres ; au 7 d'or, au Hon de sable, armi, larnpassti 
de gueules, qui est Julliers; au 8 d'azur, &em4de eroix recroisetUes au 
pied fichi d'or ft deux bars adossds de mSme, qui est Bar, et sur le tout 
d'or itla bande de gueules chargee de trois alirions d'argent, qui est 
Lorraine* 

(3) Bourbon-Yendome porte : D'azur, h trois fleurs de lys d'or, au 
baton de gueules t pdri en bande r brisd de trois lions d'argent. 

(4) Bourgogne porte : Ecarleld au, 4 et 4, tontre-itarteW au 4 et 4 
d f azur, sem4 de fleurs de lys d'or 7 h la bordure carnponn&e de gueules 
et d'argent, au % et 3 parti band4d*or et d'azur h la bordure de gueules, 
et d'argent au lion de gueules, sur le tout dor au lion de sable t auset 3 
icarteliau 4 et 4 de gueules au demi vol d'or emmanchd d'une main 
d'azur tenant une tpie d'argent, au % et 3 d argent au lionde pourpre 
couronnti d'or. 
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2° Louise, n6e en 1524 , 6pousa en premieres noces Maximilien 
de Bourgogne, marquis de la Y6re, chevalier de la Toison- 
d Or, et en secondes noces Jean de bourgogne, seigneur 
de Froidmont. 

3° Philippe, due d'Arschot, prince da Saint-Empire, Chimay, 
Porc6an, chevalier de la Toison-d'Or, conseiller d Etat, 
6pousa en premiferes noces Jeanne, haronne de Hallewin (J), 
vicomtesse de Nieuport , etc., et en secondes noces Jeanne 
de Blois (2). 

4° Guillai'me, marquis de Renty, comte de Bourbourg, cheva- 
lier de la Toison-d'Or, grand Scuyer du due de Savoie, 
mort en 1565, £pousa Anne de Renesse (3). 

5° Antoine , n6 et mort en 1530. 

6° Louis, n6 en 1533 mort en 1534. 

En secondes noces , Philippe epousa , en 1548, ANNE DE LOR- 
RAINE, fllle d'Antoine , due de Lorraine, et de Renee de 
Bourbon-Montpensier (4), veuve de Rene de Nassau (5), prince 
d'Orange, dont il n'eut que : 

Charles-Philippe, qui suit. 

CHARLES-PHILIPPE DE CROY, marquis d'llavre (6), seigneur 
de Blicourt, Hannaches, Bievre, Acre, Everbecq, etc., eut pour 
parrains l'empereur Charles- Quint et son fils Philippe, roi d'Es- 
pagne; il etait ne en 1549 et fut colonel de vingt enseignes 
Wallonnes et de cent chevau-legers, capitaine de quarante 



(1) Haliewin porte : D' argent, ds trois lions de sable, arrnis, couronnds 
et lampassfr d'or. 

(2) Blois porte . De gueutvs, au trois pals de vair, an chef d'or. 

(3) Renesse porte : De gueules, semd de billettes d'or an Uopard de 
mSme sur le tout. 

(4) Bourbon-Montpensier porte : D'azur y a trois fleurs de lys dor, U la 
cotice de gueules , brisi en chef d'un quartier d'or au dauphin pamd 
d'azur. 

(5) Nassau porte : D % azur^ semi de billettes d'or, an lion de m$m$ lam- 
passi de gueules, brochemt sur le tout. 

{6} Csoy d'HavrG porte : EearteUau 4 et 4 de Croy, au % et a de Rmty, 
et sur le tout de Lorraine avec ses icartelures* 
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liommes d'armes, gdntilhomme de la chambre des rois d'Es- 
pagne, Philippe II et Philippe III, deux fois ambassadeur en 
Anglelerre, ambassadeuraladi&te imperiale tenue a ttalisbonne 
par Fempereur Rodolphe II , premier chef des finances de Bra- 
bant et conseiller d'Elat; il mouruten 1G13> ajant epouse DIANE 
DE DOMPMART1N (1), fille de Cuillaume, baron de Fontenay, et 
de Philippolte de La Marck (2], dont il cut : 

]• Charles-Alexandre, qui sail. 

2° Jean-Guillalme, n6 en 1582, mort au bout de neuf jours. 

3° Louise, nee en 1583, morte jeune. 

4° Charlotte-Jeanne , morte jpune, 

5* Poroihee, morte en 1601, ayant epou$6 Charles de Ckoy, 
prince di Saint-Empire c t de Cliimay, baron (THallewiu et 
de Commines, etc., veuf de Marie de Bumeu (3 , corutes&e 
de Meghem, vicomtesse tie Douriarts, elc. 

G° Christine, morle pii 1601, Cpousa le rhingra\e Phhjppe- 
Oihon, comte de Salm (4 . 

i a eiiisest, baron de Fenestrange, £pousa Am\e de Tomme- 

RVNIE ^3 . 

CIlAIlLES-ALEXANDttE DE CROY, marquis d'Ha\re, comte de 
Foutenoy, vicomte cl'llannaches, seigneur de Blicourt, puis due 
de Croy apres la mort de son cousin Charles, due de Croy et 
d'Arschot, fut conseiller d'Etat. surintrndant des finances, che- 
valier de la Toison-d'Or, gentilhomme de la chambre dc Far- 
chiduc Albert, grand d'Espagne apres s'ftlre distingue au siege 
de Prague; il fat tue dans son palais de Bruxelles d'un coup de 
mousquet qu'on lui lira par une fenetre, en I62i; il avait epouse 



(U Dompmartin porte : De sable, a la croix ancrde d'argenL 

(2) La Maivhe porta : Dor, h la fasce (chiquette d'argent et de gueules 
de trois traits. 

(3) Brimeu porte : D" argent. It trois aigtettes de guetttes , beeguees et 
membrfos d'azur. 

(1) Satm porte : D'azttr, seme de crotx triflies dor a deux ban adosste 
de menu sur te tout 

(5) Pommdranie porte ; ITargenl, au griffon Couronnd ct contourndde 
sable 
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en premieres noces YOLANDE DE MGNE (I), dame de Thye-le- 
Ch&teau et Blargnies, fille de Lamoral, prince de Ligne et du 
Saint-Empire, et de Marie de Melun (2), princesse d'Espinoy, 
dont il n'eutque ; 

Myrie-Cmire, duchesse de Croy, marquise d'Havre, morte en 
16(34, qui epousa en premieres noces Charles-Philippe de 
Ciio\, marquis de Renty, nis de Philippe, comte de Solre, 
et de Anne de Croy, marquise de Renty, et en secondes 
noces, en 1643, son beau-fr£re Piuiippe-Fiwncois de Croy, 
vicomte de Langle. 

En deuxiemes noces, Charles -Alexandre epousa, en 16J7, 
GENEVIEVE D'IRFE (3), fille de Jacques, marquis d'Urfe, et de 
Marie de Neufville(i); etant veuve elle epousa en secondes noces 
Guy de Harcourt (5), baron de Cirey, et en troisiemes noces Jean, 
baron de Mailly (6), De son second mariage, Charles-Alexandre cut : 

Ferdinand-Philippe, mort jeune (l\ 

Charles-Alexandre vendit ses seigneuries de Bllcourt et d'lfan- 
naches, le l er septembre 1G2J, ft Thomas Le Clerc (8). 

THOMAS LE CLERC (9), seigneur de Blicourt, etait fila de Thomas 
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(1) Ligne porte : Dor, it la bande de gueules. 

(2) Melun porte : D'azur, h 7 besoms d'or, po$t?$ 5, 3 et 7« 

(3) Urte porte : De vair, au chef de gueules. 

(1) Neufville porte : D'azur, au chevron dor accompagne de trois croi- 
settes ancr&s de in$me. 

[o) Harcourt poite : De gueulesj h deux fasces d'or. 

(6} Mailly porte : Dor y a trois maillets de simple. 

0) Les renseignements sar la maison de Croy sonl tir6s des Trophies 
du Bra&anCpar Ch. Butkens. 

(8) La*g6n6alogie des Le Clerc, d'aprfes les mamiscrils du cb&teau de 
Treasures, les archives du chateau de Monceaux t les aetesd'6tat civil 
de la paroisse de Bhcourt, le Nobiliaire de Picardie, par Haudiquer de 
Blancourt. 

(9) Le Clerc porte : D'argent, U la croix de gueules engrelie de sable, 
cantonnfe de quatre aiglettes de sable becqufas et onglfesdt gueules. 
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et de Marguerite Louchard (I); il fut conseiller du roi en ses 
conseils d'Etat et intendant des finances; il mourut le sep- 
tembrel024, ayant epouse, le 3 aodt 1623, SUZANNE LE SER- 
GENT (2), dame en partie de Pisseleu, morte en 1627, fllle de 
Claude et de Charlotte Chahu ; ils etaient tvfes riches et payment 
avec les dimes de Blicwirt le couvent des Minimes que Rene Le 
Clerc,ev6que 4e Gland£ve et fr&re de Thomas, avait 6rig6 a 
Beauvais. Leurs enfants furent : 

V Claude-Pierre, mort sans enfants en 1640, ayant Spouse 

Marie w Bire. 
2° Francois, qui suit. 
3* LOUI3, prieur de Royalieu aprfcs la mort de son oncle , Y&- 

v6que de Gland&ve, qui en etait aussi prieur. 
1° Jean, seigneur des Mazis. 

FRANgOIS LE CLERC, seigneur de Blicourt, mort en 1662, 
6pousa, le 20 novembre 1637, MARIE DE LANG LfiS (3), fllle de 
Nicolas et de Marie-Antoinette Mignot (4), dont il eul : 

1° Frvngois, qui suit. 

3° Rene, n6 en 1647. 

3° Romaine, nSeen 1649. 

4° Francoise-Angelique , n£e en 1654, 

5° Louis, n6 en 1657, fat marshal de camp. 

FRANCOIS LE CLERG, seigneur de Blicourt , acheta le fief de 
la Trompe-d'Or le 2 Janvier 1673 ; il fut capitaine d'infanterie au 
regiment de Navarre et mourut en 1703, ayant 6pous6, le 22 de- 
cembre 1072, FRANQOISE DE FOURNEL (5), morte en 1706, fille 



(1) Louciiard porte : De gueules, & trois fasces d'argcnt charges de 
vinq losanges de sable, 3, /, 2. 

(2) Le Sergent porte : D'azur, ft trois gerbes d'or* 

(3) LanglSs porte : D'azur, h Vaigle tployi d'or> au chef cousu de gueules 
chargi de trois itoiles d'or* 

(4) Mignot porte : D'qr, au chevron d'azur h trois doubles chatnons 
entrelacte en sautoir, au chef de gueules & une table de diamant en 
triangle en pointe d'argenL 

(6) Fournel porte t D'azur, ft Xaigleiployiflor, 



NOTICE HISTORIQUE ET AftCHliOLOGlQUE. 783 

de Louis, baron de Courcelies, seigneur de Beauregard, et d'Ur* 
baine d'Albert (1), sa premiere femme , dont il eut : 

1° Louise, n6e le 23 Janvier 1675, morte le30 juilletde la meme 

annfee. 
2° Madeleine, n6e aussi en 1675. 
3° Charles-Gabriel , qui suit 
i a Marie-Ad^laJde, n6e le l w tevrier 1081, Spouse, le 9 aoftt 1728, 

Francois de Rieux de Perthes (S), seigneur de Maubeoge, 

clievaiier da Saint-Louis, fiis de Fr&in et de Charlotte de 

Perluisori. 

CHARLES-GABRIEL LE CLKRC, seigneur de Blicourt, la Trompe- 
d'Or, le Moulin de Becquerel, etc*, ne le 17 juillet 1676, eut pour 
parrain Charles de Fournel, lieutenant de fusiliers, et pour 
marraine Madeleine Le Boucher; il mourut le 22 juin 1747, ayant 
cpouse, le 8 octobre 1708, MARIE- ANNE LE PRfiVOST DE GLI- 
MONT (3), morte le 11 avril 1756, fille de Pierre-Maxime, seigneur 
de Climont, et de Antoinette de Saint-Sulpice (4), dont il eut : 

1° Charles-Rene , qui suit. 

2° CHARLES~G\BRTBL, 

CHARLES-RENtf LE CLEHC, seigneur de Blicourt, la Trompe- 

d'Or T etc. ? fut lieutenant au regiment d'Anjou et il epousa, en 

1750, ELISABETH DE FOUQUESOLLES DES BARRES (5), dont il 

eut : 

1° /acques, qui suit. 

2 a Charlotte-Elisabeth, nee le 31 Janvier 1732, Epousa en 

premieres noces , le 30 Janvier 1760, Louis-Aktoine d'An- 

glos d'Orval (6) ? seigneur de* Guizancourt 3 et en deu- 



(1) Albert porte : D'or, au lion de gueule3, couronnide tnSme. 

(2) Rieux porte : Vazur, h40 besans d'or, posi$ %,3,3 et 4. 

(3) Le Provost porte : EcarteU autett d'argent, ct trois bandes d'azur; au 
2et$de sable, it la bande d' argent chargie de trois manchetures tfhermine 
de sable; sur le tout d* argent, au lion de gueules et ct la bordure de mime. 

(4) Saint-Sulpice porte : De gueules, & la bande d*hermine. 

(5) Fouquesolles porte : D'argent, dc treis qtttnlefeuilles de sable. 

(6) D'Anglos porte : D'azur, U Vdcusson d'argent mis en abime accom- 
pagni de trois moieties d'or. 
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xifemesnoces Louis-Laurent be Rimbert re Chat[llon(L), 
seigneur de Rumilly, Neufmaisons, chevalier de S^int- 
Louis, capitatne de cavalerie, puis brigadier aux gardes da 

COTpS. 

JACQUES LE CLERC, seigneur de Blicourt, etc., garde du corps, 
morten 1820, epousa, en 1763, MARIE-LOUISE BA1LLEU-PICOT 
DE HENNEVILLE (2], morte en 4807, dont il eut : 

V Charlfs-Louis, n£ Je 3 mai 1765, mort garcon. 
2° Charlotte-Henrietie , qui suit. 

3" Ankr-Louise, dite de Saiate-Beuve, nee le 19 aoflt 1768, 
morte ie 28 novembre 1778. 

CHARLOTTE-HESRIETTE LE CLERC, dame de Blicourt, Ie 
Moulin de Becquerel, la Trompe-d'Or, le Bois deCrenette, sainle- 
Beuve, n£e le 9 juin 1766, mourut en 1855 -, elle avail epouse, 
en 1783, ANDRJ^ALEXANDRE D'RARDIVILLIERS (3), vicomte d'E- 
guisy, seigneur de Monceaux, Saint- Omer, Courroy, Fouloy, 
Ilennequin, chevalier de Saint-Louis et de la Legion-d'Honneur, 
brigadier aux gardes du corps, fils de Francois-Henry, seigneur 
de Monceaux , et de Alexandrine de Coppequesne de Fressen- 
ville (4), sa seconde femme, dont il eut : 

1° AlGUSTIN-ClURLES-HENRr, qui SUlL 

2» Charles, offlcier d'lnfanlerie. 
AUGUSTLN-CHARLES-HENRY IVHARD1VILLIERS, chevalier de la 

L£gion-d'Ilonneur ? gentilhomme honoraire de la chambre du 



(O Rimbert porte : EcarteU au i et 4 d'argent, & trois merlettes de 
stibiei au chef ichiqmti d'argent et de sable de trois traits; au$ et 5 de 
gueukSf a deux bmdes d'or; sur le tout d'azur, au chevron d or accom- 
pagni de trois moieties de mime. 

(2) Bailleu porte : D'argent, au chevron dazur accompagnd de trois 
dtoiles de tnime. 

(3j D'HardivilLiers porte : D*azur t au coq d'argent aux ailes (fploy&s, 
crit^ beoqui, barb4 et ongWde gueules, po$i sur un monticule de sable 
et tenant de $a patle dextre une 4pie d'argent a la garde et poignfe dor, 
snrnwntde dune couronne de m6mt. 

M) Coppequesne porte : De gueules, a trois glands d'or. 
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roi, capitalne d'infanterie aux grenadieis de la garde, epousn, 
en 1812, ANTOINETTE DE VION DE GA1LLON (I ;, Filie d'Anloine, 
marquis de Gaillon, et de Elisabeth de Campbell, dont il eut ; 

p Heisri-Antoine, mort en \82i. 

2* Algistine, morte en 1833, 

3° Charles, n£ en 1820, mort le 27 mars 1880, 

4° Henry, mort en 1826, 

5° M\rie, 6pousa, lc 23 avril 1830, Louis de B vrdon (2), vicoimle 

de Segonzac , fils de Joseph , baron de Segonzae, et de Rose 

Chapelain du Brosseron. 
G° Autre Henr\, mort en 1849, 
7° Louis, qui suil. 

LOUIS D'HARDIVILLIERS, ne en 1832, eponsa, en 1PGI, GEOU- 
GETTE DE GAUDEUJAHT (3), fiile (TAlhenc, marquis de Gaude- 
chart, et de \ictoire-Marie Pieot de Vauloge i , dout il eut ; 

1° Francois. 
?• Alberic. 

SEIGNEUR1E BUI CJIAPITRE DE GfiHBEROY. 

Le Chapitre de Gerberoy acheta, en 1171, a Henry d'Oudcuil, 
les champarts qu'il possedait a Blicourt, ainsi qu'on le voit par 
I'extrait suivant (5) : 

Ego Henricus de Odono et Mathildis uxor quod nos assensxt 

Hadulphi Domicelli de Odono fratris nostn primogeniti, vendimus in 



(1) Vion porte : De gueules, h trots aiglettes an vol abaissd d'argent, 
becqufes et onglies dor. 

{2) Bardon porte : D'or, a Vaiqle de sable, becqude et membrie de 
gueules, empietant un barbeau de sable, lori de gueules en fasce, lui 
becquetanl la tete, et adextfe en chefd'une croisette de gueules; une ri- 
viere d azur mouvavl du bas de Idcu. 

(3) Gaudecbart porte : D'or, tt neuf mertettes de gueules en orle. 

(4) Picot porte : Dor, an chevron d azur ace ompa grid de trois falots 
de mime allumtfs de gueules; an chef de mime. 

(5) Bibliotheque de TabbiS Deladreue : Repertoire des hires du Cbapitre 
de Gerberoy, 1717. 
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perpetuum caplo Gerboradensis totam campipartem quam tenebat Ra- 

dulphus Domicellus frater noster a T. Gerbored in territorw 

quam habebamus in partem hereditatis apud Biellicourt (Blicourt) cum 
jure, justitia et dominio quod habebamus in dicta campiparte. , 

Cette vente fut ratifiee la mftme ann^e par Raoul d'Oudeuil, 
ainsi qu'on le voit par Textrait suivant (1) : 

Ego proefatus Radulfus Vomicellus a quo tenebmt prcedicti Henricus 
et Matildis, dictam campipartem venditam et nos T» eccw Gerbored. a 
quo tenebat Radulfus domicellus res predictas } tanquam dominus capi- 

ialis proddictam venditionem approbanius, volentes et..... quod 

dictum caplum prcedictam campipartem in manu nostra de coetero te- 
neat in perpetuum quietem anno Domini uli, 

Les vidaraes de Gerberoy donnerent au Chapitre de Gerberoy 
le droit d'exercer la justice sur leurs sujets de Blicourt. Ce droit 
fat confirme plus tard par les evfeques de Beauvais, a cause de 
leur vidame. En Janvier 1284, Maliaut d'Oudeuil, fllle de Pierre 
Le Damoisel, comparut en la prevftte de Paris par devant Guil- 
laume de Hangest pour reconnaitre quelle d&aissait k toujours 
au Chapitre de Gerberoy tous les droits qu'elle pourrait avoir 
par les successions de ses pere et m6re, freres et soeurs, soit en 
champarts ou autres droits, aux. territoires d'Oudeuil et de Bli- 
court, en reconnaissance de quoi le Chapitre lui octroya S livres 
tournois (2). 

En 4290, Pierre de Monsures et Julianne, sa femme, vendent 
au Chapitre de Gerberoy le quart du moulin deBecquerel, sis 
entre Blicourt etOudeuil, moyennant 40 livres parisis, parlettres 
passees devant Jean de Loingu, clerc. Cette partie de ce moulin 
relevait du tresorier de Gerberoy, moyennant i denier de cens 
annuel el perpetuel. 

En 1307, Hathieu de Grancey, chantre en dignite de la cathe- 
drale de Beauvais et chanoine de Gerberoy, mti de devotion, 
fonda h Gerberoy une messe haule qui se devait dire un jour de 
chaque mois de Tann6e, avec un obit ou anniversaire, a tel 



(1) BibliotJafique de labbS Deladreue : Repertoire des titres du Chapitre 
de Gerberoy, 1717. 

(2) lb. 
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jour qu'arriverait son deces. 11 donna pour cela au Chapitre la 
moitte du moulin deBecquerel, sis entre Oudeuil et Blicourt, 
avec cinq h&tcs ou vassaux ct la justice (1), ce qui fut confirm^ 
par Simon de Clermont-Nesle, alors eveque de Beauvais, comme 
nous le voyons par l'extratt suivant (2) : 

Simon Dei gratia episcopus Betvacensis notum facirnus quod in nostra 
presentia constitutus Matheus de Granceio cantor eccce Belvac et can- 
nonicus Gerboredensis asserens Gerbored. apud Odorum de conquestu 
proprio dimidiarti partem cujusdam molendini, tertia parte duarum 
minas oneratam duobus niodiis bladi annui r^tditis debitis curato de 
Blicourt et altera capitulo Gerboradensis cum quinque soUiliis dicto 
molendino contiguis quia tenentur ab ipso sub annua triam solidorum 
parisensium irium caporum t duarum minarum avenw, triniis wince 
bladi. Quod molendinum vacatur molendimum de Becquerel^ molend. 
dffendo T. eccce Gerboredensis et a nobis tenet illud infeodum dictus T t 
cum aliis quibus darn, volens dictus Matheus in dictam eccam Gerbore- 
densem^ a quaplura beneftcia receperat 7 suam liberitatem exedire dic- 
tam partem molendini cum T. sottihis proediciis donatione facia inter 
vos eidem eccce Gerbored, contulit cam ei jure etjustitia redditibus el 
obventionibus quibuscumque et quot idem cantor habebat in molendino 
et sottiliis ante dictis proui continetur in litteris super at quisiUam di- 
trarum rerum confectis. retent a sibi usufructu in pro dictis quamdiu 
vixerit* Quce donavit dictus Matheus sub modo et forma quae sequuntur, 
indelicet quod T, eccce Gerbored de cujus fenda prmdicta movent preci- 
piat et habebat perpetue de provenientibus rerum dictarum annus sin- 
gulis modium bladi quale prmcxpit no de motura molendinis prcedicti 
et cum sot ipsa habebit post decessum dicti Mathei fundum quod tenet 
Michael de Candevitla in ipso molendino a dicto cantor e. Presiduum 
quo redditus et proventus rerum dictarum sit ordinavit distribuere dic- 
tus cantor annis singulis dictus cantoris eccce Gerbored. in die anniver- 
sarii sui quod ipse ordinat et annis singulis in ipsa ecca cum electionibus 
distribuendo liquidem %5 sols inter cannonicos et capellanos qui vigiliis 
et miss® interfuerunt a principio atque ad finem equaliter, sot excepto 
quod T. qui pro tempore erit praecipietus Duplo clerici vo quilibet ires 
denarios et 4\£ unum denarium; item qualibet 4° die cujus hbet fiat missa 
specialis defunctis pra ipso in qua distribuuntur 5 sols aque inter can- 



(1) Pillet : Histoire de Gerberoy. 

(2) Bibliottafcque de Tabb6 Deladreue : Repertoire des titres du Chapitre 
de Gerberoy, 1717. 
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nomces et capellanis ita quod clerici duos denarios habeant quibus 

ordina oni et dona oni modo predicto faclis T. Gerbored. reputavit pdic- 
tam recompensaverunt fendi sui sibi faclam in rebus donatus sxifflaen- 
tem esse, suum probbuit assensum et JVos pro utititate ecce et T. Ger~ 
bored, aut consensum nostras adscribimus volentes quod ecca Gerb. vel 
prcedictas modo et forma prcddicli sibi donates perpetuo htbebat et po$- 
sedeat absque coactionem vendendi vel extra manum suum ponendi seu 
pro sis oribus nobis finaliam ahquam faciendi eis cujus testimonium. 
Datum anno m* cgc 8 vii° 

Cet anniversaire fut reduitanx messes « pro benefactoribus » 
en 1630, et depuis cette reduction les 3 sols a prendre sur le 
moulin de Becquerel sont reeus par les prebendes. Le Chapilre 
de Gerberoy donna ce moulin k cens, ainsi que nous le verrons 
plus loin. 

Ilegnauld Bredouille, prfitre, chanoine de Gerberoy, nomme 
doyen de ce Chapilre le 2 avril 142-2, donna audit Chapitre une 
somme considerable pour la fondation de son anniversaire ; il 
mourut le 26 septembre li63. Une partie de cette somme fut 
employee a I'achat de deux muids de grain de renle a prendre h 
Blicourt (l). Nous voyons que plus tard, pour un motif que nous 
ignorons, cette redevance fut reduite a un muid de hie. 

En 1461, un norame Pierre Tubet porta le droit de champart a 
Charles Dagonnet, qui se disait seigneur de Blicourt h cause de 
Jeanne de Costant, sa femme; le Chapitre reclama, le -13 juillet 
1461, comme ayant droit aux champarts de Blicourt par suite de 
differentes donations > et prouva qu'il avait et6 maintenu par le 
roi en possession des biens qu'il declarait avoir en ce lieu , sur 
quoi intervint, le 17 aofit 1161, un arrGt rendu par Jean de Willy, 
prevot de Beauvais, le maintenant dans tous ses droits et con- 
damnant lesdits Tubet et Dagonnet a lui payer une amende de 
60 sols (2). 

Le Chapitre de Gerberoy possedait aussi d'autres droits a BH- 
courl , ainsi que nous le voyons par un ecrit fait en double le 
29 novembre 1677, enlrc Jean Fillet, chanoine de Gerberoy, et 



(1) Pillet : Histoire de Gerberoy. 

{2) Bibliothfcque de Table Deladreue : Repertoire des litres du Chapitre 
de Gerberoy, 1717. 
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lionore de Carvofsien , seigneur de la Cour-d'Ojsy, ou il est dit 
que de vingt-cinq mines de terre appartenant a la dame Noel, 
dame de la TYompe-d'Or, sise en la vallee Coquesne, il appar- 
(ient au Gdapitre onze mines et deux quarters, et audit seigneur 
de la Cour-d r Oisy quatorze mines et demie ; ledit ecrit signe 
Louis-JIonor6 de Carvoisin, Pillef , de la Polcrie et Martin, cures 
d'Oudeuil c£ de Blicourt (1). 

Par un accord sous seing-prive, confirrnc par acle capilulaire 
du 27 oelobre 1679, M. de Blicourt reconnaii que la tenue et 
mouvance de treize mines et un quartier et demi de terre, situee 
dans un petit heritage de Blicourt, depuis le cliemin d'Acliy a 
Blicourt jusqu'a la Iiaie du plan de Guillaume Conlan, est lenue 
par indivis par Iui et le Uiapilre de Gerberoy, et qu'a Tavenir 
les censives et droits seigneuiiaux seront partages egalement. 
Ledit acle Eigne LeCIerc de Blicourt, Jean Pillet, Mallet (2), 

Le Cliapilre de Gerberoy a joui de sa seigneurie sise a Blicourt 
jusqu'a l'abolilion des droits feodaux, qui eut lieu le 4 aoutl789, 

FIEF DU JiOlLIN DE BKOQLEKEL. 

Ge fief (3) elait sifue enfre Oudeuil et Blicourt; mais la plus 
grande parlie elait sur celte derniere parolsse. II ronsislait en 
un moulin et en ierrcs , censives t droits et devoirs seigneu- 
Waux, etc., et il relevait de la tresorerie du CliapilredcGerberoy. 

Au xwr sieele il appartenait au\ seigneurs d'Oudeuil, et nous 
voyons, en 1289, Haoul d'Oudeuil donner la moilie de ce fief 4 
Beaudouin d'Oudeuil, surnommc le Meunier, ainsi qu'on le voit 
par Facte suirant : 

Je Raous 11 damoiseau, escaier, luit savoir b tous ceu\ qui ces pi£- 
sentes veront et oiront que je, pour mes besoms et pour mon profit, 



(l) Bibiiotbeque de YjihH Deladreue : Repertoire des litres du Cliapilre 
de Gerberoy, 1717. 

(3) Tous les renseiguements et pieces jushficahves conccinant ce liel 
sont extraits da RSpertoue des litres du Chapitre do Gerberoy, 1717 
(BibliothSque de l'abbe Deladreae.) 
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qmtle et octroie, a toujours et sans appel, k Bauduin lc Monnier de 
Oudeuil et k ses hoirs, toute la moilte da moulm de Bequerel, s6ant 
entre Oudeur et Blicoort , et tout le droit et Ja seigaeurie que j'avois 
ou pouvoit avoir, sans rien retenir h moi rri h mes oirs, pour six vingt 
livres et douze livres de parisis miens quitle que j'ai eu et «£u devant 
dit Bauduin en bonne monnaye et loial, et dont je me tiens paye en- 
ticement, et ce marohS cy-devant dit tel que je ral fait au devant Bau- 
duin et toutes Jes ctioses si comme elles sont devant divisSea, je les 
octroie et ai promis et promet par la foi de mon cocur que comme les 
choses devant dittes advenir, ni faire venir par moi ni par les autres 
jamais a nul jour, mais loial garantie de moi et de mes oiis partir au 
devant dit Bauduin et de ses oirs et de tous et contre tous pour les 
choses dessus dites, et s'd advenoit par aventure que le devant dit Bau- 
duin en peine, cout ou domage par le dMaut de ma garantie, je Baous, 
devant dit, serois tenu & rendre li tous cout et tons domages et Ii devant 
Bauduin ou ses oirs ou ceux qui ces tittres apparteront ou feroient aveu 
par leur simple serment sans autres preuves, et li ai garantie et garantit 
en tout par la foi de mon cceur et mes scrments k tous exception de 
cour de justice, privilege, etc. Pour ce, ai ces lettres scelte de mon 
propre seel, Ce fut fait Tan de rincarnatton de Notre-Seigneur mil deux 
cents quatre-vingt neuf. 

En 1296, Beaudoin le Meunier d'Oudeuil, du consentement de 
Marie, safemme, vendit a Mathieu de Grancey, chantre en di- 
gnite de la cathedrale de Beauvais et chanoine de Gerberoy, la 
moitie du moulin de Becquerel avec la moitie des censives et 
des obventions de ce moulin, k ^exception de ce qui appartenait 
4 demoiselle Maliaut d'Oudeuil , qui, nous l'avons vu plus haut, 
avait dcmne au Chapilre de Gerberoy tout ce qu'elle possedait a 
Blicourt. cette vente fut faite par lettres passees devant le bailli 
de Beauvais, moyennant la sorame de 80 livres parisis. Pierre 
de Monsures possedait aussi une parfie de ce moulin, et nous 
avons vu plus haut que cette mCme aunee 1296 il l'a vendit au 
Chapitre de Gerberoy. Nous avons egalement vu que Mathieu de 
Grancey donna, en 1307, sa part de ce moulin au m&me Chapitre. 

Le Chapitre donna & fief son moulin de Bef querel , ainsi qu'on 
le voit par le bail suivant : 

A tous ceux qui ces pr^sentes lettres verront, Etienne de Creil, bailty 

de Beauvais et de Gerberoy, sachent tous que , vint personnel - 

lement et de sa propre personne noble sire maltre Bauduin d'Om^court, 
chevalier, demeurant & Blicourt, il dit par devant les dits auliteurs qu'il 
avait pris k cens et d^bit annuel du doyen et Chapitre de Gerberoy, e'est 
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k savoir tel droit et portion quils ont et peuvent avoir au moulin de 
Bequerel et sur les banniers du dit moulm, la 0C1 il devait mouldre l\ 
autre moulin que celui en tout ce qui touche la bannerle tant settlement, 
except6 la justice que le dit doyen et Chapitre ont au moulin qu'ils retien- 
nent , et encore tout le droit que le trGsorier de la dite £g»ise de Ger- 
beroy a et peut avoir au dit moulin et ses successeurs auxquels il sera ; 
lequel moulin sis entre Blicourt et OudeuiMe-Ch&tel, et est ce present 
prix de4 Uvres de parisis que le dit chevalier et ses ayant cause ren- 
dront au doyen et Chapitre k toujours en la ville de Gerberoy savoir : 
40 sols parisis k Nofel et 40 k Saint-Jean. Et avec ce , le dit chevalier, ses 
hoirs et ayant cause pairont chaque an au cur6 de Blicourt ce qu'il a 
coutume de prendre au dit moulin par la main dudit doyen et Chapitre, 
et il adviendrait que le dit chevalier et ses hoirs fussent au derneurables 
pour les causes susdites ou aucun dicelles, aprfes temps pass6 les dils 
doyen et Chapitre se fera payer 10 sols d'amendes, et les hoirs du dit 
chevalier, d'hoir en hoir relevront le dit moalin par devant le dit doyen 
et Chapitre de 6 sols parisis, ou un pain de mfime valeur, s'obligeant par 
la foi de son coeur, et bien fait le 9 Mvrier 1348. 

Le m6me bail fut renouvele sans changement le G aoilt 1365. 

Apr6s la mort de Beaudoum d'Omecourt, Charles de Cam- 
premy, qui avait epouse Jeanne d'Ornecourt, herita de ce fief et 
le releva du Chapitre de Gerberoy, suivant le bail a cens del3i8. 
Puis, soit qu'il laissa tomber le moulin par sa faute, soit qu'il 
fut detruit par les guerres , il fut poursuivi, en 1366, par le Cha- 
pitre, sur quoi intervint la sentence suivante : 

Charles V, par Ja grflce de Dieu, roi de France, au gouverneur d'A- 
miens, salut. Nos sujets le doyen et Cbapitre de Gerberoy nous ont fait 
d6poser complalnte que comme au temps pass6 feu Bauduin d'Om6court 
cut pris et retenu pour lui et ses hoirs k toujours du dit complaignant 
un moulin k eau qui appartenoit au dit complaignant k cause de son 
£glise de Gerberoy, nom6 le moulin de Becquerel, s£ant audit baillage 
d' Amiens » pour 4 livres de cens on de rente annuelle et perpStuelle que 
\& dit chevalier et ses hoirs promet rendre et payer au doyen et Chapitre 
chaque an en deux termes, a Noel et k la Saint-Jean-Baptiste, et 6 sols 
ou un pain de la valeur de 6 sols de relief par chaque hoir de ses hoirs, 
et sont tenus de rendre et payer au cure de Blicourt tout ce qu'il a cou- 
tume de prendre par La main du complaignant au dit moulin k cause de 
sa cure et aussi ce qui revient au tr&orier de l^glise de Gerberoy, tout 
droit que le trgsorier a et peut avoir au dit moulin, at est dit au titre 
le dit chevalier jouy et possfcde le dit moulin jusqu'a son tr6pas, aprfes 
lequel Charles de Champ-Remy, son gendre k cause de sa femme, es- 
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cuier, a relev6 le dit moulin par devant lea complaignants, comme sei- 
gneur du lieu, et a pay6 le relief entrant J saisine et possession d'icelui, 
et, neanmoins apres ces choses, le dit escuier a laiss6 le dit moulin 
dechoir en ruine tellemenl qu'il est inutile et en non valeur et ne peut 
moudte, par le fait ie dit escuier et est en defaut de payer au complai- 
gnant leur dite rente et leur est de plusieurs annees d'arrerages, lesquels 
il a refuse de payer, ce qui est un grand prejudice pour les complai- 
gnants. Et nous supphent, comme obstant rempSchement des guerres 
pour saisir les droils et L^ntages du dit escuier, qui sont au baillage 
d'Amiens, sur quoi nous mandons et commettons que les appetes par 
devant nous, le dit escuier et ceux qui serotit appel^s, il nous appert 
duement les choses cinlessus dites , fasse cotitraindre ngoureusernenf, 
moyennant justice, le dit escuier de Champ-Remy doit refaire et reeons- 
truire le dit moulin, de manifere qu'il puisse moudre, et a payer au 
complaignant la renle ou cens et les arr^rages, peines et amendes, car 
ainsi nous plait et il ne fait nonobstant toutes impetrations a ia com- 
plainte ; donn^e a Pans le 4 avnl 1366, 

Malgre cette Sentence, Charles de Campremy negligea de faire 
reconstruire le moulin de Becquerel, d'ou nouvelle sentence du 
roi , en date du 2 noyembre 1376* Enfin Taccord se fit en 1378 
entre le Cliapitre de Gerberoy et Charles de Campremy, ainsi 
que nous le voyons par les lettres suivantes : 

A tous ceux qui ces pr^sentes liront. Thomas Duval, garde des sceaux 
de la bailh d'Amiens et delaprSvtfte de Beauvoisis, sachent tous que 
par devant Guillaume Foumier et Thomas Le Cordier de Grandvilier, 
auditeurs , vinrent et furent personellement Charles de Campremi et de- 
moiselle Jeanne d'Omecourt, sa femme, fille de Beauduin, et reconnus 
comme hoirs du deflunt, et la dite demoiselle de la liberty et autonle 
de Charles, son man , qu'elle accepte que, comme le defunt, elle Tut 
lide, obligee et eut pass6 obligahon devant ie doyen et Chapitre de Ger- 
beroy, parim lesquels ces presenles sont annexes et que le contenu 
d'icelles lettres obligatoire, et Gtaient et accorderaient les dils conjoints 
a savoir : Charles comme mari de la demoiselle et ia demoiselle comme 
seule Writifere de Beauduin, les lettres du dit Beauduin soient et de- 
meurent ex^cutoires et en leur plem pouvoir sur loule la terre et pos- 
session du defunt, et se sont obliges et obligent comme dessus toutes 
les possessions et heritages qui furent au defunt, et dont il poss^dait 
lettres obligatoiies, et quil fut pass6 icelles comme dessus, est dit et 
par special, les terres et heritages de Blicourt, Omecourt et Somont, 
que possfcdent les conjoints, qui furent k Beauduin, qu'tls soumeltent a, 
ia juridtclion du roi quand U faudra prendre ou faire prendre saisie ou 
arres , de mettre k execution jusqu'a, pleine execution les choses dessus 
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dites et pour rendre tous ceux flefs , dommages, d£pens qui y seraient 
en quelque manure que ce soit, desquels les doyen et Chapitre avaient 
ceux par leur simple dit ou le porteur de ces letires, sans faire autre 
sommation de demande , renoncant de leur volontS par la foi de leur 
coeur pour eux et leurs hoirs a toutes fraudes; 22 mars 1378. 

Apr6s la mort de Charles de Campremy, sa veuve negligea de 
payer le cens de son moulin de Becquerel, d'ou intervint.le 
i er juin 1385, une commission du prev6t royal de Grandvilliers 
pour Tobliger a payer au doyen et au Chapitre de Gerberoy son 
cens avec les arrerages. Aprfis sa mort, ce fief passa k sa fille 
Jeanne, qui avait epouse Gilles de Lieuvillers. Ce dernier vendit 
ce fief en mfime temps que sa seigneurie de Blicourt a Guillaume 
de Hanvoile, par acte passe devant Gilles le Bailli, garde du seel 
de la baillie de Senlis, le 28 fevrier 1407, 

Ce fief passa ensuife aux religieux de Sainte-Croix sous Offe- 
mont, ainsi qu'on le constate par Tacte suivant : 

A lous Guillaume Doulve, garde du seel de la bailly de Senlis, savoir 
faisona; par devant Pierre Marck et Pierre de Feuquifcress, auditeurs 
jur^s, furent presents Pierre de Crecy, doyen, et Pierre de Linet , 
chanouie de Gerberoy, fond6 de procuration des autres cbanoines et 
Chapitre , et religieuses personnes fondles aussi de procu- 
ration des religieux, prieur et couvent de Sainte-Croix sous Oflfemont, 
touchant les 4 livres parisis de ceiis de revenu annuel et perp£tuel que 
les dits doyen et Chapitre disaient avoir droit de prendre et percevoir 
chaque an sur le moulin de Becquerel et les appartenances , sous peine 
de 10 sols d'amende , avec un muid de bled dft par chaque an au tr£so- 
rier de la dite eglise sur le dit moulin , comme ils disent faire apparaitre 
pass6 devant le garde des sceaux du bailtage d'Amiens 6tabii k Grand- 
villiers, lesquelles letlres les dits de Sainte-Croix ont ronsenties et con- 
sentent et demeurent en leur force en la mantere qui en suit. Cest k 
savoir que, obstant ce que le dit moulin est en ruine et desolation k 
roccasion des guerres qui ont ete au temps passes , et k ce que le dit 
moulin soit re^diflS, les dits Sainte-Croix seront tenus de payer au Cha- 
pitre et au tr6sorier que 20 sols pendant quatre ans, et ensuite pendant 
quatre ans 40 sols, et le dit temps passd, ce qui fait huit ans, les dits 
Sainte-Cro'X seront tenus de payer 4 livres et un muid de bl&, d6clar6s 
dans les lettres de constitution du cens et bU , et il a du droit que pen- 
dant les dits huit ans, les Sainte-Croix ne puissent Sparer le moulin, le 
Chapitre serait tenu de faire moderation du eens aux dits religieux, 
conventionnellement entre les partis. Ce dont les partis sont consenlants 
sous I'obligation de leur temporel k tous deux. Fail le 30 avrii 147G. 

T. III. SI 
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Comment et quaud les religieux de Sainte-Croix eurent-ils ce 
moulin et quand est-il sorti de leurs mains? C'est ce qu'ii nous a 
et6 impossible de savoir. A partir de 1579 nous le voyons de nou- 
veau r&ini & la seigneurie de Blicourt pour ne plus en Gtre distrait. 
Aussi, sans reproduire ici le nom de ses seigneurs, nous conten- 
terons-nous de citer les differentes pieces qui le concernent. 

C'est d'abord la reconnaissance faite par Diane de Dompmartin 
de la rente due au Chapitre de Gerberoy, ainsi qu'il suit : 

Nous , Diane do Dompmartin, marquise de Haussez, baronne de Fon- 
tenoy et de Fenestrange, dame deDammartin, Bayeu, Domm^liers, Lu- 
chy, Blicourt, les Mazis , la mairie du Fr&ie, Gamache , Evectmrt, aprSs 
avoir oui lecture du contenu en 1'autre part et par icelui connu que le 
moulin a eau de notre seigneurie de Blicourt, ncm6 le moulin de Bee- 
querel, est charg6 et redevable par chaque ans, aux chanoines et Cha- 
pitre de Gerberoy, de dUvrea paiisis payable au jour de Saint-Jean- 
Baptiste , et de douze mines de ble , mesure de Gerberoy, au jour de 
Noel, voulant user de bonne foi, reconnaissons notre dit moulin Stre 
charg6 d'icelle rente, et proraettons continuer le paiement d'icelle par 
cbaque an conform6ment aux tilres > tant et si longuement que seront 
propn^taire et posseaseresse et dGtenteresse du dit moulin* Fait au cha- 
teau d'Hannaches , le 30 octobre L579, 

Ce cens fut paj6 exactement jusqu'en 1622 comme le prouve 
une quittance de Eustache Flouret, notaire 4 Gerberoy, en date 
du 4 decembre 1622. Mais Francois Le Clerc negligea ou refusa 
de payer ce cens, ce pourquoi U eut une assignation du Chapitre 
de Gerberoy, par devant le presidial de Beau\ais, et il fut con- 
damne, le 30 mars 164 i, a continuer & payer le cens et la rede- 
vance, sous peine d'une amende de 10 sols , et a payer aussi les 
arrerages; mais ayant, malgre cette sentence, neglige^ de payer, 
intervint une nouvelle sentence de 1G45, ainsi qu'il suit : 

A tous , vu les titres du Chapitre , de 1476 et 1579, condamtoe le 

seigneur de Blicourt k payer et continuer au Chapitre de Gerberoy, chaque 
an et a toujours, 4 livres parisis de cens, sous peine de 10 sols d'a- 
mendes, ce faute de payer aux termes portes par les titres, payer pa- 
reillement et continuer k Favenir, au jour de NoSl, un muid de bl6, 
mesure de Gerberoy, que le Chapitre a droit de prendre chaque an but 
le moulin de Becquerel, aes appartenances et d£pendances, duquel cens 
et redevances le dit seigneur est charge , k cause de la terre de Blicourt, 
de laquelle depend le moulin, le dit b!6 rendu k Gerberoy j le dit deffen- 
deur ccmdamnS aux ddpens ; jug4 le 16 septembre 1645. 
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Son flls eut la meme negligence et se voit aussi condamne k 
payer au Chapitre les 4 livres parisis et le muid de ble de cens, 
plus cinq annees d'arrerages, par sentence du IS septembre 1674. 

De nouvelles difficultes survinrent encore entre le Chapitre de 
Gerberoy et les seigneurs de Blicourt , et une sentence du bail- 
liage de Clermont, de 1736, maintient le Cbapitre de Gerberoy 
en sa possession de la tenue et mouvance du moulin de Bec- 
querel, droit dont 31 a joui jusqu T au4 aodtl789. Quant au fief, 
les seigneurs de Blicourt ont continue a le posseder ; mais depuis 
des temps tres recules , le moulin a cesse d'exister, 

FIEF DE LA TROMPE-D'OR. 

Ce fief etait situe entre Oudeuil et Blicourt; il s^tendait, en 
1717, sur plus de cent trente mines de terres labourables (trente- 
deux hectares et demi), sans compter les bois et les pres. Le 
chef-lieu etait une grande ferme amarree de plusieurs b&timenls, 
colombier, granges et elables, et il relevait en toutes ses parties 
du seigneur de Fontaine-Lavaganne, du seigneur de la Cour- 
d'Oisy, de M. Aux Cousteaux, h cause de sa seigneurie de Pisseleu, 
des Dames de Saint-Paul et du Chapitre de Gerberoy, pour sa 
part taut sur ladite ferme que sur certaines portions de terres y 
attenant (l). On ne trouve pas l'origine du nom de ce fief ni par 
qui et comment il est venu au Chapitre de Gerberoy, a moins 
que ce ne soil par les donations de Pierre de Monsures ou d'au- 
tres seigneurs d'Oudeuil , sur lesquels des particuliers auraient 
b&ti et fail constrmre la ferme de la Trompe-d'Or. 

Nous le voyons, vers Tan 1500, entre les mains de Robert Auoc 
Cousteaux f2), controleur au grenier a sel de Beauvais; il epousa 
Laurence Le Bastier (3), fille de Pierre, seigneur de Goincourt, 
et de Simonne Binet (4), dont vient : 



(1) La plupart des pifeces concernant ce fief sont tiroes du repertoire 
des litres du Chapitre de Gerberoy, 1717. Biblioth. de l'abb^ Deladreue. 

(2) Aux Cousteaux porte : D'azur, & trois couteaux d'argent emman- 
chts d'or. 

(3) Le Bastier porte : D'argent, au chevron d'azur, accompagnti de 
trois roses de gueules boutonn&$ d'or* 

(4) Binet porte : Daxur, h la bande d'argent , charg4e de trois tour- 
teaux de sable. 
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Jacques, qw suit, 

Jacques Axtx Cousteaux, seigneur de Yendeuil, Ueauvoir, Trous- 
sures, echevin de Beauvais en Jd29, epousa Francoise de Sac- 
quespee de Thezy (J); il cliangea son lief dc la Trompe d'Or 
contre un flef sis & Pisseleu , avec Charles de Fontaine (2), sei- 
gneur du Ply, Oudeuil , etc. Ce dernier, par un aveu du 1G juin 
1582, reconnait tenir le fief de la Trompe-d'Or du Chapitre de 
Gerberoy a cause de leurs fiefs et seigneuries de Blicourt, Ou- 
deuil et Pisseleu. Par le meme aveu, il declare aussi lenir de ce 
Chapitre un moulin & vent qui , d'apres l'aveu passe en 1678 par 
M, de Blicourt, est dit ne plus exister et 6tre en lerres labou- 
rables. 

Ce fief passa ensuile a Pierre de Fontaine, qui en fit l'aveu au 
Chapitre de Gerberoy le 15 juin 1630. II eut une fille : 

Louise de Fontaine, qui 6pousa Camille de Belesme (3). 

Louise elant morfe, nous voyons, le 19 juin J634, Gabriel de 
Roy (i), vicomte de Perclie, et Camille de Bellesme, comme tu- 
teurs des enfanls mineurs de ce dernier et de Louise de Fontaine, 
passer, au Chapitre de Gerberoy, aveu de leur fief de la Trompe- 
d'Or. 

Ce fief fut acliete, en 16i9, par Louis de Carvoisin (5 . II epousa 
Renee-Angeliqne de Boidainvilliers (6), qui, etant veuve, epousa 
Antoine Noel (7) et lui apporta ce fief. Mais en 1070 il est mis en 
decret a la requite de Magdeleine de Saint- Vaast (8), qui en pour- 



(1) SacquespSe porte : De simple, ct une aigle d'or tenant en son bee 
une ipie d'argent quit Ure de son fourreau de sable, la poignde d'or, 
mise en bande sur le tout 

(2) Fontaine pojle : D'argent, u la croix de sable chargie de cinq totir- 
teaux d'or, et accompagnde de quatre cors de sable, lids de guenles. 

(J) Belesme porte D'argent, a trois chevrons de gueules. 

(1) Roy porte De gueitles, & une bande d'argent. 

(5) Carvoisin porte : Dor, it la bande de gueules, au chefd'aznr, 

(6) Boulaiuvilliers porte ; Fascti d J argent et de gumles de hnit pidces* 

0) Noel porte : D'azur, a unnoeud d'or aild d'argent, suwnonfd d'un 
soleit d'or. 

(8) Saint-Vaast porte : De gueutes t a I aigle it deux teles d'or. 
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suit la vente au Ch&telet de Paris sur Antoine Noel et dame Renee- 
Ang&ique de Boulainvilliers, veuve de Louis de Carvoisin, sei- 
gneur dudit fief, et aussi sur Nicolas de Boulainvilliers, cheva- 
lier, comte du Chauny, U6rilier b^neficiaire de ladite dame Noel. 
Le Chapitre deGerberoy s'oppose a ce decret et vente par procu- 
ration a son pvocureur au Chatelet de Paris, passee par devant 
de La Rue, nolaire a Gerberoy, le 25 juillet 1670, et signifiee au 
procureur de ladite dame de Saint-Vaast, le 5 aoftt 1670, aux 
conclusions d'filre paye, par preference a tous les autres crean- 
cers, des arrerages de censives et droits seigneuriaux dus audit 
Chapitre a cause des mutations de ce fief depuis Padjudication 
faite a Louis de Carvoisin en 1659, et d'etre maintenu en posses- 
sion dudit fief. Sur quoi intervint la sentence suivante, rendue 
au Chfttelet de Paris : 

A tous Nous ordonnons que sar le prix qui proviendra dudit 

fief de LaTrompe-d'Or et heritages, saisines ^tanten censive du Chapitre 
deZGerberoy, Us seront pay£s par pr^terence Pl tous cr£anciers de An- 
toine et dame Noel des arranges de cens et droits seigneuriaux, k eux 
dfts pour ce qii ^t 6chu depuis le decret et Padjudication faite en 1649 
audit de carvoisin , des immeubles saisis, ensemble de tears frais et d6- 
pens, comme aussi des droits par eux pr^tendus & cause des mutations, 
qu'ils feront d^batre et justifler pendant le cours des crimes, sur le loyer 
des heritages, et & regard des arrerages 6cbus avant 1649 en sont de- 
boutes ; le 26 novembre 1670. 

Le fief de la Trompe-tl'Or fut adjugS aux criees du Chatelet, le 
13 septembre 167i, k Louis Roussel, procureur k Paris, pour la 
somme de 8,000 li vres avec les charges portees a ladite adjudi- 
tion, et Louis Roussel declara 1'avoir acbete pour Francois Le 
Clerc, seigneur de Blicourt, ce qui fut reconnu par ledit sei 
gneur de Blicourt le 2 Janvier 1675, En vertu de cette vente, 
Francois Le Clerc paya les droits seigneuriaux pourle relief de 

ce fief : 

En 1675, d M. de Carvoisin! seigneur dela Cour-d'Oisy, et aux 
religieux de Penthemont; 

En 1676, &M. d'Oudeuil, seigneur de Fonfaine-Lavaganne; 

En 1677, h M. Aux Cousteaux , seigneur de Pisseleu. 

Mais il ne payarien au Chapitre de Gerberoy, qui, sur com- 
mission du bailli et juge de la justice temporelle de son Chapitre, 
signee du Caurroy etBaril, et 4 la requfite de son procureur 
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fiscal, et, en date du 7 juillet 1677, saisit et met en mains de 
justice le fief de la Trompe-d'Or, faute d'aveux non bailtes, de 
titres non months, de cens non payes et autres droits et devoirs 
non faits. Mais le 2 aoiH suivanl, Claude Aux Cousteaux, avocat 
h Beauvais, assigne le Chapitre de Gerberoy, disant que la 
Trompe-d'Or releve de lui & cause de sa seigneurie de Pisseleu. 
Le 2S du m&me mois le Chapitre de Gerberoy signifle au seigneur 
de Blicourt que son fief de la Trompe-d'Or relSve de plusieurs, 
qu'il n'a pas saisi ce qui rel6ve du sieur Aux Cousteaux , mais 
seulement ce qui est en sa mouvance, et il en conclut h ce que 
ledit seigneur de Blicourt soit condamn^ 4 lui battler aveu des 
terres qui reinvent du Chapitre, Le JO juin 4678 Frangois Le 
Clerc passa au Chapitre de Gerberoy son aveu consistanf en deux 
articles qui contiennent trente-trois mines trois quartiers; mais 
il n'a pas donne son aveu de la Trompe-d'Or, ou du moins il 
n'est pas specifie. Depuis lors ce fief continua a appartenir aux 
seigneurs de Blicourt. 
11 consistait, en 1714, en douze articles : 

V une mazure non amarrGe en pr6 , autrefois amarrSe de maison, 
granges et autres bailments, contenant un arpent ; une ancienne chapelle, 

2° Un arpent de vigne enclos de haies viyes. 

3° Deux arpents de pr£s. 

4* Onze mines de terre. 

5* Trois mines de terre. 

6° Cinq quartiers de terre. 

7* Trois mines de terre. 

8° Huit mines de terre. 

9* Six mines de terre. 

10* Une mazure amarrGe dun moulin. 

11° Un arpent de pr6. 

12° Six verges de pr6 , deux mazures amarrSes et cinq quartiers de 
terre, 

FIEF HENNEQUIN. 

Ce fief , qui consistait principalement en censives, droits et 
devoirs seigneuriaux , s'^tendait sur une partie des territoires 
de Blicourt et d'Oudeuil ; la plus grande partie dtait m6me sur 
ce dernier territoire, Nous avons cependant cru devoir nous en 
occuper h cause de la partie sise sur Blicourt. II doit tirer son 
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nom de la famille Hennequin (1), qui le poss&la sans doute, 
mais 4 quelle epoque? Nous le voyons, au commencement du 
xvm 6 Steele, entre les mains de la famille de, Monchy (2). 

Francois de Monchy , seigneur d'Hennequin , etait brigadier 
aux gardes du corps dans la compagnie du due de Villeroy, en 
171S; il epousa Bernardine de Varin (3), dont il eut ; 

Anne, qui suit. 

Anne de Monchy, dame d'Hennequin, epousa, en 1732, Claude- 
Philippe d f Hardivilliers (4), lieutenant au regiment de Pons, fils 
de Frangois, seigneur de Sourdom, et de Marie-Louise d'Hal- 
lencourt de Campdeville (5). Us n'eurent pas d'enfants, et aprfis 
eux ce fief passa h Philippe de Vion (6), marquis de Gaillon, qui 
epousa Catherine de Gars (7), et dont il eut entre autres : 

Louise, qui sail* 

Louise de Vion de Gaillon, dame d , Hennequin ) epousa Francois* 
Henri d } Hardiviitiers, seigneur de Monceaux, Saint-Omer, Cour- 
roy, Fouloy, Fay-les-Hornoyes, la Cour-d'Oisy, n6 en 1720, ca- 
pitaine de cavalerie, fils de Francois-Maurice, seigneur desdits 



(1) Hennequin porte : D'argent, ct to bande compannie d'azur et dCor 
de dix ptices. 

C2) Monchy porte : De gueules, it trois maillets d'or. 

(3) Yarin porte : D'or, h trois ftwnmes de gueules; au chef d'azur chargt 
en cwur d'un besan d'or, accosts de deux croissants d'argent; le chef 
soutenu d*une devise d'argent 

(4) Hardivilliers porte : D'azur, au coq d'argent aux axles iployhs, 
becqui, critiet onglide gueules t posisur un monticule de sable, tenant 
de sa patte deoctre une tpie d'argent, la garde et la poignde d'or, et sur~ 
monUe d'une couronne d'or. 

(5) Hallencourt porte : D'argent, U la bande de sable, retailUe de deux 
cotices de mSme. 

(6) Vion porte : De gueules ft trois aigkttes ai* vol abaisst d'argent, 
becquies et onglees d'or. 

(7) Gars porte : D'argent, & trois bandes de gueules; au chefde sinopte 
chargt de trois vannets d'or. 
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lieux, et de Jeanne de Couquault d'Aveloa (1), sa premiere 
femme, N'ayant pas eu d'enfants de ce manage, Frangois-Henry 
epousa en secondes noces, en 1761, Jeanne-Alexandrine de Cop- 
peguesne de Fressenville (2), nee en 1740, fille de Ren6, comte de 
Fressenville, et de Jeanne Joly de Hentocbe. De ce second 
mariage il eut : 

1° Andri* Alexandre, qui suit. 

2* Etfonor, qui epousa Henrielte de Coppequeme de Fressenville t 
fille d'Henry, comte de Fressjenville et de N* de Morant (3), 
dont posterity. 
3* Victor, officier de dragons, 

t° Olympiade epousa en premieres noces Charles de Convert, 
seigneur d'Ezancelle, et en secondes noces Pierre, comte 
de Failly (4). 

Andre-Alexandre d'Hardivitliers reunit ce fief k la terre et sei- 
gneurie de Blicourt, qui lut avail apporte Charloite-Henriette Le 
ClerC) son epouse. 

FIEF DU BOIS DE CHE?*ETTE. 

Ce petit fief, compose de neuf arpents de bois (environ quatre 
hectares et demi), adroit de toute justice et relive, suivant la 
coutume de Senlis, de la seigneurie de Sanguine y siluee en la 
paroisse d'Oudeuil. 

Ea 1631, il appartenait au sieur de Brunette (5), seigneur de 
Sanguine, mais peu aprSs Francois Le Clerc Tacheta pour le 
r^unir pour toujours a sa seigneurie de Blicourt; il avait achete 
en m&me temps la seigneurie de Sanguine. 



(l) Couquault porta : I>e gueules, h la crotx denchies d'or, mntonnie 
de. quatre aiglettes d'argent. 

{2) Coppequesne porte : De gueules, h trois glands dor. 

(3) Morant porte D'azur, h trois cormoruns d'argent. 

(4) Failly porte : De gueules i it la fasce d'argent accompagnfa de trois 
haches d'armes de mime, 

(5) Brunelle porte • D'argent au chevronde sable chargdde trois fleurs 
de lys d'or. 
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Le A aotit 1719, Charles-Gabriel Le Clerc de Biicourt vend cetle 
seigneurie de Sanguine a M. de Hem , mais garde 1c lief du Lois 
de Crenelle, et nous le voyons peu apres passer aveu de ce fief 
au marquis d'Arsy de Beauge, gcndre du bieur de Hem, a cause 
de sa seigneurie de Sanguine. Et en 1760, Charles-Rene Le Clerc 
en passe Taveu a Charles Louh Chapuzeau de Beauge (1), mailre 
d'h&tel ordinaire du roi, alors devenu seigneur de Sanguine. 

Ce petit bois a et6 vendu, il y a quelques annees, par la fa- 
milled'HardiviUiers, dans laquelle il etait venu aveola seigneurie 
de Biicourt, et il a ete defriche, 

FIEF SAi;VTE-BEUYE OU DE LA VACQUERIE. 

Ce fief de peu dMmportance , situ6 pres de Veglise de Biicourt, 
tirait son premier nom de celui de la source de I'llerperie, qui 
s 7 y trouvait. M. Graves (2) pretend que, comme les Gaulois ren- 
daient un culte aux rivieres, probablement a cause des qualites 
tWrapeutiques dont jouissent ordinairementles eaux qui sortent 
de terre, le pouvolr eccl&iaslique fut force de mainteair, en leur 
donnant toutefois une autre direction , les usages anterieurs au 
christianisme , et que e'est pour cela qu'un grand nombre de 
sources, et entre autres celle qui a donne son nom au fief dont 
nous nous occupons, ont des noms de saints. Quant au nom de 
La Vacquerie, egalement donne a ce fief, il vient du nom de 
cette famillequi le posseda; mais vu le peu d'impor lance de ce 
fief Thistoire en est a peu pres inconnue ; nous savons seule- 
ment qu'au xvm e siecle il se trouvait reuni h la seigneurie de 
Biicourt. La famille de La Vacquerie (3)» autrefois Vacquerie, qui 
a donnS son nom a ce fief, fut tres connue dans notre Beau- 



fl) Chapuzeau porte : Nor> au chevron de gueules accompagntde trois 
lUes die maure de sable, tortillees d'argent; aw chef d'azur chargi de 
trois pommes depin d'or, la tige en haut. 

(2) Notice archtfologique sur le ddpartement de rOise. 

(3) Vacquerie porte : De gueules, h la bande d*or chargie de trois mo- 
ieties de sable. La branche d'Evosaeaax porte : Echiquetd d'argent et 
d'azur, au chefde gueules. 
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vaisis ; elle tire son origine d'un Valeran Vacquerie, lieutenant k 
Crevecceur en 1333; elle a possede les seigneuries d'Evosseaux, 
Bruneval, Flambermont, S&iefontaine , Symphal, Bachivillers, 
Loconvitle, Beaupre, Bourbon, etc. Augustin Vacquerie 6tait, 
en 1758, comte d'Etoges, en Champagne, et son fils Augustin- 
Georges fut comte de La Vacquerie. Elle a fourni & Beauvais plu- 
sieurs echevins , des conseillers au presidial, un secretaire du 
roi, un chef de sa panneterie, plusieurs capitaines, etc. Elle s'est 
alliee aux Le Boucher (1), Foy (2), de Langles (5), Pasquier de 
Vardanches {i), de Malinguehen (5), de Nully (C), de Pincemaille, 
Danse (7), Vigneron d'Hucqueville (8), de Catheu (9), etc, (10), 

FIEF D'ARGIES. 

Ce fief consistait en terre, censives, champarta, etc.; il tire 
son nom de ses premiers possesseurs. La maisond'Argiesfll) ou 
Dargies est tr&s ancienne et tr6s illustre (12). La Morlifire pr&end 



(L) L8 Boucher porte : De gueules, it deuce lions affronts d'or, 

(2) Foy porte : D'azur, & une foy d' 'argent en fasce. 

(3) Langl&s porte ; D'azur, h I'aigle iployie dor; au chef cmsude 
gueules, charge de trois ttoiles dor. 

(4) Pasquier porte : Wazur, a trois chevrons dor accompagnte en chef 
de deux croissants et en pointe d'une iioilt de tnSme. 

(5) Malinguehen poite : U argent, & trois fers de rnoulin de sable, 

(6) Nally porte : D'azur, a la fasce d'argent accompagnfa de trois tioiles 
(for, celle djt la pointe soutenue d'un croissant d'argent. 

(7) Danse porte : D'azur, au chevron d'or, accornpagnd en chefde deux 
fyis de bte, et en pointe d'une grappe de raisin de mime, 

(8) Vigneron porte : D'argent, h une fasce de sable frelUe dor, accom- 
pagnie de trois merleltes de sable rangies en chef 

(9) Catheu porte : D*or, U trois chauves-souris, tes aigtes Vendues de 
sable. 

(10) Les renseignements sur la famille de La Vacquerie sont tir6s des 
manuscrits de la bibliotbfcque de Troussures. 

(U) Argies porte : ffor t & Vorle de merleltes de sable. 

(12) Pour les renseignements sur cette famUle : rnanuscnts de la biblio- 
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qu'elle descend de Charles, seigneur d'Argies, en Amtenois, due 
et connetable de France en 821. Le P. Anselme, au contraire, dit 
que cette dernifire charge n'existait pas & cette dpoque, et n'in- 
dique pas non plus, comme 1' ay ant rernpli, Hugues d'Argies, 
comme ie disent La Morltere et Le Carpentier, Toutefois il paralt 
prouver que cet Hugues vivait en 1109. Son petit-Ills, nomm6 
Baudouin, epou&a Jeanne de Picquigny (1), et ils vivaient tous 
deux en 1191. Cette famihe poss^da dans notre Beauvaisis les 
seigneuries d'Escames en 1220, de Blancfoss6 1233, de Breleuil 
1250, de Catheu, 1255, de Bonneuil, 1247, de Dulles 1248, de Bet- 
tencourt 1390, etc. Elle s'est alliee avec les maisons d'Escames 
en 1201, de Mello (2) en 1244, de ftismel en 12S0, de Wallincourt (3) 
en 129b, de Milly (4) en 1355, de Hangest(5} en 1360, deMailly (6) 
en 1362, de Bracquernont (7) en 1396, etc. La branche a!n6e s'6- 
teignit en la personne de Jeanne d'Argies, qui 4pousa en pre- 
mieres noces Hugues, comte de Soissons (8), en deuxifimes 
noces, en 1321, Jean de Clermont (9), comle de Charolais, baron 
de Saint-Just , et en troisifemes noces Hugues de CUAtilion (10), 



th&que tfe Troussures; Le Carpentier : Hist, du Cambresis; Roger: 
Noblesse et chevalerie de Picardie* * 

(1) Picquigny porte : Fascid } argent et d'azur de sixpiices, a la bordure 
degueules. 

(2) Mello porte : Dor, d deux fasces de gueutes, d Vorle de merlettes de 
mime, 

(3) Wallincourt porte : D'argent, au lion de gueules. 
f4) Milly porte : De sable, au chef d'argent. 

(5) Hangest porte : D'argent, h la craix de gueules chargie de cinq co~ 
quilles dor. 

(6) Mailly porte : D'or, U trois maillets de simple. 

(7) Bracquernont porte : De sable> au chevron d'argent. 

(8) Soissons porte : D'azur, semi de flews de lys d'or, au lambel d'ar- 
gent 

(9) Clermont porte: D'azur, semide fleurs de lys d'or, au lambel de 
gueules de cinq pendants. 

(10) Chatillon porte : De gueule$ y a trois pals de vair, au chef dor au 
lambel d'azur, 
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comtede Saint-Pol. Quant a la branche cadette, elle semble s'filre 
eteinte h la fin du xv e siecle par le mariage de Marie d'Argies 
avec Foulques de Margival (1), vers 1470. Quant aii fief sis k Bli- 
court, il est assez difficile de dire a quelle epoque il rommen^a 
a fetre poss6de par cette famille; nous savons seulement qu'en 
J3jO il appartenait a Jeanne d'Argies, fille de Renaud et deN, de 
Hilly ; elle le porta dans la maison de Crevecoeur (2), en epousant 
Jean de Crevecce&r (3), seigneur dudit lieu, Thoix, Juvignies, 
Yerderel, etc., fils de Jean et deN. de Farecourt (4). Jean fut 
surnomme le Flammengi cause deson courage dans les guerres 
de Flandres; il fut fait prisonnier a la bataille de Poitiers, en 
13*J6, et mourut en 1370, ayant eponseen secondes noces Jeanne 
de Beauvais (55), fille de Guillaume, ch&telain de Beauvais, et de 
Jeanne d'Estouteville (6); en troisiemes noces Jeanne Crespin, 
veuve de Kaoul, dit Herpin, seigneur de SainNSaulieu , et en 
quatriemes noces Marguerite de SainPSimon [1), De cette dernifire 
il n'eut pas d'enfants. Du premier lit il avait eu : 

1* BreuXy chevalier banneret, mort en 1383 sans avoir eu d'en- 
fants de Jeanne de Ponthieu $\ t dame de Pinon, veuve 
de Guyot Quieret (9), et fille de Guillaume, seigneur de 



(1) Margival porle : D* argent* ct la croix d'azur chargfa de cinq co- 
qmtles d'or. 

(2) Pour les renseignemenls sur les Crevecoeur : Momi : Biciionnaire 
historique; Le Carpentier ; Hist, du Cawbresis; abb6 Deladreue : Etat 
eccUsiastique et seigneuriai du Beauvaisis; manuscrits de !ab<blioth£qne 
de Troossures , etc, 

(3} Crevecoeur porte : Be gueules, & trois chevrons d'or. 

[A) Farecourt porte : Bor, h trois vtfrons dargent > miraillds de gueutes. 

(5) Beauvais porte : V argent, a la croix de sable chargfa de cinq co- 
quilles d'or. 

(6) Estouteville porte : Burets d'argent et de gueutes, au lion de sabte> 
armti> lampass6 et couronntid'or, brochant sur le tout. 

(7) Saint-Simon porte : Echiqueti d'or et d'azur, au chefd'azur charge 
de trois fleurs de iys d'or. 

(8) Ponthieu porte ; Bor, & trois bundes d*azw. 

(9) Quieret porte : Bhermines, h trois fleurs de tys mix pieds nourris 
de gueules. 
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Menttnay, ef de Jeanne de Goucy (1), dame de Pinon. 
2° GuiUaume, 6v6quc de Coutance en 1387 mort en 1408. 
3° Rewud. 
4° Jean, qui suit. 
5° Jeanne. 

Du second lit il eut : 

Colard. 

Du Iroisieme lit il eut: 

Agnes, qui £pousa Ic seigneur du Hamel 

Jean de Crevecceur, seigneur dudit lieu, le lief d'Argies, Ons- 
en-Bray, Prosart, Thoix, Lannoy, Hetomesnil, Juvignies, Yer- 
derel, etc.,scrvit, sous le ehatelain de Beauvais, dans Tarmee 
qui passa en Angleterre en 1383 et 1386, et mourut en 1402 ayant 
epouse Blanche de Saveuse (°2), dame de Belloy, Humermont, Vil- 
lers , etc., fille de Guillaume, seigneur de Flesselles, et de Re- 
naude d'lnchy (3], 11 en avait eu : 

V Jacques, qui suit. 

2* Guiltaume, seigneur de Nesle. 

3* Jean, qui devint g6n6ral des armies da due de Bourgogne , 

il Spousa Marguerite de Nesle f i), fille de Raout, seigneur 

de Saint-Cr^pin. 
4° Marguerite *5pousa Robert d'Esneval (5J. 

Jacques de Crevecceur, seigneur dudit lieu, Argies, Thois, Hu- 
merrnont, Juvignies, elc, fut conseiller et chambellan de 
Charles VI ; il commandait les armees du due de Bourgogne en 
1121, fut fait chevalier de la Toison-d'Or en \ 483, ambassadeur 
du due Philippe le Bon pour negocier avec Henri III d'Angle- 



(i; Coucy porte : Fascdde vair et de gueules. 

(2) Saveuse porle : De gueutes, h la bande d'or accompaqnie de $\$ 
billettes de mime. 

(3) Inchy porte ; D*or et de sable de six pieces* 

(4) Nesle porte : Burel4 d'argent et d'azur, de dix pieces. 

(5) Esneval porle : Pali dor et d'azur, au chef de gueules. 
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terre la paix signee a l'abbaye de Saint- Vaast d'Arras, en 1435 ; 
ilfutau siSgede Calais, en 1436, et mouruten HiO, ayantepouse 
en premieres noces Bonne de La Fiefville (1), dame de Thiennes, 
fille de Jean, seigneur de Calonne, et de Marguerite de La Vac- 
querie (2); en secondes noces il avait epouse Jeanne de La Tre- 
mouille (33, dame des Querdes, veuve de Philippe du Bois d'An- 
nequin et fille de Jean, seigneur de Dours , et de Jeanne de Cre- 
quy (4), sa seconde femme. 
Du premier lit il eut : 

1° Antoine, qui suit. 

2* Jacqueline 6pousa Jean de Hangest (5), seigneur de Genlia. 

Du second lit il eut : 

Philippe, seigneur de Querdes, plus connu sous le nom de ma- 
rScbal des Cordes, s'attachad'abordft Charles le TemSraire, 
pour lequel il combatht k Montlh^ry en 1463, au si&ge de 
Beauvais en 1472, fut gouvemeur d'Artois et fait cbevalier 
de la Toison-d'Or en 1465. Apres la mort du due de Bour- 
gogne il s'attacha au roi Louis XI et devint marshal de 
France, grand chambellan, lieu tenant-g£n6ral et gouver- 
neur du Boulonnais et de Picardie. il mourut en 1494 en 
aecompagnant le roi Charles Vin k la conquSte du royaume 
de Naples ; il n'eut pas d'enfants d'lsabeau d'Auxy (6), fllle 
de Jean d'Auxy, seigneur de Hangest, Fontaines, etc., et de 
Jeanne de Flavy (7). 



(1) La Viefville porte : Fasci d'or et d'azur, de huit ptices & trois an- 
netets de gueules en chef, brochant sur let deux premieres fasces, 

(2) La Vacquerie porte : De gueules, d, la barre d'or chargie de trois 
merlettes de sable. 

(3) La Tremouille porte : D'or, au chevron de gueules accompagni de 
trois aiglettes d'azur, becqudes et membries de gueules. 

(4) Crequy porte : D'or, au crequier de gueules, 

(5J Hangest porte ; D'argmt, a la croix de gueules chargie de cinq co- 
quilles d'or* 

(6) Auxy porte ; Echiquetf d'or et de gueules de vingUcinq pi&ces. 

(7) Flavy porte : D'hermines, 4 la croix de gueules chargie de cinq 
coquilles d'or. 
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Antoine de Creveeceur, seigneur dudit lieu, Argies, Thois, 
Thiennes, Juvignies, verderel, Hetomesnil, etc., bailli d'Amiens, 
conseiller et chambellan da due de Bourgogne, s'attaclm ensuite 
au roi Louis XI et fut chevalier de Saint-Michel , son conseiller 
et son chambellan, grand louvetier de France > puis sen6chal et 
gouvemeur d'Artois , et mourut en 1482, ayant epouse en pre- 
mieres noces Jeanne de Bernieules (J), morte sans enfants, fille 
de Jean et d'Fde d'Abbevilie (2), et en secondes noces Marguerite 
de La Tremoille, dame de Dours, fille de Jean et de Marguerite 
ae Contay (3), dont il eut : 

l» Jean, gouvemeur d'Arras, n'eut pas d'enfants de Louise du 

Bos. 
2* Frangois, qui suil. 
3 9 Philippes ^pousa en 1485 Charles d'Ailly (4), baron de Pjc- 

quigny, vidame d'Amiens, fits de Jean et de Yolande, b&- 

tarde de Bourgogne (5). 
4* Louise, dame de Tronauoy, dpousa en 1493 Jean du Bos (6,, 

seigneur de Tanques et de CaumesniL 
5* Jeanne 6pousa en premieres noces, en 1498, Jean de Clery (7), 

et en secondes noces Antoine du Fay (8), seigneur de 

Fercourt et Ch&teaurouge , Ills de Gilles et de Jeanne de 

Lancien. 



(1) Bernieules porte : D'or, it ia croix ancrie de gueules. 

(2) Abbeville porte : De gueules, h trois icussous d'argent. 

(3) Contay porte : Fasei d' argent et de gueules de six pilces h la bor- 
dure tfazur. 

(4) Ailly porte : De gueules, <t deux branches dalizier d'argent, pus- 
sies en double sautoir et arrondies en couronne) aw chef ichiqueti d'ar- 
gent et d'azur h trois traits. 

(5) Bourgogne porle : Ecarteli au i et 4 d'azur, semi de {leurs de lys 
dor, h la bordure camponnie di argent etde gueules de seize pttces, au% 
et 3 bandit or et d'azur, a la bordure de gueules. 

(6) Da Bos porte ; D'argent, au lion rampant de sable* armi et lam- 
passi d'azur, 

(7) Glery porte : WhermineS} au canton de gueules chapgide trois fer- 
maux d'or* 

Fay porte : D argent, semi de fleurs de lys de sable* 
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Francois de Crevecceur, seigneur d'Angondessant, herita de 
son Mre des seigneuries de Crevecceur, Argies, Thois, elc; il 
mourut n'etanl age que de vingt-deux ans. II avail Spouse Jeanne 
de Rubempre [{), fille de Charles et de Louise d'Ailly; elant veuve 
elle epousa en secondes noces Jacques de Bourbon , batard de 
Venddme (2), seigneur de Ligny, fils naiurel de Jean , comte de 
Vend&me, et en troi?iemes noces Perce\al dediepoix (3),vieomte 
de Cluny 

FranQois n'avait eu de son mariagc que : 

Louise de Creuecoeur, qui porta tous les biens de son pere dans 
la maison de Gouffler (4), en epousant en premieres noces, en 
1517, Cuillaume Gouffler (5), plus connu sous le nom d'amiral 
de Bonnivet, fils de Guillaume, baron de Hoannais et de Maule- 
vrier, et de Philippe de Montmorency (6), sa seconde femme, et 
vcuf de Bonnaventure du Puy du Fou (7), fille de Geoffro>, sei- 
gneur d'Amaillou, et de Marguerite de Saint-Gelais (8]. 

Guillaume Gouffler, qui fut Pami de FranQois I e % fut chevalier 
de Saint-Michel , amiral de France, gouverneur du Dauphine et 
de Guyenne; il se distingua, en 4507, au siege de Genes, en 1513 
k la journ^e des Ep6rons, en 1519 il fut ambassadeur extraordi- 
naire en Angleterre ; en 1521 il commande Parmee destinee au 
recensemenl de la Navarre et prend Fontarabie, en 1523 il com- 



(1) Rubempr& parte : Dor, a trois jumelles de gueules en fasce* 

{% Bourbon-Vendome ports ; D'azur, it trois fletirs de lys dor, au 
bdton de gueules pdri en bande et briside trois hons d'argent* 

(3) Chepoix porte : Dor, h cinq chateaux rna$onnis de sable, les Iqu- 
relles el portails de gueules, pos/s s> s et /. 

(4) Pour les lenseignements sur les Goufflers : Moreri : Dictionnaire 
historique; abb3 Deladreue ; Etat ecclfeiaUique et seigneuriat du Beau- 
vaisis; manuscnts de la bibliothfeque de Tioussures, etc. 

(5) Gouffler porte : D'or, <t trois jumetles de sable en fasce. 

(6) Montmorency porte : D'or* h la crow de gueules cantonnfa de seize 
aldriom dazur* 

(3) DuPuy duFou porte : De gueules, a trois macks d'argent. 

(8) Saint-Gelais poita : D'azur, a la croix alaizfa d* argent, 
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mande l'araiee en Italie et est lue k Pavie le U f6vrier 1324. En 
secondes noces , Louise epousa Anioine de Halluyn (4), seigneur 
de Piennes, Maignelay, chevalier de Saint-Michel, capitaine de 
cinquante hommes d'armes , grand louvetier de France, tue en 
1553 en soutenant l'assaut donnfiala villedeTherouenne paries 
Imperiaux. II etait nis de Philippe, seigneur de Pienncs, et de 
Frangoise de Bourgogne-Nevers, dame de Ronsoy. 
Du premier lit elle eut : 

l' Frangois, colonel g£n6ral de l'infanlerie francaise en Pi6mont» 
mourut, non mane, des suites d'une blessure rejue au 
sifcgc de Wlpian. 

2° Francois, qui suit. 

3* Francois, chevalier de Malle, evSque de Beziers en 1547, am- 
bassadeur extraordinaire en Angleterre , raort en 1548. 

Du second lit elle eut : 

1° Jean, abbe du Gard et de Saint-Pierre de Ch&lon. 

2° Jacques, seigneur de Piennes, raort k Therouenne en 1537. 

3* Charles, due d'Halluyn, pair de France , chevalier des ordres 
du roi f gouverneur de Picardie, puis de Melz, epousa Anne 
de Chabot (2), fille de Philippe, comte de Ciiarny et de Bu- 
zangais, amiral de France, et de Franjoise de Longwy (3), 
dont post^rite. 

4 a Louise epousa Philippe de Marcilty (4), seigneur do Cypifcre, 
chevalier de Saint-Michel , gouverneur de Charles IX* 

5° Jeanne epousa Robert d'Alluye, secretaire d'Etat. 

6° Marguerite epousa Claude de Crdvani (5), seigneur de Saint- 
Remy, La Mothe , chevalier de 1'ordre du roi, flls de Claude 
et de Ren£e Fresneau (6), dame de La Fresnaye. 

7* Charlotte, abbesse de Bartencourt. 



(1) Halluyn porte ; D'argent, a tvois Uoiis de sable armis, lampassfe et 
eouronnis dor. 

(2) Chabot porte : Dor, 6 trois chalots de gueules. 

(3) Longwy porte : D'azur, a la bande dor. 

(4) Marcilly porte : D'azur, & irois merlettes d'or. 

(5) CrGvant porte : Ecarteld d argent et d'azur. 

(6) Fresneau porte : De gueules, ft trois fremes d'or, % et 4. 



T. XII, *> 
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Francois Gouff\er } dit le Jeune, est aussi appel6 Guillaume; il 
eut les seigneuries de Bonnivet, Crevecceur, 'Argies , Thois, 
Thiennes, Catheux, Juvignies, Vqxderel, Beaudeduit, Courcelles, 
Offoy, Rotangy, La Neuville-sur-Oudeuil, Hemecourt, Fontenay, 
Numermont, Maisoncelle-Saint-Pierre, etc.; il fat aux sieges du 
Pas-de-Suse, tPHesdin, de Cony, de Perpignan, aux batailles de 
Ceriselles, de Dreux, de Saint-Denis, aux sieges de Landrecies, de 
Mefz, de Calais, de Thionville et d'Orleans; devient lieutenant- 
general, vice-amiral de Picardie en 1577, et mourut le 31 d^cembre 
1578. II avait epouse Anne de Carnazet (1), fille d'Antoine, sei- 
gneur de Brazeux , et de Marguerite de Brillac (2), dont il eut : 

1° Henry, n6 et moit en 1546, 

2° Henry, qui suit. 

3* Odet, 116 et mort en 1549. 

4 tt Annibal, n6 et mort en 1550. 

5° Asdrubal, n6 et mort en 1551. 

6° TimoWon, seigneur de Ttiois , Brazeux, Montaubert, chevalier 
de Saint-Michel, vice-amiral de Picardie, servit les rois 
Henri III et Henri IV dans les gaerres civiles et la Ligue, et 
mourut en 1614 ayant Spouse Anne de Lannoy (3), dame 
de Blorviliiers, fille de Louis, seigneur de Folleville, et de 
Anne de La Viefville (4), dont posterity 

T Charles, n6 en 1559, abb6 de Valloires. 

8° Charles-Maximilien, seigneur d'Epagny, n6 en 1561, mourut 
en 1588, ayant epous^ en 1582, Marguerite de Hodic (5), 
fille de Claude, seigneur de Courteville, et de Francoise 
de Halluyn, dont post&'ite. 

9* Claude, n&e en 1548, £pousa Antoine de Halluyn, baron de Bu- 
guenhoult, seigneur d'EsIebec, Wailty, etc., bailli d'Amiens, 
gouverneur de La F6re, flls de Louis et de Marie de Hams (6)* 



(1) Carnazet poite : Bureli d'argent et de gueules, a une grive de st- 
nopte brochant sur le tout, accompagnde de trois herses d'or; ct la bor- 
dure compare d'argent et de gueules de dix pieces. 

(2) Bi iliac porte : D'azur, & trois fleursde ly$ tfargent. 

(3) Lannoy porte : Echiqueti d'or et d'azur. 

(4) La Viefville porte : Fasc4 dor et & % azur de hxdt pikes ft trois annti- 
lets de gueules, rangis en chefet brochant sur les deux premieres fasces* 

(5) Hodic porle : D'argent, & trois croix ancr&s de gueules. 

(6) Hams porte ; D'or, a trois croissants de gueules. 
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10° Anne, nSe et morte en 1552. 

11° Charlotte, nGe en 1553, morte en 1551. 

12° Fran$oi$e, nfie en 1560, Spousa en premieres noces Jacques 
d'Orsonvilters, baron de Courcy, et en secondes noces, en 
1589, Adrien de Boufflers (1), comte de Caigny, seigneur de 
Milly, elc M chevalier de Saint-Micbel, favori des rois 
Henri III et Henri IV; il fut grand bailli du Beauvaisis en 
1582 ; il 6tait fils de Adrien et de Louise d'Oiron (2), 

13° Anne, n6e en 1565, £pousa Nicolas d'Amerval (3), seigneur 
de Liencourt. 

Henri Gouffier, marquis du Deffends, seigneur de Crevecoeur, 
Argies, Eonnivel, elc, fut eleve enfant d'honneur de Charles IX. 
Henri III le fit gentilhomme de sa chambre, capitaine de cin- 
quante hommes de ses ordonnances ; il suivit le due d'Alengon 
en Flandres, comme son conseiller et son cliambellan; il offrit 
ensuite ses services aux Venitiens, qui le firent general de leurs 
troupes et lui donnerent la terre du Casabel ; etant revenu en 
France, il fut a la bataille de Senlis, et en 1589 son cousin 
Charles de Hahvin, marquis de Maignelay, Tassassina dans Pe- 
glise de BreteuiL H avait epouse, en 1576, Jeanne de Bocholt (4), 
dame de Thiennes, Calonne, etc., fille de Godefroy* baron de 
Creuvembars, et d'Anne de Wittenhorst, dont il eut : 

1° Francois-Alexandre, n6 en 1577, tu6 en duel en 1596. 

3» Henri-Vincent, qui suit. 

3° Jacqueline -Emmanuelle, n£e en 1579, £pousa Charles de 
Criquy (5), baron de Bernieulles et de Clery, fits de Claude 
el de Claude de Rouvroy de Saint- Simon (6), dame de C'£ry. 



(1) Boufflers porte : D'argent, a trois wwlettes de six raies de gueules, 
j? et 4> accompagntes de neuf croisettes recrmeltfos de mime , 3 en chef, 
3 en fasce, 3 en pointe; ces dernUres posies % et /. 

(2) Oiron porte : D'argent, a trois roses de gueules, feuilUes et tigSes 
de sinople. 

(3) Amerval porte : D'or, h trois tourteaux de gueules* 

(1) Bocbolt porte : D'or, & trois fers de moulin d'azur. 

(5j Crequy poite : D'or, au criquier de gueules. 

(6) Rouvroy de Saint-Simon porte : Fcarteli au / et 4 de sable a la 
croix d 1 argent chargtie de cinq coquiltes de gueules, qui est Rouvroy; au 
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1° Marie- Antoinette, dame de Thiennes , nie en 1580, ^pousa 
Ernest de lynden {1), baron de Requen, grand 6cuyer de 
l'election de Cologne. 

Hmri-Vinceni Gouflier, seigneur de Cr&vecoeur, Argies, Con- 
nivet, Casabel, etc., naquit en 1586, et fut brfll6 par accident 
avec sa femme en son chateau de Bernieules, en 1G45; il avait 
epouse, en 1615, Anne de Monchy (2), fille de Jean, seigneur de 
Montrenel, Rubembr6, et de Marguerite de Bourbon-Rubempre ^3), 
dont il eut : 

l« Henri -Marie, marquis de Crfcvecceur, n6 en 1619, mort non 

mari6 en 1610. 
2* Charles-Frangois, mort en 1651 sans avoir eu d'enfants tl'Annc 

de Rouvroy de Saint-Simon, fllle d'Isaac, comte de Vaux, 

baron de Benais, et de Marie d'Amerval (4;. 
3* Nicolas- Alexandre^ qui suit. 
4* Jean, mort jeune. 
5* Marguerite, n6een 1618, Spousa en premiferes noces Alophde 

Vignacourt [h\ seigneur d'Etouy, et en deuxifemes noces le 

premier \eneur du due de Lorraine. 
6° Madeleine, abbesse de Sainte-Austreberte de Montreuil. 

Nicolas- Alexandre Gouflier, comte Gouffier, marquis de Cre- 
vecoeur apres la mort de ses deux fibres, seigneur d'Argies, 
Bonnivet, etc., naquit en 1620 et mourut en 1705; il avait (Spouse, 
en 1646, Elisabeth du Faur de la Roderie (G), fille de Francois, 



2 et 3 dchiquetd d'or et d'azur, au chef d'azur chargi de trois fleurs de 
lys d'or, qui est Saint-Simon. 

(1) Lynden porte : Uegueules, au chefd'argent chargide trois maillets 
de sable. 

(2) Monchy porte : De gueules, a trois maillets d'or. 

(3) Bourbon-Rubempr6 porte : Parlie $azur> h trois fleurs de lys d'or } 
et d argent, U trois jumetles de gueules. 

(1) Amerval porte : D'azur, a trois besans d'argent. 

(5) Vignacourt porte : D'argent, a trois fleurs de lys, au pied nourri 
de gueufos. 

(6) Du Faur de La Raderie porte : D'argmt, a la bande d'azur> a trois 
couronnes antiques dor enfilfes dans lad tie bande. 
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seigneur de La Curee, et de Anne de Gyves (l), dont il eut : 

1° Charles-Louis, marquis de Bonnivet, qui epousa, en 1676, 
Claude de Bromlly (2), veuye de Jerftrne, comte de Gon~ 
nelieu (3), 

w Marguerite-Antoinette , religieuse de Sainte-Austreberte de 
Montreuil. 

3° Marie-Anne* 

4° Catherine- Angilique. 

En 1659, Nicolas-Alexandre Gouffier vendit toutes les terres 
qu'il poss6dait en Picardie, et les seigneuries d'Argies, de Juvi- 
gnles et de Verderel furent achetees par Uanor Tristan (4), sei- 
gneur de Houssoy, Goincourt, Regnonval, bailli du comt^, puis 
president en Election de Beauvais. Lenouveau seigneur d'Argies 
6tait fils de Nicolas et de Suzanne Le Boucher (S, ; il etait ne en 
1611 et raourut en 1678; il avait epouse Louise Davy (G\ qui 
raourut en 1G48. Elle etait fille de Robert, seigneur d'Ememonf, 
et de Marguerite Gourtin. lis n'eurent qu'un enfant, qui fut : 

Nicolas Tristan, seigneur de Houssoy, Argies, Regnonval, etc. 
II naquit en 1638, fut bailli du comte, puis president en Elec- 
tion de BeauvaiSj conseiller de la reine Marie-TliGresed'Autriche, 
et mourut en 1694, II avait epouse, en 1664, Marie-Agnes de 
Langles (7), fille de Pierre et de Marie Vacquerie (8), Leurs enfants 
furent ; 



(1) Gyr&s porte : D'azur, au chevron d'or charge de cinq annelets de 
gueules. 

(2) Brouilly porte : D 1 argent, au lion de sinople armi, tampassi et 
couronni de gueules. 

(3) Gonnelieu porte : Dor, A la bande de sable. 

(4) Tristan porte : De gueules, a la bande d'or. 

(5) Le Boucher porte : De gueules, & deux lions affrontis d'or. 

16) Dary porte : D'argent, au lion de sable*, armi et lampassi d'or, 
brisdd'une croix d*or en I'ipaule, au chefde gueules. 

(7) LingUss pjrte : D'azur, ti Uaigle iployie d'or, au chef cousu de 
gueules, chargi de trois itoites d'or. 

(8) Vacquerie poite : Echiqueti d argent et dazur, <m chef de gueules. 
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1° Uonor t seigneur iVArgies* Houssoy, etc., maire de Be&uvais 

en 1704, president en Election de cetle vide , mort sans 

enfants , en 1715, de Catherine Carette ri), 
2° Nicolas, chanoinede la cathfcdrale, mort en 1717. 
3* Louis- Auguste, docteur en medecine , qui n'ent de Frangoise 

Martin qtf un Ills , cbanoine de Beauvais. 
4* Claude, qui suit* 
5° Suzanne, religieuse ursuline , morte en 1738 6lant superieure 

de sa maison, 

Claude Tristan, seigneur de Saint-Just et de Saint-Maurice, 
naquit en 1667 et devint, aprfes la mort de ses fr&res, seigneur 
de Houssoy, Argies, Juvignies, Verderel, Regnonval. D 7 abord 
avocat au Parlement, puis receveur des tallies, il devini presi- 
dent en l'clection de Beauvais. II avail epousG, en 1696, Jeanne 
du fly, fille de Nicolas. Leurs enfants furent : 

1* Nicolas, qui suit. 

2* Claude, seigneur de Saint-Just, £pousa JV. des Planques de 

VAbadie t%), dont il eut un Ills mort en fcas £ge. 
3° Louis-Nicomide, seigneur de La Tour, Regnonval , qui devint 
marshal des camps et armies du roi. 

Nicolas Tristan, seigneur de Koussoy, Argies, etc., naquit en 
1697, fut lieutenant au regiment de Louville et mourut en 1765. 
11 avait epous6, en 1732, Marguerite des Champs, n6e en 1G99, 
morte en 1743, fille de Guillauine et de Judith Blanchard. Leurs 
enfants furent : 

l° JMme, seigneur de Saint-Amant, capitaine au regiment de 

Bearn-infanterie. 
2* Nicolas, chevalier de Saint-Louis , seigneur de Regnonval, 

major au regiment de B^arn-infanterie, 
3° Jean, mousquetaire du rol. 
4» Marie. 
5* Anne. 



(1) Carette porte : D*or, h la tSte de cheval de sable, lampassie de 
gueules et bridde d argent, 

(2) Des Planques porte : D'azur, au chevron d'argent, accompagnS du 
chef de deux glands et en pointe d'une rose de mime. 
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Le 7 septembre 1762, Nicolas Tristan vendit h Pierre-Daniel 
Bourree de Corberon, seigneur de Troissereux , ses terres et sei- 
gneuries de Houssoy, Argies, Juvignies, Verderel. La seigneurie 
d'Argies, appel^e aussi fief de la Mare du Fresne, consistait en 
censives et cliamparfs, plus trois quartiers de terre; elle suivait 
la coutume de Senlis et fut vendue 18,258 livres 6 sols et 3 de- 
niers. Pierre-Daniel Bourree, baron de Corberon (i), seigneur de 
Troissereux, devint ainsi seigneur d'Houssoy, Argies, Juvignies, 
Verderel. II abandonna de son vivant sa terre de Troissereux k 
son fils, mais nous n'avons pu savoir sMl abandonna en mfime 
temps son fief d'Argies. II mourut sur l'&hafaud le 20 avril 1794. 11 
avaitepouse Ursule- Jacqueline Thirouoc de Ger$euil[%), dontil eut : 

Pierre-Philibert-Gatherine) marquis de Corberon , seigneur de 
Troissereux, offlcier superieur aux gardes frangaises. S'il fut 
seigneur d'Argies, ce que nous ignorons, comme nousPavons 
ditplus haut, il fut le dernier, puisque Tabolition des droits 
feodaux et des privlldnes eui lieu le A aotit 1789, et que le fief 
d'Argiesne consistait gu^re qu'en droits. Le marquis de Corberon 
peril sur Techafaud le 18 mai 1794; il avail epouse Anne-Marie 
de Nogue [v f de laquelle il a laiss6 posterite. 

FERME DE LA MARE DU FRESNE. 

La ferme de la Mare du Fresne etait situ6e en la seigneurie 
d'Argies, & laquelle elle a donne aussi son nom, et faisalt mfeme 
autrefois par tie de celte seigneurie; mais elle fut jadis donnee a 
cens par lea seigneurs de ce fief moyennant une censive d'une 
deml-mine de grains, mollis ble, moitie avoine, pour mine de 
terre, et 10 deniers oboles et un cbapon pour la maison (4), 



a) BourrSe de Corberon porte \ D'azur, & trois gerbes d'or. 

(2) Tbiroux de Gerseuii porte : D'argent, & la fasce d'azur charge's de 
trois bandes d'or, accompagnie en chef d'une croisette ancrde de gueules 
et en pointe de trois tites de lions de m(me 9 posfas % et /♦ 

(3) De Nogu6 porte : D'or, an noyer de sinople, fruiti de mime, accosts 
de deux ours rampants, contre-rampants et affronlds de sable. 

{i) Manu9cnts du cMteau de Douy. 
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Nous n'avons pu savoir d'uae manure positive a quelle epoque 
les seigneurs d'Argies firent cet abandon, mais nous voions 
qu'en 1617 elle apparlient a Suzanne Binet (1)> veuve de Yies de 
varnpierre (2), seigneur d'Heilly. Leurs enfants furent : 

V Claude, qui salt. 

2* Pierre, conseiller du roi 61u en Election de Beauvais. 

3° Marie Spousa Antoine Mauger (3), Schevin de Beauvais. 

4° Marguerite Spousa CJcmtfe Guidon, conseiller du roi, graine- 

tier au grenier <t set de Beauvais. 
5 B Suzanne Gpousa Jacob de Pitiqny. 
0° Francotse £pousa Jacques Aux Cousteaux (4), seigneur de 

Pisseleu, avocat, bailli de Saint-Lucien, mort en 1650. 

Claude de Dumpier re, seigneur d'Heilly, Gauville, conseiller 
du roi au pr6sidial , 6pousa Madeleine Crestot (5), dont il eut : 

1° Jacques, seigneur de Gouville, conseiller du roi, lieutenant- 
g£n6ral de Chaumont en 1GC5, maf ire des eaux et lorSts du 
duch6 de Longu6ville, mort en 1685 sans avoir eu d'enfants 
de Anne Le Porquier. 

2° Madeleine, qui suit. 

3* Michelle 6pousa Nicolas de La Fraye, avocat k Gerberoy. 

4* Marie 6pousa Pantaloon Toy des Croisettes (6), seigneur de 
Gaudechart, IHs de Jean, seigneur des Croisettes, et de 
Catherine Le Boucher (V 



ll) Binet porta : D'azur, <t la bande d'argent chargie de trois tour- 
teanx de sable. 

[ty Dampierre porte : D'azur, au chevron d'or, accompagni en chef de 
deux trefles d'or et en pointe dune cloche d'argent. 

(3) Mauger porte : D azur, aux balances d'or 3 surmonties d'une lune a 
senesire, un soleil it dextre, et en pointe une itoile, le tout dargent. 

(4) Aux Cousleat}3L porte i Pazur, <t trois couteaux d'argent emman- 
chis dor* 

(5j Grestot porte : Dazur, au chevron d'or accompagne de trots dtoiles 
d'argent, et h ia pointe de Vim un lion UopardS d'or. 

(6) Foy des Croisettes : D'azur> & la foy d'argent mise enfasce, a la 
bordnre engrelie de mime. 

p) Le Boucher porte : Ve gueules, a deux lions affronle's dor 
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Madeleine de Dampierre eut en partage la ferme de la Mare du 
Fresne , qui consistait en bailments et soixante-sept mines et 
dernie de terre (environ dix-sept hectares* ; elle epousa Uonard 
Driot (\), avocat, n6 en 1613, flls d'Antoine et de Catherine Foy (2). 
lis eurent : 

l» Antoine, avocat, procareur fiscal du Chapitre de Beauvais, 
conseiller du roi, rapporteur et v^riflcateur en la pr6v0t6 
d'Angy, qui mourut sans avoir eu d'enfantsde Antoinette 
Rougct. 

2* Pierre, qui se Qt chartreux. 

3* Louis, qui suit. 

4° Augustin, chanoine de Saint-Michel. 

5* Une fille morte jeune. 

6» Madeleine, morte non marine. 

Louis Driot, avocat, bailli du Chapitre, epousa, en 4G95, 

Jeanne Mesnard (3), fille de Jean et de Jeanne Emery (1), dont il 

eut: 

l° Uonard, qui suit. 

2* Marie-L4onarde> morte fille. 

3° Marie Louise, morte fille. 

Uonard Driot, ne en 1701, fut avocat et procureur fiscal du 
Ghapitre; il epousa Jeanne-Caignard deBelloy (5,\ fille de Leonor 
et de Jeanne Le Roy (6). Leurs enfants furent : 

P L6onwd-Eustache, mort sans posterity 
2° Frangois-Edouard. 



(1) Driot porte : Wazur* a me fleur de lys d'or. 

(2) Foy porte : D'azur, h une foy d'argent raise en fasce. 

(3) Mesnard porte : D'azur, & la main ardenle aunaturel, mise en pal, 
surmontant un croissant d'argmt et supportant un rossignol an naturel, 
et accostee de deux trifles dor. 

(4j Emery porte : D'azur, d> une fasce dargent chargte d'une nieule de 
sable 

(5) Caignard porte : D'azur, a trois chevrons dor accompagnis en chef 
de deux glands txgis el feuillis de m$me. 

(6) Le Roy porte D'azur, au sceptre dor. 
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3* Fr<?ddric-Eu$tache f mort jeune. 
4 1 Prosper- Leonard, 
5* Jeanne- Adelaide, qui suit. 

6* Barbe-Rosalie ^pousa Scipion du Nepveu (l), seigneur de 
Wambez, gendarme de la garde ordinaire du roL 

Jeanne- Adelaide Driot eut en parlage la ferme de la Mare du 
Fresne; elle etait louee, en 1777, moyennant quarante-cinq 
mines de bl6, mesure de Beauvais, et 4 livres d'argent; ces 
4 livres 6taient pour remplaccr un cochon de lait de redevance 
porte aux baux anterieurs (i). Jeanne-Adelaide , qui mourut en 
1798, avail epouse, en 1757, Leonor Le Cat de Malognies (3), 

vicomte d'Hannaches, mort en 1781, fils de Leonor, seigneur de 
Bazancourt, llumermont, etc M et de Charlotte Blancliet [4). lis 
n'eurent qu'une fllle : 

Irene, qui epousa Philippe de Sarcus (5,\ chevalier de Saint- 
Louis, capitaine de cavalerie , dont vient : 

Chanial de Sarcus } qui epousa, en 1801 , Louis-Germain-Gillain 
de Cemay (6). Mais d£s 1800 Philippe de Sarcus vendit sa terre 
de la Mare du Fresne^ et elle fut achetee par Pierre-Isaac de 
Malinguehen par actes du 26 octobre et 27 decembre 1806, mais 
elle fut revendue , en 1817, par Jean-Nicotas de Monmerque Des- 
rockais, son gendre. Les bailments en furent demolis et les 
terres morcelees. 



(1) De Nepveu porte ; De gueules, h deux oncres passies en sautoir 
tfargenL 

(?) Manuscrit du chateau de Douy. 

(3) Le Cat porte : De gumle$, & la croi$ ancriedor. Jolias : B argent, 
h trois tourteaux de sable. 

(4) Blanchet porte : D'aznr* au pal dor ehargi de quatre trifles de 
sinople et accosts de deux faussons $ argent charges chacun d'une flamme 
de gueules. 

(fl) Sarcus porta : De gueules, au mutoir d argent canioiini de quatre 
mevkties de mime. 

(G) Gillain de Cernay porte * D'azur, au cerf passant d'or< 
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FIEF DE hk LONGUEHALEINE, 

Ce fief, qui s'etendait sur une partie du territoire de Blicourt, 
comprenait aussi une petite partie de celui de Pisseleu; il con- 
sistait en terres, censives, droits et devoirs seigneuriaux, etc. 
En 1657 il etait & Daniel Minet, protestant ardent, qui sollicita 
Valorisation d'etablir un prfiche a Blicourt. Ms* Nicolas Choart 
de Buzenval, alors evSque de Beauvais, en pasteur vigilant, mit 
tout en ceuvre pour empficher cetle autorisation d'etre accordee; 
Frangois Durand , alors maire de Beauvais, ainsi que les pairs 
de cette ville, entrferent dans les vues de leur evfique et appuyG- 
rent son opposition. Le seigneur de La Longuehaleine eut alors 
recours au Parlemcnt et Taffaire fut suivie judiciairement; des 
experts furent envoyes pour mesurer la distance des lieux et 
constater si Blicourt etait eloigne de la ville episcopate autant 
que le demandaient les edits , pour y permettre Vexercice de la 
religion reformGe. 

Les ouvrages (1) d'oii ont ete extraits ces renseignements ne 
dissent pas si le sieur Minel gagna sa cause; mais il est certain 
qu'd cette epoque il y avait beaucoup de protestants k Blicourt, 
et la tradition assure que ce temple fut construit, et Ton monlre 
encore aujourd'hui la place ouil est dit avoir ete. Apr6s la revo- 
cation de Fedit de Nantes nous voyons ce fief appartenir a la 
famille Le Febure (2). 

Francois Le Febure, seigneur de La Longuehaleine et de Vagi- 
court, coaseiller du roi\ son procureur au presidialen Election 
et en la mar^chaussee de Beauvais et prevOte d'Angy, mourut 
en 1688; il etait fits de Pierre et de Suzanne Gavois (3), et avait 



(1) Delettre : Histoire du diocese de Beauvais. — Bibliotb&que du 
Vieux-Rouen, — Manuscrit de M. Borel de BrGtizel. 

(1) Le F6buro porte : D'azur, U une fasce d'or accompagnie en chef 
d'un croissant d'argent accostd de deux Voiles d'or, et en pointe d*un 
croissant d'argent surmonii d'un &pi de bU d'or et accostd de deux Mfles 
de mime. 

(3) Gavois porte : Dor, au chevron d'azur accompagnd en chef de deux 
roses de gumles et en pointe d'un ormeau au naturel 
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,epouse,en 1G81, Anne Motte(i), nee en 1666, morte en 172G, 
fllle de Lucien et de Philippe Lucas, dont il eut : 

1* Suzanne, nde en 1689, sup^rieure des soears de Saint-Francois, 

k Beauvais, morle en 1742. 
2° Anne, nee en 1690, morte en 17L1. 
3* Francois, ne en 1691, mort en 1692. 
1° Marie, n6e en 1692, morte en 1712. 
5 g Frangois-Nicotas, n6 en 1693, licencie en droit, curd d'Escbes, 

mort en 1724. 
6* Jeanne, n6e en 1694 
7° Fierre, ne en 1695, procureur du roi, 6pousa en 1723 Fran- 

goise toy de Grandville, dont post£rit6. 
8* Louis, qui suit. 

9* Catherine, n6e en 1697, morte jeune. 
10* Alexandre, seigneur dWdancourt, ne en 1698, receveur des 

gabelles k P^ronne. 
il 1 Catherine, n6e en 1700, 
12* Denis, n6 en 1701. 
13° Lucien, n6 en 1702, fut mousquetaire. 
14° Claude-Nicolas, n6 en 1704. 
15* Jean-Baptiste, seigneur de Bois-l'Abb^, n6 en 1707, mort 

en 174 . 

Louis LeFebure, seigneur deLo nguehaleine,Vagicourt , LeFayel, 
ne en 1696, conseiller du roi, contrOleur des guerres, epousa 
Elisabeth de Gaudechart (-2), dame du Fayel, fills de Louis, sei- 
gneur de Bachivillers , et de Frangoise de Paste (3), dont it eut : 

Francois, qui suit. 

Francois Le Febure^ seigneur de La Longuehaleine , Vagicourt, 
H6dancourt, Le Fayel, conseiller du roi aupresidial, raourut 
en 1754, ayant epouse, en 1748, Marguerite Le Caron (4), dame 



(1) Motte porte ; D'azur, a un agneau pascal d'argent sur une terrasse 
de sinople* 

(2) Gaudediait porte : Dor, a neuf merlettes de gueules en orle. 

(3J Paste poi te ; D'argent, a trois salamandres de gueules. 

(4) Le Caron porte : D'azur, h la tete de licome d'argent accompaQnee 
de trois besans d'or t au chefcousu de gueules, frett4d*or. 
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de Saint-Remy, n6e en 17-21 et morte en 178G, fille de Toussaint, 
seigneur de Troussures, et de Catherine de Regnonval (1), dont 
il eut : 

1* Louis- Frangois, qui suit. 

2* Louise-Marguerite, nSe en 1750, morte en 1832, dpousa Joseph 

de Regnonval 
3° Andrd-JSicolas, chanoine de Saint-Michel. 
4° Francois-Louis, seigneur du Fayel, n6 en 1753, mort en 1809, 

6pousa en 1785 AdUaide Ticquet (3), n<Se en 1768. 

Lous- Francois Le Febure, seigneur d'Hedancourt, La Longue- 
haleine, Vagicourt, chevalier de Saint-Louis, ne en 17*9, fut 
officier dans le regiment d'Austrasie, et se maria h L>on ; il cut : 

JV > qui sail, 

.V. Le Febure, seigneur d'Uedancourt 1 La Longuehaleine, Va- 
gicourt, epousa Emitie Dame (3), fllle de Claude, seigneur de 
Boisquenno>\ et de Calherine Le Caron de Troussures, dont 
il eut ; 

Alexandre, qui suit. 

Alexandre Le Febure d* Hedancourt , receveur municipal de la 
^ille de Beauvais , epousa Amelie Dnnse, fllle de Claude-Toussaint 
el de N. Michel (i), dont il eut : 

Alexandre, qui suit. 
Alexandre Le Febure d'Uedancourt^ ne en 1825, employ 6 des 



(1) Regnonval porte : D'azur, U trois croissants d'argent, celui de la 
pointe surmontd d'un tr&fle cf or. 

(2) Ticquet porte : D'azur, & trois croissants d'argent supportant cha- 
cun un dpi de &Wd J or, au chef d'argent charge d'une rencontre de biliers 
de sable y acooslie de deux roses de gueules. 

(3; Danse porte : D'azur, au chevron d'or accompagni en chef de deux 
dpis de bli et en pointe d'une grappe de raisin demime. 

(4) Michel porte : D'azur, au chevron d'or accompagni de trois co- 
tjuilles d'argent. 
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finances, epousa Louise de ManneviUe (1), iille du comte de 
Manncville et d'Anne Roschi , dont il eut : 

Claire, qui suit. 

Claire Le Febure d'Hedancourt epousa, en 1873, Alfred Espi- 
vent de La Villebolsnet (2). lis vendirent peu apr&s leurs terres 
sises a Pisseleu et a Blicourt, formant les anciens fiefs de La 
Longuehaleine et de Vagicourt (3). 

FIEF DE VAG1COCRT. 

Ce fief , comme le precedent, s'etendait sur une partie des 
territoires de Blicourt et de Pisseleu; il consistait en terres, cen- 
sives, etc. II y eut dans le Beauvaisis une famille de Vagicourt, 
mais depuis Ricard de Vagicourt, viyant en 1190, on n'en con- 
nait plus aucun membre; ce fief tire-t-il son nom de cette fa- 
niille > k laquelle il aurait apparlenu , ou simplement d'un sei- 
gneur de Vagicourt (4)? c'est ce que nous ignorons, n'ayant rien 
trouve le concernant avant Tan 1057, epoque a laquelle il appar-* 
tenait k Daniel Minel i seigneur de La Longuehaleine. Depuis cette 
epoque il a continue h appartenir aux seigneurs de La Longue- 
haleine. 

SE1GNEWUE DE LA BASSE-GEUVRE. 

I/eglise de Notre-Dame dela Basse-OEuvre possedait quelques 
terres i Blicourt ? plus 17 livres de rente a prendre sur la sei- 
gneurie, comme le prouve le bail de 1787 (b)* 

Quand aux terres, elles provenaient de Claude du Caurroy (6}> 



(l) Manneville porte : De sable, U une aigle fyloyie &argml, becqwfe 
et membrie de gueules, 

12) Espivent porte : Vazur, d, une moktte dor en abime, accompagnie 
de trois croissants de mime. 

(3) La g£n6alogie des Le F6bure est tirGe des manuscrits de la biblio- 
thfeque de Troussures. 

(4) Wagicourt, village dependant aciuellement de T&erdonne. 

(5) Archives du eh&teau de Monceaux. 

[6 Du Caurroy porte : Dor, h deux fasces de gueules frtittes d argent. 
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docteur et m6decin ordinaire du roi ; il les avait eues de Fran- 
coise Le Cat [\\ qu'il avail epousee en 1394. Claude laissa, par 
son testament du 16 mars 1631, a Teglise de Notre-Dame de la 
Basse-CEuvre (2), une rente de 6 livres k prendre sur ses terres 
de Blicourt, & la condition de dire, le premier vendredi de cliaque 
mois, une messe basse en la chapelle Saint-Claude, sise en cette 
eglise. En 1641, Adrien du Caurroy, ecuier, docteur en medecine, 
noble homme L6onor du Caurroy, chanoine de Gerberoy, tant 
en leur nom qu'en celui de Claude du Caurroy, prolonotaire 
apostolique, et de Francois, licencie es-lois, chanoine de Ger- 
beroy, quittent, delaissent et garantissent de tout dommage a 
Notre-Dame de la Basse-OEuvre quatre parties du fonds de ces 
proprietes; la cinquieme partie, faisant le tout, appartenant a 
Nicolas Hanin, fils de Nicolas et de Catherine Aux Cousteaux (3). 
Cette dernifere fllle et lieriliere de Nicole Le Cat, sceur de Fran- 
goise. Ces terres se composaient de deux mines et demie de terre 
et de cinq quartiers de pre, et en 1681 elles etaient louees a Fran- 
gois Le Jeune moyennant 9 livres tournois (4). 

SEIGNEUR1E DE L'ABBAYE DE BEAUPRtf. 

Cette seigneurie consistait en censives, droits et devoirs sei- 
gneuriaux h prendre sur une partie du territoire, comme le 
prouvent des regus de censives des annees 1661, 02, 63, etc. (5), 
et aussi en deux mines de ble et aulanl en avoine a prendre sur 
le seigneur de Blicourt, k cause de son moulin de Becquerel, 
comme le prouve le bail de cette terre de Tan 1787 (6). Vers 1700, 
Louis de Castelnau (7), chevalier, capilaine des gardes du roi, 



(1) Le Cat porte : D'argent, a trois tourteaux de sable, 

(2) Archives de l'Oise : Fonds des paroisses. 

{3) Aux Cousteaux porte : D'azur, & trois couteaux d'argent emman- 
chis d'or. 

(4) Archives de l'Oise : Ponds des paroisses. 

(5) Archives du chateau de Douy. 

(6) Archives du chateau de Monceaux. 

(7j Castelnau porte : Dor, an chateau de gueules. 
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qui herita de tout ce que possedait Jacques duSaussaj, abbe 
commendafaire de Ueaupre, herita aussi de cette seigneurie, 
mais elle rcntra peu apres au pouvoir des religieux de Beaupre, 
comme le prouve un rcgu de censive de Tan 1751, Cette abba\e 
continua a en jouir jusqu'a Tabolition rles droits feodaux , le 
1 aout 1789(1). 

RENTE DE L'ABBAYE DE SA1NT-LUCIEN. 

r/abbaje de Saint-Lucien possedait 10 sols de rente annuelle 
ct perpetuelle a prendre sur la grange de Blicourt; cette rente 
avail eti5 achefee en 1233, Evrard de Monchj efant abbe. 

SEIGNEURiE DES DAMES DE PEN THE MOST. 

Les religieuses de Penthemont possedaient plusieurs terres a 
Blicourt, ainsi que le prouve un bail de Van 1 HO, par lequel 
dom Nicole de Saint-Gengond, prieur de I'egli&e de Notre-Dame 
de Penthemont, loue a Francois Bouffet, demeurant a Oudeuil- 
le-Ch&tel, dix mines de terre sises sur les marais de Blicourt, 
dix aulrcs mines au Val-Gucron ct un quarlier de pre au Val- 
Becquerei (2). 

Par un autre bail du 20 juillet 1523, dom Jacques ftyer, reli- 
gieux proKs de Citeaux et procureur des dames de Penthemont, 
loue au sieur Soyer, demeurant i Blicourt, quatorze mines eur 
une piece de seize mines sise au Val-Becquerel (3). 

Elle prenait en outre 1 sol 9 deniers sur la seigneurie de Rli- 
court, comme le prouve le bail de cette terre de Van 1787 (4), a 
cause du fief de la Trompe-d'Or, qui relevait en partie d'elle. 
Elle tenait aussi a cens plusieurs autres pieces de terre, et toules 
les terres sises a Blicourt, relevant des diles dames de Penthe- 
mont, etaient exemptes de toutes dimes (5). 



(1) Archives du chateau de Douy. 

(2) Archives de TOise : Fonda de fabbaye deNotre-Dame de Penthemont. 

(3) lb. 

(4) Archives da etiiteau de Monceaux, 
(5} Archives du cb&te&u de Douy. 



KOTICE NISTORIQUE ET AKCHE0L0G1QUE, 825 

HEMES DES UftSULlNES (I). 

Pierre de Mailly des Marest cr6a et constitua, le J 8 septembre 
1605, une rente annuelle de 50 livres, remboursablede 1,000 livrcs 
au principal, au profit des enfants mineurs de feu Francois Le 
Gere, seigneur de Blicourt. Cette rente fat transporleeaux dames 
Ursulines, le i fevrier 1669, par lesdits heri tiers de Francois Le 
Gere, solldairement avec le sieur Le Magnier, leur tuteur. Les 
Ursulines firent signifier, lo 27 novembre suivant, ce transfert 
au sieur Des Marest, avec defense de payer ou de rembourser 
eette rente a d'autres qu'a elles. Pierre de Mailly negligea bientot 
de payer ladite rente, et le 6 fevrier 1689 les Ursulines lui font 
commandement d'en payer les arrerages; ce qu'il ne fit pas. Ces 
creanciers, qui etaient nombreux,saisirent ses biensle 4 octobre 
suivant; mais les Ursulines y mettent opposition le 7 du meme 
mois, requcrant le paiement de 1,000 livres en principal et de 
237 livres 17 sols 6 deniers d'arrerages de eette rente, echus le 
10 decembre 1688. Le 31 juillet 1692, les Ursulines, ne pouvant 
se faire payer, assignent le seigneur de Blicourt pour se voir 
condamner a reprendre par retrocession la rente et a leur pajer 
les 1,000 livres et les arrerages; le 29 mai 1699, elles assignent 
de nouveau le seigneur de Blicourt, sur quoi sont intervenues 
deux sentences, des 21 juillet et 19 septembre 1699 : le seigneur 
de Blicourt et le sieur Le Magnier sont condamnes a reprendre 
par retrocession ladite rente et a la payer ainsi que les arre- 
rages. Le 20 novembre, le seigneur de Blicourl fait signifier aux 
Ursulines un contrat de direction de ses biens fait avec scs 
creanciers des 1031, avec assignation pour voir dire que le 
contrat serait homologue par elles; mais le 7 octobre 1700, au 
prejudice de cette assignation, elles mettent saisie et arret sur 
les fermiers dudit seigneur de Blicourt ; mais les creanciers et 
les directeurs des biens dudit seigneur font, le 12 octobre, op- 
position a cette saisie, et les Ursulines sont admises h la direc- 
tion avec les autres creanciers* 



(l) Pour tout ce qui concerne cette rente, Archives de l'Oise : Fonds 
des Ursulines de Beauvais 

T. XIL 53 



826 BLICOURT. 

Les Ursulines Brent, le 31 jan\ier 1701, le comote general de 
ce qui leur etait du par le sieur Des Marest. Les arrerages et les 
frais s'elevaient h la somme de 888 livres 10 sols fi deniers, que 
le seigneur de Blicourt et le sieur Le Magnier furent condamnes 
k payer avec les 1,000 livres de principal; par ce dit compte, les 
Ursulines portent Ieurs pleins et entiers effets autant con Ire 
Pierre de Mailly que contre le seigneur de Blicourt. Le \\ mars 
suivant, les creanciers de Francois Le Clerc de Blicourt ayant 
accepts 1'abandon de 3,000 livres qu'il leur avait fail, les Ursu- 
lines pretendent qu'elles peuvent saisir les autres articles qui 
restenl dils par le fermier en dehors de cette somme/ Cepen- 
dant, le 22 mars, elles donnent main-levee des saisines et arrets 
faits sur les d6biteurs dudit seigneur et consentent ix entrerdans 
la direction des biens avec les autres creanciers. 

Francois Le Clerc etant mort en 1705, elles assignent Charles- 
Gabriel , son (lis , le 23 aout 1706, pour lui faire declarer que le- 
dit contrat de rente sera execuloire sur lui; sur quoi intervint 
une sentence volontaire par laquelle ledit Charles-Gabriel Le 
Clerc est condamn^ h payer la rente et les arrerages. Depuis, les 
Ursulines sont entrees en direction et ont touche environ 
800 livres. 

Le seigneur de Blicourt ayant decouvert que feu Pierre de 
Mailly avait fait, en 1680, une donation de quelques fonds aux 
religieuses Carmelites de Gisors, et, ne pouvant plus par lui- 
mfime leur denoncer hypotheque & cause de la prescription du 
cens, voulut insinuer aux Ursulines de le faire, car il etait encore 
temps pour elles. Ces demises, ne voulant rien faire confre la 
bonne foi, r^solurent de se conseiller avant de faire cette pour- 
suite, aflnde savoir si elles sont bien fondees, apres tout ce 
qui s'est fait de denoncer hjpotheque contre les Carmelites de 
Gisors, tant pour le principal que pour les arrerages dtis par la 
succession du sieur Des Marest, qui a cv&6 cette rente. 

11 y eut plusieurs reunions d'avocats £ Beauvais pour cludier 
cette question. Les uns ont ete d'avis que les Ursulines, en ac- 
ceplan t le transfert de la rente, ont cesse d'avoir recours contre 
Pierre de Mailly. Cette deliberation est sign6e de La Croix. D'au- 
tres furent d'avis contraire , ainsi que le prouvent deux delibe- 
rations, Tune signee Leuillier, l'autre sign6e Fombert. Voyant 
ce disaccord entre les avocats de la ville, les Ursulines consul- 
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terent les avocats de Paris, el le 23 Janvier 1713 survint une 
deliberation signee Duoenes et Levoinel, les declarant bicn fon- 
dees de denoncer hypotheque aux Carmelites de Gisors. En vertu 
de ces declarations , les Ursulines de Beauvais donnerent assi- 
gnation aux. Carmelites de Gisors , le 13 octobre 1713, pour voir 
dire qu'une maison qui leur a et6 donnee par Pierre de Mailly, 
seigneur Des Marest, et par Marie de La Marre, son epouse, en 
1G80, sera d6claree affectfie d'bypolhfeque en continuation de 
SO livres de rente chaque annee et remboursable de 1,000 livres 
en principal, constitute par lesdits de Mailly et de La Marre, 
par contrat du 18 septembre 1G65, au profit de Cardin Le Magnier 
et des enfanls mineurs de Francois Le Clerc , seigneur de Bli- 
court, et de Marie de Langles, dont il est le luteur, sur lequel 
contrat ils ont obtenu sentence d'hypolli£que le 22 du meme 
mois. Laquelle rente ils ont transports aux Ursulines le 1 fe- 
vrier 1G09; en consequence de quoi les Carmelites de Gisors sont 
condamnees a payer les 50 livres. Les Carmelites refuserent 
d'abord de payer, mais apres de nombreux pourparlers elles 
transigerent de la maniere suivante : 

En presence et flu consentement de Charles-Gabriel Le Clerc, seigneur 
de Blicourt, est k savoir qu'au moyen de 1,000 livres pr^sentement payees 
et d6livr6es par lui et les carm&ites de Gisors aux ursulines de Beauvais. 
pour paiement du principal de 50 Uvres de rente, les ursulines se sont 
dSsistSes de leur demands en hypothfeque, pourront les earmSlltes de 
Gisors exercer leurs droits contre la succession du dit de Mailly, sans 
toutefois pouvoir agir contre le seigneur de Blicourt ou autres obliges 
par le transport aux ursulines du 4 tevrier 1669, sans cju'il soit porte pre- 
judice aux arranges dus aux ursulines , montant & 600 livres, pour quoi 
elles demeureront conflrm£es dans leurs droits contre le seigneur de 
Blicourt et les carm&Ues. Le dit seigneur de Blicourt s'oblige & payer 
dans les six raois ces arr^rages. Fait le 6 novembre 1713. 

Le seigneur de Blicourt cxecuta cette sentence, et les 600 livres 
d'arrerages furent remboursces aux Ursulines le 30 Janvier 1714. 

AUTRES FIEFS. 

Il existait encore plusieurs autres fiefs sur le territoire de Bli- 
court, leurs noms ne sont pas parvenus jusqu'a nous, quoique, 
pour plusieurs, nous ayons trouve le nom de leurs possesseurs. 
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Pierre lie Pisseleu (1), fils de Hathieu de Pisseleu et de Jeanne 
d'llanvolle, seigneur en partie de Pisseleu et demeurant a Luchy, 
po&sedait im fief de dix mines de terre au terriloire de Blicourt 
et relevant du seigneur de ce lieu. II avail donn*5, a bail, a cens 
le chef-lieu de son lief de Pisseleu a Louis de Lannoy, le 18 mai 
1479*, quant 4 son fief de Blicourt, il le \endit, le 13 Janvier 
J482 (2), h Pierre U Page (3), marchand, demeurant k Gournay, 
moyennant la somme de 8 livres lournois. Charles de Gouvres, 
alors seigneur de blicourt, en donne la saisine et possession a 
ce dernier le 15 mars 1 £82 (4). Pierre Le Page eut deux fils ; 

1° Adrien, qui suit. 

2° Guillaume, rehgteux et grand pr^vcit de l'abbaye de saint- 
Lucien, en 1515. 

Adrien Le Page, seigneur de Douy et d'un fief a Blicourt, passa 
le denombrement de ce dernier, ainsi qu'il appert par les leltres 
suivantes : 

A tous ceux qui ces prGsentes lettres veront, Eslienne Bernard, lieu- 
tenant-g6n6ral de M. le bailli de Blicouit, salut : Savoir faisons que nous 
avons receus de Adrien Le Page une lettre en parchemin etant en foime 
de denombrement, duquel la teneur s'en suit ; c'est le denombrement et 
la declaration du Qef et noble tenement que moi Adrien Le Page tient et 
avoue tenir de noble bomme Cbarles da Gouvres , seigneur de Blicourt, 
k cause t de sa seigneune de Blicourt, qui so comprend en dix mines de 
terre labourable en une pi6ce situ£e au teiroir de Blicourt, au lieudit Ja 
Mare du Fresne , tenant d'une part aux boirs Quolmet Mignon, d'un bout 
au dit Le Page, d'autre bout k Loys de Lannoy, mon quel fief se relive 
d'hoir en hoir en ligne collaterals comme les relliefs h nurey, c'est-fc-dire 
le revence du dit fief pour un an ou le dire des pairs et en ligne direcle, 
boucbe et main et cbarubelage tant settlement et quand mon dit fief est 
vendu ou transports, mon dit seigneur en a le quint denier , Hem k cause 
de mon dit fief je suis tenu servir les plays en la cour de mon dit seigneur 
toutes les fois que je suis suffisamment ajournG et dois contribuer aux 
mises et frais des jugements avec mes pairs et compagnons; tout lequel 



(1) Pisseleu porte : P argent, a trois lions de gueules, 

(2) Archives du chateau de Douy. 

(31 Le Page porte : D'argent, It Vaigle imperial desabte, armSde gueules. 
U) Archives du ch&leau de Douy. 
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dSnombrement je bailie par protestation daugmenter ou diminuer se au- 
cune chose vient St ma connaissance sauf le plus ou le moins, et de ce 
e requiers k mon dit seigneur en sa justice avoir Tacte de r6cepiss6; en 
temoin de ce j'ai scellS ce present mien d6nombrement du seel par moi 
emprunte h Michel Maillai t , en 1'absence du mien fait et ecrit ce onzifrne 
jour de tevrier 1499, Des quelles lettres d^nombrement le dit Adrien Le 
Page en;personne nous a requis lettres de r6c6pisse , auquel avons ac- 
cords ces pr6sentes, et le dit d6nombrement est demeurS es mains de 
mon dit seigneur de Blieourt pour par chacun leur faire des dittes lettres 
ce qu'il apparttendra; en tgmoin de ce nous avons scelte les pr^sentes 
lettres de ric^pissfi. Fait et passe au lieu de Blieourt, le 27 mars 1499 (l), 

Adrien Le Page eut entre autres enfants : 

1° Jean qui suit. 

2 9 Jeanne, qui mourut en 1581, ayant epous£, en 1560, Pierre 
Aubert (2), seigneur de Conde, Jancourt, maire de Beauvais 
de 1546 a 1350 et en 1553, depute aux Etats d'Or!6ans en 1560 

Jean Le Page, seigneur de Douy, un fief a Blieourt, mourut 
en 1583, ayant epouse Marie Le Thcillier de GuWebm (3), qui 
mourut en 1586« Elle etait fille de Antoine et de Jeanne Tristan (4), 
lis eurent quatorze enfants, entre autres : 

1° Jean, qui suit. 

2° Pierre, procureur au Parlement de Paris. 

3* Pernelle, qui 6pousa Nicolas de FMchies. 

Jean Le Page mourut h Etampes en 1597; il avait epouse Eli- 
sabeth Tomet. Des le26 avril 1587, il avait vendu (5) sa seigneurie 
de Douy et son fief de Blieourt Si Denis de Fillers (G), praticien h 
Beauvais. Ce dernier avait epouse Marie Figneron (7); il garda 



(l) Archives du chateau de Douy. 

[% AuberS porte : Dor, a la fasce de sable chargHe dune Hoile d argent. 

(3) Le Tboillier de Gaillebon porte : D'azur, h la bande d'or, accom- 
pagnfa de trois besans de mSme. 

(4) Tristan porte : De gueutes, & la bande d'or 

(5) Archives duebftteau de Douy* 

l8j Viliers porte ; D'or, tt la croix d azur. 

(7j Vigneron porte : D'argent, & une fasce de sable freltfa d'or, accom- 
pagnfa de trois werlettes de sable rangies en chef. 
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peu de temps ces deux fiefs, car d6s le 9 octobre 1600 il les re- 
vendit & Pierre de Malinguehen [i\ conseiller du roi elu en Y&- 
lection de Beauvais , fils de Jean, seigneur d'Ypres, et de Fran- 
goise de Bonnieres (2). Pierre mourut en 1G3S, ayant epouse 
Jeanne Le Febure (3), fille de Laurent et de Catherine Gaignart. 
lis eurent : 

]• Jean, chanoine de Saint-Pierre, mort en 1656. 

2* Pierre, qui suit. 

3° Catherine, qui dpousa Pierre Leullier [l) t seigneur de Saint- 

F61ix, conseiller du roi 61u en Election de Beauvais, flls de 

Pierre et de Suzanne de La C roix (5). 
4° Nicotas, seigneur de Domesnil, Saint Remy, Fouquerolles, 

avocat au Parlement , qui £pousa Anne Carette (6), fille de 

Charles et de Franjoise Driot (7). 

Pierre de Malinguehen, seigneur de Douy, la Tresorerie en 
partie, le fief de Blicourt, fut secretaire du roi, son conseiller 
en ses conseil3, president au bailliage et siege presidial de Beau- 
vais, juge catholique de la ville et de la province; il obtint, en 
1649, un brevet de conseiller d'Etat, puis devint lieutenant-gene- 
ral au presidial de Beauvais; il mourut en 1608; il a laisse de 
bonnes remarques sur les cent vingt-cinq premiers articles des 
Coutumes de Senlis. II avait epouse Jeanne Dary d'Ernemont (8), 



(1) Malingaeben porte : D'argent* h trois fers de moulin de sable. 

(2) Bonniferes porte ; EcarteW au 4 et 4 t vairi tfor et d'azur; au%et5 
d*or freiU de gueules. 

(3) Le FGbure porte ■- Fascd d'argent et d'azur de dix piices, & la tour 
dor brochant sur le tout. 

(4) Leutlier porte : D'azur, h trois itoiles d'or, celle de lapointe sou- 
tenue d'un croissant d* argent. 

(5) La Croix porte : De gueules, au chevron parti dor et d'argent, 
accompagntf en chefde deux titoiles dor et en pointe d'un croissant d J ar~ 
gent sur mont4 dune croixpaiUe el alaisde de mSme. 

(6) Carette porte : D'or, h la tSte de cheval de sable, lampa&ste de 
gueules et bridge d'argent. 

(7) Driot porte : D'azur \ h la fleur de lys d'or. 

(8) Dary porte : D'asur, au lion d'argent armi et tampasside gueules. 
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fllle de Robert, seigneur d'Ernemont, et de Denise Bude. Leurs 
enfanis furent : 

1° Isaac, qui suit. 

2° Pierre, chanoine de Saint-Pierre. 

3° Francois, prStre de i'Oratoire, auteur de Thistoire de M ffl * de 

Clermont-Tormerre, abbesse de Saint-Paul. 
4° Robert, minime, fut 6iu correcteur de la bonne maison pour 

Compifcgne en 1688. 
.V Louise, religieuse h Fabbaye de Saint-Francois sous le nom 

de 8(Bur SainUBenoit ; elle fut m&re-vicaire du couvent sis 

a Beauvais en 1689. 
6° Jean, seigneur d'Hodenc-en-Bosc, Saint-F6lix, avocat au 

Parlement, 6cbevin de Beauvais de 168*7 k 1690, bailti de 

ia justice temporeile du Ctiapitre, 6pousa Marie Allou (1) 

fille de Charles, seigneur de Cr^cy, et de Marie Faguiet (9j. 

Isaac de Malinguehen^ baron de Bretizel, seigneur du Vieux- 
Rouen, Douy, le Muid-Roger, le fief de Blicourt, etc, fut presi- 
dent el lieutenant-general au siege presidial de Beauvais ; il avait 
epouse en premieres noces Anne Canthirel (3), fllle de Pierre et 

de Pernelle Le Caron, et en secondes noces Marie Foy (4), veuve 
de Francois Vacquerie (5), seigneur d'Evosseaux, et fille d'Adrien, 
seigneur de Friancourt, et d'Anne de Langles (6); elle mourut 
sans enfants, 
Isaac avait eu de sa premiere femme : 

1° Anne, religieuse de Saint-Panl 
2° Pierre, qui suit 



(l) Allou porte : D argent, au chevron d'azur accompagni de trois 
corbeaux de gueules. 

{% Faguiet porte : D'argmt, h six moieties de gueules posies %,%eti> 

*3) Canthirel porte : D'or, au cof de sable armiet erUide gueules. 

(i) Foy porte D'argent, au chevron de gueules accompagntien chefde 
deux trifles de sinopie, et en pointe & f wn cceur de gueules soutenu d'me 
foy annaturel. 

(5) Vacquerie d'Evasseaux porte : EchiqueU d 1 argent et tfazur, auchef 
de gueules charg6 de trois cornets $or* 

(6) Langlfes porte D'azur, U laigle $ploy& d'or, au chef cousu de 
gueules chargd de trois dtoiles d'or, 
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3* Isaac, seigneur rtEvosseaux , avocat au Parlement, epousa 
en 1688 Marie Moreau \l), Gilo da premier medecin de 
M a * la dauphine et de N. Matbieu, 

4° Charles qui, k i'&ge de qualre ans, se noya dans un pois- 
sonnier. 

5° Jeanne, religieuse de Saint-Paul, prieure de cette abbaye 
en 1723; son eloge funfebre fut fait par M mfl Isabeile de 
Clermont-Tonnerre de Renel . alors abbesse. 

6» Catherine, morte jeune« 

Pierre de Malinguehen [°2), baron de Dretizel, seigneur du Viel- 
Rouen, La Vallee, Hodenc-en-Bosc, Sortival, Runeval, Tieurouais, 
La Tresorerie, Favencourt, La Motte, Beaucamp-en- Valine , Le- 
pinay, Douy, le fief de Blicourt, etc., naquit le 2G Janvier 1057, 
et fut successivement couseiller du roi, president, lieutenant- 
general civil et criminel au bailliage et siege pr^sidial de Beau- 
vais, commissaire enquGteur et examinateur aumeme bailliage 
et stege presidial, conseiiler au Chatelet de Paris en 1684, et il 
mourut le 4 octobre 1704 1 apres avoir epouse, le 31 juillet 168G, 
Marie Baillet (3), fllle de Pierre et de Barbe Uamelin (4), Leurs 
enfants sont : 

1° Nicolas, n& en 1687, mort en 1688. 

2* Isaac, n£ en 1687, mort en 1694. 

3 fl Marie, n£e en 1688, morte religieuse k Saint-Paul en 1765. 

4* Catherine, n6e en 1689, morte en 1697. 

5° Anne-Francoise, nSe en 1690, morle fllle en 1707. 

fi fl Marie- Anne, n£e en 1692, morte en 1766, ay ant Spouse lean- 



(1) Moreau porte ; EcarteMau 4 d'or h I'arbre de sinople, au 2 d'azur 

an, lion dor, au 3 de gueules a cmq losanges d'argent en croix, au 4 
losangtid'or et de sable. 

(2) Pour le r6compenser de ses services, ie roi, par ordonnance de L698, 
cbangea les Gmaux de ses annes et lui donna : Dazur, qui est France, 
au fer de moulin d'argent. 

(3) Baillet porle : & argent, a I'once ou tfopard rampant au naturel, au 
chef d'azur chargtde trois moieties dor. 

[1) Hatnelin porte : D'azur, au lion d'or, au chef de mime charg£d*un 
tceur de gtteules accosU de deux dtoites d'or 
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Marie Fombert du Tillet (1), chevalier de Saint-Louis , ca- 
pitaine au regiment de royal-comtois, fils de Louis et de 
Jeanne Le Cat de Therdonne (2). 

7° Jeanne, n6e en 1694, morte religieuse de Saint-Paul en 1760. 

go Pierre-Francois de Paul, n6 en 1695, niort en 1714. 

9° Rent, baron de Brelizel, seigneur du Yiel-Rouen, Sortival, 
Favencourt, etc, ne en 1696, fut conseiller du roi, presi- 
dent et lieutenant-gSn6ral au bailliage et si£ge pr£sidial de 
Beauvais, secretaire du roi en ses conseils d'Artois, etc.; U 
epousa Frangoise de La Houssaye (3), fille de Nicolas et de 
Francoise Oudaille. Franeoise Epousa, en 1749, Gaudefroy 
de Guionnoy, brigadier des armies du roi, son lieutenant 
au chateau de Vincennes et chevalier de Saint-Louis. 

10* Madeleine, nee en 1698, morte religieuse k Saint-Paul en 1728. 

IP Barbe-AngadrSme, n6e en 1099, morte religieuse fc Cheiles 
en 1791. 

12° L&nor, n6 en 1700, tuG dans son lit par la chute d'une poutre 
en 1708* 

13° Isaac -Nicolas, qui suit. 

Isaac-Nicolas de Malinguehen, seigneur de Douy, LaTresorerie, 
Corbeauval, le fief de Blicourt, naquit en 1703 ct fut doyen des 
conseillers du roi au bailliage et siege presidial de Beauvais, ou 
il siegea pendant cinquante-quatre ans; il fut aussi lieutenant 
civil du bailliage et comte-pairie et mourut en 179i, ayant epouse, 
en 4729, Catherine Le Caron de Troussures (&}, fille de Louis, sei- 
gneur de Troussures, Mouchy, etc., et de Catherine de Regnon- 
val (5). Leurs enfants furent : 

l° Catherine- Bar be, n£e en 1730, morte fille. 
3° Louise-Rente, nee en 1733, morte en 1738, 
3° Pierre-Isaac, qui suit. 



(1) Fombert porte : Coupe de gueules au lion naissantd'or et d'azur> 
it ir&is fasces onddes d'argent. 

(2) Le Gat porte - B*argent, h trois tourteaux de sable. 

(3) La Houssaye porte : Echiquetd d'argeni et d'azur de six traits. 

(4) Le Caron de Troussures porte : B*azur, h la iUe de licome d'argeni 
accompagnde de trois besans d'or, au chef cousu de gueule$ t fretlti d'or. 

(5) Regnonval porte : B'azur, ct trois croissants d'argeni; celm de la 
pointe surmonti d'un trifle d'or. 
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Pierre-Isaac de Halingitehen, seigneur de Douy, Corbeauval, le 
fief de Blicourt, Senantes, etc., naquit en 1737; il fut conseiller 
du roi au bailliage et stege presidial de Beauvais, echevin de la 
ville, administrateur-tresorier du Bureau des Pauvres, et mourut 
en 1817; il avail epouse Therese Allou (1), dame de Senantes, fille 
de Louis et de Marguerite Michel d'Anserville (2). Leurs enfants 
furent : 

1* Thtrlse, qui 6pousa en premieres noces Bernard deBroe (3), 
conseiller du roi t payeur des rentes de I'hOtel de ville de 
Paris t fils de Jacques, seigneur de Saint-Rimault* Essuiles, 
Haton, et de Genevieve Angot, el en secondes noces Jac- 
ques de Broe, son b6au-frfere. 

2* Pierre, n6 en 1775, offlcier de la L^gion-d'Honneurj chevalier 
duLys, sous-commissaire aux Yivres, sous-pr^fet de Com- 
ptegne en 1814, puis gar de-du -corps , aide-de-camp du ge- 
neral due d'Estissac, conseiller d'arrondissement du canton 
de Nivillers pendant trente-trois ans, maire de Juvignies 
pendant cinquante-huit ans , mourut en 1808, ayant dpousS 
Frangoise Edricart de Thutij (4), fille de Louis, \icomte 
H^ricart de Ttmry, seigneur de Rue, Chabannes, Re- 
theuil 3 etc , et de Louise de Rosset de Lelourvde (5), dont 
postSrite. 

3° Catherine-Euphrosine, qui suit 

Catherine-Euphrosine de Malinguehen eut des terres sur Milly, 
Pisseleu et Blicourt, et entre autres le petit fief dont nous nous 
occupons; elle 6pousa, en 1810, Jean-Nicolas de Monmerque- 



(1) Allou porte : D'argent, au chevron d'azut atcompagni de trois 
corbeaux de sable. 

(2) Michel porte : D'azur, au chevron d or accompagnti de trois co- 
quiltes d'argent 

(3) Brod poite : D'azur, h Vitoile dor, au chef d!or chargd de irois 
trifles de sinople. 

(4) H^ricart porte : D'or, au mont de sinople mouvant du has de Vdcu, 
chargd de six flammes dor, h irois fumies d'azur, hissant du sommet 
du monl; celle du milieu plus haute, aw chef de guenles chargd de trois 
Hoiks d*argent. 

(5) Rosset porte : Dazur, a trois trdfles d'or, %et* 
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Desvochais (1), ofttcier de la Legion-d'IIonneur, conseiller k la 
cour royale de Paris, membre de l'lnstitut, de PAcademie des 
inscriptions et belles-lettres ^ de la societe des bibliophiles, au- 
teur et Sditeur distingue; H a laisse de nombreux ouvrages. 
Etant veuf il 6pousa en secondes noces Rosalie de Gendrecourt s 
femme de lettres , veuve de N. de Saint-Surin ; il mourut en 18G0 
Sige de quatre-vingta ans; il avail vendu, d£s 1817, ses terres de 
Blicourt, Pisseleu et Milly. 

AUTRE FIEF. 

Jehan^ seigneur d'Emecourt (2), ou plutdt d'Omecourt, oncle 
de Beaudouin d'Om^court, seigneur de Blicourt, possedait en 
1353 deux fiefs ert cette paroisse^ Pun tenu du seigneur de Lihus, 
Pautre de Gilles d'Araines, seigneur de Troissereux (3). En mai 
1362, Jean de Sains (4), fils de Jean et de N. de Milly (3), en obtint 
la mise en decret; il acheta un de ces fiefs et son frere Robert 
achela Pautre, 

Robert de Sains epousa N. (probablement N, de Fontaines), 
dont il eut fingvsrrmd. Ce dernier vendit-il son fief? ou sa 
cousine Jeanne en herita-t-elle , c'est ce que nous ignorons. 

Quant & Jean de Sains, qui avait acquis Pautre fief, il 6pousa 
Jeanne La Polie ou Poly, de la famille des seigneurs de Lihus, 
veuve de Philipe de Fontaine (6), dit Rigault. lis eurent : 

Jeanne, qui suit. 



(If MonmerquG porte : D f azur, aumont tfargent, accompagnten chef 
<Tun soleil d'or et de deux itoiles d argent rnal ordonnfas. 

[2) Bibliothfcque da ch&teaa de Troissereux. 

(3) II ne figure pas parmi les seigneurs de Troissereux et ne devalt n'y 
possSder qu'im flef : Recherches sw tes seigneurs de Troissereux, par le 
comte de Corberon. 

(4; Sains porte: Be gueules, papelonnie tfargent; aussi avec un lion 
de sable brochant sur le tout 

(& Milly porte : De sable, av, chef d 'argent, 

(0) Fontaine porte : D'argent, ft la croix de sable chargie de cinq tow- 
teaux } accompagnfa de quatre eors de sable lite de gueules. 
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Jeanne de Sains , dame de Blicourt, Hannaches, etc., epousa 
en premieres noces Jean de Roye (1 ), mort en 1402, fils de Mathieu 
et de Jeanne de Cherisy (2) ; en secondes noces Hugues de Sapi- 
gnies; en troisi£mes noces Jean de Lannoij (3), dit le bdtard de 
Lamont, et en quatriSmes noces Jacques de Guehengnies^ qui se 

distingua au siege de Beauvais comme lieutenant du capilaine; 
il fut (ue dans la mSlee en li33. Jeanne eut de ce dernier : 

1° Jeanne, qui suit. 

2° Jacqueline epou3a N. d'Aubigny. 

3° Marguerite, morte en 1509. 

4* Jacques mourut noa man6 en 1510. 

Jeanne de Guehengnies, dame de Guehengnies, Blicourt, epousa 
Rogues de Poix (4), seigneur d'Ignaucourt, fils de Pierre et de 
Jeanne de Beaumont (5), lis eurent : 

l # Jean. 

2° Marguerite, qui suit. 

Marguerite de Poix, dame de Guehengnies. Blicourt, Hanna- 
dies, Les Mazis, epousa Georges de Bissipat (6), seigneur de 
Troissereux , Grez, descendant, par sa mere , des Pal^ologue, et 
qui fut favori du roi de France Louis XI. Ses enfants furent : 

1° Guillaume, qui suit. 

2* Georges, mort sans alliance. 

3° Antoinette, dame de Troissereux , Gpouea en premieres noces 



v l) Roye porte : De gueules, a une bande d'argent* 

(2) Cherisy ou Curtsey porte : Coupi d f or et d'azur, au premier charge 
d'un lionissant de gueules , armti, lampassiet eouronnd de mSme. 

(3) Lannoy porte : Echiquetd d'or et dazur* 

(l) Poix porte ; De gueules, h la bande d argent accompagnee de six 
croisettes recroisett&es de metne 

{'■>) Beatimoit porh Parti de sable a la bande d'argent et parti burets 
d or et de gueules de douze pieces. 

(6) Bissipat poile *. D azur, h la croix double patnarcale d'or t brisee et 
coupe'e, accompagnee de deux dtoites de mime poshes anx c6te's des bras 
supdrieurs, et dun croissant d argent sous le pied de la croix inftrieure. 
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Guxllaume d'Aumale (1) et en secondes noces Gobert dAs- 
premont (2). 

Guillaume de Bhslpat, vicomte de Falaise, seigneur de Blicourt, 
Hannaches, Les Mazis, epousa Louise de Villiersde l } Isle-Adam y 
fllle d'Anioine, seigneur de risle-Adam (3), Vimeu , Moliens, et 
de Agnes du Moulin (4), sa seconde femme; etant veuve, Louise 
epousa en secondes noces, en 4514, Jacques d'0(§), seigneur de 
Franconville. Les enfants de Guillaume sont : 

1° Helene, qui suit, 

2° Jean, fils posthume; il poss^da le fief de Blicourt, mats il 
mourut non marW et sa soeur h6nta de ses biens. 

Helene de Bi&sipat (6) apporta les seigneuries de Blicourt, Han- 
naches , Les Mazis , a Jean de La March (7), seigneur de Jamels 
et du Saucy, fils de Robert , due de Bouillon , seigneur de Sedan, 
chevalier de Pordre de Saint-Michel, et de Catherine de Croj- 
Chimay (8)* lis eurent : 

Philippe, qui suit. 

Philippe de La March, appele aussi Philippotte, epousa Louis 
de Dompmartin (9), baron de Fontenay, dont elle eut : 

Diane, qui suit, 



(V Aumale porte : D'argeni, a la bande de gueutes chargie de Irois 
besans dor. 

(2) Appremont porte ; Be gueules, a la croix pattie dargent 

(3) Villiers de 1'Isle-Adam porte : D*or, au chef dazur chargi dun 
dextrochere dargent revetu dun {anon dhermine brochant sur le tout 

(4) Du Moulin porte : D'argenl, h trois fers de moulin de sable. 

(5) porte : D'hermine, au chef denteM de gueules. 

(6) Pour les families de Sains, de Poix et de Bissipat, Recherches sur 
ces families, par le comte Cb de Corberon. 

(7) La Marck porte : D'or, a la fasce echiquttie dargent et de gueules 
de trois traits. 

(8) Croy porte : dargent, a trois fasces de gueules. 

(9) Dompmartin porte : De sable, a la crois dargent. 
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Diane de Dompmartin, comtessc de Fontenoy, dame en partie 
de Blicourt, Ilannaclies , etc., epousa en premieres noces Jean- 
Philippe, comte sauvage du Rhin et de Salm (I), ne en 1545, tue 
en 1569 a la bataille de Monconlour, oil il commandait les reitres 
pour le roi de France; en secondes noces, Diane epousa Louis- 
Philippe de Cray marquis d'Havre, et ce tief se trouva ainsi 
reuni k la seigneurie priiicipale de Blicourt pour n'en plus 6tre 
distrait par la suite, et o'est & cause de ce fief que nous voyons, 
en 1780, le seigneur de Blicourt rclever une partie de sa sei- 
gneurie du seigneur de Lihus. 

AUTRES FIEFS. 

Charles deGannes(%) possedail deux fiefs a Blicourt en liSi(3). 

Dans le d£nombrement Ot) des fiefs et seigneuries dependanls 
de Teveche et comte de Beauvais et tenu et mouvant de lui, tant 
en la ville et comte qu'au vidame, dans la premiere moitie du 
xvi e sieclc. Nous voyons Broignard de Belloy (3) anciennement 
tenait un fief a Blicourt. 

Nous avons vu plus haul qu'en \i(A Charles Dagonmt se di- 
sait seigneur de Blicourt k cause de Jeanne de Costant, son 
epouse. Probablement il y possedait un fief. 

SEIGNEURIE DE REGNONVAL. 

ftegnonval est un hameau si tue environ h deux kilometres au 
nord de Blicourt. La seigneurie consistait en terres, cens, rentes, 
champarts, saisines , amendes et autres droits avec toute justice* 
Quant aux dimes elles dependaient de la seigneurie de Blicourt 



(1) Salm porte : D'azur, semSde croix M fides (Tor, & deux bars adosste 
de mSme sur le tout. 

(2) Gannes porte : D'argent, h la bande de gueules chargfa de trois co- 
quilles d'or et cotoyfes de deux cotices de sable. 

(3) D6nombrement de Guillaunie de Hellande. 

(i) De BeauYill6 : Documents in6dits sur la Picardie. 
(5) Belloy porte : D'argent^ a quatre bandes de gueules. 
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h litre d'infgodation. Elle relevait des seigneurs de Lihus et ap- 
partenatt, d6s le xm e sieele, a la famille Poly, 

Jean Pohj y seigneur de Lilius, du consentement de Marie, son 
Spouse, vend, par acte du 2 juillet 1376 (1), sa seigneurie de 
Regnonval k Pierre Ernault, chanoine de Saint-Vaast , moyen- 
nant 300 florins d'or, et il fut requ. a loi et hommage et obtint 
saisine de cette seigneurie du seigneur de I/Eglanlier, par acle 
pass£ devant Quentin Clerc, tabellion du comte, le 25 aoftt J 376 (2). 

Pierre Ernault, a sa mort, laissa celfe seigneurie au Chapftre 
de Saint-Vaast, k la charge d'une messe quotidienne a la pointe 
du jour (3), Ce Chapitre donna les champaris de Regnonval, k 
titre de surcens, k Enguerrand Pracle, mojennant 16 livres de 
surcens, payables chaque annee, a Noel et k la Saint-Jean, par 
acte passe en 1476 par devant Jean Le Wagon, tabellion, et Aubry 
de La Fontaine (4). 

En 1773, la terre et seigneurie de Regnonval, qui apparfenait 
alors k Teglise Salnt-Etienne de Beauvais, car Mff p Potier de Ges- 
vres avait supprim^ la collegiate de Saint-Vaast en 1742 et avait 
reuni ses revenus & ceux de la fabrique de Saint-Etienne, En 1773, 
dis-je, la seigneurie de Regnonval consis tail (5) en censives et 
rentes en argent, grains, chapons, poulets, corvee, droits de 
lods et de ventes , une maison seigneuriale , douze muids cinq 
mines de terre et de bois taillis. Elle etait louee moyennant 
700 livres. En 1783, le bail montait a 8G0 livres. 

Lors de la \ente faite par la Nation , le 4 decembre 1792, cetle 
terre etait composfie de la maniere suivante (6) : 

1° Une maison, avec ecune, granges el autres bailments, avec sotxanle- 
quinze verges cTherbages plants d'arbres fruitiers, sis & Regnonval. 
2° Six mines de terre au chemin da moulin, 
3« Douze mines de terre au niGme lieu. 



(1) Manuscrits et litres de M. Soyer, de Regnonval. 

(2) lb. 

(3) Graves : Statistiqw du canton de Marseille. 

(i) Manuscrits et litres de M, Soyerj de Regnonval. 
(5) Archives de roise : Fabrique de Saint-Etienne. 
tf) Archives de roise ; Proces-verbaux des ventes des bien$ nationaux* 
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4° Quatorzc mines de terre au Teruer. 

5* Dix mines de terre aux Bouiliets. 

6° Trois quai tiers de terre auchemin des Cbasses-Mar£e$. 

7° Un arpent de terre au mOme lieu 

8» Neuf mines de terre au m£me lieu. 

9° Trois quartiers de terre au mfime lieu. 

10 9 Quatre mines de terre au chemin de La Neuville. 

11° Trois quartiers de terre k la Croix. 

I2 e Un arpent de lerre au Muguet. 

13* Une mine et un quartier de terre au mSme lieu. 

14° Quaranle mines de terre derri&re lebois de Regnonval. 

15° Trois quartiers de terre au-dessous du bois. 

16" Une mine de lerre au Cardon. 

17° Cinq mines de terre h la vallee de Rotangy. 

18° Quarante verges de terre au m§me lieu. 

19 Q Hutt mines de terre au Saint-Laurent 

20° Deux mmes de tone au chemin de Crfevecoeur. 

2l c Quatre mines de terre au Larris, 

22° Yingt-cinq mines de terre & la valine de Rotangy, 

23° Six mines de terre au Plantognon. 

21° Quatre mines et deux quartiers de terre au m&ne lieu. 

Sf5° Deux qtiarliers de terre au mont Pometet. 

26* Un arpent de bois au bois de R^gnonvaK 

La terre de Regnonval fat alors achetee par Jean Boallet, de 
Blicourt, et Pierre Dubos, de Regnonval, pour la somme de 
30,100 livres. 

DliMES ET CHAMPARTS DE UEGIVONVAL, 

Ainsi que nous Pavons vu plus haut , les dimes de Regnonval 
appartenaient au seigneur de Blicourt k litre d'infeodation; 
mais le G juillet 10i3, Francois Le Clerc, alors seigneur de Bli- 
court, vendit ces dimes 4 Leonor Tristan, qui fut seigneur d'Ar- 
gies, au mfime territoire % et de lloussoy, Goincourt, etc. D6s le 
mois de septembre suivant il en fait foi et hommage k Charles- 
FranfoU Goufjier, marquis de Crevecoeur, a cause de sa sei- 
gneurie de Lihus (1), 

Nous avon3 vu aussi plus haut que le Chapitre de Sainl-Vaast 



(l) Manusculs et tti'es de u. Soyer, de Regnonval, 
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a>ait donne a litre de surcens, des Tan H7G, les champarls de 
Regnonval; le meme Leonor Tristan les acheta, des 1642, des 
descendants d'Enguerrand Pracle (1). 

A partir de cette epoque les seigneurs d'Argies continuerent a 
jouir de ces dimes et champarls; mais en 1763 Nicolas-Marie 
Tristan, chevalier de Saint-Louis, qui avait herite de la sei- 
gneurie et du bois de Regnonval de son oncle Louis-Nicodeme 
Tristan, les vend, par acte (2) passe le 10 octobre, a Antoine- 
Denis Soyer, conseiller du roi, controleur des guerres , His de 
Denis Soyer, receveur de la seigneurie de Regnonval pour la 
fahrique de Saint-Etienne, et de Louise Bfonnier. Antoine-Denis 
etait ne le 16 novembre 1729 et mourut le 8 avril 1802. Ceite 
vente de 1763 comptait les droits de champarls, haute, moyenne 
et basse justice, dimes infeodees, bois et autres biens sis a Re- 
gnonval. II fit foi et hommage de sa seigneurie Tannee suivante 
a la comtesse de Lannion 3), nee Marie- Feiicite de Clermont- 
Tonnerre (4j, marquise de Crevecoeur, h cause de sa seigneurie 
de Lihus. II avait epouse en premieres noces Marie- Jgnes Anty, 
morte sans enfants, et en secondes noces Ma He lbert } fille de 
Pierre et de Marguerite Cucle. II a joui de sa seigneurie jusqu'a 
Tabolition des droits feodaux, le 4 aout 1789. Quant au bois de 
Regnonval il appartient actuellement a son [letil-fils Marie Soyer, 
maire de Blicourt, 

LA CURE. 



La cure de Blicourt faisait autrefois partie du doyennfi de 
Montagne, archidiacone de Bray. Le cure etait a la nomination 
du seigneur du lieu; ce dernier payait seul legros du cure, parce 
que seul il percevait les dimes sur toute la paroisse a titre d'in- 



(1) II nous a et6 impossible de rien relrouver sur cette famille. 

(2) Til res de M. Soyer, de Regnonval.. 

(3) Lannion porte : D'argent, a trois merlettes de sable au chef de 
gueules chargd de trois quintefeuilles d'argent 

(4) De Clermont Tonnerre porte ; De gueules, h deuce clefs d'argent en 
smtoir* 

T. xii. Si 
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feodation, sauf, portent les d&iombremenls qu'il a servis, no- 
tamment celui de 1687 : « sur les heritages tenus des Dames de 
Penthemont et du flef de La Trompe-d'Or, lesquels sont francs 
de dimes » (1). Conformcment 4 Tenonce dc ces denombrements, 
les proprielaires de ces heritages tenus des Dames del'abbaye 
de Penlhemont ont toujours joui de cette franchise, qui est 
d'ailleurs exprimee dans les aveux , tant anciens que nouveaux, 
qu'ils ont servis depuis plusieurs slides h ladite abbaye, et qui, 
a la fin de chaque article et apres lenonce de la censive qui est 
faite, portent lous franche de dimes. 

Mais vers 4780, Thomas Lefevre (2), cure de cette paroisse, qui 
cependant n'ignorait pas que ses prSdecesseurs n'avaient jamais 
dlm6 sur aucune partie du territoire, voulut percevoir les dimes 
sur les terres de la seigneurie de Penthemont > et ne pouvant y 
y parvenir 4 son gre il fit assigner au bailliage de Beauvais plu- 
sieurs censitaires dc cette seigneurie, afin de paicment les uns 
de la dime des grains, les autres de la dime des sainfoins, lu- 
zernes , bourgognes et autres foins artiiinels, pretendant que 
toute terre devait dime et que son clocher lui faisait litre suffi- 
sant pour la percevoir partout oli le seigneur ne la percevait pas. 

Les particuliers assigncs , sans defendre au fond , ^xposfirent 
comme fin de non recevoir contre cette demande que toules les 
dimes qui ctaient percues dans la paroisse de Blicourt apparte- 
naient au seigneur du lieu 4 litre de dimes infeodees, que le fief 
des Dames de Penthemont etait enclave dans son dimage, et que 
par consequent il etait le seul qui pflt pretendre k la dfme sur les 
terres de ce fief, en supposant qu'elle serait due , et que le cur£, 
qui n'6tait decimateur sur aucune partie de ladite paroisse et 
qui recevait son gros du seigneur, (Stait non recevable de sa de- 
mande , parce que , onWls dit : 

tin cure qui dixme sur toute sa paroisse ou surquelques cantons d'icelle 
peut bien , sans autre tttre que son clocher, se porter decimateur sur 
toutes les parties de ladite paroisse ou du canton, sans Stre tenu de 
justifler d'aucun acte ou de possession ; mais lorsque d'autres dgcima- 



(1) Propres termes du dGnombremenL 

i2) Pour les documents qui suivent, Uanuscrit concernanL la cure de 
tiheourt : Archives du chftteau de Douy. 
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teurs englobent dans leur dixmages tous les cantons de la paroisse, le 
clocber du cure ne lui sert plus pour dixmer sur quelqaes arpents de 
terre , sous pretexte que le decimateur en litre du canton dans lequel ils 
sont enclaves ne dixme pas, car si c'est par negligence le cure n'est pas 
fonde & s'en pr6valoir, encore moins si c'est par affranchissement. D'ail- 
leurs, depuis l'Edit de 1768, les cures, soil k portion, soil & gros, ne 
peuvent plus augmenter leur sort par des dixmes de nouvelle perception, 
et les anciennes comme les novales doivent appartenir au decimateur 
qui paye la portion congrue ou le gros. 

Le seigneur de Blicourt vint d'abord h Pappui de ces moyens 
intervenant dans Tinstance non pour demander la dime, mais 
pour soutenir qu'en supposant qu'elle fut due , elle lui appar- 
Jiendrait, et que par consequent le cur£ etait non recevable dans 
sa demands Mais on fit remarquer audit seigneur de Blicourt, 
peu apres, que si le cure r&ississait dans sa demande, lui sei- 
gneur serai t dans le cas de voir diminuer le gros qu'il paie au 
cure, ou dans le cas contraire il pourrait le forcer a Pabandon 
desdites dimes qull se ferait adjuger; aussi, vu ces considera- 
tions, se desista-t-il de son intervention. 

Le cure se prevalut alors de ce desistement et continua a op- 
poser son clocher, et, par sentence du 29 juillet 1784, le bailliage 
de Beauvais, prescrivant la fin de non recevoir opposee, ordonna 
que les defendeurs fourniraient leurs moyens au fonds. 

11 s'agit done de savoir si la possession des habitants de Bli- 
court de ne point payer cette dime, fondee sur Paffranchisse- 
ment porte aux aveux , et reconnue par les denombrements du 
seigneur decimateur en titre de la paroisse, l'emportera sur la 
pretention du cure. Ce dernier fait valoir que les terres du fief 
des Dames de Penthemont n'ont pu 6tre tranches de dimes que 
pendant qu'elles ont ete dans leurs mains, et que cet affranchis- 
sement k cesse du moment qu'elles les ont donnees a cens, ainsi 
qu'il a 6te juge plusieurs fois dfija. Mais les habitants de Blicourt 
r^pondent h cela que, d'apr&s la possession, les aveux et m6me 
les denombrements du seigneur, il est evident que les Dames de 
Penthemont etaient, non pas exemptes de dimes par le privilege 
de leur ordre, mais decimatrices sur elles-memes , et que par 
consequent elles ont pu, enbaillant a cens et imposant une 
grosse censive, affranchir de la dime qui, sans cet affranchis- 
sement, leur serait due, lis ajouterent aussi que les termes des 
denombrements du seigneur de Blicourt sont une reconnaissance 
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du droit de dimes appartenant aux Dames de Penthemont et de 
raflfrancliissement bien et duement accorde par elles; de plus 
le cure, qui ne dime sur aucun canton de sa paroisse , ne peut 
donner aucune atteinte a un affranchisscment subsistanl depuis 
plusieurs siecles et reconnu par le seigneur decimateur de toule 
la paroisse et fondateur de la cure; car autrement les sujets a la 
dime infeodee ne pourralent pas acheter acluellemenl la fran- 
chise de cetfo dime, soit en payant une plus forte censive, soit 
autrement, sans courir risque de se voir, dans la suite, reclamer 
ceLte dime par le cure. lis demontrent aussi que le cure est mal 
fonde de reclamer la dime sur les loins artificiels , car il ne 
peut avoir aucun titre de possession sur cette espece de produc 
tion qui est toute recente dans la paroisse. En consequence de 
quoi le cure fut deboute de sa demande. 

Les revenus de la cure semontaient, en 1700, a 300 livres; 
mais vers le milieu du xmu 6 Steele ils s'accrurent singulierement, 
et nous voyons, dans une deliberation du con&eil municipal du 
iO Janvier 1790, que la cure possedait alors (1) : 

1° 700 francs de portion congrue, 

2° Deux cent quarante verges (2) de terre labourable d'une 
part. 

3° Cent vingt verges de terre labourable d'aufre part. 

Ces trois cent soi\ante-cinq verges k la charge de deux messes 
solennelles chaque ann^e pour les donataires desdites terres, 

4° 300 livres en principal, placees en rente sur les evSques de 
France, au denier vingt-cinq, a la charge dedeux messes solen- 
nelles avec salut. 

La Nation s'empara des biens et des titres de la cure de Bli- 
court J en 1792, commedans les autres paroisses; cependant le 
presbytere (3) ne fut vendu que le 20 fevrier 1800 et achete par 
le citoyen Cassis, de Compiegne; celui-ci le revendit, le 30 avril 
de la m£me annee, au citoyen Devillers, de Blicourt; ce dernier 
ne put le payer et la commune le raclieta le 7 avril 1805 ; en 1830 
il fut converti en ecole et un nouveau presbytere fut construiL 



(lj Cure de Blicourt : Registre de la paroisse, 

(2) La verge valait environ treize arcs, 

(3) Archives de la cure de Blicourt. 
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Void les noms de quelques-uns des cures de Blicourt : 
Au xiv« siecle, Pierre de La Chapelle (1). 
1600, Leger Obry. 
1618, Antoine Le Gay* 



1 674, Louis Cagnart. 

1675, Francois Briard. 

1675, N. Vignier. 

1676, Pierre Theru. 

1676, Pierre de La Poterie. 

1G92, Hierome Liepart, docteur de Sorbonne. 

1G08, Laurent Faulin; ilmourut a Blicourt le21 aottt 1728, a rage 

de soixante-deux ans et fut enterr6 dans le choeur de 

l'eglise, 

1728, N. Roisin ; il fut remplace, du 23 decembre de cette m£me 

annee jusqu'au 18 fevrier suivant, par Albert de Waren- 
ghien, 

1729, Pierre Tribout. 

1733, Louis Garbet; il mourut a Blicourt le 23 septembre 1770 

et fut inhume dans Veglise. 
1770, Louis-Thomas Lcfevre, mourut a Blicourt le 23 decembre 

1787 et fut enterre dans 1'eglise. 
N. Auger, vicaire du Pctit-Lihus , dessert alors Blicourt 

jusqu'au 10 fevrier suivant. 
1788, Pierre Taconnet; il pr&ta serment en 1792, puis le retracfa 

et exerce de nouveau son minist6re depuis 1 795 jusqu'en 

1833; se trouvant alors trop&g6, il resigna sesfonctions 

et mourut le 31 Janvier 1837; il fut enterre & Blicourt 

dans une sepulture de famille. 
1833, Louis-Charles Rabardelle, ne h Beauvais en 1810, meurt k 

Blicourt le 20 juin 1872. 
1872, Francois Briot, ne & Buissencourt (Meurtlie-et-Moselle), ac- 

tuellement en exercice* 
L'eglise, placee sous le vocable de saint Martin, n'offre rien 
de remarquable sous le rapport de rarchitecture;. elle est en 



(1) 11 est fait mention de Lui pomme cur6 de Blicourt dans VHistoire de 
Gerberoy par Pillet. 
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pierre et silex et doit 6tre du xvi« Steele , si on en juge par le 
porlail ct les fenfires en plein-cintre ; le clocher, entterement 
recouvert en ardoises , est sur le choeur qui est plancb6ie et an- 
terieur k la nef ; celle-ci est voutee en bois. Cette 6glise eprouva 
de nombreuses reparations et on voyait sur le cdte une petite 
porte, aujourd'hui bouchee, qui porfait la date de 1744; son 
niveau est inftrieur a celui du sol voisin, ce qui la rend fort 
humide, et autrefois, ainsi que nous l'avons vu plus haul, elle 
fut plusieurs foisinondee, notamment en 1747, 6poque h laquelle 
Teau arriva jusqu'& l'autel et renversa un pan de mur. Elle ren- 
ferme de nombreuses sepultures ; malheureusement des repara- 
tions assez recentes ont fait disparaltre les pierres tombales qui 
les recouvraient. Nous indiquons ici le nom des personnes qui 
y furent inhumees, avec la date fle leur mort : 

Laurent Faulin , cure de la paroisse , 21 aodt 1728. 

Charlotte Le Prevost de Glimont, 11 avril 1743. 

Francois de Chaumont, clerc tonsure, 17 decembre 1744. 

Charles-Gabriel Le Clerc, seigneur de Blicourt, 22 juin 1747, 

Jeanne Pin , femme de Prin Devillers , 30 decembre 1748* 

JerOme Taconnet, clerc laic, 5 Janvier 17S3. 

Claude de Chaumont, valet de chambre du due d'Anville, 
22 septembre 1755. 

Marie-Anne Le Prevost de Glimont , veuve de Charles-Gabriel 
Le Clerc, seigneur de Blicourt, 3 Janvier 1756. 

Prin Devillers, veuf de Jeanne Pin, 11 juin 1762. 

Louis Garbet, cur6 de la paroisse , 23 septembre 1770, 

Louis-Thomas Lcftvre , cure de la paroisse , 23 decembre 1787. 

Claude Chaumont, 1793. 



ADMINISTRATION CIVILE, 

A Blicourt, comme dans tousles villages, l'administration 
civile ne commence qu'en 1789, Auparavant, la police, les droits 
fiscaux, Tentretien des chemins, la fixation de la corvee, les 
droits de mutation et de vente <5taient entre les mains des sei- 
gneurs. 

Les habitants pouvaient cependant s'assembler pour traiter 
les affaires concernant leur communaute, sous la prdsidence 
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d'un syndic charge de les defend re. Nous voyons (1) & Blicourt 
qu'avant Tan 1788 Honor&Joseph Roisin £tait syndic perpetuel 
et receveur desvingttemes. Ce fut Adrien-Josepli Lucet qui lui 
succeda en 1788, Nous avons parcouru les registres des delibe- 
rations de cette assemblee qui, h Blicourt, prenait le nom de 
conseil general de la commune pour Tannee 1788, et nous 
voyons que g^neralement le seigneur du lieu y assistait et que 
Ton ne s'occupait gufire que des mesures a prendre pour Tentre- 
tien des chemins et des secours a donuer a ceux dont les terres 
eprouvaient de grands deg&ts par suite des inondaiions. Le 3 no- 
vembre 1788, cette assemblee vota la reconstruction d'un pres- 
byt&re. 

Le premier acte ^emancipation de ce conseil general est son 
cahier des plain tes et dol^auces rtidige pour Vassembl^e des 
Trois-Ordres du bailliage de Beauvais. 

Ces plaintes et doleances Staient ainsi congues (2) : 

Cahier (3) de remontrances et doliances de la paroisse de Blicourt 
pour les prochains Etats-Geniraux^ concernant les benefices } la 
diocme et communaute religieuse. 

Art. l, — Sa Majesty sera trfes humblement sappltee de pourvoir k ce 
que les Benefices ne soyent accordte qu'au sujet le plus digne, sans 
distinction de rang ni de qualit6; que les cure ne soyent conferrte qua 
des pasteur £clair<2e et de mceurs irr^prochable ; & ce que les dixme en 
g6n£ral et sans distinction soyent rendus au pasteur de chaque Eglise, k 
qui eiles appartiennent de droit naturel , quelle soyent affenr^e par 
chacun an au plus offrant, et sur leur produit il soit lev^e une somme 
n£cessaire pour Tentretient honnette du cur6, k la charge d'administrfere 
les sacremens, a'acquitter des sepultures et c616brer le Saint Sacrifice 
de la Messe gratuilement et sans aucune retributions ; et que le reste 
soient employee en partie k la nourriture dea pauvres et partie mis en 
sesquoestre pour servire au reparation des Eglises, des presbitaires et 
mSme des Gcolles, si elles y sufiisent : A ce que les communautes reli- 
gieuse aujourd'huy presque d^serte soient r6unie a un petit nombre de 



(i) Archives de la commune de Blicourt. 

(2) Archives du palais de justice ; Cahiers des Etat$~G(ngraux. 

(3) Nous avons conserve Tortbographe fantaisiste de cette pifcce. 
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maison, au nombre de vingt religieux au moins, k qui sera aceord^e on 
entrelient bonnete et suffisante , et que le restant des revenus des dites 
maison soil empioie,pour le moment, k la dScharge des deites de 
l'6tat, en d^domagement de ce que cest biens ni ont pas contribu£ de- 
puis plusieurs sifccles ; la nation ayant un droit incontestable et inpres- 
criptible k ieurs emplois ; et qu'k la suitte quelques une de ces maison 
aervent pour 6tablire des Bureau pour les pauvres des campagne de 
chaque province. 

Art* 2* — Que la dette nationnale soit 6teinte par telle voie les rnoins 
on6reux qu'il sera possible : 1* par le moien cit6 ci dessus ; 2* par Tim- 
pot territorial propose ci-devant par Sa Majesty, lequel s'etendent, en 
argent toute fois , sur tous les biens en fonds indistinctement, paroitroit 
devoire produire en grande partie de quoi £teindre la dite dette. 

Art. 3. — Supplier Sa Majesty de vouloir faire ordonner qu^ la suite 
les cbarges de l'£lat, de quelles que mature qu'elles soient, soient sup- 
poses 6gallement par tous les individU3 de rsiat sans distinction k 
raison de leurs propriety ; et abbroger tous les privileges mdumment 
obtenus jusqu'k ee jour. 

Art. 4. — On supplie Sa Majesty de considerer que la paroisse de Bli- 
court, autrefois c&fcbre par ses manufactures, se trouve aujourd'buy 
rlduitte k la mendicitt6, 6crasee sous le poids des irnpots, qui depms 
vingt ans ont presque double, et qu'il ne lui est guerre possible d'en 
supporter un accroissement , k moins qu'on ne la soulage par I'extinc- 
tion du droit d' Aides et gabelles qui agravent son joug et dans lesquelles 
U ce commest chaque jour de part et dautre des malversations sans 
nombre. 

II seroit bien k souhaitter que Sa Majesty, qui aime et eberche le bien 
de ses peuples , voula bien etablire un seul impots g£n6ral, simple dans 
sa perception, et dont le monlant rentrat sans frais dans son tresor, ou 
dacorder un abbonnement g6n&ral k toutes ses provinces ; l^tat par ce 
moyen se trouveroit d6charg6 d'un grand nombre de pr6pos6s dont les 
places montent k des trente et quarante mil franc , de controller am- 
bulant et d'une multitude inflnie de commis , qui coutent k l'Etat plus 
des deux tiers des sommes pergue sur les peuples , de manifere que sur 
quarante millions que peuvent produire les Aides et gabelles , il n'en 
rentre pas douze dans le tr£sor de Sa MajestS. 

Art. 5. — Qu'il soit arrfite que toute rente sous signature priv6e por- 
tant promesse de passer contrat n f aie court k la surte que lorsqu'elle 
aura pass6 au controile, k l'effet qu'elle soit connue et quelle contribue 
k Timpot territorial ou autres impositions, ainsi que tous les autres biena. 

Art. 6. — Que les justice en general soient r£form6e, qu'elles s'exer- 
cent dans chaque village, sans Stre obligee de desplacer, et soient for- 
m6e k la suitte ad instar des justices consulaiaes ou chacun puisse pr£- 
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senter et plaider sa cause en personne , et que toute charge da greffier 
de pretoire et d'huissier priseur soit 6teinte en ce baiiliage. 

Art. 7. — II seroit & souhaitter que Sa Majesty et les Etals G6ndraux 
pussent s'occuper du travail, de r^duire toutes les Coutumes de la France, 
toutes les mezure et tous les poids en un seul, ainsi que de flxer et r6- 
duire en un seul et mSme droit le roulage et terage diversifies k I'jnflny 
dans les different march6. 

Art. 8. — On supplie Sa MajestS de vouloire bien faire ordonner que 
toute les bannalitSs soient proscritte comme odieuse et extremement k 
charge h ses peuples. 

Art. 9. — Comme aussl qu'il soit fait une r^forme des maistrises dont 
Texercice se r&luit au seul gaain et devient totallement inutille aux pro- 
vince , desquelle on ne peu obbetenir de descente pour la direction et le 
curage des rivifcres et cour d'eau sauvages , qu'i grand frais et avec des 
exaction inouie; que la m£me rGforme ce face dans les ponis et 6chauss6e, 
ou les abut ce multiplient k 1'infinie par des changemens de route qu'il 
conviendroit seulement reparrer, et par la formation de route nouvelle 
trfcs pr^jurticiable aux proprielaires et mineusepour l'6tat, dont on fait 
monter la d^pense au moins k quarante mil franc pour une lieu d'6lendue. 

Art. 10. — QuMl soit fait dans chaque paroisse de campagne six journGe 
de corvee par an, pour l'entretien des chemins, corv6e dont toutefois 
les pauvres mandians seront exempt. 

Art 11. — Que les rivieres et ravins qui avoisinent les paroisses soient 
ouverte par les riverins de maniferes & ne point retardere les coullement 
des eau et supprimer tous batard d'eau quelconque sur icelles. 

Art. 12. — La paroisse de Blicourt enfin supplie Sa Majesty de vouloir 
bien ordonner qu'il soit r6tablie un commissaire au boug de Crfevecoeur 
ou a St6 transfers les plombs de leurs manufacture , k 1'effet de veiller 
k l execution des rSglemens consernent le commerce des Blicourt et de 
leur accorder un d£bouch6 pour la capital en rltablissant la route de 
Calais qui passeut dans la Picardie, parOudeuil, comme 6tant le plus 
court, la plus ouverte, la plus ancienne et la plus au centre du commerce 
et des productions aux proprtetaires. 

Fait et arr£t£ en Tassemblge des habitans de la paroise de Blicourt , le 
cinq mars mil s6pt cens quatre-vinb-neuf. 

Sign6 ; H.-J, Roisin de Regnokyal; Jean-Baptiste Boullet; 
Hennocque; Francois Beaurain ; Francois Warin ; Pierre 
Dekisart ; Jean Sovel ; Adrien-Joseph lucet, sindic ; 
Pierre Soyer ; Pierre-Frangois Warin ; Franjois-Dominique 
BoiEtDiEu ; Jean Boulet,* J.-Eloi Soyer ; Pierre Bacouil- 
liart ; Jean Soiet ; Pierre Soyer ; F. deviller. 

Certify veritable et paraph6 ne varietur par nous Jean-Josse-Louis- 
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Michel cTAgneaux , avocat en Parlement, bailli de la justice de Blicourt, 
au dSsir de notre procfes-verbal de ce jourd'hui cinq mars mil sept cent 
quatre-vingt-neur. Mgnfi ; „. AMEmt 

Le mfeme jour, les habitants nommdrent Honors-Joseph Roisin 
et Francois Hennocquc leurs deputes, afln de porter ce cahier a 
Tassemblee qui devait se tenir a Beauvais le 9 mars ; ils leur 
donnerent en m6me temps tout pouvoir pour les repr&enter h 
cette assemblee(l). 

Citons quelques ephemfrides de la p^riode r^volutionnaire, 
que nous avons extraites des registres de la municipality (2) : 

i ,r dScembre 1789. Honors-Joseph Roisin est nommS percepteur de la 
contribution patriotique. 

5 aoftt 1792. Le Clerc, ancien seigneur de Blicourt, et Soyer, anclen 
seigneur de Regnonval, sont nommes commissaires de la commune, 

16 septetnbre 1792, Pierre Taeonnet, eur6 de laparoisse, prSteserment 
dans les termes suivants : Je jure d'Stre fldfcle k la Nation et de maintenir 
la liberty et rggalitd ou de mourir en la defendant. 

16 septembre 1792. Frangois Soyer est nomme officier public. 

16 novembre 1792. Jean-Baptiste Sagnier et Joseph Roisin sont nomm^s 
commissaires pour vendre les biens de 1'^glise, de la cure et ceux de 
Saint-Etienne. 

10 mars 1793. On ouvre un registre pour inscrire ceux des habitanls 
qui voudraient s'enrfller dans les armies pour d&endre la RGpublique ; 
mais personne ne se pr^senta, 

28 aoftt 1793. On fait une perquisition cbez Charles Le Clerc, ci-devant 
seigneur de Blicourt, pour enlever les armes qu'il possfcde : on enleva 
un fusil &, deux coups, un autre & an coup, deux pistolets et un couteau 
de chasse, 

29 septembre 1793. On enl&ve de l^glise pour 6tre porta au district six 
grands chandeliers, deux petits et deux croix, le tout en cuivre, pesant 
trente-quatre livres trois quarts; une lampe, un encensoir, un plat 9 un 
b&iitier, pesant ensemble onze livres ; un chandelier pesant dix livres ; 
un autre chandelier pesant neuf livres ; cinq petits plats en cujvre ser- 
vant aux marguilliers, pesant deux livres et dettiie. 

9 novembre 1793. Antoine-Denis Soyer, ci-devant seigneur de RSgnon- 
val, depose ses litres relatifs h la f&odalite. 



(l) Archives du palais de justice : Cahier des Etats-GMraux. 
[2} Archives municipals de la commune de Blicaurt. 
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10 novembre 1793. Jacques-Chatles Le Clerc, ci-devant seigneur de 
Blicourt, depose ses titres relatifs & la fSodalite. 

SI novembre 1793. On coupe les bras de la croix qui surmonte le clo- 
cher, 

l« f d£cembre 1793. On vend comme materiaux une croix en pierre et 
deux autres en bois, 

19 d6cembre 1793. Pierre Boullet et Jean-Baptiste BoulletsontnommGs 
commissaires pour visiter les maisons et voir s'il n'y resle aucun vestige 
de la teodalit6 et de la royaut6. 

10 Janvier 1791. Pierre Taconnet est nomme agent national. 

27 janvier 1794. On enlSve de rGglise un calice pesant trois marcs une 
once deux gros; une palfcne pesant un marc deux gros ; un ciboire pe- 
sant quatre onces deux gros ; une custode pesant deux onces. 

18 fevrier 1794. Louis Guillotte ouvre une 6cole. 

20 avril 1794. On Stablit un atelier de salpStre dans la ci-devant £glise. 
30 avril 1794. On vend aux enchfcres les bancs de la ci-devant tfglise. 
18 juillet 1794. Prosper Scellier est nomme agent national, 

3 septembre 1794. Le citoyen Jacques- Charles Le Clerc prSsente un 
extrait de rarrgtS, en date du31 aofit, du comit6 de surveillance de la 
commune de Grandvilliers qui ordonne sa mise en liberty ainsi que celle 
de la citoyenne Marie-Marguerite Bailleu-Picot, son spouse. lis avaient 
6t6 enterals k Doudeauville. 

16 septembre 1794. Le conseil g6n6ral de Blicourt certifle que la femme 
d'Hardivilliers , dite Le Clerc, est ex-noble, Spouse d'6migr6, et que 
c'est contre tous ses efforts que son transfuge de mari a quitte la terre 
de la liberty et que depuis elle a maudit les aristocrates et a continue!- 
lement jar6 d'etre victime de Tespnt de parti. — M™ d'Hardivilliers 6tait 
& cette Gpoque retenue dans les prisons do Doudeauville, et les habitants 
de Blicourt, qui, malgra la Revolution, aitnaient encore leurs anciens sei- 
gneurs , flrent cette declaration pour obtenir sa mise en liberty 

25 octobre 1794. Prix Devillers, prScedemment detenu dans les prisons 
de Liancourt , pr6sente l'extrait de Tarr6t4 qui ordonne sa mise en liberty. 

30 novembre 1794. La citoyenne d'Hardivilliers, pr6c6demment detenue 
& Doudeauville, prfisente l'extrait de I'arrfite qui ordonne sa mise en 
liberty 

17 aoftt 1795. Pierre Taconnet, ci-devant curS de la paroisse et qui ha- 
bitait alors Luchy, declare qu'il se propose d'exercer le ministfcre du 
culte connusoua la denomination de catholique, dans l'dtendue de la 
commune de Blicourt , et il s'est fait dScemer acts de sa soumission aux 
lois de la Republique. 

L'ad ministration civile, inauguree en 1790, eut pour chef un 
maire. Voici la liste de ceux de Blicourt : 
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1790. Honore-Josepli Roisin. 

1799. Jean Boullet. 

1800. Jacques-Charles Le Clerc (Je Blicourt. 
1810. Pierre Noel. 

1821. Augustin-IIenri dllardiviiliers. 

1830. Antoine-Chrysostome Soyer. 

1841. Pierre-Nicolas Judenne (1). 

1841. Etienne-J«5r0me Soyer. 

1846. Louis-Etienne Adrien. 

186b. Marie Soyer, actuellement en exercice. 

propri6t6s communales. 

La commune possede un presbytere, une maison d'ecole avec 
mairie, un ancien cimetiere qui entoure l^glise et un nouveau 
hors du village, qui ful donn6 a la commune, en 1832, par 
Andre-Alexandre d'Hardivilliers , vicomte d'Eguisy, & la condi- 
tion d'une sepulture particuliere pour sa famille. 

Les revenus communaux s^levaient, en 1830, & 296 francs (2). 

INSTRUCTION PUBUQUE. 

La commune de Blicourt ne possede qu'une ecole pour les deux 
sexes, et Instruction y est donnee par un inslituteur laic. La 
classe est gen^ralement frequence et la population est insfruite. 
On ne trouve plus guere aujourd'hui d'habilants ne sachant ni 
lire ni 6c r ire* 

INDUSTRIE. 

La fabrication des etolTes de laine, introduce a Crevecoeur en 
1S70, occupait beaucoup de bras a Blicourt. Et comme pour attes- 



(l) Pjerre Judenne ne fat maire que du 18 avril au 22 aoQt de la mfime 
annee. 

12) Graves . Statistique du canton de Marseille. 
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ter encore aujourd'hui rimporlance de la fabrication dans ce 
village, le nom de Blicourt fut donne a une espece de serge dont 
la chaine etla trame sont peignees et dont la largeur n'est que 
de sept seiziemes; un arret (1) da 27 mars 1067 approuva les 
rfiglementset les statuts des fabricants de serge de Blicourt. La 
revocation de l'edit de Nantes , en exilant de ce bourg une partie 
dela population qui professait la religion reformle, porta un 
coup funeste a celte Industrie locale : la fabrication cessa et ne 
put jamais etre retablie. Plus tard , une parlie de la population 
futoccupee au peignage des laines et & la confection des chafnes. 
En 1830, pres de deux cents ouvriers s'occupaienl encore ainsi; 
mais cette derniere Industrie est maintenant comnletement aban- 
donnee. 

Blicourt possedait aussi autrefois un moulin a eau , le mouJin 
de Becquerel; mais depuis plusieurs siecles il a cesse d'exister. 
On voit encore dans cette commune deux rnoulins a vent et une 
briqueterie peu importante. 

LIEUX-DITS, 

Nous allons donner ici les lieux-ditsou portions du territoire 
portant des denominations particulieres. Nous suivrons l'ordre 
dans lequel ils sont inscrits au cadastre. 

Le territoire de Blicourt est divise en sept sections. 

SECTION A* 

la Ter re Malbrouet. Le Plan Chaumont 

Le Petit MugueL Les Pauvrettes. 

Le Muguet* Le Carreau. 

Le Hani MugueU Le Prteidiat 

La Petite Sotle. La Haye Prise. 

Le Buisson a Bourre. La Croix. 

Les Bouillets. Les Sauls. 

Les Domes* Le Poirier. 

Les Demoiselles. Les Fosses. 



(l) Hipp. Cocheris : Catalogue des manuscrits concernant la Picardie. 
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Le Chemin de La Neuville. 

Les Neuf Mines. 

Le Plan Poteau. 

Le Calvaire. 

Le Plan & Poivre. 

Regnonval. 

Le Plan sur le Mont. 

Les Qwtorze Mines 

Le Terrier. 

Le Chine Pouilleux. 

les Dix Mines. 



BLIGOURTv 



Le Penthemont. 

Le Chemin de Haute- Epine. 

La Fosse des Brigands. 

Le Chemin du Moulin. 

La Briqueterie. 

La Fosse de Rongy. 

Les Six Mines. 

Le Muid. 

Les Fonds. 

La Rue des Boudms 



SECTION B. 



Larris du Bois de Regnonval. 
Bois de RegnonvaL 
DerrUre le Bois de RegnonvaL 
Le Muid Boisemont. 
La Valine de Rotangy 



Regnonval, 
Dessas les Larris. 
La Cense Laurent 
Les Sept Mines. 
Les Larris Car don. 



section C. 



Le Bois Alexandre* 

La Fosse Marie V$lin> 

Le Chine Blanc. 

Derri&re le Bois de Rotangy 

Le Buisson Jacques Chaix 

Le Plantognon. 

Le Larris du Piantognon 

Le Foss4 Blanc. 



Les Frions. 

L'Epinelte. 

Le Buisson Messire Jean, 

Les Moultns* 

Larris du Moulin. 

La Cranniere. 

Regnonval. 

Sur le Mont Pomnierel 



SECTION D. 



Le Chemin d' Amiens* 

La ValUe de Bove. 

La Queue d'Hirondelle. 

La ValUe de Bove , sous le Bois 

Homont. 
Sous le Bois Homont. 
Le Larris Jean Lerouoc 
Le Buisson Guillemets. 
Le Chemin d'Auchy. 
Le Grand Champ. 



Les Trois Buissons* 

La Fosse Marline Simonne. 

L'Ave Maria. 

La Herse. 

La Vtgne. 

Le Jardin Loth. 

Le Clos Sainte-Beuve 

La Cavie. 

Le Village de Blicourt 
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SECTION E. 



Le Village de Blicourl. 

Derriire les Jardins. 

La Terre JSeuve. 

La Croix. 

La Pauvrette. 

La Truie. 

VArgilltire 

Les Courtillets. 

Le Chemin de Beauvaxs. 

Le Moulin de Pisseleu* 

Le Fief 

La ValMe Warin 

Le Chemin da Bois Homonl 

Le Dos de Beaudet. 

Le Buisson Hache. 

Le Rideau Vert* 



L Enfer. 

La Crenelle. 

Le Bois de Crenelle. 

Le Chemin des Pollers, 

Le Fond de Blicourl. 

Le Milanet. 

Le Faucamp. 

La Longue Haleine. 

Les Bornes. » 

Les Quinze Mines 

Les Douze Mines 

Le Fond de Bony. 

La Marre du Fresne 

La Fosse Borda. 

Le Chemin de Douy. 



SEC1ION F. 



Le Village de Blicourl 
La Rue Boullet. 
Le Chemin de Beauvais 
Le Moulin de Pisseteu 
le Champ Piron. 



La Fosse Alouette 

Le Chemin d'Oudeml 

L'Arbaletle, 

Le Rideau Buion, 



SECTION G. 



La Pelite Solle, 

L'Arbre Seul. 

Le Buisson a Bourn- 

Le Pendant de la Valine, 

Le Buisson Poly. 

Le Chemin de Haute-Epine* 

Le Moulin BrUU, 

La Fosse Boudin. 

Derriere le Grand Plan. 

La Montagne Bruybre* 

Le Groseiller. 

Le Rideau Flour. 



UEculain. 

La Valine des Pretres. 

Les Vingt Mines. 

La Valine Cocagne. 

Le Fresne. 

Les Cavies d'Oudeuil. 

La Trompe d'Or. 

le Chemin du Fresne* 

Le Marais. 

La Prairie de BlicourL 

Le Chemin d*Oudeuil. 

Le Village de BlicourL 



k cette liste des lieux-dits nous en ajoutons quelques-uns cites 
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HLICOURT. 



dans un grand nombre d'actes anciens et non inserits au ca- 
dastre. 



Le Moulin de Beeqiterel 

Le Vagicourt. 

Le Boisemont. 

Le Camp des Venettes. 

La Fosse Dredd. 

Le Chernin de la Messe. 

La Crimdre. 

Le Clou Desmarest 

La Fosse des Retigis. 

Le BucqueL 

Le Chernin des Chasses Marves. 

La Croix de Justice* 

La Haye Paguet. 

Les Luisets. 

Penthemont vers Fomtloy 



La Marre du FrSne* 

UOrme de la Marre du Frene. 

L'Epine Grand Guillaumc. 

Les Epine$ t 

La Fosse Faucamp* 

Les Trois Fers Champs. 

Les Fontaines. 

L'Hdritage Bruy&re. 

Le Mont Pommerie ou Pommerel 

Le Saint-Laurent. 

La ValUe Coquinne. 

Le Trott Fereaux. 

Le Pr6 Roisin. 

La Basse-CEuvre 

le Peuple. 



NOTICE SUR LA FAMILLE DE REGNONVAL. 



Quoique cette familie n'ait jamais possede la seigneurie de 
Regnonval, il est evident qu'elle tire son nom de ce liameau; 
aussi avons-nous cm devoir en faire ici un court historique 
comme complement k Thistoire de BlicourL 

i\ous avons pu en rfitablir la genealogie complete depuis Pierre 
de Regnonval, qui etait avocatetjuge consul de Grandvilliers 
vers 1480. Mais cette genealogie est trop longue pour 6tre rap- 
portee ici; aussi nous contenterons-nousde designer les princi- 
pales charges qu'occuperent les divers membres de cette familie, 
les seigneuries qu'elle posseda et les alliances qu'elle contracta, 
et Ton verra ainsi la place considerable qu'elle tient dans l'his- 
toire de Beauvais. Ses amies etaient : D'azur, a trois croissants 
(V argent , celui de la pointe surmonte d'un trifle d'or. 

Pierre, vivant en 1532, fut conseiller en cour laje, procureur 
du roi au prfeidial de Beauvais, en la prevOle d'Angy, en l'elec- 
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tion et au grenier a sel de Grandvilliers. Hobert fat juge consul 
a Reauvais en 1548, annee o(l fut etablie cette justice. Jean fut 
consul en 1591 et maire de Reauvais en 1603, 1604 et 1605. Jean 
fut echevin en 1630, puis consul. Nicolas, qui mourut en I6fc3, 
fat conseiller du roi , puis lieutenant civil et ciimlnel en 1'elec- 
tion de Reauvais. Claude, consul, administraleur du Bureau des 
Pauvres, fut mairc de Reauvais en 1C79, IG80 ct 1(581. Jean, qui 
vivait en 1670, fut inarechal-des-Iogis de la reine, avocat au 
Parlement et controleur des octrois de 1'hOtel de \ille de Paris. 
Nicolas, son frftre, fut lieutenant criminel de robe courte. Nico- 
las, qui mourut en 1716, fut lieutenant en 1'eleclion de Reauvais, 
puis conseiller du roi au grand conseil. Pierre, son fds, fut 
egafement lieutenant en 1'eleclion. Kile a fourni en oulre plu- 
sieurs chanoines et religieux, et elle s'est eteinle, il y a peu de 
temps, en la personne d'Augustin-Pierre de Regnonval de Cour- 
celles, chevalier de Saint-Louis, officier de la Legion-d'Konneur, 
ancien chef d'escadron , mort en 1834, et en la personne de sa 
soeur Julie, morte en 1869; elle a\ait epouse N. du Rose, comte 
dc Vitermont. 

Celte famille a possede les seigneuries de Courcelles , Martel, 
Houssoye, Rochy, Fabry, Framicourt, Roye, Prev6lel (Warluis), 
Beaupre, etc. 

Elle s'est alliee aux Godin. de La Salle, des Ilaies, Le Lanter- 
nier, Le Rarbier, Le Wauquier, Perrost deSleslo, Gallopin, du 
Hamel, Le Febure, Boicervoise, de Langles, Le Roucber de 
Grumesnil, Darie, Evrard, de Nully, Gavois, Esmery, de La Croix, 
Wallon de Beaupuis, Patin d'Argenlicu, de Rullandre, de La 
Porte, de Chollenue, de Monchy, Pasquier, Le Seure du Menillet, 
Caignaril, GauJouin , Le Mareschal , Danse, Brocard, du Bos, 
Fournier, Bucquet, Foy dc Framicourt , Divery du Mcsnil, Le 
Gras, de Cizeau de Philippe, Aubert de Rochy, Le Caron de 
Troussurcs, Le Scellier de Saint-Siaur, Foy de Mons, Motte, Allou 
de Senantes, Le Febure du Fajel, etc, 



R. DE MAUNGlEIiluV 



T, Mi ' 5S 





da 25 novembre 1885, 



Messieirs, 

Les excursions archeologiques, historiques et artistiques sont 
des moyens aussi efficaces qu'agreables de reveiller, clans une 
Societe, comme la n&lre, l'amour de la science et deTart, la 
passion du vrai et du beau, le feu sacre du travail et de la con- 
fraternite. Aussi la Sociefe Academique de Beauvais a-t-elle ap- 
plaudi & Tinitiative qu'avait prise, avec tant d'a-propos, son 
honorable President , et au zele qu'il a mis h organiser, avec le 
concours bienveillant de la Compagnie du chemin de fer du 
Nord, notrc course scicntiflque du 23 novembre 4 885. Malgre les 
menaces du temps et la tyrannie des affaires, quinze hommes 
de bonne volonte avaient repondu h l'appel, tous desireux de 
donner un bon exemple, tous resolus a braver meme les intern- 
peries de la saison (1). L'un des membres les plus actifs et les 
plus instruifs du Comite Historique de Compiegne (2) avail bien 
voulu se joindre k nous, et nous apporler le Iribut de ses con- 
naissances acquiscs et de ses judicieuses observation. 



(l) C'etaient : M. le comle de Salts, President de la Society M. Iedoc- 
teur Bourgeois, Vice -President; M. Coitard-Luys, Secretaire perpetuel, 
M. Delaberche, Conservateur du Musee; M. Charvet, ancien Vice-Presi- 
dent; M. Tabb6 Anneraux , Professeur au Seminaire-, M. 1'abbG Barret, 
Curd d'AmblainviIle, M. Damez, Negotiant k Beauvais ; M. Desmarest, 
Notaire a Critlon ; M. Lecourt, Ing^nieur des ponis et chauss^es ; M. Morel- 
Narielle, Negotiant; M. Noel , ancien Directeur des domaines; M. rabbG 
Renet, Professeur au Seminaire, auxq^eis devaieut se joindre, aur les 
lieux , M. le docteur Joly, de Clermont , et M. Caron fHenri), de Bulles. 

{2) comme Fra Giacondo, « professions architectn$ } sed antiquarior um 
diligentissimus, » (Bud6.) 
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L'entrain des conversations faisait ais6ment oublier la distance 
des lieux. Un epais brouillard nous derobait la \ue du Mont-Cesar 
et du Mont de Hermes, II n'en fut pas question. C'est a peine si 
un souvenir fut jete, en passant , au palais episcopal de Bresles; 
et Frangois Boucher, le Peintre desCraces, n'obtintguere qu'une 
mention fugitive* En 1815, les antiquites merovingiennes de La 
Bue-Saint-Pierre faisaient la jubilation des archeologues de fleau- 
vais. C^tte epoque a fui loin de nous, el nous avons complete- 
ment oublie les tresors enfouis sous le cimetiere actuel de Pan- 
cienne paroisse de Courlieu. L'eglise de Lilz aurait merite la 
faveur d'un coup d ? oeil,mais la vapeurnous emporlaiLWarivillle 
demanderait un histories Nos esprits etaient loin du prieure. 
Notre unique objectif elait la petite el antique ville de Bulles. 

Notre premiere et principale visile elait promise et due aux 
fouilles et aux deeouvertes, queM. Caron-Lemagnen poursuivait, 
depuis cinq ou six semaines, avec activite, intelligence et succes, 
sur les coteaux de Monceaux-les-Rulles Le champ d'exploralion 
est couvcrt de sarcophages. Tailles a coups de hachettes, re- 
trecis et abaisses aux pieds, munis de couvercles en dos d'ane, 
et parfois d'un mince coussinet au chevet, ils presenlent tous 
les caracteres des sarcophages merovingiens de nos pays. Mais 
faute de ressources pecuniaires ou du temps necessaire pour 
faire le voyage de Cambronne ou deMerard, tous les habi- 
tants de Monceaux n'avaient pas pu se donner, dans leurs sepul- 
tures, le luxe d'un cercueil en pierre. Quelques-uns ont ete in- 
humes dans des bieres en bois, dont il ne reste guere que les clous, 
groset longs, mais a demi-rong6s, Beaucoup d'autres morts ont 
ete deposes, au sein de la terre, avec leurs seuls vfetements, 

Tel etait le cas de ceux dont les tombes etaient ouvertes sous 
nos yeux. Visitees en notre presence, avec ces soins minutieux 
et patients, que demande ce travail si delicat d'investigalion, 
trois et quatre sepultures ont rendu des vases funeraires, des 
boucles et une petite plaque de ceinturon, un couteau de fer, 
des boucles d'oreilles et quelques debris de stjles ou d'epingles 
a cheveux. Le temps ne nous permettait pas d'assister & des 
recberches plus prolongates. 

Mais arrives chez M. Caron , de Monceaux, nous sommes 
emerveilles de Irouver un musee tout organise et fourni d'objets 
aussi interessants que nombreux. Les vases merovingiens abon- 
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dent. Plusieurs poteries romaines se font remarquer, a la place 
d'honneur, par leurs helles formes et leur couverte rouge. Dans 
Tun des plats sont restcs les os d'un poulct, qui avail ete depose, 
au fond d'une tombe, a cote du defunt Nous admirons plusieurs 
coupes extrfimement legeres et tort gracicuses, d'un verre tres 
fin et completement irise. Les objets de toilette at ti rent egale- 
ment les regards. Ces bracelets de bronze, ouverls ou fermes, 
ces boucles d'oreilles aux larges anneaux, ces pendants a facettes 
multiples et dorees, ces nombreux colliers a grains de pafe de 
verre, si capricieusement et si delicatement colores, ces grosses 
perles d'un cristal si pur ou d'une teinte si merveilleuse a Vin- 
lerieur, qu'elles refletent, au soleil, les plus \i\es nuances de 
l'arc-en-ciel ; toutes ces pieces a conviction, il faut en convenir, 
accusent chez les dames de Monceaux, d'autrefois, des gotils de 
parure tres prononces. Ces gotils elles les emporlaient jusque 
dans la tombe, et, ces jours derniers, nos babiles explorateurs 
ont recueilli dans une seule sepulture, en y comprenant les ele- 
ments d'une belle riviere de perles, plus de cent objets divers. 
A c6te de ces colliers sui generis figurenf , en grand noinbre, les 
fibulesen bronze; les plus grandes allongees, ansees et digitees; 
les plus petifes dorees, fagon de perroquels, aux jeux de grenat. 
Ces broches conservent encore des debris d'etoffes de laine, 
mieux conservees k Monceaux qu'a Hermes. On a meme pu re- 
produce, par le dessin, les formes et les plis du manleau, 
ainsi que les semelles et les courroJes de la chaussure d'un 
guerrier inhume en sarcopliage. Les boucles et les plaques de 
ceinturon ne se comptent pas. Les couteaux foisonnent Les 
scratnasaxes sont assez rares, mais quelques-uns d'un poids 
enorme. Les fers de lances et de javelots se multiplicnt dans la 
collection de Monceaux , et Tun tVeux conserve encore le bois de 
sa haste engage dans la douille. Les francisques, ces terribles 
baches de combat, au fer epais et recourbe, sont aussi repre- 
sentees par de beaux specimens. A cote s'etendent, dans leurs 
fourreaux de bois etde cuir, aux entrees et bouterolles d'argent, 
trois grandes cpdes, longucs de 85 centimetres. Elles altirent 
aujourd'hui ratten lion des archiologues. Elles devaient autre- 
fois, dans la main des offlciers, commander le respect. 

Je m'apcri'ois que je m'altarde, peul-etre un peu trop, dans cetle 
longue description d'antiquiNSs gallo-romaines et gallo-franques. 
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La faute en est a H. Caron, qui a su rassembler, en si peu de temps, 
dans son peiit musee de Monceaux, (ant d'objetssi inleressants, 
lant de renseignements si utiles a Fhistoire de notre pajs. 

Mais Bulles a aussi Hon musee, un musee prehistorique, vaste 
collection de silex tailles ou polis : baches et hacheltes de ioute 
dimension, grattoirs de toute forme, ciseaux k large ou etroit 
biseau, pointes de lances et de javelots, flfiches en losange , en 
triangle, en feuille, a ailerons; couteaux. et poignards, pergoirs 
de divers calibre, broycurs, percuteurs, nucleus, etc , etc., ins- 
truments generalement bien eclales, souvent finement retouches. 
Les amateurs admirent la delicatesse du travail, dans certains 
grattoirs et dans les fieches barbelees, Des connaisseurs signa- 
Ient,parmi les ciseaux, des pieces d'un interet exceptionnel ; 
tons les curieux s'emerveillent de la patience et de Tliabilete dc 
l'ouvrier, qui a pu, a l'aide d'uu penjoir de silex , perforer d'un 
trou parfai lenient cjlindrique ce marteau-hache d'un silex si 
dur, si epais, d'ailleurs si bien dresse et si bien arrondi au talon. 
Et quel artiste a done perce ce galet plat, avec un foret si pri- 
miiif, de ces deux trous coniques si reguliers dans leur forme, 
si bien diriges sur ]e meme axe, si parfaitement correspondants 
par leurs sommets- et cela dans le seul but d'en faire un petit 
marteau circulaire? Tous ces instruments de travail ou de guerre, 
ranges par milliers sur ces longues tables, et choisis parmi des 
milliers d'autres jetes au rebut, ont etc recueillis par M. Lema- 
gnen sur le territoiredc Bulles. Classes dans un ordre rigoureux, 
etiquetes avec precision, ils forment un musee local, tel que 
nous voudrions en trouver, dans tous les villages, pour tracer 
la carte de notre Beauvaisis prehistorique. Puisse le createur du 
musee de Bulles avoir de nombreux imitateurs! 

Et voici que, sans sortiv de Inhabitation de H. Lernagnen, 
presque tous nos compagnons de voyage disparaissent les uns 
apres les autres. lis sont descendus dans un de ces nombreux 
souterrains que les habitants appellent des « muches et des 
forts ». Creuses en plein tuf et h une certaine profondeur, mais 
isoles les uns des autres, et inegalement distribues sous les 
matsons et parfois sous les rues, ils ne constituent pas un de 
ces interessants refuges composes de corridors et de chambres, 
comme il en existe dans beaucoup de villages de Picardic, pour 
recevoir des populations entieres. Les forts de Bulles ne pou- 
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vaient gu£re scrvir que de cachettes particuli6rcs aux principals 
families du pays. On en fait remonter l'origine k Pinvasion des 
Normands. Rien n'indique une si haute antiquite. Helas! les ha- 
bitants de BuUes n'ont eu que trop souvent besoin de se mena- 
ger des « muches », pendant les devastations du Beauvaisis , et 
en particulier du Clermontois par les Anglais, les Bourguignons, 
les Espagnols , au xiv* Steele, au xv* et au xyii*. 

Bulles 6tait alors entoure de fortifications, Mais nous arrivions 
un peu tard pour les etudier. Des quatre portes , ouyertes aux 
quatre points cardinau^, nous retrouvons k peine quelques de- 
bris informes a celle de Beauvais, Des remparfs, il ne reste que 
les talus d'un bastion d'angle, au nord-ouest Le ch&teau, situ6 
dans la partie la plus elevee du bourg, a ete demoli, il y a des 
siecles. Les fosses ont toutefois laiss6 des traces plus apparentes 
sur les cfites du bastion et derriere le chevet de Teglise. La for- 
teresse de Bulles est done passee, comme celle du Chatelet, situee 
sur les hauteurs voisines (i), a 1'etaf de souvenir historique. 

Les archeologues se sont dedommages de la disparition de ces 
ruines feodales, par Inspection des monuments religieux de 
Builds. Avec ses trois nefs a sept travees, avec ses voftfes en 
pierre,son triple portail et sa tour carree, l'eglise paroissiale 
de Saint-Martin se presente sons un aspect vraiment monu- 
mental. La construction, en style ogival fleuri, est du xvi c si6cle. 
Mais Uedifice a subi des remaniemenls, a la suite des incendies 
de JG36 et de 1652. L'ogive s'est maintenue en possession des 
fenetres, dans les bas-cflles, et m6me des voltes dans le lateral 
meridional. Le cintre s'est empar£ des arcades et des votites, 
dans la grande nef et dans le bas-c6le du nord. Toutefois le 
raccord est si parfait qu'on serait tente de ne voir, dans ces di- 
verses parties de l'eglise, qu'une construction d'un seul jet plus 
ou moins lent, de Fepoque de la seconde transition. Le portail 
est riche en sculptures, festons, rinceaux, niches, dais, etc. 
La tour du clocher, basse et lourde, est mediocrement allcgce 
m6me par ses deux galeries h moulures flamboyantes et par ses 
quatre fen&tres ogivales et bigeminees. Mais elle complete ce 



(1) Rive droite de La Brfiche. Ce foitin, qui a laissd son nom a un ba- 
meau, a £te ras6 par ordonnance royale, en 1431. 
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monument, sSrieux mfeme dans son ornementation, dernier re- 
flet de Tancienne prosperity de la ville de Bulles. 

Nous voici maintenant en presence d'un chef-d'oeuvre de sculp- 
ture romane, d'une petite merveille de la Jin du xr si^cle. C'cst 
le portail de la chapelle d'un modeste prieure. Mais quelle finesse 
de travail dans les details de cette decoration vegetale, et sur 
ces voussures si gracieuses et sur ces chapifeaux si bien fouillSs! 
Sur la corbeille des chapiteaux s'etalent des feuilles plates, per- 
forms, portees et r^fl^cliies deux St deux sur des tiges aplaties 
elles-mftmes en galons. Ces galons sont richement perils, capri- 
cieusement contournes, tantdt libres et tant6t noues, mais 
vigoureusement engueules par les mascarons des angles. Sur les 
vingt-sept claveaux de Tarcbivolte m6diane, des fleurons k dix 
petales, munis de leurs famines, s'epanouissent au centre d'an- 
neaux aussi decores de perles. lis se relient tous& une tige-galon 
qui court, en serpentant, sur toute Tefendue du plein-cintre et 
pro]ette des deux c6tes des enroulements altern^s et charges, 
commela tigeelle m£me, des perles traditionnelles. Sur lesvingt- 
sept claveaux correspondants de la voussure interieure, delarges 
feuilles de eliSne, artistement decoupees sur leurs bords, se re- 
plient mollement de bas en liaut sur elles-mftmes et s'enjolivent 
de frisures ou fines volutes k la base et au repli. Enfin, detail 
imperceptible, mais caracteristique de cette decoration exquise, 
ehacune des feuilles est surmontee d'une petite couronne, ornee 
d'un chapelet de perles et radiee corame celle des comtes. 

Helas! le sol monte sans cesse dans ces lieux en contre-bas; 
il envahit m6me le fill des colonnettes laterales , et Thumidite 
ronge peu k peu par la base ce petit mais pr*5cieux monument. 
L'eau du ciel s'est aussi iniiltr6e entre les claveaux sup6rieurs, 
et la dislocation, de.ja trop avancee, fait craindre que bientOt 
il ne reste plus que quelques pierres ^parses de ce gracieux por- 
tail, que M. Woillez appelle, avec raison, « Tun des plus curieux 
« monuments du xi e siecle, que possfede encore le Beauvaisis. » 
11 est done menace, par en haut et par en bas, de perir dans un 
avenir plus ou moins rapprochS; et e'est sous cette penible im- 
pression que nos collegues s'en eloignent, comme on s'eloigne 
d'un ami qu'on visite pour la derni^re fois. 

Chacun proposait son remade pour le conserver. On aurait 
voulu lui dSctaausser les pieds. Mais le plus grand mal est k la 
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tele. Le seul moyen de le sauver ne serait-il pas tie le souslraire 
a tous les agents de destruction conjures contre lui? Cn homme 
intelligent etdesireux defaire quelque chose pour les beaux-arts, 
et pour le musee de Beauvais, le proprietaire de ce baliment 
d'exploitation, M. Caron-Orget, se prSterait volontieis a des ar- 
rangements si la Societe jugeait a propos de les accepter. 

En face et tout pres du prieure dc Sainte-Madeleine, se dresse 
un probleme archeologique, uu monticule artiflciel , en forme 
de c&ne tronque mais fort elev6, parfaitement arrondi, construit 
au pied de la collide, mais compl&tement degag^ de tout cot6. 
Ce tertre a-t-il ete conslruit pour defendre la ville ou le monas- 
tere? Etait-cc un poste d'observation? « La tradition locale af- 
« firme , selon AI. Graves, quMI a ete forme des materiaux extrails 
« lorsqu'on pratiqua, au i\° siecle, les souterrains qui abrite- 
« reut la population contre la fureur des Normands. » Quaud 
on creuse des souterrains cn des endroits distants les uns des 
autres, on ne se donne point la peine de reunir tous les deblais 
en un seul et m&me lieu, encore moins de les monter a cetle 
hauteur, et d'en former un tumulus si regulier, dans un moment 
de surprise et de terreur. Au resle, les materiaux du monticule 
ne sonf pas de meme nature que les deblais des forts. Le tertre 
de Bulles serait-it done un tumulus funeraire. Des fouilles ver- 
ticals sous forme de puits, ou horizontales sous forme de ga- 
leries, et poussees jusqu'au centre de la base, pourraient seules 
arracher & ce sphinx, superbement assis a Tune des anciennes 
portes de Bulles, le secret qu'il recele depuis des siecles au fond 
de ses entrailles. 

En suivant la ligne des fosses de l'ouest et du nord, qui dis- 
paraissent dans les champs cultives et sous les maisons cons- 
truites dans ces derniers siecles , nous elions arrives sur Tem- 
placement du cMteau-fort, prfis de la porte d'Amiens. Le manoir 
feodal des comtes de Dammartin a completemeut disparu. En 
1750 le sol fut aplani et plante d'arbres pour servir de place pu- 
bliquc, en rejouissance de la convalescence du prince dc Gondc, 
dernier seigneur de Hulles. La pluie avait jusque-la respecte nos 
courses et nos personnes. Elle commence k tomber, lorsqu'il 
uuus reste a peine quelques instants de repit, a\ant le depart du 
chemin de fci\ L'aimablc hospilalite de M. Caron (Henri) nous 
procure tout n la fois I'abri, le repos et des rafratcbisscments 
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plus opportuns et mieuv apprecies que ceu\ du dehors. Mais 
enfin il faut faire nos adieux a Bulles, a ses fouilles, a ses ma- 
sees, a ses monuments, a plusieurs de nos collegues, aux explo- 
rateurs et aux collectionneurs d'anliquiles prehisloriques et me- 
rovingiennes. Nos felicitations, nos encouragements, nos rcmer- 
ciements aM, Caron, de Moneeaux, all. Lemagnen et ft M. Caron, 
de Balles (I). 

A la station de La Rue Saint-Pierre, d'inexorables reglemenjs 
nous condamnent a un arret de cinq et six quarts diieure. La 
gave offrc tres ptu d'interet archeologique, historique ou artis- 
tique. Les plus ardents entraincnt les moins fatigues surle die- 
mia de La Neuville-en-Hez. La nuit vient. L'eau continue de 
tornber, N'imporlel Nous sommes aux pieds dela stalue de saint 
Louis. Le justicier si populaire du bois de Vincennes siege et 
trdne,i La Neuville, sur un icr ire de verdure, h l'ombre des 
clienes de la foret, eonsacres, dit-on, au terrible Ilesus; sur 
^emplacement merae du chateau du connetable de France , 
Raoul de Clermont, et de Catherine de Blois, ramie, dit-on, 
de Blanche de Caslille. La nuit a deja jete son \oilesur les 
traits du saint Hoi : impossible d'apprecier les qualites de l'ceuvre 
et le merite de l'artiste. 

Mais a la faveur d'un dernier rayon de lumiere, M. le Secretaire 
perpetuel de la Societe Academique donne lecture, a haute et 
intelligible voix, de l'inscription gravee surle piedestal : « L'an 
« 1215 naquit en ce lieu le bon Uoy LOys, i\ e du nom. Ce monu- 
« ment aeteerige, en 1879, par Henri d'Orleans, due d'Aumale. » 
Nous ne Tignorons pas, les historiens sont loin de s'accorder 
sur la date et le lieu de naissance de saint Louis (2). 



'l) Nos congratulations au Conseit municipal, qui, grace au zMede M. le 
Maire, Emile Levarlet, et k la diligence deM. Caron (Henri), adjoint, est 
heureusement rentre en possession de son antique Charte communale 
de 1181 ! 

(2) Les uns n'osent prSciser L'ann6e ot le bon Roy est n£. D'autres 
varient, comnxe Guillaume de Nangis. II en est qui fixent cette beureuse 
naissance, d'aprfes la bulle de Canonisation, a Pan 1215. II en est d'au- 
tres qui prtfterent . avec M. Natalis de Wailiy, l'ann^e 121 L II en est mOme 
qui descendent k lann£e 1213, avec Vincent de Beauvais, le iecteur de 
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Mais le temps n'est pas aux dissertations de chronologie et de 
geographie historiques. Les fenebres et la pluie s'epaississent 
autour de nous. Ouoi qu'il en soit de ces controverses, « le bon- 
Roy Loys « a grandement m^rite de la France. N'a-t-il pas tra- 
vailld aveczele et devouement a la prosperity de la nation et & 
la gloire de la patrie? II a droit aux hommages des Frangais en 
tout temps et en tout lieu. Nous ne pouvions pas mieux cou- 
ronner cette bonne journee que par un acte de patriolisme, si 
bien justifie par rblstoire. 

A La Neuville done, comme a Bulles, notre temps a ete cons- 
ciencieusement employe et parfaitement utilise. A la gare de 
Beauvais, les membres de la Societe ne se separent point sanS 
se feliciter des agrements et des profits de cette petite course 
scientifique* lis se promettent d'organiser de nouvelles excur- 
sions, dans la saison des jours plus longs et plus beaux. Nous 
Tavons constate dans notre Hineraire de Ceauvais h Bulles, nous 
ne pouvons faire un pas dans notre pajs, sans rencontrer un 
monument, une mine, un souvenir. II y a tant de choses h con- 
naitre et meme a decouvrir dans notre antique Beau^aisis, que 
Tartiste, l'archeologue, Thistorien frouveront toujours elabon- 
damment des documents a recueillir, des antiquites a etudier et 
meme des chefs-d'oeuvre a admirer. 

RENET. 



saint Louis, Hnspecteur des etudes de ses enfants. Jomville, le familler 
du roi , et Geoffeoi de Beaulieu » confesseur du saint , se taisent sur le 
lieu de sa naissance. 

La tradition de La Neuville, consignee dans des leltres-patentes de 
Louis XI, veut que le « bon Roy Loys soit n6 en ce lieu. » Mais Jes 
chartes du couvent des reltgieuses de Pois?y, donn£es sous Philippe-le- 
Bel , considfcrent celte ville corame « le lieu d'origlne » de Taicul du roi 
regnant, Quelques auteurs de la m6me gpoque emploient les mSmes 
expressions. Plusieurs disent plus explicitement qu'U « est n6 & Poissy. » 
Veulent-ils parler de I'origine, de la naissance physique ou bicn de la 
naissance, de Torigine legale du saint roi? Ses parents r^sidaient ordt- 
nairement au chateau de Poissy C'est done k Poissy que leur enfant devait 
avoir sa naissance legale, r6guli&re. Mais cela n'aurait pas emp£ch6 le Ills 
de Blanche de castille d'avoir eu & La Neuville sa naissance physique et ac- 
cidenlelle, dontil ne devait pas £tre tenu compte dans les actes publics. 
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LA LfiPRE DU MOYEN AGE 

appreciee avec nos connaissances actuelles, 



Maladie de la pcau des plus graves, tres lente dans sa marche, 
caracterisee au debut par des tubercules d'abord indolents, si- 
tues h la face, au nez et aux oreilles, la lepre du moyen ftge se 
terminait presque toujours par ulceration. 

Elle sevissait en Europe des le vu 3 siecle, puisqu'elle a motive 
la loi de Rotharis, rol des Lombards, datee de 630, qui fit le 
fonds de toutes les legislations sur la ldpre, Par celte loi, le le- 
preux etait retranche de la societe, qui le tenait pour mort. 

Se sachant sous le coup de cette expulsion, les lepreux parve- 
naient quelquefois ft cacber leur triste efat de sante et ftcontrac- 
ter mariage avec des personnes saines. La lepre passait ainsi de 
generation en generation. C'est ce qui motiva, en 737, une or- 
donnance de Pepin le Bref pour la dissolution de ces manages, 
Une autre ordonnance de Charlemagne, en 789, defendit aux 
lfipreux , sous des peines sfiveres , de frequenter la compagnie 
des gens sains. 

Mais ce fut surtout au xn e siecle , epoque ou les croisades 
avaient melange la noblesse avec le peuple et le peuple avec les 
vagabonds de tous les pays, que la lepre se repandit en Europe, 
avec une violence jusqu'alors inconnue. 

Sous Philippe-Auguste, elle etait devenue si commune qu'elle 
avait necessite Tetablissement de leproseries; mais celles-ci, 
n'etant ni closes ni surveillees, laissaient encore propager rhor- 
rible maladie. Son intensite excita alors un tel eifroi qu'on fuyait 
les malheureux qui en etaient frappes. Le roi prescrivit de 
ceindre de murs toutes les leproseries. Non seulement cet ordre 
fut execute, mais la charite, emue au spectacle de tant de mi- 
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seres, enfanla des prodigcs : on fonda des leproseries de toutes 
parts sous le nom de Maladreries, On arriva jusqu'a compter 
2,000 leproseries en France el 19,000 dans toute la chretiente. 
Tout individu soupcjonne de lepre fat soumis a un examen ; 
l'exislence de la raaladie elant conslalee, le magisfrat disposait 
du malade selon les lois. C'est aux mesures severes de seques- 
tration prises a cette epoque qu'on a dti ladisparition de latepre 
du centre de TEurope. 

Ajoutons cependant qu'on ne dislinguait pas alors la lepre de 
beaucoup d'autres affections dc la peau. Ce qui proiwe que cette 
confusion a dfl reellement exister, ditM. Vidal, auteur du travail 
le plus recent et peut-etre le plus complet qui exists surla lepre, 
c'est que cette maladie a commence a perdre de son intensHe 
au xv e siecle, epoque ou Ton a appris & reconnaitre et a guerir 
la syphilis. 

La lepre, dit Bl. Vidal dans un travail public en juin 1884, est 
une affection constitutionneile qui se manifeste soit par des 
taches, soit par des tubercules canicteristiques. Avant la moindre 
manifestation du cote de la peau , le futur lepreux subit une mo- 
dification marquee de son etat general ; c'est une sorte d'incu- 
bation qui dure au moins plusieurs mois, souvent plusieurs 
annees, O'aborJ repiderme se souleve comme dans les brtilures, 
ou se couvre de taclies rouges, livides, puis brunes; les moindres 
de ces taches ont les dimensions de la paume de la main; les 
teguments s'epaississent. Bienldt on voit apparattre, tant6t sur 
ces plaques, tant6t sur la peau saine, le tubercule lepreux, sorte 
de nodosite arrondie, d'une grosseur qui varie de celle d'un 
grain de chenevis i celle d'une noisette, formant le plus souvent 
un relief tres marque dont la surface est brillante et comme 
huileuse. Ces tubercules ne se developpent pas indistinctement 
sur tous les points du corps; ils sont beaucoup plus nombreux 
4 la face, surtout au front, aux sourcils, sur les paupieres ; 
toutes ces parties sont bosselees. Les narines et les ailes du nez 
sont ensuite rapidement envahies : le nez, epaissi, elargi et 
comme aplali, devient une masse £patee et informe. Les levres 
sont grossies, proeminentes, renversees, dures et inegales; les 
joues sont infiltrees, le menton bosselS. Le lobule de roreille et 
son bord libre sont engorges et demesurement agrandis. 

Tel ctait le lepreux que j'ai vu, le 2(j mars 1883, dans le service 
de M. le docleur Vidal , h rh6pilal Saint Louis. 
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Mais la maladie ne s'arrfele pas la. La description qui va com- 
pleter ce tristc tableau s'applique aussi bien a la lepre tuberru- 
leuse qu'on observe encore denos jours qu'a cello dumojen age. 
Apres la face, ce sont les menibres superieurs , les avant-bras 
et les mains qui sont envahis. Les tubercules s'y groupent *ers 
les coudes, les poignets et le dos des mains. Les doigts, epaissis 
et deformes, sont raides; les ongles sees et decolores. Le fronc 
est atteint a son tour, ainsi que les organes sequels exlernes. 

Peu a peu, les tubercules groapes ?e pressent les ims contre 
lesautres, grossissent et, minis en enormes bosselures assez 
reguli^rement symelriques, deforment completement les parlies 
atteintes> notamment le visage. (Vest dans cet efat que la lepre 
a reQu le nom de leonine, parce qu'elle donne au visage l'aspect 
du lion en furem\ 

Mais les tubercules ne sont jamais stationnaires, Dansquelques 
cas rares, ils disparaissent au bout de peu de temps; dans le 
plus grand nombre de cas, ils continuent lour marche envahis- 
sante pour arriver a la periodc de ramollissement. lis foiment 
des ulcerations d'abord petites, superficieUes, d'un rouge fonce, 
a bords aplatis, qui secrelcnt une serosite roussatre, quelquefois 
uue sanie sanguinolenie, fetide, qui forme d'epaisses crotiles 
(Pun vert noir&lrc. Plus tard , Tulccration s'agrandit en surface 
et en profondeur; elle envaliit graduellement les lissus sous- 
cutanes, detruit des tendons, des ligaments, arnene la necrose 
des os et deforme ou mutile ainsi les doigls, les orteils et mfime 
les membres. Pendant ce temps, les paupieres continuent de 
gonfler et d'epaissir, au point que leurs mouvements sont de- 
Yenus impossibles *, Toeil est clos et la vue perdue. 

Quand Tulceration atteint les tubercules situes a l'entree des 
narines, la position du malade devient affreuse. Les ulcerations 
setransforment en larges ulceres qui perforent les cartilages du 
nez, en font carier les os; alors la charpente nasale s'effondre 
et le nez n'est plus qu'une plaie profonde, horrible, d'ou s'ecoule 
une sanie fetide. Si on ajoule a cela qu'en meme temps le voile 
du palais, la luette, Fepiglotte et les cordes vocales s'infiltrent, 
on comprendra comment , a Taspect liideux de la face, vient se 
joindre une voix sepulcrale et comment le malheureux semble 
n'avoir plus rien d'humain. 

Ce triste tableau se deroule en plusieurs annees : e'est un sup- 
plice dont la duree mojenne est de huit & dix ans. Vers la fin 
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le mal, aprSs avoir atteint presque toute la surface du corps, 
s'attaque aux organes internes, sources de la vie; le sang change 
de composition et le malade succombe dans le marasine. 

Dans le sifecle et dans la contree ou nous sommes, la lepre ne 
doit pas nous effrayer, quant a present; car, depuis plus de qua- 
ranfe ans que j'exerce la medecine et depuis plus de Irenle-sept 
ans que je suis medecin des hospices du chef-lieu de noire de- 
partement, je n'ai pas eu occasion de soigner un seul lepreux. 
Pour en voir un, il m'a fallu, comme je Tai <3It plus haut, aller 
tout expr^s b. l'hApital Saint-Louis , a Paris. 

D'apres les mesures prises dans le moyen age, on voit que la 
contagion et l'heredite de la lepre etaient alors admises sans 
conteste« Mais, apr&s la disparition de cette cruelle et horrible 
maladie du centre de TEurope, lesmedecins, se rappelanl quelle 
avail ete souvent confondue avec d'autrcs affections et notam- 
ment avec la syphilis , en sont arrives k en nier l'heredite et 
mfeme la contagion. Cette opinion a ete soutenue avec assez de 
talent pour avoir prevalu jusqu'a nos jours, 

Mais , vers la raoitie du si&cle actuel , des faits concluants ont 
etc recueillis et enfin la demonstration scientifique a ete faite. 
Voici d'abord, enlre autres, un fait de contagion indeniable. 

La 16pre etaifc absolument inconnue aux lies Sandwich jus- 
qu'en 1848. A cette epoque, un Chinois, atteint de la lepre tu- 
berculeuse, y debarqua et y fut vu, en 4853, par le docteur 
Hildebrand. Endouze ans, six indigenes avaient dejSt ete atteints 
et se disseminaient, gi et la, dans rarchipel. Us creerent des 
centres de 16pre dans les villages ou ils se rendirent La maladie 
s'etendit ensuite avec une telle rapidite qu'en quatre ans le 
nombre des 16preux, dans ceslles, s'61eva h deux cent cinquante. 
Douze ans plus tard, en 1876, il y en avait quatre k cinq mille 
sur une population de cinquante mille Ames, Des cette £poque, 
une leproserie en sequestra quinze cent solxante-dix. 

La contagion et Vh6redi(6 peuvent seules expliquer pourquoi, 
dans les contrees ou on n'a pas pris de mesures radicales, la 
16pre sevit encore. En effet, cette maladie est susceptible de se 
developper dans les climats les plus opposes* Elie s'ohserve en- 
core, de nos jours, en Norwege, aux Indes Orientales et mfeme 
dans le midi de la France, dans les environs de Nice et tout le 
long de la Corniche. Elle est endemique sur presque toutes les 
cdtes de la mer Noire, de la M^diterranee, sur les c6tes d'Afrique 
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jusqu'au cap de Bonne-Esperance, en Asie mineure, en Chine, 
en Am&rique, en Irlande et en Su6de. 

Partout on reconnaltque l'enfant d'un lepreux nalt predispose 
a la lepre, parce que, dans la plupart des cas, son enfance ne 
s^coule pas entieremeut sans qu'il soit lui-m6me atteint, De la 
k proclamer Thercdite il n'y a qu'un pas. 

Mais, avant d'aller plus loin dans l'examen de ces questions 
d'h&redite et de contagion, vojons quels sont non plus les symp- 
t6mes exterieurs, mais les earacteres anatoraiques intimes de la 
maladie. 

On ne connaissait encore de la ISpre que ses manifestations 
exterieures , lorsque Inattention fut attiree sur un autre ordre de 
lesions par deux savants frangais : M. Davaine, qui decouvrit, 
en 4863, la bacteridie ch&rbonneuse, et Pasteur, qui demontra, 
k cette epoque, la nature parasitaire de la maladie des vers k 
soie* L'elan etait donne; les savants de toutes les nations se 
mirent k l'ceuvre. 

Des 18G9, Kansen, medecin suedois, annonga avoir trouve 
dans le tubercule lepreux un micro-organisme parasitaire, un 
bacille. Cette decouverte fut bientot confirmee, nolamment en 
Allemagne et en France, par la constatation de la presence du 
bacille , non seulement dans le tubercule mais dans le sang. 

Voici comment ont procede, en France, MM. Cornil et Suchard, 
pour cette verification. On enleve, sur le vivant, un fragment 
de tubercule dermique; on le dilacSre, a Tetat frais, dans de 
Peau, avec des aiguilles, et on voit, dans le liquide, des grains 
splieriques et des b&tonnets agites de mouvements spontanes. 
Ces b&tonnets se plient et se retournent de fa^on a se presenter 
en long ou de face, et ils offrent des mouvements de torsion. 

Pour obtenir des coupes sur lesquelles les b&tonnets soient 
bien visibles, MM. Cornil et Suchard ont pris de petits fragments 
de la peau, enleves sur le vivant et places immedialement dans 
l'alcool k 40° d'abord , puis dans l'alcool absolu. Les coupes ont 
et6 ensuite colorees par le sejour dans une solution de violet de 
metliyaniline SB de la fabrique de M. Poirier, de i k 5 %• puis 
lavees successivement dans le carbonate de soude de \ &4% 
dans l'alcool absolu, traitees ensuite par I'e&sence de girofle et 
conservees dans le baume de Canada. 

Pour bien voir les batonnets, il est necessaire de se servir 
d'objcctifs a immersion. Lorsqu'avec ces objectifs on emploie la 



872 LA LEPKE AU MOYBK AGE. '" 

lumiere intense du concentraleur, la lumiere diffuse qui noie les 
cellules fait admirablemen t ressortir les balonnets colorcs en bleu* 

Une particularitc remarquable, signnUie par MM Cornil et 
Suchard, e'est que les di verses couches de Pepiderme ne con- 
tiennent aucun microbe. Le revfiiement epidermique forme done 
un vernis impermeable, dans son etat sain, aux parasiles spe- 
ciaux de la lepre. Mais il ne faut pas oublier que les parasiles 
plullulcnt dans les liquides des surfaces ulcerecs, II s'en suit que 
toute personne atteinte d'une solution quelconque de continuity 
des teguments sera exposec a gagner la I6pre, si une parcelle du 
Iiquide des surfaces ulcerces arrive en ce point. 

Les connaissances aujourd'hui acquises sur ces para-iles infi- 
niment petits vont plus loin encore. Robert Koch, de Berlin, en 
etudiant revolution du mycelium charbonneux , dans les li- 
quides de culture decou verts par M. Pasteur, est parvenu a de- 
montrer la sporification des germes de ces parasites et leur puis- 
sante resistance, sous cetle forme, a tous les agents de destruc 
tion. Cette connaissance a permis d'expliquer, par la conserva- 
tion indeflnie des germes, l'apparenle spoil taneite de certaines 
epidemics. 

Si nous rapprochons de ce fait le suivant, savoir que le doc- 
teur Thin a trouve que les bacilles lepreux presenlent un certain 
aspect moniliforme, indiquant qu'il s'y produit une formation 
sporulaire, comme dans lebacille de latuberculose; si, en oulre, 
nous rappelons que celle-ci est, dans certain cas, directement 
Wreditaire, comme la syphilis, nous n'hesiterons pas a admettre 
Theredite de la lepre* 

De meme que certains enfants trouvent la fortune dans leur 
berceau, tandis que d'autres n'y trouvent que Taptitude a s'en- 
ricliir; de meme les enfantsd'un lepreux peuvent nallre lepreux 
ou seulement disposes & le devenir. 

En resume, si la question du parasite qui consfitue la 16pre 
est encore & Tetude pour les details , Texistence du parasite 
lui-mSme n'est pas contestee. La decouverfe de la vitalite des 
contages ou germes a substitue la demonstration aux conjec- 
tures : la lepre est conlagieuse et h&editaire par le passage du 
parasite d'un individu sur un autre, ou seulement des spores 
qui constitueront plus tard le parasite. 
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